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MÉMOIESS  ET  DI8SBETATIONSU 


loMQBToit  9L  fint  tons  mi  ^flbvlB  poor  Biiiitt!  à  JbiMliilÛHi 
dTm  pioliiâBM]!  difBciWy  im  ttuotc  iitiiiwIlflisBt  mi  trit 

grond/prix  à  la  dëcouTerte  de  tous  les  faits  plus  ou  moins 
importants,  mais  nouvoauj[,  qui  viennent  se  coordonner  aTec 
ceux  que  l'on  a  déjà  réunis  et  classés.  A  ce  compte  je  deTois 
iwâiendtfr  «veo  udMor  roocanon  <f étndior  de  'wMnnibil^ 

liniMiliKMitiiiffn  Fjiai  dr  fltuifiniitlftn  iltui  iniiniMiiw  aiiin 

nomes  de  l'Espagne ,  j  énonçai  le  regret  de  ne  point  avoir  de 
notions  autres  que  celkb  que  me  fournissoit  1  ouvrage  deSes- 
tini^ur^^^^elques  moanoies  fort  curieuses  que  le  savaot  abbé 
dîtoit  «foir  t»baflrrées  à  la  GakiiBBoyale  de  Flovenoe.  Me 
irotiTant  daitt  eeite  ^  âtt  mois  d'octobn  dmier J'ai  pa, 
giioe  ft  rtibligeante?  iulerfwnion^de  IL  ICIlIngcn,  Tuiier 

1841*  HOM*  i*  I 
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giad^iieft  -  uni  des  trésors  nuimamaiiques  que  r^ienogLcat 
immeose  musée ,  et  je  me  mis  mspimÊé  de  demander  ooni- 
mmiicRtioii  de  la  férié  des  monnoiei  aotoDOuief  d*Eflpigiie. 
Hou  but  étoift  de  Térifier  lee  ittertioiis  de  Settîni^el  d'étudier 
de  visu  les  l^endes  que  j*aToU  cru  devoir  laisser  sens  exa- 
men, parce  que  leur  existence  ne  in'étoit  pas  suffisamment 
démontrée.  J'ai  pu, de  la  sorte,  me  conTaincre,  une  fois  de 
plus,  de  la  nécessité  absolue  de  ne  s'en  nppomg  sot- 
mèrae  lofeqa'iL  s*agit  de  discuter  des  &il8  appanenaot  à  Fé- 
pigraphie  anmismetiffle» 
Void  donc  les  raonnoiefl  notnrelles  que  j  ai  reneontreesî  la 

plupart  d'entre  elles,  ainsi  (ju  on  le  verra,  n  (<ftrcut  que  de 
simples  variantes  de  légendes  que  j'ai  déjà  tenté  d'analyser. 

Arg.  Téte.  Légende  qaadxilittérale  des  Axévaques (Essai, 
pL  ni|  ap), 

l(.  Gmfier  la  lance  en  arrêt;  au^essous,  ZfvOÇrr. 

Cette  légende  eitune  variante  du  n  *  3o  ,  dans  la(|uelle  le 
troisième  signe  est  partagé  par  une  barre  horizontale  et  non 
oblique.  Aujourd'hui  je  ne  suis  pas  plus  en  mesure  d'expli- 
gner  ceti»  légende  que  j«  ne  rétoit  il  7  a  qo^^ 

H.  B.  Téte  Moonpagnëe  da  deux  poissone  :  H^XAf» 
i58). 

B(.  Cavalier  la  lance  en  arrêt  $  au*dessous:  fK^^^X— 
(ii«i6o.) 

lAlégeubda  droit  me  parofik  devoir  te  lire  GXi£A£  cfu 
ndein:  GIÏIAE;  nuds  je  no  sais  à  qoeUa  localité  l'atttîiNMr. 
Quant  à  la  légende  dn  revers,  mantenant  qu^  ait  Itten 

constaté  pour  moi  rjue  le  quatrième  si^nie  est  un  P  OU  un  B, 
je  ccoii  devoir  l'appliquer ,  ainsi  'que  je  Tavois  supposé,  à 
bpnaM,  viUe  q«e  Ptoléiiiée  mantiovM  dans  le,  paja  des 
CamatauB. 
H,  B.  Téle,  trait  poiasont. 
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MAMtvès  peu  delà donite»  varianCa  dan^  77. 

M.  B.  Tète  •  <^^. 

H[.  Cilcval;  Cette  monnoic  est  une  «impie  Yarîélé 

à  iotercaWr  pumi  celles  que  j*ai  décrites  sa  Dom  de  Kûsa. 
M.  B.  Tfite,  scm: ds  charme; 

Cavalier  la  lance  en  arrèt^  )(^AA|vA. 

Cette  légende,  plus  complète  que  les  variantes  cicjà  pu- 
bliées par  moi,  sous  le  n°  me  paroît  donner  gain  de 
cause  à  l'atlribiilion  à  £raiTica.  J*aTois  proposé  de  voir  dans 
le  troiflîènie  caractère  un  G  doTi  et  non  nn  A»  conme  on  est 
tout  d*abord  tenté  de  le  fidre  ;  la  pièce  delà  Galerie  de  Flo- 
rence wndï>le  légitimer  cette  leçon.  En  effet ,  on  lit  immédia- 
tement ERCAIC ,  et,  dès  lors,  il  n'y  a  plus  de  doute  possible 
sur  l'attribution  de  cette  pièce  ;  types  et  lé^^^endes  concourent 
à  la  ooRoborer.  S^il  falloit  lire  £aAOlÂ  ou  ERAAIA,  U  n'y 
anroît  que  la  riBe  des  BasoonS|  nonunée  Ergariapar  Ptolé- 
née»  dont  le  nom  se  rapprocberoit  tant  laen  que  mal  de  celui 
de  la  légende.  Mms  alors ,  ainn  que  je  Tai  âéjh  hit  obserrer, 
les  typcs^scioieiiL  Luut-à-fait  en  désaccord  avec  l'interpréta- 
tion de  cette  légende,  lout  bien  considéré  donc,  je  préfère 
▼oir  ici  le  nom  d'Ercavica. 

BLB.$Téte;^. 

J^,  Cavalier  la  lance  eu  arrct.  mj^i. 


I 


Cetto  nrenuMUMne  est  ceDe  qœ  j'ai  dtée  d'après 
flous  le  n«i5a  (Essai,  p.  i g4  ).  Maintenant  que  son  existence 

est  bien  claVvUe ,  je  regarde  comme  à  peu  près  certain  que  lu 
▼ille  des  Béions ,  nommée  Oliba  par  Ptolemee,  cl  Olbia  par 
Etienne  de  Byzance,  est  distincte  de  la  cité  que  Pline  nomme 
Lobiaet  l'Itinéraire  Lybia.  Pour  persister  à  ne  Toir  qu'une 
seule  et  véta»  cité  dédgnée  par  ces  deus  noms  distincts,  il 
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fuidroit  admettre  que  la  forme  anisi  bien  que  Toflftiograpiie 
d*oiM  dénombntion  locak-  pounrait  différer  etMntklU» 
ment  dans  deux  provinces  rapprochées  où  le  mène  idiâme 

seroit  parlé.  De  plus,  dans  cette  hypothèse ,  que  je  ne  puis 
m'eiiipèclier  de  repousser,  il  faiidroît  considérer  la  monnoie 
que  je  viens  de  décrire  connue  ajant  été  frappée  à  Ségéda  ^ 
chez  les  Arévaques,  en  commémoration  d*une  alliance 
d'OUna  et  de  Ségëda.  Mais,  ainsi  que  je  l'ai  fait  Toir^les 
usages  monétaiies  adoptés  en  Espagne  donnoient  oonstai»- 
ment  le  premier  rang  au  nom  de  la  TÎfle  qui  émeCtott  la 
moiuK>ic.  Il  }  u  donc  Heu  de  croire  que  celle-ci  fui  fabriquée 
à  Olbia.  Celte  supposluon  devient  une  certitude  lorsquon 
remarque  que  Tinitiale  qui  se  trouve  répétée  du  côté  droit 
est  précisément  celle  du  nom  d'Olbia.  Donc,  en  définitive) 
il  fiiut  établirane  distinction  entre  Lybia  et  Olbia. 

BL  3.  Téte  ;  un  poisson. 

Rf.  Cavalier  la  lance  en  arrét^...  HTV^ 

Cette  monnoie  est  malheureusement  trop  mal  conservée 
pour  que  sa  légende,  d'ailleurs  tout -à*  kit  noufcDe)  soit 
d'une  forme  certaine.  Il  est  hors  de  doute ,  d'abord,  que  le 
frenàet  signe  manque;  de  plus  ^  dans  la  légende^  tdie  qu'elle 
est ,  le  deuxième  signe  est  mal  déterminé.  11  m'a  paru  res- 
sembler à  notre  T;  mais  comme  ce  caractère  ne  se  rencontre 
jamais  dans  les  monnoies  ceitibériennes,  j'ai  dù  croire  qu'il 
nétoit  autre  chose  que  le  signe  qui  se  présente  au  con- 
traire très  fréquemment.  Malmenant^  ce  caractère  pouvant 
Itre  pris  pour  un  B  ou  «n  on  trouve  les  villes  suivantes 
entre  lesquelles  diacun  sera  Kbre  de  choisir  celle  qui  fan 
semblera  réunir  le  plus  de  probabilités  en  sa  faveur  :  Salica, 
cheales  Oretans  ;  Tullica ,  chez  les  Caristes  ;  Véluca ,  chez  les 
Arévaquesj  Yellica,  chez  les  Gintabres,  et  enfin  ThabiMa» 
cheiles  Yardules.  TbOica,  Yellica  etThabnca  appartenantà 
des  peuplades  toot-à^ftit  leptentrionales,  dm  lesqudles  le 
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tjpe  du  csTaUer  tenant  UDA  palme  deroît  tràs  pgohiWiMMWif 
toe  an  usage,  il  lerteroîl  SaUca  et  Vâiica  sur  Tmie  dee- 

qodles  le  choix  devroit  peut-être  se  porter;  mais  il  y  auroit 
de  trop  fortes  chances  d'erreur  à  se  prononcer  sur  le  compte 
d'une  légende  aussi  incomplète ,  pour  que  je  ne  m'abstienne 
pae  d*en  diaonler  plna  longoement  k  Talevr. 
.  IL  aTéle;A. 

4.  Caralier  ia  lance  en  airéti  ^^^^^ 

La  rencontre  de  celte  précieuse  nionnoîe  ctoit  imo  véri- 
table bonne  fortune  pour  moi;  car  elle  venoit  ,par  la  con- 
cordance des  tjrpes  et  du  nom ,  apporter  une  bonne  pieave 
de  phis  À  rappid  de  mon  fljstème  de  lecture. 

In  l^fende  se  tnnscrit  inunédktement  AIRÈA^ou  AIBIA, 
et  eette  fois,  il  n*y  a  pas  le  moindre  doute  à  oonserrer  sur  k 
localité  à  laquelle  appartient  cette  nioiuiuie.  C'est  évidemment 
celle  que  Ptoleméc  nomme  Iria  Fia  via ,  et  qu'il  place  avec 
Lncua  Augusti  dans  le  pays  des  Gœpores.  Nous  avons  con- 
staté nombfe  de  fois  k  mutation  moderne  eii,I  sûmpk  des 
diphtongues  primitives  OI  et  AI»  comme  dans  les  noms 
Hoitnigi,  Ikiketis,  laspoi ,  etc.,  fonnes  ibériques  des  noms 
latinisés  Iliturgt,  llid,  laspis.  Rien  donc  que  de  naturel  dans 
la  transformation  d'Airia  en  Iria.  Cuite  ville,  noiimu  i'  /a 
KiUe  par  excellence  (i)»put  recevoir  tout  naturellement  le 
surnom  ktin  Flavia ,  et  devenir  ainsi  k  Fille  Floifienne  des 
Bomnns.  J'ai  aTanoé  que  les  types  dtoient  parfaitement 
d*MCord  arree  k  lecture  et  Fattributioii  que  je  propose;  oe 
fiût  se  démontre  de  Im-méme.  En  effet,  le  cavalier,  la  lance 
en  arrêt,  se  retrouve  sur  les  m  on  noies  des  villes  les  plus  voî- 
ûnes,  comme  Tunipùana  et  Caronium;  de  plus^  la  âyliabe 
inetpHqoée  |»l  ne  se  renoontre,  comme  ici,  que  sur  les  car 

(i)  BakaqM,  iHiVMl  din  vflk 
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peoes  du  nord  de  TF^spa^Tie,  et  notamment  sur  celles  des 
Nériens,  qui  cLuieiitlifuji[0|)hes  arec  les  Caepores.  non- 
velle  attribution  que  je  propose  peut  donc,  je  le  crois , 
être  admise  comme  démontrée. 

J'ai  ailé  (pàg«  194),  d'apràa  Swtini,  mw  baUe  monnoie 
d'argent  aux  tjpaa  d'Empôri» ,  aor  kHpidle  aa  Toit  k 
gende  i5i  du  tableau  général.  N'étant  pas  snffisamment  «6r 
de  l'exislence  de  cette  pièce,  je  me  suis  absienu  de  faire  des 
recherclies  sur  son  origine.  Maintenant  que  j  ai  vu  et  tenu 
cette  rare  mcmnoia  1  dans  le  magnifique  cabimit  de  BflL  lemar- 
quia  de  Lagqj,  Je  ne|Nna|dua  me  diapenaar  d'en  dtaculerla 
Idffande»  Je  fend  remarquer  d'abord  qoc  catte  légende  trila* 
térale  se  préseuLc  sous  la  faiiuc  K  X  ^  ,  et  non  j);is  ,s«;us  celle 
que  Je  lui  avois  conservée  en  copiant  Sestiui.La  leitre  il,  ainsi 
que  le  démontre  la  totalité  dea  légendea  de  fiersaba  |  doit 
tes  rétrograde.  Il  en  eatérideroment  daméma  du  caractère 
final;  par  saitCiil  eat  certain  que  le  mot  entier lid^nâme  eat 
rétrograde,  et  doit  se  Kre  SGR,  S^r  ou  Sigor,  etc.; 

riiypotîifjsc  cuuic  pi cccdijuiijjciil  j)ai'  moi  sur  1  àjiplR'ation 
possible  tle  cette  légende,  à  Rigusa  ville  des  Carpetans,  tombe 
donc  d'elle-même.  Les  types  d'ailleurs  ftopposerolent  for- 
meflcment  à  cette  classification,  et  c'est  dans  le  Toiainage 
d*Eknpori0  qœ  noua  devons  dierdier  le  nom  géograpluque 
correspondant  au  nom  cdltibérien  obtenu.  Nous  trouvona 
d'abord  chez  les  Edétans,  une  ville  que  Ptolemée  nomme 
Sigarra  :  la  pièce  pourroit  donc  lui  appartenir.  Mais,  d'un 
autre  coté  le  Sicoris,  la  Sègre  de  nos  jours,  coule  peu  loin 
d'Ëmpori»,  et  arrose  le  pays  des  Uergètes.  Quelque  éta- 
blissement emporitain  auroit>il  été  fondé  sur  les  bords  de 
eette  rivière ,  auroit*il ,  comme  Rhoda,  frappé  des  mon* 
noies  an  type  de  la  métropole ,  mais  aveo  une  l^pande 
locale,  ainsi  que  le  firent  toutes  les  colonies  inarseilloises  as- 
sises le  long  du  Khooe?  je  suis  bien  tenté  de  le  croire.  Enfin 
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lé  mm  tvoQfé  pomtoit  ètn  celui  do  fl6im1iii*iiièiii#,  i|iie 
Uê  Ittbitairti  de  ses  rires  auroient  inscrit  sur  leur»  mon  noies, 
comme  les  Arévaques  inscrivirent  sur  les  leurs  le  nom  de 
TArtiva.  Je  laisse  prudemment  à  de  plus  habiks  le  soin  d'é- 
claircir  définitiTement  cette  quettkm. 

n  ne  me  ivste  ph»  qa'mie  aeide  monnoie  inédite  à  dMre; 
Ittft  pwtM  da  k  coDaotioii  mmn^  rille 
d  Avignon  9  oaDecdon  que  le  cèle  infatigable  et  les  soins 
Atoés  deM.llequitOj  1  émule  et  l'imitateur  de  Calvet,  ren- 
dent tous  les  jours  plus  riche  et  plus  précieuse,  Voià  la  de- 
scription de  cette  momioie; 

G.  B.  Téteet  txoispoiasans. 

I(.  Omli«r  tcmaul  wie  palme  ;  dessous,  ^0<A^t• 

Cette  légende,  qui  se  transcrit  immédiau  tnnii  PJICARZ 
ou  BRCAHZ,  demeure  pour  moi  sans  explication.  La  mon- 
noie  qui  la  porte  a  bien  été  frappée  dans  le  nord  de  la  pénin- 
sule, en-deçà  de  rÉfara;  maia  dans  qiidla  localité?  C'est  oe 
qaa  jifpioia.  Le  nom  obtenu  présente,  an  premier  abord  « 
mia  grande  analog^  arec  la  nom  des  Bracares  ;  mais  le  type 
monétrive,  et  ^aiDenrs  l'orthographe  ibérique  du  nom  bien 
déterminé  de  la  îiation  Bracare,  ne  permettent  pas  de  re- 
trouver ce  nom  sous  la  forme  que  nous  rencontrons  ici.  Je 
crois  bien,  il  est  vrai,  avoir  reconnu  ce  nom  écrit  BRGB.  sur 
des  tnonnoies  frappées  par  les  Ilergètes,  alliés  aux  Bracares» 
imds  Taltribiiâon  de  ces  monnoies  n'est  pas  rigoureuse ,  et, 
puisque  nous  trouvons  ici  une  légende  locale  entière,  elle  doit 
nécessairement  constater  l'orthographe  régulière  du  nom 
adopté  par  le  peuple  même  dont  il  est  question. 

F*  SB  SahiiGt* 
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A  niin,  vMsn  dam  u  mm* 


VIRE...  Tête  de  femmei  àdroite  ;la  dmektn  reoouYerte 
par  une  sorte  dù  coiffe. 

B(.  Ghflvilaii  galop,à  droiia;  dawoiity  rmà  «ziàiQiiii 
WÊiàBÊmf  an  ijnbolei  pcut^toemi  lanq^lediil]^ 

lé  n'ai  tacate  tttmé  nulle  part  la  âucÂfûoa  de  celle 
joKe  m^aille  gauloise  de  bronze  ;  elle  fait  partie  du  cabinet 
de  M,  Courtois,  à  Beaucaire,  qui,  avec  beaucoup  de  complai- 
sauce,  m'en  a  donné  Tempreinte  en  m'autorisant  à  la  publier. 
La ooi£àirede la téte  est  loiife4*fidt  particoEèie:  cen'eit  pas 
vn  caafM^  c*eftp]nl6l  une  iortede  ooifie  appliqué  contre  la 
tête  et  caÂant  loiile  k  dietetura.  La  i^enie  VIBS  n*ert 
entière;  il  y  aroit  encore  une  cinquième  lettre  dont  on  n'a- 
perçoit plus  que  la  partie  inférieure  d'un  jambage  droit.  Je  ne 
oais  trop  ce  que  leproionte  le  ijfmbole  placé  au-deisus  du 
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cheral  en  comte;  il  raiflcnible  aa  ilfftrin  d*iiB  temple  ou  d'un 
édifice,  td  foe  pooRoit  la  tnecr  nv  la  anvaiUa  la  nMân 
ttili*lwlji  druD  ^ooiîer. 

Il  ealdiflcile  JadomMr  une  daiiHicarioii  ^artaine  h  celle 

médaille;  cependant  la  fabrique  assez  élégante,  le  lieu  où 
elle  a  été  découverte  font  présumer  qu'elle  doit  appartenir  au 
midi  de  la  Gaule.  A  en  juger  d'après  ce  qu'il  en  reste  encore  | 
il  esl  probable  que  la  demiève  lettva  de  la  légende  deToit  étie 
mt  n •  Aintt  k  légeodê  oompUta  arat  'VIREN.  La  aaal 
non  de  la  géographie  gankiiae  qui  polne  «foirda  lappoit 
arec  ce  mot  est  Firinn,  que  Ton  trouTe  cité  sur  une  in- 
scription  antique  qui  nous  fait  connoître  encore  les  noms 
de  plusieurs  autres  des  14  'viUes  du  territoire  des  jirecomici, 
dont  les  géographes  anâeos  n'ont  pas  paiié*  Cette  curieuse 
inaenptioDi  aorte  ditniéniie  kpidaiva,  a  été  tfowéa  à 
Hlmai;  Menaid an paile  dans l*hiâtiiira  daoall»  ville;  «lia 
y  est  consenrée  actuellement  dans  le  musée.  SaivaiitMe- 
nard,  Virlnn  seroit  maintenant  Vezenobrc;  mais  î^I.  le 
baron  Walckenaer  (Géog.  des  Gaules,  tome  U)  p*  x84)) 
retrouvant  oa  nom  «vee  peu  d'altération  dans  la  petite  rivièra 
da  Viranqiie,  pacae  que  l*aiidan^Mui  estYiseeci  aitiié  aor 
eetta  riTÎèra»  Cette  médaille  de  brome  a  été  déoovrefte  dm 
les  enrirons de  Beaucaire,  Paneien  Vgtmmm  àm  ÂneambL 

Cette  circonstance  peut  (Jonner  quelque  probabilité  à  Tattri* 
bution  proposée  ,  surtout  si  l'on  fait  attention  à  la  confor- 
aûté  de  tjpe  que  présente  le  cbeTal  en  course  et  la  roue  en 
dessous,  «fac  lea  pkia  andemiav  momuâaa  d'aryant  daa 
FUcmArecomioL 

Haniaii  SB  Lâiiov. 
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CLOIBUVS  BEX.  Buste  aeCbtufeà  dfoifee. 

§(.  VlUiOBIA  IR»  • .  (  R  rétrograde)  dans  une  cooraiUM 
de  perles  ;  croix  hcin<;sée,  posée  sur  un  globe  et  accostée  des 
lettres  AK  et  des  notes  numérales  VII. 

Lw  nKmnaiflt  mémiogiennes ,  surtout  les  royal«,  font 
wmtm  «t  pea  comwH;  il  en  nd]«  pour  k  acieiios  d» 
toulca  qu'an  faeoreax  hasard  peut  procurer  4e  weantn  m 
ee  g«aane.  Le  mot  GLOTH-RTVS  HEX,  de  lam^ttlW  doot 
je  donne  ici  la  description ,  est  coupe  en  deux  par  uu  petit 
trait  qui  est  plaçai  au-de«sus  de  la  tète  et  qu'on  seroit  d'abord 
tenté  de  prendre  pour  un  débris  de  la  lettre  A,  qui  manque 
àlalé|pendeetqiii,  peiit-toe» étoît  liée  aTec  Hpour  nefor^ 
mer  qo*nn  caractère.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  ropl  «st 
clairement  exprimé  ;  b  difficulté  est  de  savoir  s'il  appaitiont 
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àCfetnreP'màClotaiire  II.  D  aepeotpts  èttt  g— nian  Je 

Qotaire  111 ,  qui  ii  a  pas  régne  sur  la  Provence. 

L'uaa^  dfi  ^^g»*^»*  sur  les  monnoies  les  princes  homony- 
wm  p«r  àm  imiiém  d  ordre ,  ii*a  oommencé,  je  «rois,  en 
FMO%qi»flOiisBinijII.  Ondoiliie  ùtdixmmmM  à  Gk>* 
tmP'iMpèseiftfwtk  légende  mrOBUGOTIC^  qid 
ne  peut  effectivement  convenir  qu'à  ce  prince ,  le  seul  qui  ait 
combattu  contre  les  Goths ,  qu'il  vainquit  au  cap  de  Srtle  ou 
Cette.  On  iit  au  zeFers  le  mot  VICl'ORi  A  j  le  reste  est  altéré  et 
aa  Jaiase  apercevoir  que  laa  lettraa  IR  (rétrograde),  ^  doWenl 
être  k  finale  du  noM  CL01HAM(m(»ii^^ 
d'aimea  m^deiBea,  Gatie  légende  laiiae  dana  fidceutttide  : 
les  deux  premiers  Clotaire  ont  remporté  des  victoires,  et  rien 
ne  désicrne  ici  celle  qu'on  a  eu  1  intention  de  célébrer.  Je  ne 
•ais  trop  aur  quoi  l'on  se  fonde ,  mais  il  paroit  ^'oa  a*ao* 

tiiiaiiià  Glotain  IL  Ce  ja&  liMM  d'or  ptdaanle  m 

enooM  bien  dfidenie  dei  noonoiea  impériales  y  ce  <pu  pacoll 

devoir  en  faire  remonter  l'origine  aux  premiers  temps  du 
monnoyage  mérovln^nen.  La  croix  haussée,  posée  sur  un 
globe,  est  le  type  ordinaire  des  monnoîes  iabnquees  à  Mar- 
seille; il  ne  a*agit  pàa  id  de  cette  TÎUe;  an  Ueu  dea  lattiea 
IIA,  k  «VQÛ  ort  aeooalée  dea  initialei  AE  «  qeî  déngnent  IV 
teBer  noaétaife  d'Ariee.  Gea  tnitialea  doimeat  on  îtttMt 
tout  particulier  à  ce  triens.  On  savoit ,  par  un  passage  de 
♦  Procope,  que  le  droit  de  battre  monnoie ,  à  Arles  ,  avoitété 

concédé  à  Clotaire  par  l'empereur  d'Orient^  mais  il  n  ^ûstoit 
ancunu  piamre  aatérialle  de  Vexerdoe  de  ce  droit  an  nom 
de  ce  prince.  Lea  seules  pîècea  mdrovingwnnea  eonnnet  pour 
appartenir  à  ratcGer  d*ili1ea  étoient  de  Gbildébart  (  Tojm  k 
Revue  Numismatique,  i836,  p.  897  ).  Je  suis  tenté  de  reven* 
diquer  encore  j)Our  cette  ville  le  triens  de  Clovis  II ,  gravé 
pL  xvuiy     a  y  du  bel  atlas  de  M.  Conbrouse.  Au  lieu  de 
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MA ,  je  crois  recoonoîtire,  près  de  la  croix  «  les  lettres  AR« 
Pour  pins  de  certitude,  il  faudroit  pooYoir  confronter  ma 
piAotamsœaedfiClofiftn  qui  ^ttfflCalwnaldaaiiiAknlki». 
AiSHlenoiis  de  k  croix  ImiiMÀ  10  tfwm  k  BQtc  iM^^ 

Vn ,  qu'on  nperçcnt  «mr  beeuccrap  d^antres  trîens  mérovin- 
^ens,  et  qu'on  jugeoit  insignifiante  avant  que  M.  de  Sauicy 
( comme  1  apprend  M.  Cartier,  Rerue Num. ,  18^9 ,  p.  4^5  ) 
«ùt  le  prendor  découvert  et  fait  remarquer  le  rapport  de  i  à 
S  qmenale  entro  k  dôffire  YU  des  ttiene  el  cébî  de  lUU^  qoe 
ploiement  kasob  d'or*  Ce  rapport  est,  en  efiet^lrop  Màmt 
pour  que  ces  notes  namârales  ne  désignent  pas  une  sorte 
d'unii»'  (|ue  I  on  a  déjà  cherché  à  découvrir  .  Je  suis  he  de 
ne  pouvoir  partager  l'opinion  de  M.  Cartier  et  de  M.  Du  Cha- 
lais,  qui  veulent  y  reconuoître  la  marque  du  poids  des  pièces, 
énoBoéen  sUioqiies  ou  en  toute  entre  espèce  de  pokk  Une 
.4nln«lion  pondérek  me  perott  une  chose  suis  enmpk  sur 
les  ndnnoMS  antiques  et  modernes.  Gomment  ks  Mérovin- 
giens auroient-ils  été  les  premiers  et  les  derniers  à  adopler 
un  usage  qui  n'auroit  pu  servir  à  faire  connoître  la  valeur 
intrinsèque  des  espèces  qu'aux  orfèvres  seulement  P  On  re* 
merque sonreat  snr  ks mAjailles  entiqnesdes  diiffiresymer- 
qvfiii  eto,  qm  d^signen^  fl  est  Trei,  k  Takur  des  pièces  ;  niak 
cette  ireknr  est  toujours  sp^cifi^  en  unitÀ  monétaires;  je 
ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais  vu  aucune  indication  de 
pesanteur  :  Fonce  des  as  romains  n'avoit,  comme  on  sait, 
rien  de  commun  que  le  nom  avec  Tonce  de  k  livre  pondérale. 

Il  paroît  donc  probable  que,  sans  déroger  aux  utages  mo- 
nétaires ordinairesy  ks  èbiffires  XXI  et  VU  des  monnoies  de 
k  pfenière  race  dnonçoient  k  idlenr  correspondante  des 
pièces  d'or  en  une  sorte  de  monnoie  d'argent ,  en  circulation 
à  cette  époque.  Il  ne  peut  pas  être  question  des  saïgas  ou 
deniers  mérovingiens  |  puisque  nous  savons  positivement 
qu'il  en  Moit  40  pour  im  sol  d'or.  Le  poids  du  denkr  ou 
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saiga  a  un  pou  varie;  on  s'accorde  à  l'évaluer  pour  l'époque 
la  plus  ancienne,  qui  est  celle  dont  nous  nous  occupons,  à 
ai  grains;  oe  poids  est  conforme  à  celui  à»  aaigai  de  Mar- 
«eiUe»  dëoomrerts  à  Saiot^Eemy*  4o  iois  si  gnins  ou  84o 
gnÛDft  d^aigent  sèment  doue  Véquivaleiit  da  sol  d'or  qui 
pesoit  7a  grains.  La  différence  de  la  Talew  comparadTe  entre 
1  or  et  1  argent  éloit,  comme  on  le  sail ,  luoiiidre  alors  <ju dlc 
ne  l'est  à  présent.  Il  s%\giroit  donc  de  trouver  une  moiiuoie 
d'argent  dont  le  poids  multiplié  par  le  chifire  XXI,  put 
égaler  840  grains.  Une  xemnqiae  singolièrei  c'est  que  les 
qmnaires  eonsnlaîres  remplissent  cette  Gon<fition«  Cette  mon- 
noie  romaine  est  leoonnne  peser  40  grains;  en  les  multipliant  ' 
par  ai  on  obtient  précisément  les  840  grains  d'argent  du  sol 
d'or;  !a  valeur  de  J^o  saigas  est  ainsi  la  mcnie  ([uc  celle  des  21 
quinaires.  Maintenant,  il  faudroit  savoir  avec  certitude  siréel- 
lementles  qoinaiiesdaHant-EmpiTe  étoient  encore  mie  mon- 
noie  oourante  on  de  compte  assez  répandue  à  Tépoque  delà 
première  race,  pour  avoir  pa  servir  è  marquer  et  désigner 
la  valeur  du  nouveau  sol  des  Francs;  c'est  ce  que  j'ignore 
et  ce  que  je  me  garderai  de  décider.  Je  me  bornerai  à  appe-  r 
1er  sur  cette  question  l'attention  des  savants  qui  ont  fuit  une 
étude  particulière  de  l'époque  mérovingienne ,  si  difficile  à 
connoitre  fiiote  de  documents.  J*ai  déjà  remarqué  (RevueNmn. 
1839,  p.  4o3)  Tanalogie  firappante  que  les  dernières  "»4^^mf 
d'argent  de  Tantonomie  gauloise  présentent  STecles  quinai- 
res romains  du  temps  delà  république  -  le  type  en  est  visi- 
blement imité,  et  le  poids  de  40  grains  est  le  même.  Il  seroit 
asaea  probable  qu'après  la  conquête  ,  les  Ganioi%  eussent  pu 
adopter  les  quinures  comme  monnoie  de  compte;  cela  n  an* 
roît  été,  dans  le  fidt,  que  la  continuation  dn  système  mon^ 
taire  oomra  etétabB  dans  le  pays.  Si  cet  usage  afoit  pu  con- 
tinuer et  se  maintenir  ensuite  jusqu'à  Tavènement  des  rois 
£rancS|  c'eût  été  surtout  dans  le  midi  de  la  Gaule  où  les  cou- 
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tomes  romaiiMS  te  sont  eontonréos  le  pbii  laa|^4Mp«$  c'est 
pràsbânent^  je  crois,  dans  cesoontrées  qu'ont  M  fti^p^ 
la  plupart  des  sols  et  tiers  de  sols  à  notes  mnn^lts  XXI  et 

VII.  Sous  les  premiers  mérovingiens,  les  monnoics  romaines 
étoient  les  seules  en  circulation,  le  fait  est  prouvé  par  les  800 
médailles  qui  étoieot  renfimnées  dans  le  tombeau  de  Chil- 
déric  OadéoouTOe  assez  souvent  des  quinaires  à  Saint-Bemj, 
dans  le  même  endroit  d*où  sont  sortis  lea  saigas  que  j'aip»* 
bliÀ;  ces  quinaires  appartiennent  à  k  fianille  Potcia  ou  à 
une  autre  taïuiUe  incertaiijf,  ouàrcmpereur  Auguste.  L'em- 
piciiiie  de  ces  pièces  est  ordinairement  presqu  cnticreraent 
usée  et  effacée.  Je  me  garderai  pourtant  d^attribuer  ce  mail- 
vais  état  à  une  cârculatioo  non  interrompue  pendant  un  st 
grand  nombre  d'années  1  mais  je  crois  utile  de  consigner  toii> 
tes  les  remarques  qui  pourront  peot4tre  servir  à  édaircSr  k 
question  des  notes  uuiuemleâ,  devenue  importante  giàce  à 
M*  de  Saulcy. 

Ce  triens  de  Clotaire^  du  poids  de  a3  grains^  a  été  décou- 
vert à  âaint-Remj. 

Marquis  nn  Lack>t. 
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DU  UMOUSIIL 


Sdivaiit  nos  chroniques  manuscrites ,  «  le  roi  d'Angleterre 
»  (Henry  JUX)yéUiit  Tenu  faire  sa  résidence  à  Graadmont 
»  poMT  wm  taapf»  duM»  al&t  anivé,  Qvjf  'neonte  de  li- 

•  wm§tÊp^ymwpi  Gvj  de  Lnngiui  elBvtnndde  Gm 
»  dQhapoarfeeevQirleMnieiit  defidâité  desbebitantide 
«  lÂnogWyleur  ooramandant  de  ne  plus  en  faire  à  Tavenir 
»  au  comte  L'an  1266, le  vicomte  Guy  épousa  en  secondes 

•  noott  Marguerite ,  fille  du  duc  de  Bourgogne  ;  duquel  ma- 
»  dafteotth Jiflitfdu  An  tnîté  diidil  Miieg^i  M  âiK  imrâ 
»  yoMdMeoiiMdeBourguigMms  pour  ■■ij^Kf  ladite  iriHe 
»  de  Iknoges  ;  parquai  le  TÎecNBte  létaliKt  lea  Tigim  et 

»  alors  commença  la  guerre  En  1269,  ^®  vicomte,  ac- 

»  compagné  du  comte  de  Nerers ,  frère  de  la  Ticomtease,  et 
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•  avec  iprand  nombre  de  gens  de  guerre ,  vint  à  Limoges  le 
»  i5  jarn,  où  il  fiit  repoussé  par  les  babitaittsi  k  comte  do 
»  Hmra  fat  taé,  tm  gont  diatsés..  •  •  •  Le  Tioomle  te fetiie 
m  damkcîtéyoà||wr]eiiio7ender^é(iii6(AiiiienedeSem 

•  de  Malemort),  fut  accordé  que  le  roi  de  France  connoî- 

•  troit  du  différend  des  parties,  et  alors  cessa  la  guerre  pour 

•  un  temps.  Pendant  que  L  enquête      MmmiaMAir^A  «a  fai  jK>it| 

•  le  Ticomte  à  décéder  à  BranldmeyleqiMl  UnMftuiie 
«  aeule  fiUe,iioniiii^  MoHb^  fort  jemiei  de  laquelle Blai^ 

•  giMiite  de  Bourgogne  I  aainàre  y  eut  la  charge  de  h  totelle 

»  de  sa  penonne  et  Inens  Pendant  que  âaint  Lotos 

»  étoit  à  Tunis,  et  Edouard,  roi  d'Angleterre,  en  Syrie, 
»  Marguerite  de  Bourgogne,  désirant  recouTrer  la  ville  de 
»  LimogeSi  établit  ganûaoa  de  piUaids  dans  Chaîna,  qui 

•  fuinoieat  le  pajs  et  détronssoient  les     **^«w^f  qoi  ve» 

•  noient  apporter  des  mres  on  adieter  des  mardiandîses  à 
»  Limoges.  L'évèque  écrivit  k  la  vioomteflse  pour  faire  cesser 
»  de  telles  rxacuons;  elle  ne  fit  que  redoubler  ses  mauvais 

•  traitements.  Ce  que  voyant,  levéque  assembla  les  com- 
»  nnmes  incorporées  avec  les  habitants  de  k  ville, lesquek 
»  nirpnrent  une  grosse  bande  hors  de  knrs  fort»,  k  tuèrent, 
»  pok assiégèrent  Cbahuset,  à  denzlienes  de Lnnoges,qa'ik 
»  forcèrent  de  se  rendre  ès  mains  de  l'abbé  de  SoVgnac. . . 
»  La  vicomtesse,  de  ce  indignée  contre  les  habitants  de  la 
»  ville,  prétendoit  avoir  droit  de  monuoie,  à  cause  de  Thom- 
I»  mage  kit  par  ses  prédécesseors  à  l'abbé  de  Saint-MartiaL 
»  EUe  fit  forger  à  Aise  (i)  une  eipèoe  de  monnoie  appdée 
»  Lemodêj  de  grande  andenneié,  kqwik  les  boorgsok  de 
»  Limoges  ne  Tonfanent  permettre  avoir  eoam,k  eisaiiknt 
»  comme  adultérine,  combien  qu'elle  fftt  de  poids  et  aloi 

•  accoutumés^  de  quoi  sortit  grand  procès  devant  le  rot 
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»  Philippe  (le  Hardi  ),  et  fut  ordonné  que  la  monnoienese 
»  feroit  qu'au  lieu  ncrouiunu'  anc  iciiTicment ,  ce  que  la  vi- 
«  comtesse  accorda  par  traoâactioay  et  fut  k  monnoie 

Uantcnr  des amuilet  du  Vxno^sj^en  crîtiqnatit  asTec nd- 
aon  les  dates  de  ces  dntndques ,  dit^e  son  e6té  que  «  les  '^'i  ^ 

»  bourgeois  de  Limoges  firent  pacte  avec  Marguerite  de 
»  Bourgogne,  veuve  du  vicoiute ,  que  les  r>arbarins  (i)  se 
»  fissent  à  limoges,  et  que  la  oKNinoie  dite  Lemocie^  où  étoit 
»  le  nom  du  noomie)  fbx  rompoe^  qooiqa'dle  Uto  dn  peîds 
»  ovfinaiie.  »  U  rappeDe,  à  œ  sujet,  qu'il  est  ftît  mention  de 
la  monnoie  Iterbarine  dans  un  oontnt  de  fan  11216,  sous 
l'évêquc  Eustorge;  il  ajoute  plus  loin  que  des  mémoires  fi- 
dèles soutiennent  que  la  monnoie  de  la  vicomtesse  ne  fut 
pas  défendue,  et  que  le  roi  de  France  commanda  que  cette 
Mttoîe  des  iarbvinê  de  limoges  y  âtt  reçue  comme  Mgt- 
time;  qu*îl  est  croyable  que  k  fioomleve  n  y  fit  pas  mettre 
son  nom  ou  odin  de  sa  fiOe,  puisqu'on  n'allégua  pas  cette 
raison  'ians  les  griefs  du  procès  devant  la  cour  du  roi  de 
France ,  mais  seulement  le  lieu  où  la  susdite  monnoie  barba- 
rinodevott  se  fabriquer.  En  e£fet|  les  consuls  de  Limoges 
mient  moins  disputé  au  vicomte  et  à  la  vicomtesse  le  droit 
de  frapper  k  monnoie  bailMrine»  que  cdai  deh  finie  fidie 
hors  de  Limoges,  lieu  destiné  de  tout  temps  à  cela. 

Le  père  Bon  aventure  de  Saint-Amable  et  quelques  nianu- 
scritSy  parlant  du  testament  de  Martial  Julien  |  bourgeois  de 
limoges,  fait  Tan  ia6a,  citent,  entr*autres  legs  ou  fondations^ 
cdle  de  nsl&e  messes,  pour  dbacnne  desquelies  il  assigna  un 
denier  nomnéà  limoges  eoK^fonko^  et  deux  de  ces  deniers 
à  chaque  religieuse  de  la  règle  ,  etc.  H  est  probable  que  ce 

Ce  nom  vcnoit  rie  UfigujrobwrtNiadeiaiiU  MartiaL 
ipitfrTif  monéta  bariMita. 

1841*  noi.  1.  a 
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denier  campatUio ,  qui ,  en  patois  BtiomiB  signifie  MM^a^Tte , 
étoit  ainsi  nommé  parce  qu  il  ayoit  été  frappé  hors  delaTOle, 
à  la  cajiipagne.  Les  habilanls  de  la  ville  de  Limoges,  dans 
leurs  hostiiités  continuelles  avec  œwL  du  pays  d'Aixe  ^  pou- 
▼oient  bien  les  treiler^ecampagnards. 

Tei  flous  les  yeux  (  sempbâxes  d*oiie  monBoie  Umoi»- 
ainey  iné^te,  qui  pouiroit  se  rapporter  à  cette  ^oque.  L'une 
de  ces  pièces,  en  assez  bon  argent,  étoit  conservée  dans  le 
médaiîler  de  M.  de  TEpine,  i»ubdélegué  de  M.  Turgot,  inten- 
dant de  Limoges  (V.  la  vignette),  et  l'autre,  plus  noire ,  a  été 
retirée  devant  moi  des  terres  lemuéet  nir  remplaoement  des 
ibndatîonfl  de  Seint-Meitial;  eetie  dernière,  pins endoin* 
tnagée  que  l'entre,  pète  eonune  eik  i<S  gr«  EUee  iont  aem- 
blables ,  sans  être  pourtant  du  même  coin. 

Dans  le  chuuip  de  celle  iuotmoie,  sont  placée  les  deux 
lettres  S.  M. ,  surmontées  d'un  signe,  espèce  d'oméga  ,  qu*o& 
letfoUTe  sur  plusieurs  monnoîes  de  oe  temps,  teb  que  les 
denîets  de  Robert  d*Artoifl,à  lllehun^nr-Tem;  de  GuîUsinne^ 
seigneur  de  Ghâteeurouz,  etc.,  œ  signe  e  le  fome  de  le  pieoe 
de  fer  qui  sert  à  retenir  les  verroux.  On  lit  pour  légende  : 

I T  MOVICENGIS,  et  de  Taulre  côté,  autour  de  la  croix, 

Cette  légende  rend  difficile  lettribution  de  la  pièce;  elle 
semble  indiquer  un  vicomte,  et  pourtant  les  monnoîes  coop 
nues  des^eomtes  Guy,  Arthur,  Jean  et  Gnillemne,  portent 
leur  nom  entier  ou  abrilgé.  Le  denier  de  Jeanne-la-Boiteuse 

est  suivi  du  mot  VICECO ,  don  t  ou  peut  faire \LCEJCOmitissa, 
Le  titre  de  vioecomes  des  deniers  qui  nous  occupent  peut 
avoir  été  conservé,  soit  par  ignorance^  soit  depuis  la  mort  de 
Guy  YI,  pendant  la  minorité  de  sa  fille.  Les  lettres  S.  M.  si- 
gnifient, à  mon  avis,  Sîgmtm  Mariœ  ou  Morgaritm.  Margue* 
rite  de  Bourgogne ,  vicomtesse  douan  irre,  et  re'gente  jus- 
qu'au mariage  de  sa  fille,  a  pu  irapper  monnoie  en  cette 
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^Mdité.  Cette  dame,  voulant  Taiiicr»  la  ?épugnaii€e  des  haln- 
tasta  de  limoges  à  reœroir  la  monnoîe  qa'die  battoit  dans 
son  cbàtean  d'Aise^  choint  sans  doute  oette  marque  àjuîto- 

que,  S.  M.,  qui  sont  les  initiales  de  Saint-Martial,  aussi  bien 
que  le  signe  de  son  pouvoir,  pour  clonner  cours  à  ses  deniers 
sous  les  auspices  du  patron  yénéré  des  Limousins. 

Les  cfaronîqœs  de  Saint-Martial  et  de  Saint>£tienne  de 
limogea  assurent  bien  que  Guj  Y  frappa  de  noureauz  barbai 
rinsea  tan, à  son  ehftteau  d*Aiie,  en  même  temps  que 
Hugue5-le*Brun  fiduiquoit  des  marquis  à  Bellac,  et  que  les 
bourgeois  de  Limoges  firent  un  traité,  en  1^63,  avec  Margue- 
rite de  Bourgogne,  veuve  du  vicomte  (Guy  VI)  ,  pour  que  la 
monnoie  où  ëtoit  le  nom  du  vicomte ,  quoique  légale,  fût 
entièrement  détruite»  Hugo  liBnmSf  cornes  ManMm^fecU 
WÛV09  mardkiones  JierL  Eodtan  atmo,  Guido^  meeeome»  ie- 
mo^eeneiêj  noifos harharinos  fecit  apaâ  Jxiam(QMroii,  S.- 
Mart.,  an.  12  ii).  Burgenses  cas  tri  Lemovicctwis  fcccrunt 
pavturn  citm  Margaretâ  j  Jîliâ  ducis  Durgundiœ  rclictd  vîcû» 
comUis  leinovicencis ,  ut  moneta  qum  vocatur  lemona.  ( oLiàs 
lîBHOCtà )^  ubi  erat  nomen  mce-comitis ,  omnino  cassaretur^ 
Ocet  etSÊt  legaiis  (Ghron.  S.-Steph.,  an*  ia65).  Cest  ce  qui 
explique  la  rareté  de  ces  deniers.  Il  ne  seroit  pas  impossible 
que ,  pendant  1»  longues  discussions  qui  régnèrent  entre  les 
habitants  de  Limoges  et  les  vicoiiàtes  ou  vicomtesses  ,  au 
sujet  de  la  monnoie,  on  eût,  par  excès  de  dévotion,  conféré 
à  saint  Martial,  patron  de  la  eâèbre  abbaye  et  de  la  province, 
le  titre  de  vicomte  de  Limoges,  et  qtt*on  se  f&t  accordé  à 
frapper  les  monnoies  limousines  ou  larharinss  en  son  bon* 
neur.  Cependant  la  ressemblance  delà  fabrique  de  ces  de^ 
nîers  avec  ceux  frappés  dans  le  milieu  du  xiii*  siècle  rend 
plus  probable  leur  attribution  à  Marguerite  de  Bourgogne 
OU  à  Mane  de  limoges. 

Mâuucb  Abdant  jeune. 
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Quelle  que  soit  rorigliic  du  droit  de  monnoyage  exercé  par 
Tabbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges,  il  est  certaiu  quil  re- 
monte aux  temps  mérovmgiens  et,  s'il  paroît  avoir  été  ms- 
penda  par  Tautorité  des  rois  carioviiig^eos  de  France  el 
d'Aquitaine^  il  nous  reste  des  preures  de  son  editenoe  sous 
les  fils  de  GIotîs  et  sous  les  premiers  rois  de  la  troiâème  race 
jUîjqu  a  I  I  lin  du  XIIl®  siècle. 

Dans  une  notice  sur  quelques  monnaies  méroyingieuneSy 
insérée  dans  la  Revue  Numismatique  (  i838,  p.  257)1  j*aTois 
proposé,  un  peu  timidement,  à  k  yérité,  d'attribuer  à  cette 
^^ise  delÂmo^,  un  triens  portant  pour  légendes  BEA- 

(l)  M.  Âi  l  iiit  ,  qui  s'occupe  sérieusement  d  une  publication  >iir  la  nuiuis- 
malique  de  sa  province ,  m'a  envoyé ,  av«c  l'exlraît  qu'on  viLiii  k  hr*  ,  les 
•Bcîssîns  de  quelques  monnoies  dfti  vicomtes  d(»  Limoges.  Avec  ces  dessins,  el 
d'rmiris,  iaits  sur  des  pièces  que  je  possède  ,  j  ai  fuimé  uiîe  planebe  de  mon- 
uuics  inédites  ,  cl  rédigé  C4;Uc  uoUcc ,  aûn  que  nos  lecteurs  puissent  reoonnoîtrc 
tout  ce  qui  auroil  pu  nous  échapper.  Nous  espérons  qu'ils  voudront  bien  nous 
cuuuuuiiii^uu  leurs  pièces  iuédiles,  eu  ualure^  ou  par  de»  duktiiu  Iklele^ 
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10MOSGI  MAR-^AGOISaiO  même  Aloi  du 

monAwfe  6EMELL0S  portant  SCS  MAR.  (î^///.,  pl.  ix,  n**» 
I  et  2).  Ces  présoîn plions  acquièrent  un  nouTeau  degré  de 
probabilité  par  un  mugnitique  sol  d'or,  qui  vient  de  métré 
communiqué  par  M.  d^AotenUe  de  MontanlMii.  (Y.  pU  i , 
n**  i).  Il  pèse  81  à  83  gr.  ;  en  yoiôla  description, 

LEMOTn  RATIO*  Penonmige  débom  sur  mie  figne 
ponctaée;  sa  tète  cburerte  d*uiie  sorte  de  bonnet  pointu , 
est  tournée  à  gauche  j  il  est  revêtu  d'une  tunique  courte,  à 
manches,  serrée  par  une  ceinture  faisant  plusieurs  tours;  sa 
main  droite  tient  une  longue  croixdontk  bâton  est  peiléf  de 
lagancbe^  ile'appme  sur  nnelongite  crosse»  d'mie  forme  singu* 
lière}  à  côté  est  mie  antre  croix  longue  s*ëleTant  à  peu  près  à 
b  hantemr  dn  oonde  gauche. 

.  MARINIANO  MOMii  A,  Dans  un  cercle  en  greoetis, 
une  croix  à  brancbes  égales  cantonnée  des  lettres  £CI  LI 
SI  M. 

Dans  la  première  légende»  je- suppose  que  TA»  dont  le  haut 
porte  une  trarerse  qm  n'enste  pas  sur  cette  lettre  dans  les 
autres  mots ,  doit  fcftma  AT.  La  lettre      reporté  un  peu 

loin,  après  la  tète,  se  confond  avec  le  haut  delà  crosse;  c  estdu 
moini»  ce  que  j'ai  cru  voir  en  examinant  avec  attention  cette 
pièce,  d'une  conservation  parfaite  et  d'une  bonne  fabrique; 
mais  dont  le  coin  a  un  peu  treflé  vers  la  figure;  il  7  a  aussi, 
de  œ  cM,  quelques  objets  confus  ifà  ne  sont  peut-être  que 
des  accidents  de  monnoyage. 

M.  Ardant  a  entretenu  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Linion^es  de  cette  pièce  dont  il  a  eu  également  coni- 
niunication;  il  n  en  a  pas  donné  le  des&in.(V.  le  Bulletin  de  la 
Soci^,  t.  XVXU,  p.  143.)  N'ayant  paa  aper^  VO  final  il 
lit  Lemavix  rai  ou  raU^  en  décomposant  conune  mot  FA  à 
tte  de-T;  il  Toit  dans  ce  mot  RATI,  Tabrég^de  BATleutmn, 
nom  que  Ptolémée  et  les  anciens  géographes  donnoient  à 
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IimogBS«  Gnâgnant  quA  cette  ezpUcation  ioît  coimatééi  il 
ajoute:  «  On  pourroit  en  toute  rigueur  TOtr  «ur  ee  eol  d'or 

le  nom  de  Ratier  ou  liathaire^  époux  de  Berthe,  fille  de  Pe- 

•  pin  roi  d'Aquilaine,  que  Louis  le  Débonnaire  iiouima 
a  comte  de  limoges  après  la  mort  de  son  beaurpère*  EalkerUim 

.  •  eomitem  prœpoiuU  Lemouioœ  $  Le  mot  LnnùviSy  ie 

•prenant  quelquefoit  coiluneadjectifyonponrroitauaillire: 

•  Raimhttrgus  ou  Rainburgusj  pour  RaehSmhwguê  Lmmopis* 
»  Les  juges,  iiojiiiiiés  RachunLui  i^i  uu  Rc^enburgi  et  Raim* 
n  burgiy  sont  cités  dans  la  loi  salique,  les  capitulaires,  etc.  » 

Ces  diverses  interprétations  de  notre  légende  m  o£ârant 
peu  deprcMxlitésy  je  prélàrei  en  attendant  mieux,  j  Tob 
daîremmt  eiprimé^  dans  un  langage  badbaze,  le  droit  de 
Véglise  de  limoges  exercé  plus  tard  par  les  sbbés  de  Sainte- 
Martial  ,  Ratio  eclèsiœ  Lemo^'ijc.  Quoique  le  nom  de  saint 
Martial  n  j  soit  pas,  il  est  à  présumer  qu  on  a  touIu  figurer 
lapôtre  du  limousin  ayec  les  insignes  de  Tépiscopat.  Ce  type 
est  évidemment  l)jzantîn;  eette  longue  croiZ|  à  support  perié, 
ae  trouve  sur  quelques  médailles  impériales  oontemporainas  de 
nos  premiers  rois;  elle  est  portée  par  une  victoire  ou  par  un 
persuiiuage  en  cosuiiue  jiuliiaire.  La  luiire,  telle  que  nous  la 
connoissons,.  ne  lut  usitée  dansTéglise  que  vers  le  X.*^  siècle; 
maie  on  se  servoit  auparavant  d'une  sorte  de  ooifXure  attachée 
autour  de  la  téte  avec  des  cordons  pendants  par  derrière, 
peut^tre  l'espèce  de  tresse  ipion  aperçoit  vem  Tépaule  droite 
est*elle  un  vestige  de  ces  cordons?  La  crosse  étoit  en  usage 
dèslelV*  siècle,  un  ancien  vers  latin  explique  sa  loi  me  telle 
que  nous  la  voyons  ici.  Curva  trahit  mites  ^  pars pungit  acuta 
rebelles.  (Y.  Explications  des  cérémonies  deVéglis^  par  D.  de 
Vert,  t.  II,  p.  340$  Traité  historique  de  la  lithurgie  sacrée, 
par  BocquiUot,  p.  i69.) 

Ce  srl  d'or  est  un  exemple  d un  monnoyage ecclésiastique, 
datant  de  Torigine  de  la  monarchie,  à  joindre  à  celui  de 
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Saint-Marlia  de  Tours,  tous  deux  fondés  en  droity  en  Tertu 
d*une  concession  phmîtive  qui  ne  nous  est  pas  connue.  Dest 
diffidle  de  dëtenniiMr  L'époque  de  o«tta  pièoe^  son  revers  sem- 
Mmitk  nppochcr  des  ^pmiièMmofancMêQBsïcemfftnmH 
qùontktion  dolîm  ÎDicthdeiiiêaie  entre  IctbtandMs  de 
le  crois;  mua  on  e  dm  tnens  oà  \kammm  lettres  sont  eiad 
placées,  notanunent  à  Limoges  L.  £.  M.  O.  ;  quoique  le  pre> 
mier  type  se  rapproche  un  peu  d'un  denier  de  Charlemagne , 
auhbué  à  GharUres  et  récemment  publié,  ce  type  tel  que 
noue  le  Tojoiieici,  perottbeauoooppliii  aooieD;  la  £ibricetkm 
de  oitte  pièee  eit  trop soignéeet  son  Ètyle  trop  bon  pour 
cp^èUe  appertiemie  à  répoqueelbeibeic  delatransitMm  entie 
noa  den  premièrea  racea  royiles  ;  i^e  ae  rapproeheroift 
plutôt  des  monnoies  de  Théodebert,  &aus  eire  ausâi  an* 
denne. 

Le  mot  FjfïïJSl/yi  pourrott  établir  (yt n  ique  rapport  en- 
tn  noire  aol  d*or  et  la  tiiana  publié  par  Mader  et  que  J'ai  re- 
prodnitdanalaRe!nie(iftHL»n*  lo).  RATIO  SGI  MAE,  et 
an  leren»  €GL6  ?  avec  une  légende  inexplicable  ;  cependant, 

jusquà  ce  qu'on  le  retrouve  plus  Visible,  il  restera  douteux  à 
Saint»Martin  de  Tours. 

Il  existe  des  monnoies  cariovingienues  de  Limoges,  pria* 
cq^einaent  de  Charlemagne  ^  de  Pépin  d'Aquitaine  et  d'JEu- 
dea»  nn'enin  pas  dans  mon  MQet  de  décrire  cea  pièces  I  mais 
on  en  connott  dlnitéea  aur  cas  <jgiij<;ri  et  (|ui ,  par  Taltération  '  Jên^^^^^ 
du  type ,  la  mauvaise  fabrication  et  l'abaissement  du  titre 
doivent  appartenir  à  une  époque  |)ai.térieure,  et  doscc  ndre 
aox  temps  capétiens.  Par  qui  auroieut  été  frappées  ces  mon- 
noîea?  Par  las  rois?  19e  jouiaiant  pas  immédiatement  de 
limogaa,  ila  sedefoîentpai^flKeroerledroit  monétaire»  Pkr 
les  dnca  d'Aquitaine,  comme  à  Mette  ?  lia  étaient  couronnés  à 
Limoges,  mais  ils  n'y  exerçoient  aucune  juridiction  directe; 
«"Ue  étoit  partagée  entre  le  vûx)mte,  les  consuls  et  Tabbé  de 
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StniMfartkt  Furies  fieomte»?  Oatrourtrmtdt  jpitos  qui 

se  rapprocheroient  des  premières  monnoies  cej  laines  de  ces 
^îgneurs  dont  lemonnoyage,  à  iitoii  avis,  u  a  coiinnencé  que 
vers  la  fin  duXIIP  siècle.  Je  serois  donc  tenté  de  croire  que 
oei  altëratioiis  du  tjpe  OBriovmgien  foreiil  finippM»  km^ 
temps  par  les  babitants  de  Limoges  repftevl^psr  riblM  de 
S^.-lIartîal  leur  ▼éritaUe  seigneur.  Sons  le  rm  Robert,  ob  appe- 
loit  ces  monnoies Leuioi^^icam :  ouy  liL  L£]MO\  i  CAS  CV  .  (V, 
Cat.  de  Conbrou^e,  carlovingiennes,  n°'  3i4>  3i5  et  3i6.) 

Plus  tard,  lorsqu'on  Youlut  prendre  un  type  monétaire 
localf  on  mit  sur  les  momMHesrefiSgie  et  le  nom  ân  saint  pa- 
tron^ saiot  Martial,  «ptoe  du  limonsiii  etson pcemier  éfé- 
qoe.  Doby  quicrojoit  ces  pièees  ^iscopales,  en  donnedeut 
empreintes  qui  ne  diffèrent  sans  doute  que  par  la  manière  dont 
elles  ont  été  dessinées ,  l'une  d'après  les  planches  de  de  Boze, 
l'autre,  d'après  nature  y06u^%  même  n  est  pas  très  fidèle.  J*ea 
possède  une  Taiiëté  offirant»  aTW  les  plus  conuamesi  qaslqM 
différences.  (V.  pl.  i,  n*6i.)  -Ces  mommiesi  appeUes  Boiiotlittf 
de  leur  effigie  baiboe,  sont  mentionnées  dans  des  titrss  de 
1106,  1 1  i  -  ;  1 1 S5 ,  i-ioj.  Il  s'en  fabriquoit  encore  au  milieu 
du  XHi*^  siccle,  lorsque  commencèrent  les  démêlés  de  Guy  VI 
et  de  Marguerite  avec  les  habitants  de  Limoges  et  Tabbé  de 
Saint^Martial  :  déjà  Guy  V  en  «roit  £iit  6ûre  à  Aise  en  lat 
( nwoÊ  hariarinoê)^  Les  premien  eflbrts  du  vicomte  Guy  YI, 
*  pour  s'emparer  du  droiui^agétaire,  produisirent  p60t*Mre  la 
pièce  que  vient  de  ^JuLlier  M.  Ai  cLuit  ;  maïs  on  a  vu  quceeUe 
nionuoie  ne  fut  pas  continuée  j  les  Baibarins  reparurent, 
soit  qu'on  en  frappc\t  encore  dans  Tabbaye,  aoit  que  le  Ti«- 
eomte  en  eût  fiùt  fabriquer  de  semblables  ou  d*une  antre 
espèce»  comme  nous  en  dirons  quelque  chose  plus  bas. 

Les  princes  de  la  maison  de  Dreux ,  ducs  de  Bretagne , 
devenus  vicomtes  de  Limoges,  réussirent  mieux,  et  en  1^76 
Phiiippe-lo-Hardi  ordonna  que  :  •  les  consuls ,  communes , 
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»  Iiomines  et  bourgeois  ot  Iturb  successeurs  ne  jioun  ont  do- 
»  rënaYant  hea  prétendre  dans  une  partie  de  ia  monnoie 
»  qu*ib  «foîent  ou  cBaoîent  anroir;  qu'elle  apptrtieDdfa  toet 
>  entikveCdeplûdroilàMtiM^TiiooiiiAaaiedelimof^ 
»  à  son  mari  pevr  «njoinr  ei  «n  •vdffk  gardera  nom  de  m 
»  femme ,  dont  ses  h^tiers  jouiront  après  elle  ;  quHls  la  fe- 
»  ront  fabriquer  tlans  tel  <'ndi  oit  de  leur  teri  t-  qa  ils  jugeront 
»  à  propos  sans  que  la  commune  pui&se  s  y  opposer  j  qu  ils 
*  feront  aa  contraire,  obligés  de  s'en  senrir  à  Vexclusion  de 
m  fonte  antre ,  eicepté  oeUe  du  roi ,  fiJnifiiée  à  Pens  on  à 
9  Toan,,  •  9  (V.  Aitde  Térifier  lee dates,  Dneange,  Caqwrtier, 
etc.)  Ceei  donc  à  cette  époque  qn*on  doit  fiier  Forigine  delà 
véritable  nionnoiedes  vicomtes  de  Limoges,  telle  que  nous  la 
connoissons. 

Guy  YlaToitépouséMargnente,  fille  de  Hugues  lY,  duc  de 
Jkivrgogne;  ilniounlfln       neiaiiianl  cfu'una  fiUe^  âg^ 
Iroîa  ans.  Maxgnarite  gonrerna  le  pays  comme  tutrice  de  aa 

liOe,BIarie,  qu'ellefit  épouser,  en  1375,  à  Artor,  petit-filt  de 
Jean I",  duc  de  nicf  ui^nc.  Jeun  cLûiL  liU  de  Pierre  de  Dreux, 
surnomme  Mauclerc.  il  ne  joijjnit  les.  lu  inmu  s  de  Bretagne 
aux  armes  de  Dreux  (réchiqueté)  que  sur  la  iiu  de  sou  règne  ; 
il  mourut  en  ia86.  Ainai  en  1^75  y  son  fik,  Jean  II,  et  ion 
petit-filsi  Anur,  portotent  annplement  les  armes  de  Dreux. 
Marie  de  limoges  portoit,  du  chef  de  sa  mére,  celles  de 
Bourgogne  (bandé  d'or  et  azur  de  6  pièces)  ;  et  en  effet,  sur  les 
premiers  deniers  d'Artur,  on  voit  un  écusson  mi-parti  de 
Dreux  et  de  Bourgogne,  il  furent  frappés,  sans  doute ,  par 
Blargueritei  encore  régente,  carie  nouveau TÎoomle  navoit 
que  tretse  ans  (V«pl.  i,  n^  a)«Plus  tard,  lorsque  sa  famille 
eut  adopté  les  hermines,  ou  que  son  père,  Jean  II,  fiit  duc  de 
Bretagne,  en  ia86,  il  ajouta  h  ses  monnoies  un  quartier  de 
Bretaj^ne.  Duby  a  donné  ce  denier,  pl.  lxxi,  n*^  a.  Eu  13o5, 
Artur,  devenu  duc  de  Bretagne  1  frappa  desmooooies  sem- 
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blabtes  «us^té  k  bteson  <>e Bonrgogaa» il  y  pnodletiti» 
<|6  conte  €l#BîdMBunMl» 

iS9i.LftYioomtéappartiBtilMii,«m  fib 

aîtiL-;  Artur  l'en  mit  en  possession  <  ii  i  ^^oi, et  mourut  en  1J12. 
AlorsJean  devint  duc  de  Bretagne  (Jean  III);  en  i3i3,  il  avoit 
donné  la  vicomte  de  LiiDO|{e»  à  ta  ftmme,  Isabelle  de  Cas- 
titte  { onb  bÎMitât^  féfoqotiitottte  donation,  U  Im 
Guy,  son6<ke,  qoî  fiit  irkoBitc  pendant  troiaana.  Guy  VII 
fit  battre  des  monnotes  à  lÂmo^es ,  Duby  ea  donoo  une, 
pl.  i.xxi,  no  1.  Cette  pièce,  (jue  je  ne  connois  niillc  [)ait  en 
nature,  a  d'abord  été  publiée  par  Thevet.  Son  empreinte 
annonce  une  pièce  réelle,  mai  dessinée,  et  d'un  module  très 
âai]gi  (t).  Igabelié,  ajaM  rédainil'eaéeatMm  de  k  donation 
fidteen  safiiTeor,  re&tt«,en  1 3 17,  anpotaeMion  da  k  •noamSbi* 
qu*dk  fit  administrer  par  ses  officiers  jusqu'à  sa  moit ,  en 
1828.  N'ayant  pas  laissé  d'enfants ,  Jean  llijouit  de  Limoges 
jusqu'en  i34i  qu  ii  mourut.  On  peut  donc  avoir  des  mon- 
noies  de  Jeau,  comme  vicomte  de  Limoges  : 

I®  De  i3ot  à  i3xa,  qu*il  dennt  duo  de  Bretagne  \  on  n'y 
doit  trouver  que  ks  armes  de  Dreux  et  de  Booifogne 
(v.  pl.  i,n®3), 

(i)  l&mtMbpnnkrinttttrqaiiittiiiiédBiigtaMBa^ 
ht,  et  ^«rt du» «  Gaimo^phie  (  a  voL  ia-f,  tS^St)  que Htnlliii»dft Bom^ 
Dacttg»  «t  Du^  amit  allét  dÈttAn  quelques  empreinlBt  fcntifM  et  ém  pièi» 
qui,  p«at-tott,  n'eut  Jmiit  cxiiléu  La  tnle  de  Hieret  B*est  guère  plni 
kitniettf  qm  m  deMins.  Toid  e»  dit  «or  1«  nomoiai  d»  vkoBdw  da 
lôasfai»  t.  a ,    Sat  t 

m  QotBt  aoa  viemtw  da  linufBi,  ils  &*«Bt  étk  à  petits  Migneart  qaHi 

•  a>yaijidùftitla  krbaansoQiBletdeP^icloia  «t  à  «sas  de  M^oid  »  <t 

•  OBI  dopais  «elé  ri  agpandis  et  honoNt  à  rendrait  des  M ji  CfaMMa^Grasi 
»  Cahixies-le-flimple^  Ious>d*Ouliaaer  et  Lolbaire  tmiiUnie,  quib  lear  pc(^ 
9  uànaï  fidin  kttre  mimnoia ,  et  tèDe  que  Je  voas  la  rqndMBla  per  ce 

•  panmaiet  ;  ee  gai  lorteMi  lear  fat  eprèi  dihada  ptr  Ckifaile  Bel,  wy  d» 
»  InoMeaidellafami» 
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ET  DISSERTATIONS.  3i 

De  x5is  à  i3i4»  qu'il  cécU la  Tioomlë  à  son  IMn*  il 
afQilajoalë]0iheniiiMâ(iW:.  4). 
3^  De  i3gi8  à  i34i)  époqu»  d«tt  mort.  Dans  œs  dermen 

temps,  le  sooTênîr  de  Marguei  iic  de  Bourgogne  s'étant  effacé, 
il  auj:^it  omis  son  blasou  {Ibid,  5);  ses  monnoieâ  bretonnes 
ayee  le  titre  de  comte  de  Richemond  sont  semblablefl*  £ii 
i340|  JaanUItebUt  Goj  Piga^  et  Olivier  de  la  Coomeitfe 
maitm  et  gouTetneun  généranx  de  oes  monnoîes  de  Nantes 
et  de  Limoges,  H  «eroit possible,  toutefois,  que  cette  der* 
nièrc  pièce  appai  tint  à  Jean  Je  IMoiuloi  i.  Ce  prince,  frère  de 
Jean  III ,  maïs  d'une  autre  laère  que  Marie,  n'avoit  pas  de 
droits  sur  limoges  \  il  préteodit  oéanmoins  succéder  à  tous 
leaétato  de  son  frèn^  et  acoouml  à  Limoges  s'emparer  des 
Iréiors  que  la  défunt  j  a^oit  mis  en  dépôt,  en  laissant  son 
héritage  A  sa  ii^ee ,  leamie  de  Penthîèrre ,  fille  unique  de 
Guy  VII  et  feniiue  de  Charlui  de  liloi».  Jean  de  Monifori  n  a 
d4  faire  qu'un  très  court  séjour  à  Limoges,  ou  son  autorité 
neparoit  pas  avoir  été  établie. 

leanne  de  Pentbièvre  avoit  donné  la  Ticomté  de  Limoges 
à  son  mari,  mus  il  n'en  jouit  pas  tranquillement.  On  con- 
noît  la  guerre  si  longue  et  si  croeHe  qui  eut  lieo  entre  les 
deux  compétiteurs  du  duché  de  Bretagne.  Jeanne  de  Flandre, 
épouse  de  Jean  de  Monifort,  guerroya  souTent  contre  la 
fewre  de  Charles  de  Blois;  ces  deux  femmes  courageuses 
sootinTent  la  lotte  pendant  la  captivité  et  après  la  mort  de 
leun  époux,  et  ce  ne  fut  quen  i365,  «près  vingt-quatre 
années  de  combats  continuels  que  le  traite  de  Guérande  mit 
fin  a  coiio  j^^uerre  intestine.  La  vicomte  de  Limog<'s  lut  con- 
aervëeàla  bile  de  Guy  VII;  elle  ne  lui  fut  plus  disputée  que 
par  les  Anglois,  alliés  de  Jean  Y,  qui,  maîtres  de  l'Aquitaine^ 
oontimMsant  la  goem  et  opprimoient  ces  pronnœs. 

Jeanneda  PendnèFre  céda  Limoges,  en  t370,  à  Charles  V; 
mais  les  habitants  s  y  euiut  uppo^e^,  Dugucdcliii  iut  obligé  de 
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venir  s'emparer  de  la  ville.  A  près  Jeanne,  qui  raourulen  1^84, 
la  vicomte  apparÛDt  à  son  fiU  gîn^  Jean  de  Blois ,  comte  de 
Penthièm,  auquel  «looédèfent  ^  «u  i4o4f  Oitrier  de  BloîS| 
aon  fik  aÎD^  en  i433|  Jean,  et,  en  14^4$  Guillanme^  tous  deux 
frères  d'Olivier.  La  fille  idnëe  de  Guillaume  paru  la  vioeaté 
dans  la  maison d'Albret,  cl  litiinj  IV  1  apporta  à  la  couronne; 
mais  la  ville ,  depuis  le  XIY"  siècle,  étoit  sous  k  puissance 
des  rois  de  1^'rance. 

H  me  reste  k  dter  qoelquas  faits  celasifii  à  llûiloîn  non* 
nétaire  de  limogea,  et  à  parler  de  monnoîea  d^  publiée»* 
En  t3i5,on  Toit,  par  l*ordonnanoe  de  LfNMe-Hntin,  que  les 
vicomtes  avoient  alors  le  droit  de  firapper  monnoie  :  c'étoit 
Guy  VU  (|ui  (.11  usoit.  En  i339,  le  duc  Jean  III  fut  luijuicLe 
par  l'autorité  royale  pour  diverses  contraventions  aux  lois 
sur  les  monnoies.  Des  oommiasairea  dn  roi  avoient  trouvé» 
sur  les  tenes  du  dne,jp^efo&maiic  àUmo^f  des  cliaii* 
gêurs  ou  marchands  qui  avoieni  porté  à  la  mùtmoie  dn  duc 
des  espèces  du  roi  ou  de  ses  prédécesseurs  ,  cl  |>oui  cela,  on 
avoit  saisi  leurs  biens.  On  avoit  eu  outre,  couiorniénient  aux 
ordonnances ,  forcé  les  monnoyeurs  du  duc  de  venir  travail-  < 
1er  dans  las  ateliers  monétaire  du  roi,  et  on  avoit  oonlis^ 
que  beanoonp  de  monnoies  du  doc  entre  les  maint  de  ses 
mardiands  qui  les  ezportoient  hors  de  ses  terres.  Le  rot  se 
plaignoit  encore  de  ce  que  le  duc  faisoit  faire  des  monnoies 
trop  semblables  à  celles  du  roi  :  «  car  il  y  a  si  petite  dit  té - 
»  renée  que  le  commun  peuple  ne  le  peut  coonoitre;  ainsi  à 
»  si  grande  déception  que  le  roy  et  le  peuple  j  ont  esté  dom- 
»  magicBf  depuis  trois  ans  ou  environ  que  le  ducconmiença 
»  icelle  double  monnoye  de  cent  cinquante  mille  livres...^  et 
»  aussi  ou  tems  qu'ils  pouvoient  faire  «luiuiuj  c  i  l  iuioges,ils 
»  faisoient,  où  il  y  avoit  un  escu  de  Bretagne,  à  un  quari  des 
>  deniers  de  Limoges,  et  s'il  ponvoit  fiûre  monnoye,  si 
»  ne  peut4t  cette  fourme  changer...  » 
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A  la  suite  de  cette  discussion  entre  les  gens  du  duc  et  les 
génëraiiz  des  moimoîes,  le  roi  édiTit  aa  duc  le  i8*  jour  de 
mars  i339  (i34o>  i>«  >  pour  loî  remettre  à  lui  et  à  aes  gens 
Imites  les  peines  et  amendes  qu'ils  auroient  encourues  pour 

le  fait  tics  luonnoies  jusqu'à  ce  jour,  avec  Injonction  de  ne 
pas  contreTenii'  davantage  aux  ordonnances.  «  Et  aussi  de 
»  laireaucime  monnoye^  fors  tant  seulement  ans  coings  an- 
•  cienS)  anzquels  Tons  et  tos  pv^écesseors  FaTea  acooutnmë 
»  à  lûred'andennet^  par  quoi  dies  soient  si  différentes  qae 
»  le  peuple  les  puisse  eonnoitre  des  nôtres.  »  (Eitr.  des  ma- 
Dusciili»  Je  Ja  Moiinoit-,  vX  (A>n»tanL ,  1  raUc  de  la  Cour  des 
Monnaies^  aux  preuves,  p.  5.) 

Cette  dernière  défense  pouvoit ,  en  i^'^9}  s'appliquer  à 
quelques  monnoies  bretonnes  de  Jean  III,  et  peu  à  cellea  de 
limoges,  à  moins  qu*on  ne  fiibriquât  dans  cette  ville  des 
monnoies- au  coin  breton,  ce  qui  ne  seroit  pas  impossible. 
J  al  vu  à  la  Hibliollàci|ue  tiu  xMans,  il  y  u  ijuclques  années, 
une  monnoit'  seinblablea  un  gros  blanc,  aux  fleurs  de  lys,  du 
roi  Jean  (Le  Blanc,  p.  ^58,  a,  n°  4)*  On  y  lisoitKO*  D£I. 
G&ACIÀ^YICEG.  LëMOYICËN.  Je  sub  fâché  de  n  en  avoir 
pas  oonsenrérempreinte  pour  la  reproduire  ici.  Llnitiale  de 
k  V*  légende  me  serobloit  être  un  R,  ce  qui  n*aurmt  aucun 
sens.  Un  K,  au  contraire,  désigneroit  Charles  de  Blois,  et 
son  époque  coïncideroit  mieux  avec  le  règne  de  Jean ,  pour 
expliquer  cette  imitation.  Cette  pièce  s'accorde  d'ailleurs 
aivec  un  monnojage  certain  de  Chailes ,  en  i35S^  pendant  la 
caplivité  du  toi*  Nous  en  parierons  tout4>llieure« 

Un  denier  dooné  par  Dnby ,  pl.  lx  ,  n**  7 ,  est  attribué, 
par  M.  Ardant,  à  leanne-la-Boiteuse  (de  Penlhièvre).  Il  lit 
IfiA  (pour  \(>hannk)  BiVlTANIE;  le  champ  partagé  en  4  , 
deux  de  Bretagne,  deux  de  Dreux.  B(.  VICECO  (pour  VI- 
GEfX}mUim^  LEMOVICeiMir,  autour  d  une  croix  cantonnée 
d'un  oljet  douteux  approduunt  d'une  hemone.  Doliy,  qui 
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liaoîft  loHAmies  BfUTAKrtIE— VIGEGOme#  LEMOVIOiMii, 
rattribaoU  à  Jean  III,  et  je  pente        «voit  faison  :  Je  ne 

crois  pas  que  Jeanne,  qui  ayoit  donnë  la  Ticomté  à  son  mari, 
ait  frappé  monnoie  à  IJniO!?es,  surtout  en  se  disant  de  Bre- 
tagne\  cette  quaiitication  couvenoit  à  Jean  III,  avant  i3ia, 
Dnby  donne  enoora  an  ai6nie  prinoe^  à  i'artÎGle  des  ducs  de 
Bretagne  »  trois  monnoîes  à  pea  près  semblables  à  ceUe-ci , 
aTeo  le  nom  da  due  Jean  et  le  titre  de  vicomte  de  limoges  ; 
ses  dessins  sont  tires  des  planches  de  de  Boze  et  de  Ducarel  : 
je  n'ai  jauiais  rencontré  ces  pièces.  Je  relèverai  ici  une  sin- 
gulière erreur  de  Duby  qui ,  voyant  dans  le  canton  de  la 
croix  d'une  de  ces  monnoîes,  un  L,  prend  cette  lettre  pour 
rinitiale  de  Léon^  en  Bretagne^  plutôt  que  de  limoges,  comme 
on  le  Toit  sur  notre  5* 

D  reste  encore  une  monnoie  que  Dnby  donne  i  Gmllannie  ■ 
de  Blois,  pl.  XXI,  n''  3  ,  en  joignant  un  G  placé  dans  un  can- 
ton delà  croix,  à  la  légende,  qui  paroît  devoir  être  lue  ainsi: 
MVS  YICËCX)M£&  — LËMOVIGËNSIS.  Il  m'est  impos- 
able d'accepter  cette  attribution,  reçue  par  M.  Ardent,  sans 
doute  sur  une  pièce  très  fruste.  (îuîllaume,  le  dernier  des 
petits-fils  de  Jeanne  de  Penthièvre,  n*eut  le  titre  de  Tioomte 
de  Limoges  que  de  i454  à  1453;  la  pièce  en  question  porte 
le  blason  de  Bourgogne,  abandonné  même  par  Jean III ^  ce 
qui  nous  reporte  an  temps  d'Artur  beaucoup  plus  qu'à  celui 
de  Guillaume^  Je  ne  dierchetai  pas  à  expliquer  k  légende  de 
œtte  pièce,  surtout  sans  l'avoir  Tue  en  nature  cft  d'une  bonne 
conservation,  msis  il  est  cecCnn  que,  très  long-temps  avant 
1434,  il  n'y  avoit  pas  ù  Limoges  d'autre  atelier  monétaire 
que  celui  du  roi  de  f  rance. 

Déjà  cette  monnoie  ro^^fonctionnoiten  i3$4i  vu  règle- 
ment de  cette  année,  pour  les  ouvrier»  et  monnoyers  du 
sennent  de  France,  comprend  les  Monnoiêg  de  Paris  «  Ro^, 
Toumay,  Saint-Quentin ,  Troyes ,  Poitiers,  Saint-Poor- 
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çain ,  Angers  ,  Montpellier ,  Limoges  ,  Dijon  ,  Nantes  et 
Mâcon.  Une  partie  de  la  Bretagne  et  làmo^f  tfiuant  pour 
Charles  de  Blois,  ëtoîent  alors,  sous  laniaÎB  daroî,  en  gnam 
«veo  ks  Anglois  qui  pvot^eoient  la  fenve  «t  le  fiU  de  Stm 
deHontfon.  Par  aoite  det  ndoim  da  Priuoe  Noir,  en  Aquî- 
taine,  limoges  tomlM  en  son  pcnmnr  en  i356,  et  il  y  fit 
frapper  ses  monnoics,  qu'on  retrouve  encore  avec  la  lettre 
L,  à  la  iin  des  légendes,  pour  marque  monétaire;  mais  cela  ne 
fîit  pas  de  longue  durée.  En  i358,  Charles  de  Bloia  fiûâoU 
frapper  monnoie  dans  le  diàleaa  de  limoges,  in  eoMùro 
lemopieemif  tâàâk  qoe  Chattes,  régenl  du  royiarae^  en  fid- 
soit  finre  dans  la  Tille,  in  didiate  hmnHfieemgL  Par  des  lettres, 
du  12  décenilae,  \c  rén;ent  écrivoit  au  sénéchal  de  Poitiers 
et  de  Limoj^es  que  le  procureur  du  roi  avoit  fait  conuoitre 
que  des  officiers  du  duc  de  Bretagne,  yicomte  de  Limoges, 
laisoieiit  frapper  dans  le  chàieaa,  par  l'ordre  et  an  nom  dodit 
YÎoomtei  des  moimoies  qoUs  obligeoient  les  habitants  de 
prendre,  et  que  les  ehangeurs  et  marchands  étoient  forcés 
d'apporter  du  billon  pour  fabriquer  ces  monnoies....,  ce  qui 
étoit  contre  les  ordonnances  royales  et  la  volonté  du  régent. 
Qu'il  étoit  en  conséquence  enjoint  au  s^échai  de  défendre 
defid»iiqiier  dorénavant  ancones monnoies  aux  nomseteiMns 
et  'sous  l'atitorifié  du  TÎeoniCe,  et  oe,  sons  les  pins  grandes 
peines ,  et  de  ne  permettre  dans  le  pays  que  les  monnoies  roya- 
les frappées  dans  la  ville  de  limoges.  (Mss.  des  Monnoies.) 

Cet  acte  doit  être  considéré  comme  la  lin  du  monnoyage 
des  vicomtes  de  limoges,  et  le  gros  blanc  que  j'ai  signalé 
phis  haut  comme  la  dernière  on  mie  des  deimères  de 
leurs  monnoies,  car  il  est  vnûseniblable  qu'on  en  aura  frappé 
de  pluaieurs  espèces  pour  le  compte  de  Charles  de  Blois , 
dont  on  connoît  mi  assez  grand  nombre  de  momxnes  bre- 
tonnes. On  trouve  bifiiiùt  après,  en  iBSp,  i36o,  etc.,  des 
ordres  de  fabriquer  à  Limoges  des  gros  blancs  à  l'étoile  et 
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autres  monnaies  royales,  ce  qui  a  toujours  continaé  jusqu*& 
no*  jours ,  sauf  quelques  suspensions  iiioiiicnuiH t  s.  L;i  i  cs- 
non  que  fit  Jeanne  de  Pentbièvre  à  Charles  Y,  en  i^jo^ 
acheva  de  mettre  entièpemeni  limoges  sous  la  pnîssmoe  de 
w»  rois,  c*ett-à-dir6  vivaât  la  poMosaon  dn  cbAteau  à  odie 
deladté. 

Le  grand  cours  des  Barbarios,  l'autorité  des  abbës  de  St.- 
Martialet  dos  vicomtes  de  Limoges  concentrèrent  sur  la  capi- 
tale du  Limousin,  ou  sur  les  châteaux  qui  en  dépendoient,  la 
£d>ncationdeemoniioies  limousines.  Cependant  les  Ticomtes 
de'nn^oei  petite  ville  du  bas  Limousin ,  aroient  obtenu  le 
droit  monétaire  et  Vont  exercé  dès  le  commencement  du 
XII"  siècle.  On  peut  voir  dans  Duby,  t.  II,  p.  82  et  suiv., 
ce  qui  concerne  ce  inonnoyage,  et  sur  sa  planche  xcii ,  trois 
deniers  Aaimondins  de  Turenne,  car  onne  coanoît  de  ces 
monnoies  qu*an  nom  de  Raymond,  et  il  est  assea  difficile  de 
les  daaser  âelon  Tordre  cbronologiifiie,  patce  qu'il  7  en  a 
sept  du  même  nom.  La  plus  andenne  que  je  oonnoisse  et 
qu  on  pourroit  faire  remonter  jusqu  a  l'i  ivinond  I**^,  est  celle 
de  Duby,  n°  2  ;  elle  est  au  Cabinet  du  roi,  et  je  la  possède 
également;  je  n'ai  pas  rencontré  les  deux  autres.  J'en  ai  une 
Turiété  inédite  au  même  nom:  RAIMVUDUS, d'une  iàbri* 
que  plus  modenie;  au  rerers,  TVB€NEVIG6G  —  OMES. 
Cette  fin  est  placée  horizontalement  dans  le  diamp  entre 
deux  lignes,  avec  deux  croix,  restes  âc  l  ancien  tj'pe.  (Voir 
pl.  I,  n**  7.)  Ce  denier  a  beaucoup  d  aualo^e,  pour  le  type 
et  la  fabrication,  avec  celui  de  Hugues  X,  comte  de  La  Mar* 
die  et  d* Angoulème  qui»  au  xerers  de  LVDOYIGVS  £NGOL'. 
porte  pour  légende  :  VGO  GOMES  SUR  —  GlîE  entre 
deux  Kgnes,  dans  le  champ  Duby,  pl.  uuci,  n**  ce  qui 
rapporteroit  nuUc  pièce  au  vicomte  de  Turcnne,  Kay- 
wond  VI  (1^4^  ou  ia4(i)*  Cette  conformité  tie  type  et  de 
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Taleurs  monétaires  étoît  sonrent  usit^  an  inoyen>âge  entre 
seigneurs  voisins,  afin  de  cluaiier  plus  de  cours  à  leur»  mon- 
aoîes  respectiyes.  Il  paroU  c^ue  les  vicooitoft  de  Tureime  ne 
frappoient  plus  monnoîe  en  1 3 1 5  ;  ils  ae  sont  pas  mmition* 
nés  dans  TordoiitiaBoe  de  Loin»>le>Hulm  »  oonome  le  tout  le» 
comtes  de  La  Haiche  ét  les  Ticomlat  de  liioog^;  ces  dst>» 
ni  ers,  derenas  puissants ,  avoient  sans  doute  réussi  à  donner 
à  l^irs  monnoies  un  cours  exclu&it  dans  in  proviuce. 

Le  trésor,  tronrë  an  village  d'Espali,  près  le  Puj,  dom  ii  a 
M  qoestioii  dans  la  JUvue  (i838,  pb  45o),  renfiennoU  deus 
rênkèt^mÊé  monnine  jusqu'alors  inconnue^  on  les  attriboa 

à  Château-Meilland.  ^'I.  Lelewel  m  avuit  parlé,  dès  i836, 
d'une  de  ces  inonnoies  appartenaiil  au  docteur  Grole ,  de 
Bsnoim,  et  m'en  avoit  envojé  un  dessin.  Embarrassé  de 
l'inteiprétation  des  l^sodesiil  proposoil  MUUÊÊ^^MâiimpIf 
et  n'airoit  reça,  avec  moi,  CSbAtean^UoUand  qne  lânte  de 
miem,  sans  <|ne  nous  en  Ibsnons  sadsfiiîts.  le  publie  au- 
jourd'hui les  deux  variétûs  de  celte  lUDiuHMft  d'après  deux 
exemplaires  existant  dans  mon  cabinet,  et  provenant  de  la 
trouvaille  d'Espali.  (V.  pl.  i,  n*"  8  et  9.) 

CHAfiIELU>M  011  aLk&T£UX>M&  )  eroii  paiée,  bordée 
de  perles  et  eantonode  de  hnit  petiu  annelets.  MEL- 
HIAB£S;  tétebarfaoe  de  saint  Martial.  Mêmes  module,  métal 
et  fabrication  ;  pour  ainsi  dire  iiicine  coin  ,  sauf  les  le^t  in les  ,  >tl%W%~U%^ 
que  notre  n"  6,  même  poids  de  1 8  gr.,  pour  ic  n"  8  j  1  autre 
%étém  pen  altéré  par  Toi^de  et  le  fmi|  qno^iied'ime  bon- 
ne  conserrationi  11  eat  impossible  de  ne  pas  Toîr  nne  ideniiiié 
complète  demeanoyage  wmt  les  iarbaiins, 

Dttbj  a  donnë  denx  monwMes  de  Ghâtean-MeîUand,  Cas- 
trum  Melia?n  et  JJeliandi,  petite  ville  du  Berry;  elles  n'ont 
aucune  analogie  avec  nos  deux  pièces  ^  elles  appartiennent 
à  Marguerite  de  Bornés»  veuve  de  Henry  II ,  ^pmT  de 
i84i*  >nni.  I»  3 
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Sully.  LordooiMUice  de  i5i5,  qui  règle  cette  monnoie,  la 
donne  positiTemenl  à  la  dame  de  GhAteaii-MeiUand,  mère 
da  seigneur  de  Sully;  dlea  ont  pour  légende  :  HÂRGARETA 
DnA— GASTRIMEIX A  ou  M6LI1  A.  Quel  rapport  ponroit-il 

exister  entre  le  monaoyage  de  Saint-Martial  de  Linio!::^es  et 
celui  d'une  petite  ville  du  Berry,  province  assez  riciie  en  mou- 
noies  beronales,  mais  dont  chacune  avoit  un  type  particu- 
lier? n  est  ^lement  difficile  de  s'arrêter  à  Melleray  »  Mel* 
leroiy  dont  on  ne  connoît  aucune  trace  d*un  monnoyagc 
quelconque. 

Je  pense  quil  laut  revenir  aux  monnoies  de  Limoges,  et 
voir  peut-èlre,  dans  ces  pièces,  its  iiouvcaux  barbarins  frap- 
pa par  Gny  V,  ou  par  Guy  VI,  et  Marguerite,  en  opposition 
«Tec  le  chef-lieu ,  évitant  d* y  mettre  le  nom  de  la  ville  et  de 
son  palron,  tout  en  voulant  conserver  pour  le  peuple^  inliabîle 
à  Ure  les  légendes,  1  "apparence  maténelle,  suffisante  alors  pour 
assurer  la  circuiation.  On  a  vu  que  cette  nouvelle  nionnoie 
iul  refusée  quoi  qu'elle  fût  aussi  bonne  que  Tautre,  ce  qui 
convient  à  nos  deniers.  Mais  comment  interpréter  ces  légen- 
des? Senipcllea  ftîtea  à  plaisir  sans  aucun  sens?  Doit-on  y  voir 
les  noms  plus  ou  marna  situés»  d'un  ou  de  deoxdiâteauz 
où  les  vicomtes  frappèrent  ces  monnoies?  On  auroit  peine  à 
y  trouver  celui  d'.Vixe,  où  il  paroît  qu'on  uionnoya.  Chalus 
ou  Chalusset  pourroit ,  à  la  rigueur ,  se  reconnoître  dans 
^^^^^0P%.        Chatellom,  On  trouve  MeWioc^  près  Limoges,  et  Meilhardy 

près  Uzeroîbe,  dans  le  bas'Iimouaio;  en  1277,  JHarguerite 
de  Bourgogne  était  venue  faire  acte  d*autofîté  dans  cette 
partie  de  la  province,  et  mit  le  siège  devant  Uzerche.  Il  est 
certain  que  si  I  on  considère  MKLHI  ARES  comme  un  nom  de 
lieu,  aucun  ne  peut  mieux  lui  convenir,  surtout  dans  le 
limousin^  que  Meilhard  ou  Cliâtean*Meilbard«  si  les  deux 
légendes  appartiennent  aumème  fien  mal  exprimé:  (pastel* 
iûm'MMoreê, 


Digitized  by  Google 


R  DlfSBMATIOHS.  35 
SttMit  d*«foSr  «Il  ToofiÉMOii  de  publMr  cette  ibomm^, 

je  n'essayerai  pas  davantage  à  clétierminer  sou  attriluilion  ; 
M.  de  Longpëner,  dans  l'important  ouTrage  qu  il  nous  pré- 
pare  sur  nos  moraoies  provlndalee,  ou  M.  Ardant,  mieiis 
placé  que  au»  pour  étudier  l'histoire  monétaire  de  son  pays, 
trottveront  peut-être  la  solution  de  cette  énigme»  le  mebor' 
ne  â  regarder  ces  pièces  comme  des  monnoies  limousines  ^ 
de  vrais  barbariiLS  à  l'effigie  de  saint  Martial,  qu'on  ne 
doit  pas  chercher  à  classer  à  une  autre  province  (i). 

(i)  Une  emprainle  de  cette  moamie  figure  daus  les  planches  de  rHisloife 
monétaire  du  Berry,  sans  doute  afW  l^ntantÎMi  de  i^ttiibiwr  à  ChâteiM- 
MaHlMirt}  Miis  k  partie  da  tnie  féÊùkrn  an  idiOBafltw  d«  bmat  da  Banj 
ali  fm  fm  t    Fomnit  art  anHi. 
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MONNOIE  lltolTE 


DsBUU  quelque  temps  je  possëdou  une  monnoie  de 
Hf^MMl^  comte  de  Boulogne  (i  191-1  a  i  a),  pareille  à  celle  dé- 
crite par  M.  Dfltdumaps  (Eeme  i838^p.  Zt):Rg/uuP,eom. 
^halonu;li,Bobmeiie,ie  penae fiure pUdâr im «imtemri en 

leur  communiquant  aujoord*hm  une  ywnM  très  onriense  de 
cette  pièce,  qui  vient  de  m'arriver,  et  que  je  crois  inédite. 
Bien  que  conforme,  du  reste,  à  celle  déjà  connue,  elle  offre 
cette  particutoiité  ronuurqiiable  que  le  nom  de  la  TiUe  est 
écrit  en  langue  romane  ou  vulgaire:  BOLYNGN^.  On  aait 
que  H.  deSaulcy  (Reme  1837,  page  29 1  )  nous  a ,  le  premier, 
fait  connoître  la  monnoie  de  Philippe-Auguste ,  frappée  à 
PERONN€,  en  rappelant  celles  du  même  roi  à  MOV- 
TVEY6L  et  à  âËlNTHOMËE.  Je  me  félicite  de  pouvoir 
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ajouter  à  cette  liste  le  nom  de  Boulogne.  Montreuil ,  Saint- 
Omer  et  Boulogne  forment  une  espèce  de  petit  arrondisse- 
ment ou»  comme  on  le  voit,  le  même  usage  a  été  adopté 
dans  lemênetflnips,  et  parle  roi  etpar  le  comte. 

Cette  cirooDstnce  hOi  renaître  en  moi  le  dérir  que  fa* 
T<H8,dèsilyadeiB  ans  «de  mettre  aot»  les  yeozdee  amateuTB 
le  dessin  d*une  monnoie  de  Noyon ,  que  je  crois  également 
inédite^  celle  de  l'évêque  Renaud  y  qui  siégea  de  1174^ 
1187.  Menold\  Mpciàtm  kchamp»  deux  croMes.  l(.  No» 


La  seule  monnoie  des  évêques  de  Noyon,  connue,  étoit 
ceMed'Ê tienne,  que  Duby  attribuoit  à  Etienne  Aubert,  i338- 
x339,  ce  qui  me  paroit  une  erreur  évidente.  A  part  \v  style, 
tpi  s*ék»|pe  oertainement  de  oelui  des  piégée  de  la 
renoontra^  dans  mie  même  tromilie,  de  pièoee  de  ilenatulet 
itEtlmmê^  creo  des  monnoies  de  Philippe-Auguste  et  autres 
contemporaines  ne  dépassant  pas  le  règne  de  ce  roi,  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'attribution  à  Étienne  de  Nemours, 
ii88-iaai.  Les  monnoies  de  Renaud  et  d'Étienne  sont 
d'ailleurs  da  même  stjle  y  et  Renaud  est  le  prédécesseur 
immédiat  dlÉtieniie^ 

La  troimdDe  a  été  fidte  près  de  Noyon,  en  i83a;  elle 
contenoit: 

aois. 

io«o«iio8.  Un  seul  denier  de  Philippe  1*' ,  castelium  Stam- 

pis ,  très  fruste  i 
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d8  .  mémomê 

1108-1137.  Des  Louis  VI  ^   Château  -  LandoD ,  Maotes, 

Bourges, 
fi37«ti83.  DesLouisYUi  Paris; 
t x8o-i9a3.  D«8  PhiUppe-Anguste  \  Ftou»  Ams , BHontreiiil, 

6t  un  seul  de  SaintOnier,  très  bMii;  deux 

oboles  j  Paris  et  Arras. 

ntDICES  ET  ivâQiiss. 

115S-1174.  Des  Gflntiar,  dv^ne  da  ÎMaa'^  LouuYII  en 

revers; 

z  175-1  ao6.  Des  Roger,  évc(|ue  de  Laon ,  Philippe-Àugustc 
aureyers; 

1174-1187.  Renaud,  é?éqiie  de  Kojons  huit  Ê&akmiatf 
dont  un  en  nunifaîs  état  ; 

oa'^j  '^^^ *  évéque  de  NojODy une  yiugUme. 

1 180-1 337.  Quelques  Bfloal ,  oomte  de  Souaooa; 

Enfin ,  cj[uel(juea  demers  de  Tubbaje  de  Saint-AIédard  de 
Soissons. 

On  voit  que ,  jusqu'à  nouvelle  découverlei  la  monnaie  de 
réréque  Renaud  est  destinée  à  rester  fort  rare,  puisque  le 
trésor  n*en  a  donné  «jue  huit.  Je  ne  sadie  pas  qu'elle  soit 
connue  affleun. 

Je  dois  les  détails  de  cette  cm  lt  use  trouvaille  à  la  complai- 
sance de  M.  Mo  et  de  la  Forte-Maison ,  qui  a  bien  voulu  me 
céder  un  renaud.  Un  second  me  vient,  par  échange,  de 
M,  le  docteur  Richard,  de  Noyon.  Ces  deux  messieurs  en  ont 
gardé  chacun  un;  M.  Tabbé  Bailly  et  Bl  Beguerie,  deNo^n, 
en  poasédoient  ciiacun  un;  M.  de  Roossy  Bis,  nn;  enfin, 
M.  Moët  en  avoit  donné  un  à  son  firio,  a  Paris  :  en  voilà 
bien  huit.  Je  ne  crois  pas  inutile  de  donner  cette  note  aux 
amateurs,  comme  espèce  de  certificat d origine,  et  pour  les 
prémunir  contre  les  roses  des  âaisaaiftta» 
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Gem  à»  àesàen  de  '  Sain^Madard  de  Sçmom^  qoe  J*ai 
Tm,  ^coient  d'ima  belle  eonsemtioii.  Je  penee  qu'on  peut  in- 
dnire  de  leur  rencontre  dane  oe  lot,  que  leur  fabrication  ne 

doit  pas  remonter  au-delà  du  rè^e  de  Louis  VL 

Une  suitre  remarque  sur  k&  deniers  d  JbiUenne  de  Nemour^ 
c'est  que  son  nom  n'est  pas  écrit,  comme  Duby  riadique, 
SA^kSf  maîa,  bien  Uitbleinent,  SUphs,  Ce  qu'il  a  pria  pour 
un  A  n'esl  antre  choae  qu'un  T  cunâforme. 

Enfin,  un  jeu  singulier  du  baaard  a  fidt  rencontrer  dans  ce 
lot  un  seul  denier  de  Philippe  l*'  d'Elampes  ,  fruste,  et  lut 
aeul  denier  de  Philippe- Auguste  de  Saint-Omer ,  très  b^m 
eomme  dans  le  trésor  de  Villorceau  ^  décritpar  AL  Gartkr 
(Refue  i836«  p.  sSi)« 

Desaum. 
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NOTICE 

m  &mM  m  uèul 

s. 


Les  droits  des  évêquesde  Liège,  sur  la  Tille  de  Maêstricht, 
parolsseîit  n'avoir  eu  d  autre  origine  t^u  un  empiétement 
lent  et  successif  sur  le  pouvoir  des  empereurs.  Là ,  comme 
dans  presque  toutes  les  usurpations  féodales,  le  fait  a  précédé 
le  droit ,  et  les  chartes  royales  ou  impériales  ne  faisoient  que 
xeoonnoitre  une  concessioii  qu'il  n'étoit  plut  au  pouvoir  du 
•owerain  derefbser.  Parmi  les  prérogatires  que  cette  sou- 
veraineté, oa  [ihitot  cette  portion  de  souveraiueLc ,  accordoit 
aux  évèques,  le  droit  de  monnoyage ,  jus  monetœ ,  se  trouve 
explicitement  indiqué  dans  un  diplôme  de  Louis,  fils  de  Tem- 
pereur  Armilph,  en  date  du  5  des  calendes  de  février  908  ; 
diplôme  oonfirmatif  des  donations  de  ses  prédécesseurs. 
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IL  L.  Poluo  I  dui0  aeB  oiricmea  et  aaranMt  vachafélies 

rar  ht  sonrerriiMC^  indivise  de  Mtésiricht  (r) ,  pense  qull 

ne  s'agit  pas  ici  «lu  droit  de  frapper  1:»  iiioiuiuie  aux  noms  et 
types  de  i  evèque  ,  mais  «  qu  li  faut  restreindre  cette  signifi- 
»  cttion  trop  étendue  y  et  que ,  dans  le  diplôme  dont  il  «'«gili 

•  on  ne  doit  legarderœa  droits  de  tonlieaetdamoiHiole  qjm 
»  eoamie  im  tnbnt  pécooiaire  que  «'«QgageoîiMit  A  ptyor  let 
»  oomtes  de  Maêstricht  ;  c'est  aussi  l'opimott  de  IL  Ch«  V. 

•  Hennequin.  »  Si  î'alisciice  de  monnoiesëpiscopales  de  cette 
époque  étoic  un  argument  sutEsant  pour  nier  que  1  évéque 
eût  aoqtMdès^orile  droit  de  battre  monnoie ,  je  na  pourrois 
adinettio  |  oependant ,  avec  Ht  Pobîa,  «jn'il  fidUtt  entendre 
ici  par  00$  mots ,  Jus  monêtœ^  one  redarance  pécmdaiMi }  oe 
leroit  plutôt  le  bénéfice  du  monnoyage,  les  profits  qnefem* 
pereur  reliroît  aujuiravant  de  rémission  de  sa  uioiuioic.  Ou 
sait|  au  reste,  combien  ces  arguments  né^tifS)  tirés  de  l'ab- 
sence de  plèoes  dans  les  cabinets,  sont  souvent  contredits  par 
des  découvertes  nouvellesi  et  combien  de  pièoes  inopWHwr 
ont  surgi  de  tenes  depuis  dix  ans;  depuis,  sitrto«t|  que  la 
poblkalîon  du  grand  ouvrage  de  Lelewel  et  de  la  Revue  Nn- 
rais mad que  ont  attire  Vattention  des  savants  sur  les  pi^^ 
du  mojen-àge,  à  présent  si  chères  aux  amateurs,  et  naguères 
si  dédaignées. 

Il  existe  qaek|aes  'nionnoiessemi-episoopalesdesévéqoesde 
liéye.  Entre  aiitrei^  une,  gravée  dans  Tonvrage  dn  comte  de 
Benesse,  et  attribuée  par  lui  à  l'évêque  Henry  I  (i  075-1091), 
mais  que  l'illustre  et  savant  Lelewel  restitue  à  l'évêque  Hen- 
ry H  (ii4S-ii64)*  Ces  pièces  ont  pu  être  frappées  à 
liége  mômci  on  dans  les  autres  ateliers  monétaires  de  Té- 
Tè^9  la  suicfainat^  dos  empereurs  s'étendant  sur  toulo  la 
principanté.  Cependant  ne  pounott-on  pas  plutôt  les  altri- 


(t)  lié§i,  Coilacdiu ,  t%lt ,  ia-S». 


4â  UÉMÙÏMJU 

ham  au  nunooyage  misie  de  Haettriolity  las  «onadérar 

ooimne  le  fnrodiiit  de  cette  co-eouTenûiiet^  det  ^éques  et 

tiei»  empereurs,  (jui  nexiatoit  que  dans  teite  ville?  On  ver- 
ra combien  cette  supposition  acquiert  de  probabilités  par 
rexifltenoe  de  pièces  du  même  genre ,  frappé  en  comioiia 
pur  les  ducs  de  Brablmly  oeesioniiAiM  dee  droits  de  l'eni* 
peieiir»  et  les  éréques  de  làéfgd  ;  piàoes  indnbitablemeDt 
frappées  k  Meéstridil. 

Je  dois  à  M.  de  Suulcy,  à  qui  la  Numismatique  du  moyen- 
âge  a  tant  d'obligations ,  la  communication  d  une  supcxbe 
Bionnoieft  liégeoise  semi-impériale,  qui  se  rapproche  assez, 
peur  le  type  el  le  style ,  de  celle  de  Téréqne  Hemy ,  dunt 
nous  ■vonspailédi-deBsiis.  En  Toid  la  desciiptioa  (fig.  i). 

Avers.  Éréque  ddkMit,  dé  face,  et  tenant  une  crasse  de  la 
maiu  droite.  OTBG  ejjs  (^Othertiis  cpiscopus). 

Bf.  Tête  de  face,  dans  un  greoetis:  imp,  hm^QNS 
(Menricm  impmrator)* 

Celle  curieuse  moimoie  doit  appartenir  à  l'évé^  Othert 
(1091-1119))  et  k  l'un  des  deux  empereurs  Heniy  (io66« 
iio6)(iio($-ti«S). 

Ce  lut  en  1204,  qu*^  riiilippt»,  roi  des  Knnmins,  concéda 
en  iief  à  Henrjyduc  deiirabant,  les  droits  qu  il  possédoit  sur 
Maêstricht ,  non  pas  en  qualité  d'empereur ,  comme  Je  dit 
IL  Polaîu  (car  alors  il  eût  céd^  au  duede  fitabant  la  suie- 
rainetéquil  possédait  k  oe  titre  sur  la  TÎUe  eutière),  nMÔs  lu 
partie  de  la  sooreraineté  directe  dont  il  jouissott  en  commun 
avec  l'évéque,  Tso  jure  quo  patrietfratrinosiro^  dwis  Roma- 
n  or  uni  imperatoribus  y  attinebant,  dit  la  charte  citée  par 
M.Polaiii,  d'après  Butkeus^ Trophées  du  Brabont,  t** édition, 
p.  55}  des  preuves  du  livre  ir.  Les  mots  dinfU  mpemtoy^u», 
qualiiiani  les  personnages ,  se  rapportent  k  pain  et  firatri  et 
non  pas  au  droit,  jfuré,  qu  ils  exerroient. 

Cette  souveraineté  partagée  devoii  donner  lieu  ,  comme 
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l'observe  judicieusemeut  M.  Polain,  à  bien  des  contestations 
antra  Im  ayant-droit  ;  pour  y  obvier  il  dut  se  £ùre  successî- 
rmuuAf  et  aofur  et  à  mesare  qu'elles  se  prémtoi«nt«  «ne 
&iiledeeomBntioii0  et  d'actei tmniMlMUiiiebp  qaon  rémaorn 
enfin  et  qu'on  rénmt  dans  le  (araeux  eoneovdyi  de  I983| 
entre  l'evêque  Jean  de  1  lundie  cl  le  duc  Jean  I.  On  sait  que 
ce  concordat ,  sauf  quelques  changemeiiU  de  peu  d'inipor- 
tanœ,  a  toujours  servi  de  charte  politique  à  Maëstricht  et 
de  base  àtouftlee tnités  interreniu  depuia  an  sujet  de  oette 
irîlle.  Yoioi  le  passage  de  ee  concordat  qui  concerne  la 
monnaie: 

«  Item  ileit  ordenei  et  accordei  ke  K  roonnme  de  la  Tile  de 

»  Treit  suit  commune  aussij  bien  al  Eveske  ke  an  Bue ,  et 

•  tout  li  prouiit  ki  eu  veoront  aussy  seront  partable  uutatit 
»  al  un  dans  que  al  autre  |  et  ii  un  dans  ne  poet  la  faire 
»  monoie  par  lui ,  nais  tout  cnsemlile  et  de  commun  eoort 
»  le  puissent  fidre  et  nien  autrement,  et  doit  cele  monoie 

*  estre  feroe  toute  en  un  mesme  coing,  et  toute  d'un  pois  et 
»  d'une  valeui  ,  cL  doii  on  prendre  le  coing  à  Liège.  • 

J*ai  eu  en  ma  possession  une  charmante  petite  monnoîe 
mixte  liégeoise  et  brabançonne ,  mais  au  type  liégeois,  dont 
lê  coin  aifoit  été  prié  à  Liège  ^  en  un  mot  tout«à-£ût  con- 
fiwmeau  prescrit  du  concordat  de  taSS,  et  qui  cependant 
Un  cet  antérieure  d'un  demi<-siècle.  Cette  pièce  fiût  aetnelle- 
ment  partie  du  riche  cabinet  de  M.  de  Coâter  d'Héverlé.  En 
Toici  la  description  (fig.  2)  : 

Avers.  Téte  épiscopale  mitrée  ,  tournée  à  gauche^  lamain 
droite  tenant  la  crosse:  lOkS.  (Joluouw,) 

1^  Gavalier  à  droite»  tenant  Yépèù  baute.  k  DUX 
(SêisHeufdux)* 

Un  exemplaire  de  cette  pièce,  dont  le  revers  étoit  sans  doute 
peu  lisible,  a  été  inexactement  gravé  dans  l'ouvrasse  du  comte 
de  Aenease»  et  attribué  par  lui  à  Jean  iii ,  d'Eughieu.  Cette 
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pièce  doit  être  rendue  à  iévéque  Jean  II,  d'Eppes  (laay- 
la^SJ,  et  à  l'un  des  deux  premiers  Henry,  ducs  de  Braba&ty 
fgà  ont  eimoé  à»  droits  sur  Maèstricht»  oonjointemant 
ameetëféiiaay  c'aH-Miie  Henryl,  de  latig  à  iftSS»  et 
Henry  II,  de  ia35  à  ia38«  Cest  h  plue  ancienne  monnoie 
connue  jusquHci  des  éréques  de  Liège  et  des  ducs  de  Bra 
bant ,  cO'Seigaeurs  de  Alaëstricht, 
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SDH  m  wmm  m  pringbs  de  mm  i , 

(840.1077) 

IT  SUE  CELLES  DE  GEUCOALD ,  DUC  DE  BÊNÉYENT, 

(787-806), 

Sicaud,  dix-tieuvicine  duc  et  cinquième  prince  de  Bénévent, 
ayant  été  assassine  en  839 ,  sans  laisser  d'enfanls  mâles  , 
Radelgiie^  son  tréflorier^  et  SicoDolfe,  son  frère  cadet,  se  dis- 
patdrent  la  postetwon  de  tes  riches  et  Tastes  états. 

Ce  ne  fut  qaaprès  une  gueire  ausn  longue  qa'achaniée 
ijoe  le  dochë  de  Bénérent  fut  dtTis^  en  deux  grandes  princi- 
pautés r^'ales  cl  indépendantes  l'une  de  l  auire.  Radeigise 
eut  celle  de  Bénévent ,  Siconolte ,  celle  de  Salerne. 

Badelgise  continua*  ainsi  que  ses  successeurs ,  à  battre  ses 
nonnoies  dans  le  fiuneaxatefier  de  Bënérent  \  Sioonolfe  dut 
en  omrrir  unnoonrean  dans  la  TÎHe  de  Saleme, 

NousaTons,  de  ces  deux  princes,  des  sols  d*or  et  des  deniers 
d'argent;  ces  derniers  sont  assez  nombreux.  Les  sols,  au 
contraire,  surtout  ceux  de  Sioonolfe,  sont  extièmement 
mes,  parce  que  les  guerres  qui  surrinrent  alors  avec  les 
Saimins  ajantimeiranpiitoiit  oomnMitse  «reo  les  côtes  de 
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l'Afrique ,  d'où  l'on  tiroit  ordinairement  i'or ,  on  dut  bientôt 
cener  de  le  monnoyer. 

Ce  ne  iîit  que  aur  la  fin  du  nède  «iiiTaDt  que  le  prince  de 
Seleme ,  Gindphe  I**  «  reprit  le  monno jage  de  For  en  frep- 
pant  des  tarU  à  légendes  cufiques,  à  l'initar  de  ceux  da  calife 
Moez,  qui  étoient  alors  le  plus  recherchés. Ces  taris  étoicut 
la  feule  mounoie  d'or  qu'on  fahhquât  à  cette  époque^  eu 
Occident,  dans  les  contrées  indépendantes  de  Vtmpate  des 
Grecs  (V. pL  m,      i  et 8). 

Badelgise  ne  prend  snr  ses  monncîes  qoe  le  seul  titre  de 
prince^  RAD6LDI5  PRING€S;  Siconolfe,  an  oontiaire ,  qoi, 
avant  l'acte  solennel  dedivision  des  deux  principautés,  conclu 
et  ratiiié  par  l'empereur  Louis  11,  eu  849,  n'avolt  jamais  vouli; 
renoncer  à  ses  justes  prétentions  sur  tous  les  états  de  son 
frère,  écriYÎt  toajonrs  sur  ses  deniers,  amour  de  son  mo* 
nogsamniei  iVviees  jDsiidAciill.  n  n*ent  peŒ-étre  pas  le  temps 
de  cliangwcetîtreencMde  prince  de  Selenie,  car  il  mou- 
rut dans  le  courant  de  la  même  année  849. 

Une  bonne  partie  des  monnoies  de  lienevent ,  ainsi  que 
quelques-unes  de  celles  de  Salerne,  ont  déjà  été  publiées, 
aTee  plus  ou  moins  d'ezactitode^  par  Borg;ia ,  Fusco  et  autres 
auteurs,  fl  en  restoit  cependant  beaucoup  d'inédites;  je 
n*ai  lien  négligé  pour  les  recueiDirou  pour  en  ayoir  connois- 
sance ,  et  j*ose  nne  flatter  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  aient 
écliap|K'  à  mes  recherches. 

Cest  des  monnoies  mêmes  que  j'ai  tiré  les  dessins  ^le  je 
compte  publier  bientôt.  Les  monnoies  de B«ié?eat  occupent 
sept  planchesj  celles  de  Sakrne,  trois.  Taurois  pu  aisément 
en  doubler  le  nombre ,  si  je  n*eusse  pas  cru  superflu  de  tenir 
compte  des  nombreuses  Taiiétés  que  ces  séries  nous  four- 
nissent. Je  iais  hommage  à  la  KeTue  IVumismatique  de  celles 
de  Salerne,  conune  un  essai  de  mes  études  sur  la  numismatique 
itabenne  du  mojeii4ge ,  c'est-à-dire  des  dnq  ou  six  siècles 
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qiii  se  sont  écoulés  entre  1  ancienne  et  la  moderne  civilisa- 
tion  en  Italie,  Tout  ce  qoi  dépasse  oes  bornes,  assea  bien 
déienaaméee  paitout  par  llûstoiie,  tenant  am  institntions 
de  fantiquité  on  ft  celles  des  temps  modernes ,  ne  peut  appar- 
tenir au //^o)- 7/- <7i^(?  proprement  dit.  On  a  trop  abuse  jus- 
qu'ici de  cette  dénomination,  en  lui  donnant  plus  d'étendue 
qu*dle  n'en  doit  BYOtr.  U  n'^t  pas  mrc  de  voir  le  moyen4ge 
pomsé  josqn'ans  rignes  de  François  I*'  et  de  Léon  X. 

Ia  prindpaaté  de  Saleme^  dans  les  deux  cent  trenteeept 
ans  qu*dle  subsista  sous  les  Lombards ,  depuis  son  commen- 
cement en  840,  jusqu  à  la  prise  de  Noceraparles  Normands, 
en  1077 ,  fut  gouremée  par  douze  princes,  sans  compter 
leurs  collègues.  Nous  n  ayons  de  monnoies  d*iine  attribution 
certaine  que  de  qoatte  d*entre  eux,  savoir: Sîeonolfe*  pl.  n. 
a**  1,  a,  3,  4;  Gaifer,  n**»5,  6,  7;  Gtsulfe  I*»,  10, 
1 1 ,  ï  2  ,  et  Gbnlfe  II ,  pl.  m ,  n"*  a  ,  3 ,  4-  L'attribu- 
tion des  antres  monn oies,  qui  portent  lenum  ou  les  mar- 
(jues  distinctives  de  Saleme,  est  toujours  sujette  à  beaucoup 
dTincertitudes. 

l'ai  diercbé  à  tuppléer ,  en  partie^  à  ce  dÀut,  au  profit 
de  rfaistoire  monétaire,  en  y  aj  outant  qiii1(|Lies  sceaux  que 
j*ai  pris  sur  des  plombs  qu'on  voit  toujours  attachés  ans 

diplômes  de  ces  princes  dans  les  célèbres  archives  de  La  Gava, 
près  Salerne. 

PlosieurB  monnoies  salemitaines  en  bronze,  desX*  et 
XI*  sîèdes,  se  distinguent  par  la  r^dsrité  et  même  par  la 
beauté  de  leurs  types,  bien  supérieurs  à  tout  ce  qu'on  fàisoit 

alors  jjartoiit  ailleurs.  On  sait  que  lu  vUic  de  Salerne  étoit, 
k  cette  époque  ,  TAthènes  de  ritalie. 

La  série  des  monnoies  de  Salerne  est  terminée,  sur  mes 
pkncbfli^  par  deux  pièces  en  cuivre^  frappées  à  Salememtoe 
par  les  prenéers  princes  normands  qui  succédèrent  aux  Lom» 
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faaids;  dUes  ae  font  remaïqMr  ptr  Ubarbuie  <U  knr  eti^ 
cation. 

Lt  première  (pl.  ui,  n*  5)  tpfwrtîeiit  «i  doc  EolMrtGin*- 

card,  qui ,  après  avoir  dépouillé  de  ses  étals  Gisulfe  H,  son 
beau-frère ,  se  ût  couronner  prince  de  Salerne ,  en  1077.  Sur 
le  côté  droit  de  cette  moimoie,  on  vcit\&  buste  de  Bobert 
«rec  une  espèce  de  comoime  d'une  f onne  eitraordmaire  ;  il 
est  |decë entre lei deux  lettres  R.  O.,  initiales  de  son  nom* 
Dtns  les  actes  publics  et  dans  les  diplâmes,  le  nom  de  oe 
prince,  est  de  même,  presque  toujours  dé^gnë  par  la  lettre 
R  seule.  Sur  le  revers,  la  ville  de  Salerne  est  représentée  avec 
Imscription  SALËRNINË  CiVITAS.  (Cab.  de  S*  £x.  le  Pr. 
de  Saint-Georges ,  à  Naples.) 

Surk  seconde  monnoie  (IhUL^n'^f  on  lit,  dans  le 
champ,  le  nom  du  fils  et  suocesseor  de  Guiscardj  le  due  Roger. 
Cette  pièce  est  remarquable  en  ce  qu^elle  a  M  surfrappée 
trois  ou  quatre  fois  dans  le  courant  de  trois  siècles.  D'abord 

les  mots  qu'on  y  aperçoit        ANGGLVMIHAG..,  dW 

c6të,  éLprùu€S  de  Tautre,  sont  les  restes  des  légendes  qu  on 
voit  toujours  sur  les  monnoies  des  princes  de  Bénévent  et 
de  Saleme  au  IX*  siècle.  Ces  motssontTisiblement  surfrappés 
sur  un  coin  byzantin  de  la  même  époque.  Ensuite  le  buste  de 
saiiitMathieu,  apôtre,  patron,  dès  le  X*  siècle,  de  lavlUede  Sa- 
If  1  []( ,  avec  les  initiales  de  son  nom,  S.  M.,  ne  peut  appartenir 
qu  à  un  des  princes  qfû  ont  régné  à  Saleme  au  X*  ou  JU^ 
siècle.  Enfin  sur  tout  ce  cahos  de  différenu  types  paroit  en- 
core le  nom  du  duc  Roger,  (xo8$-ii  1 1)  ROGERIVS  DYX. 

Les  n"  7,  8,  9 ,  10  de  la  pl.  m,  sont  quatre  deniers,  frap- 
pés par  Grimo:iI(l,  prince  de  Bénévent,  (788-806),  fils  du 
sage  et  vaillant  Arigise  ;  de  cet  Arigise  qui ,  après  la  prise  de 
Pavie  et  la  captivité  de  son  beau-père,  Didier,  dernier  roi 
des  Lombards ,  en  774,  ayant  eu  le  coinrage  de  se  déclarer 
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IttincOy  c'est-à-dire  souverain  des  restes  de  sa  nation  ,  et  d  en 
prendre  la  couionnc^  aut  la  oonserver  jusc[u*en  787 ,  malgré 
kft  brigues  de  ses  voiibs  et  la  pussancf  de  Gharicmugne, 
tous  le  poids  de  lamelle  il  dut  enfin  te  courber  pea  de  moîe 
avant  sa  mort.  L'Italie  tout  entière  devint  alors,  encore  nne 
fois  ,  le  part  a  j^  c  des  étrangers,  et  les  Itulieus  cessèrent,  peut- 
être  pour  toujours,  d'être  une  seule  nation  inflependante. 

Charlemagne,  en  rendant  à  Gnmoald,  en  78^^  l'adminis- 
tration des  états  de  son  péfe»lai  impoaa  de  dinci  conditions 
qui  iioas  ont  M  oooservées  par  Ericen^iert  ^  bîstorieii  du 
éké%  suÎTant,  et  entre  antres,  celle-ci:  nf  Langoàanbnm 
mentum  tondere  faceret;  chartasque  veto,  nummosque nd 
nominis  characterihus  superscribi  semper  Juberet ,  etc. 

Grimoald  ne  fut  pas  long-temps  fidèle  à  ses  engagements; 
car  le  même  historien  dit  :  GrùnoakUu  in  suis  nummiê'  ejm 

tdt^uoÊUù  jimii  Umqiorû  exanui;  reU^ua  auimm'  pr^  tMh 

duxit  ohservanda,  Mox  rebellionis  jurgUtm  înitîavit. 

Voilà  poui  ({Liol ,  sur  les  deniers  frappes  par  ordre  de  ce 
prince  dans  les  premières  années  de  son  règne ,  on  voit  le 
monogranune  de  Charlemagne  joint  à  celui  de  Grimoald 
(V.  7  et  8) ,  et  qne^  sur  les  antfés^dW  module  et  d'un 
poids  plus  forts  que  les  précédents  ,  frappés  plus  tard ,  et  jus- 
qu'à sa  mort,  en  806 ,  on  ne  voit  phis  que  le  monogramme 
de  Grimoald;  celui  du  grand  monarque  y  étant  remplacé 
par  une  croix  haussée,  avec  le  nom  de  la  ville  de  Béné- 
▼ent(V.  n'"'9et  10). 

Au  contiûre,  sur  tous'  les  sole  et  tiers  de  aol  du  mène 
Giimoald,  qmitont  moins' inres  que  ses  deniers,  la  légende 
imposée  par  le  traité,  DOMS.  CÂRL.  REK ,  ne  manque  ja- 
mais. En  consultant  l'histoire  du  règne  de  ce  prince  et  les 
vicissitudes  des  guerres  qu  il  eut  à  soutenir  contre  les  Francs, 
dètf  Tan  791  jusqu'à  sa  mM  à  peu  prèS|  il  n'est  paa  difficile 
iS4i*  mi»  1.  4 
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nmon  ;  maïs  ce  n'est  pas  kî  le  fiea  d*eiitrer  dans 

ces  détails.  Toutes  ces  pièces,  très  importantes  puur  l'histoire 
monétaire  de  cette  époque  j  ne  sont  pas  encore  assez  con- 
nues en  France. 

!•  croi»  ùèae  plaitîr  aux  leeteoff  de  la  lUmie  en  aolaiil 
ici  quelques  pièces  que  j*ai  vues  dansleaprinctpanx  caUnela 
d'Italie, et  qui  appartiemieiit  à  la  mnmtniatîqae  frtn^oise. 

1**  Un  denier  du  roi  Pépin -le-Bref  qui,  à  ma  connois- 
sance,  n  a  jamais  été  publié  (V.  pl.  m,  n**  it).  Son  poids  est 
de  yingt-trois  ^rniiis  d'argent  pur  et  bien  conservé*  U  est 
à  k  KUiochèqae  do  Vatioaiu 

A»  Un  dettiar  da  Chailaniagiiai  da  ma  ooUeolion ,  doM 
Taltribiidoii  à  la  ^iUe  de  Padarbora  ne  ma  paiotl  paa  doo* 
leuse  (V.  pl.  m,  n°  12). 

3^  Une  obole  de  Pépin,  sur  laquelle  est  un  moiioj^'ramme 
composé  des  lettres  ADE  ou  AJKD£,  qui  paroît  celui  d'An- 
gers^ o*est  oelui  qaW  Toit  sur  an  damer  da  Gharleoiagiia 
^sA/^  pubEédansla  Revue  de  tddg,  pL  ti,     aa*  Le  pépin  ap- 

partiant  à  k  ooEeolioii  de  &  Eso*  le  eqmm.  Ketneri  à 
Rome. 

4^  Dans  le  Cabinet  de  la  Propagande,  à  Tlonie,  j'ai  vu 
deux  tiers  de  sol  mérovingiens,  un  de  ï^ii^MAT^,  avec 
tt€RIOYAL&YS  MON.  C  est  peut-être  mia  wiétë  de  oelid 
puUid  dans  la  R^vua  1836,  pL  zi ,  n**  99;  et  mi  antre,  an 
type  du  caSea,  avec  TELAUVS  HONETA  (¥•  leGata- 
logue  des  monétaires,  Kevne  i84o,  n®  756). 

5°  Dans  la  riche  collection  de  la  famille  TiîvuImo,  à 
Milan,  j'ai  vu  un  tiers  de  sol  de  la  même  époque,  avec  la 
Mgande  MAVRIAGO VlOO.  n  n'asi  pas  dté  dans  le  catalo» 
gne  de  M.  Cartier. 

6^  Tai  dans  k  mime  eoliection  IVivalno,  un  denier 
parfaitement  semblable ,  sous  tons  ks  rapports,  aux  déniera 
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conmii  <d6  l^épln ,  pèrado  GIhi>Wbmi^ii9*  Sqf  ton  c^é  ilfoît  i 

on  ne  voit,  comme  à  l'ordinaire,  que  les  deux  initiales  R  P, 
surmontées  du  trait  usuel  d'abrériation,  Ilejr  Vipinus  i  sur  le 
rcTcrs,  on  lit,  en  trois  lignes,  l'inscription  «ÛTante :  NO— i 
VIMO--4ira;  i\^Mfiio  o« /VMw  ^  Si  Ton  poi^^ 
k  dendèn  Hgott,  MON,  t«bfé||é  dé  moiwtartef,  oetls 
|Moe  florott  bien  cnrieiue,  et  defvt^t  mtr  M  bsttuo  «a 
commencement  du  règne  de  Pépia ,  lorsqa*iI  n*aTOtl  pas  en- 
core entrepris  la  réforme  du  systèmé  mone'tnire  mérovin^en; 
oe  Novinus  fermeroit  la  liste  des  monétaires....  Mais  il  est 
bcancoup  plus  probable  ^'il  finit  lire  lÛûlÀeia  ou  M0Na«IS9* 
rimn*  NOVINO  est  peut-être  le  noni  oowoiyptt  de  Nbjon} 
on  a  dee  mérenringiennet  et  dea  curloriagieanes  tfeo  NO^» 
VIOMO,— NOVIOMONT, — NOVIO-IM..^ 

7**  On  connoît  déjà ,  en  France,  six  pièces  en  or  de  Char* 
kmagne  et  de  ses  premiers  successeurs;  il  en  existe  ailleurs 
qaiméritentd'Atrecîtées.  TenuTu  tmi^,  de  fabriqaeaieeabar- 
bttce^  toiiiea  appartenant  à  Lcmis-le-Debonnaîre,  arec  son 
boste  et  sa  légende  d^nn  cot^  et  la  croix  deVantre;  tontes  trois 
de  84  grains  environ^  oeqrâ  est  à  peu  près  le  poids  oidînaîre 
des  sûLs  d  or  byzantins  de  cette  époque,  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  d'une  parfaite  conservation.  Je  n'ai  jamais  pu  me  per- 
suader que  toutes  ces  pièces,  qui  ne  dépassent  pas  le  règne 
4»  «eteH^eMyr,  liiisent  de  véritables  nKuuMÎes.  IL  Gartiery 
dans  plui&iu»  endroits  de  la  Bme  (V.  iSS^,  p.  30»,  etc.), 
a  cfaerèhd,  par  des  raisonoements  très  solidss,  à  étabKr  cette 
opinion  que  je  partage  entièrement.  Toutefois,  ces  trois 
pièces  ayant  le  même  type,  le  même  poids,  celui  des  vérita- 
bles sols  d'çFi  ont  l'apparence  d  avoir  appartenu  au  système 
monétaire  qui  avoit  subâsté  jusqu'à  Pé|Nii  et  Ghariema^ey 
et  qnlls  n'anroient  pas  entièranent  aboE  Mais  cette  appa> 
renée  disparoît  encore  en  frœ  d'une  autre  de  ces  pièoae  en 
or ,  du  même  empereur,  qui  se  trouve  à  coté  des  prÀ;éden- 
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MÉMOIRES 

n'a  qns  i»  poidb  d'an  du* 
çtt^c'eil-àisdift  •oixttita-diiq  gfamt,  «tâi  depuis  pludmi 
MKoèm  qm  je  Fai  Tne,  jé  m'en  tomens  liieii  «nom,  die 

n'est  pes  moins  bien  conservée  que  les  trois  autres.  D'un 
coté,  elle  présente  bwssî  le  buste  de  1  empereur  Louis  avec 
la  légende  -hHLVDOmCYS  INP  AVG.  Mais  le  type  dn 
reters  n'est  pas  le  même  ;  on  y  volt  la  façade  d'un  édifice  sur- 
montée d'une  miZ|  et  d'une  ibiine  différante  de  celle  du 
temple  qvCon  trouve  û  eourent  lepmentd  eur  lee  dedeie  de 
k  dynastie  carloringienne^  La  <{uestton  feste  donc  dans  le 
même  état  de  doute  i^u'auparavaut.  Elle  nen  sortira  peut'ètrct 


.  Retft*  M.  de  S.  Qointine  nous  a  envoyé ,  avee  Ivoli  Mlles 
plandies  in'*4*f  oontwaBt  trente^eox  ttQpfwntetVIe  nunuioict  ou 

de  sceaux  des  princes  de  Saleme ,  six  antr^  dessins  des  pièces 
citées  dans  sa  notice.  Forcés  de  nous  i  édiiire  à  deu:\  j>lanclieà  dans 
notre  format  ordinaire  ,  nous  avons  cherché  à  donner  ce  qui  étoit 
le  plus  inléreàî>aiit  j  nous  regrettons  surtout  de  n'avoir  pas  pu 
conserver  dans  nos  calques  toute  la  perfection  de  ces  L elles  em- 
preintes. 

notre  première  planche  contient  :  i ,  a ,  3 ,  4*  Monnoies  de 
Siconoife  (S40-849)*  Il  y  avoit  cinq  autres  deniers  n'eflkant  de 
dilCérencis  notables  que  dans  la  fonne  du  nèeie  taonosfimflM. 

19^5,  6»  7.lMtfobseuIsdeuien  de  GeUèr»  YYiJDIfEEKIVS 
(86x^7 

ir»8,9.  DeuZflMHUuiieSy  atlEliMiéesâGainierl^  YTAIHA.- 
RIVS  (877-893?),  parenelogieBveennaeeaudelui,  offinmtuu 

buste  jeune ,  coouœ  an       8 ,  et  un  monogramme  semblable  k 

celui  du  n°  9. 

TT**  10,  II,  la.  Monnoies  de  bronze  de  Gisulfc  l*''"  (9'î3-978). 
La  dernière  est  frappée  sur  une  pièce  qui  semble  avoir  appartenu 
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à  lAiiiaitgévIqM  il  dasâtHaplM,  di  877  à^M.  OnlltMMM: 
AIBAKàSIVS  DVX. 
8ar  It  Mooadi  ftiMàt^  al»  t  «  «ntnlytllBllMiaGifaHr  n 

(893—933). 

n**  a ,  3,  4.  Trois  monnoies  de  GUuifo  II  (io5a-i077}. 

K*  5.  De  Robert  Guiscard  (1077). 
K°  6.  Le  duc  Roger  (ioS5), 

ir^  7 ,  s.  Grimoald  et  Oiarlcmagne  (788).  Le  n°  7  ,  du  obiaet 
Pededni ,  à  Home  ;  le  n°  8 ,  à  la  BibliothèqM  du  Yadcan. 

19^  9  et  taGdaioaU»  duo  deBteéfWt,  muL  Oacaliinet  a» 
ffiiBM  ^  adaMIeoffai  »  à  ITqilM, 

ITii.M^,  t^kààttmoê^ÀMiiiialm  IneerlaliM» 

n*  la*  OuffimagMi  à  FaMioitt.  K.  de  Savlcy  pente  que 
«ellepièoe  eit  plaifti  de  Stmli^  Fadont  on  PaMi? 

Hdhenrensement  iiofiii  n'avons  pas  en  les  enpreintfs  *dei  pièees 
d'or  au  nom  de  Tempereur  Louis  ,  et  notre  honorable  coUabora- 
teur  ne  nous  donne  pas  assez  de  détails  sur  leur  rerers  pour  que 
oonspuittions  saToirii  c'est  le  munmdipinum  déjà  conna. 
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CHRONIQUE» 


Eiscd  sur  les  médailles  des  rois  perses  de  la  dj  nastie  sassa' 
nidfif  par  AoaiSH  sb  LoscniBiEB;  un  yoU  gr«  ia*4^j 

Vomngêâoalféktmèt^  Mapla  an  keteon  de  b  Jbw, 
«it  b  praaière  tentative  frite  pour  combler  vue  laeime  qui  eib* 

toit  encore  dans  la  Nmnlsniatiqae.  M.  Adrien  de  Longpérîer ,  qid 
a  eritrLpris  ce  traTail  d'ciudition,  s'est  imposé  une  tâche  difficile 
et  hasardeuse,  celle  de  classer  use  snitc  de  rois  qui,  jusqu'à  ce 
jouTy  dani»  toutes  U  s  <  oUections  de  médailles,  gisoit  sans  ordre,  la 
plupart  des  pit  ces  atti  ibuécs  aux  rois  sassanides  étant  rangées 
parmi  les  incertaines.il  est  vrai  que  M.  Silvestre  deSacy  avoit  déjà 
expliqué,  dans  an  intéressant  mémoire  sur  diverses  antiquités  de 
lâ  Pene,  «lae^ues-uaet  dm  moanoies  que  M.  de  Longpérier 
orient  de  soumettre  à  un  nouvel  examen^  mtii  le  travail  de  Tillue* 
tr«  académicien,  qui  jeloît  atnn  les  bitee  d^inlatyrétatifln  eotviei 
par  IL  de  Loo^pëner  j  n'atroît  «n  ponr  bal  ^e  l'explication  de 
q^aehiMepiteei  iioMeii  ccm  avoir  la  pritentien  de  leeoBitndrey 
an  moyen  deenédailleiyniiitoire  détroit  delà  dynattie  ttttanidft> 
Let  intoriptioint  dei  mchen  de  Kakadd-Boatlam ,  copiées  par  Ifiê- 
bdiTy  «Toieni  ttrvi  à  M.  Silvetire  de  Saeyà  tnwver  l'intelligeoee 
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des  li^endes  qui  &e  lisent  sur  les  médailles  sassanides.  Par  la  com- 
paniiOD  des  caractères  de  ces  ÎMcriplions  areo  moi  que  portcaft 
les  monnoles  dont  il  aToît  tu  |a  gravure  dans  les  ourrag^de  Hajfl^ 
d«FxiHlidi»  d0  Ufttimllcry  dtt  P«ltanii,  dt  Nkbahr  «tde  fftt- 
ItttloB»  !•  tuviiit  wMaàdm  Mt  pamftn  à  eiplifMr  à'wmt 
iMnièn  complète  plerinti  plèMt  de  qvatr*  d«i  row  MUfidu, 
Amicm  1*,  Sipor  l^yTanîlim  I**  «t  8«por  IL.LtiMin  tnwml 
nvmumÊtâqÊ»  de  M.  4e  &wf  woit  aonioMraiDalalnidiifllioB 
dit  insaqtdflnt  de  Hakadii-R«iiil«B  «t  prouver  lai«sle«e  dai 
principes  philologiques  développés  par  rUIostre  orientaliste.  Mais 
cette  découverte,  faite  vers  lu  Un.  du  dernier  siècle  ,  ai  li voit  dans 
un  iiioraent  peu  favorable  pour  les  éludes  historiques.  Quelques 
travaux  de  savants  étran^^ers,  tels  que  ceux  de  sir  William  Onselcy, 
en  i8oi,  et  de  M.  Tjchb&eo,  en         donncreat suite  aux  idées  de 
ILâilTestre  de  Sacy,  sans  ^jouter  beautoop  de  noiioM  iMMHntOflt 
i  ce  que  Ton  savcût  jiuqa.*ak»s  sur  k  mnÎMOtiqvA  «ttianide. 
Aiadf  jnaqii'à  nos  joint»  or  ii*«toIi  pu  «More  «Mjé  we  ahap 
fiortion  itégÉliAM  et  itonflilfi  dc0  ao«^^ 
mut  1«  vecbmlic»  «t  lis  déeoomlai  de  IL  de  Sier»  oaMi 
d'eeeoid  eepeadent  d!«tlrib«er  mk  ioû  qw  final  tiierir  k 
religion  de  ZetoMliey  après  avoir  défivié  kar  pallie  de  k  dea»- 
nation  dcsParilies.lI.  de  Longpérierne  tronvoil  donc  sur  sa  ronle 
que  quelques  jalons  qui  poavoient  l'aider  dans  ses  études ,  et  lut 
servir  de  point  d  appui  Jaus  suti  classement»  Encore  lui  falloit-îl  se 
méfier  des  erreurs  inévitables  dans  lesquelles  ses  devanciers  avolcnt 
dû  nécessairement  tomber  eu  u' embrassant  pas  l'ensenble  de  la 
numismatique  sassanide. 

I/histoire  des  rois  qui,  après  la  conquête  macédonienna»  sne» 
aédèreak  sor  k  trône  de  Perse  àk^jmastM  des  Azsacidesy  aeaons 
est  conna«  que  très  impaiftitemaii;  Les  antaorsorientanz  aséknt 
souvent  i  knrs  récits  une  look  de  circonstances  merv enicwies  gai 
nepciasettent  point,  k  plopartdnteaipiy  dedistugnerlesévéna^ 
nsentshistoriquesdes  lUbks  et  des  légendes  populaires  qui  ksdte»- 
tm'enteompiéteinmL  D^nn  antreoAt^  les  cbroniqaeors  aisibea^  pra* 
fessant  une  religion  qui  s*étoit  établie  sur  les  ruines  du  culte  institué 
par  Zoroastre,  uut  dû,  par  esprit  de  secte,  tenir  peu  de  compte 


Digitized  by  Go 


60  anomQmi. 

àm  amies  MMisklot  éoritet  mnt  h  duarinatioii  dm  UiàHfr, 
ctp«r  eonséquent  «vnt  k  eouvenioa  dc§  PttM  è  ngkwihme. 

De  là  résulte  ponr  nous  une  iocertitude  assez  grande  ,  quant 
à  la  durée  de  ]>lu^ieur5  dcb  règnes  des  rois  sassLiuides;  cette 
incertitude  se  produit  cgalemciit  pour  l'appréciation  de»  événe- 
ments €t  pour  la  fixation  doi  dates.  La  dynastie  ties  l  oia  sassanides 
compte  trente-et-tm  princes,  pendant  une  durée  d'environ  4i4  ^i^^* 
depnji  Tan  de  J.^C  aas,  oà  Artaxeroe  ou  Ardeschir  1";  fils  de  fia- 
ble, monta  sur  le  trène  en  renversant  le  pouToir  dct  Farthes,  jus- 
l'an  63d|  époqjait  à  laquelle  les  Mosolaians  nurent  ia  à  la 
aonandue  dei  Pertei,  iQiaie  letègne  d'Iidegerd  IIL 

Far  ee  qui  précède ,  on  cmnprend  les  difficoHét  tani  nombre 
qa'oB  doit  meontrer  dne  la  daadficalioii  des  moiiBoies  detnis 
mwaiildfi,  les  mktm  nouà  se  veproduiscat  plosienn  fois  pendant 
eetta  pëfiode  de  qnalie  sièeles»  et  sonrenl  oa  n'a  antres  étënunli 
pour  distingner  les  époques  que  la  fiiliriqne  des  pièces.  Cette  ret» 
source  très  utile ,  quand  il  s'agit  de  nionnoies  frappées  dans  un 
siècle  civilisé  ou  la  perfection  plua  oti  moins  i.M  aiidc  du  travail 
permet  d'observer  des  différences  dans  le  style,  dcTÎenl  très 
incertaine  dès  qu*on  arrive  à  des  âges  de  barbarie  pendant 
lesquels  les  types  ne  sont  plus  que  des  traits  de  convention ,  exé^ 
oalés  par  des  onvriers  inhabiles.  Pour  lors  la  fabrication  n*aâ- 
»et  que  des  nuances  ponr  ainsi  dire  imperocptibles.  Plus  on.  ^éf- 
loigne  des  sièdcs  de  l'antiquité,  et  pins  les  monnoies  détiennent 
d*aa  trofail  grossier;  peu  ipen  les  types  dégénèrent  à  mi  tel  point 
qu'ils  n'offrant  bientôt  pins  qne  des  images  informes  copiées  d'A- 
près des  monnoies  plus  andeancs.  A  la  fin  du  quatrième  dède 
de  rère  dicétienne ,  l'art  a  entièrement  disparu  en  Bnse. 

Maintenant,  si  nous  ajoutons  è  toutes  les  difficultés  qne  nous 
avons  énumérées  celle  de  la  lecture  des  légendes,  nous  trouve* 
rons  qu  il  falloit  déchiffrer  des  inscriptions  obscures  qui  n'a- 
voient  jamaiâ  été  lues  ,  cl  que  même  boa  nombre  de  ces  légendes 
sont  incoinpietes  à  un  tel  point  qu'il  faut  chercher  à  les  redresser 
et  à  suppléer  aux  lacunes.  Ces  inversions  dans  tes  légendes ,  ces 
tran^ositions  de  caractères  tiennent  sans  doute ,  comme  l'observe 
ATeo  raison  M.  de  Loogpérier ,  h  l'emploi ,  que  firent  les  rois  sassa- 
md«9  d'artistes  grecs  à  qui  récriture  perse  n'étoit  pas  fomilièie. 
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▼flld  ce  que  M.  de  Longpérier  dit  relalÎTeaMBt  à  TalphaMto 
médaille?,  sassaaides:  «  Cetalpiiabct^  prei.que  semblable  à  celui  de» 
u  iiebreux,  au  commenceinent  du  III^  ciède,  après  aToir  subi  di* 
0  Tprses  transformations,  se  trouve,  au  commenceineiit  du  VU* 
»  siècle,  ideatique  à  celui  qu'emploient  lea  manuscrits  peM'vis.  La 
»  forme  dea  «n^èraaa  dâ,  à  toutes  les  époqM^  dans  le» 
»  âUKÉMBietpfoviBMftdalaPWMypsiiqM  iMBOMliides  mè« 
»  mai  mb  prfMnUnt  te  légMiâM  Mtw  «BMnetèratvii^ 
•  imiWhWiii  >0p  ptiit  aQ«p«g»]yrPiatdl%MM»  éice^dil 
VanUm»  U  tMmm  jfa^fcibata  eoMparti  qtfHâ  en  —Mu 
•A  iâlia  da  aaa  nlnAii  dft  oaidailkak 

QMntaBiysièBM«iwittiifa  datVttaai^Ma  kdyaaatia  «Mt* 
iride ,  il  paroit  que,  pour  For,  on  avoit  suiri  le  poids  de  Vaiorus  ra« 
main, et,  pour  l'argent^cclui  de  attique.  Cette  espèce  d'A- 

nomalie s'explique,  suivant  le  jeune  numtsmattste,  par  lescirconstaa- 
ce5  fjuiexercùrent  une  double  influence  sur  le  système  monétaire  des 
Perses,  d'un  côté  en  contact  avec  les  Grecs,  conquérants  de  rAsie,da 
l'antre,  avec  les  Romains^  qii  eurent  daa  gnerres  fréqoavtaa  à  aflQ-» 
tenir  contre  les  roisparthes^  aiii  liîiin  qaa  iMHiti  r  leurs  saccesseorsy 
kaSaiMMdai.  la  fffe^  tiras  «BaanMafmatNBtîoakipte 


iMtraiiVédilîoodalfMioyaMai^^iivaiiittdà  wégimàndM  la» 
IHiiBm  wêêb  ^[nalilé  pifiiiiiifrilila  êtéuuttu  inpMavi*  Gowaa  la 

frit  remarquer  M.  de  Longpérier ,  il  étoit  natnrel  qna  le  poids  da 
ces  mounoies  fût  adopt^^  par  les  rois  sassani des,  lorsque  la  consé- 
quence de  cette  imitation  devoit  ])roduire  plus  de  facilités  d.in^  k;. 
relations  commerciales.  Ainsi  VdureiLv  romain  auroit  servi  de  mo- 
dèle à  la  monnoic  sassanide  d'or«  tandis  qu'on  auroit  coiUiiuié  à 
frapper  la  drachme  de»  ni»  artacides,  qai  paroi&sent  n'avoir 
jamais  fait  fabri^Mr  de»  aïoimoîes  d'or,  puisque,  jusqu'à  ce  jour^ 
a  ne  ^«A  poînt  aneora  Mneestié  de  asédoUas  de  ce  métal  quel'on 
pidMakw  attribiscr.  L*ax«mplede»  Ganloiay  ^  cite  M..de  Ixmf- 
périar  w^at  àra|ipm  daaa  raiiOMiiinaiit  Ba  Ganle,  oa  aopiQÎt  à 
lalbî»  ka  pkiUpfet  tta^H  las  demiert  Uuimi^ 
Sur  la»  trenla-ct-im  rot»»aiMBidas»ll»da  Lo&gpériaraiaooQBn 
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reste  i  regretter  bien  i)cu  de  lacunes.  Encore,  parmi  les  rois  dont  les 
types  manquent  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Longpérier,  remarque-t-on 
deux  choses  qui  expliquent  cette  absence,  c*cst  ou  I  LomonYinlc  de 
deux  princes  ,  séparés  par  l'intervalle  d'un  seul  règne ,  ou  bien  ce 
toml  dêB  règnes  de  courte  durée.  Dans  ce  dernier  cas,  se  trouvent 
flboès,  en  618  de  Tère  clirétieone,et  Férakzad,  en  63 1.  Qoantà 
Iid0gKdl*'«feàl»di9ndn»aii'7«qukrègnede  Yanteui  T 
qui  kl  sépare.  IzdegerdlII»  dnier  wamwmâa  de  U  djnulie  dab 
teunldat  9  ne  parait  pet  eroir  ftll  frapper  été  mmolet  à  aoa 
eOgia  M  du  moiMàM  a<ni.<Hi  dalt  «oira^aa  meMaAIa, 
qmlaiMmoieB  d'Iadigaid m,  il  jamaia  «a  tmirt »  dohatt 
nMvltelM[t44Ut  AcaUea  daideax  fdMPomial  Àammà, 

-^^^^    .^P^^M  ^^^K^^^âk     ^^H^^^^^^mA    ^^^^^j^^u^     ^^M^^lÉ^m     ^B^takA  ^MHA^Akftl 

wptt  wsmt  cran  varaw  miaaNBC  uaïuaiv      eues  bow  uuiwi  y 

comme  certaines  monnoies  du  moyen- Age,  des  figures  Tiriles  et 
barbues  et  non  des  traits  fémiains.  Hormisdas  I**^  raajiquc  dans  la 
suite  publiée  par  M.  de  Longjiérier  ;  il  est  bien  probable  ,  comme 
le  fait  obson.  ci  le  savant  nuniiàtuatiste ,  que  les  deux  pièces 
qu'offre  la  pl.Ty  sous  Icsn^^  4  et  5,  sont  du  règne  d'Hormisdas  II  ; 
qai  aMMita  aor  la  tiitea  «ne  trenuine  d'années  après  le  premitr 
prince  de  ce  nom.  Le  pas  da  lattef  de  ces  pièces ,  leur  fàxkput 
taaihhMa à  aaUe  det'wnnotaa  da  Saporl!,  fili  al  ■actuMaut 
Inaédlal  dfHat'aiiiJM  H»  aoat  «ne  piéioaBiptioA  aaflaaatapov 
qMMMsadaMitîowiMU  lartrictioa  la»  laiMMUMauMi  de  da 
IiaogpériaF» 

AiiBMaMRto&  a  pttblkiit  «on  tfarafl  mot  les  monnoiea  des  nrfs 
da  la  dynaaiie  sanaaide,  M.  da  Longpérier  n'aroit  à  aadtspo* 

sîtion  qne  les  médailles  de  ces  princes  conservées  en  France,  au 
Cabinet  des  Médailles  et  dans  les  collections  de  MM.  le  duc  de 
Blacas,  de  Magnoncour  ^  Isainboi  t ,  Roi  lin  et  Rij^ollot ,  ou  en  Alle- 
luagnCiau  Cabinet Impuriai  de  Vienne,  et,  a  défaut  des  originaux 
ont  d'empreintes  fidèles ^  les  gravures ,  la  plupart  du  temps  médio- 
cres ,  de  quelques  pièces  qui  existent  an  An^eterrc.  Souveat  ca 
n*étoit  qu'à  force  de  patience  et  de  rapprochcaoïti  ingiénienx  qva 
la  jaoM  Aanimatitla  attifoit  à  des  copjecliiraa  plus  «m  moinaiar 
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la  pratique  qu'il  a  acquise  des  inscriptioiis  sasMinîdes  ne  Tant  ^^aré 
dans  aucune  de  ses  attributions.  Il  avuit  eu  quelque  doute  à  l'égard 
de  la  lecture  des  noms  d'Izd^erd  et  de  Cavadès  :  M.  Eugène 
Bnmouf,  consulté  à  ce  sujet ,  répond  que  celte  lecture  liii  parott  à 
l'abri  de  toute  contestation  (i)*  tuiïrage  du  savant  académidea 
«1  àtmm  tVQf  hante  importance  pour  qa^'û  mm»  tott  pennis  de  ut 
|M»  ite  miortii  m  qofll  «     iutteitr  et  êthomoaU^Ê  p««  It 

^■9  K,  de  Longpédcr  dNiMlty  ma  ibiiIimH  les  pièoe»  m* 
mtdinèiMarfi  Ikkwitqne,  nab  Miaga  wttai  qtf  t<H  cww 
vées  m  CaUnet  des  Médailles  de  La  Haye ,  ses  conjectures  émises 

avec  le  plus  de  réserve  se  trouvent  complètement  jui»tiiiécs,  et  ac* 
quîèrent  une  autorité  plus  grande  encore  par  la  comparaison  de 
nouvelles  pièces  qui  se  présentent  à  ra})iHn  de  toutes  ses  attribu- 
tions» Ancune  image  de  roi,  afocime  légende  ne  tout  Tcane»  contEft* 
fier  Je  eieMiiietiDn  du  savaedt  leieiniefiili 
Ponr  foire  appréciée  l'ii|iimMii  ie  da  tteMU  de  M.  de  Leagpé 
f»fid  ?Mit  de  ■ériiar  le  prix  de  iwiMKîinn  décemipet 

et  Ddka  LaHm  »line  «IBtpee  dTe** 
dtkEefiiekieavileeiqn^Md  à  le 


lie  Jm^m  det  Met^M  femnidfle  •*  de  le  ptat 

•tffité  ponr  recoonoftre ,  snr  les  monuments  qui  existent  encore  en 
Perse,  les  portraits  de  ces  mémos  priaccs.  A  l'aide  des  monnoies» 
on  pourra  savoir  à  f[uelle  époque  remontent  les  bas-reliefs  sculptés 
sur  les  roehers  de  la  Perse;  on  y  trouvera  parfois  ks  mêmes  noms, 
et  les  légendes  dune  médaille  bien  interprétée  viendront  jeter  un 
nguveau  jour  snr  ces  scènes.  Le  <*«f»i^T—  Tarié,  adopté  par  chacun 
die  soie  de  le  dynastie  sassanideypcnsMlBe  de  d<ygnnr  de  suite  le 
ptteonnege  revltu  du  même  oostome  rarles  monuments»  Ainailet 
pfCBiièfei  mcrniwwea  d^Aiteicfee  rcpréeepteet  eemwwfyieefeile 

(i)  Toir  la  répoess  de  M.  Eogène  Bwrnouf  dans  Vouvrage  de  M.  de  Laeg^ 
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tiare,  coiffaru  âes  rois  parthes  de  la  dynastie  des  Arsacides.  Plus 
tard,  on  voit  le  même  roi,  la  tétc  couverte  d'un  bonnet  entouré 
d'une  couronne  dcnrelée,  et  surmonté  du  globe  solaire.  Cette  coif- 
fure ,  qui  paroit  avoir  été  ia  marque  di&tinctive  de  la  royau^  chez 
U>i  fi— inirtm.  un  remarque,  toujours  avM  quelques  modifications, 
wr  les  mommîfH  de  la  plupart  des  successeurs  d'Artaxerc«  V^^ 
tBML  bien  que  sur  les  ba»>nlids  de  Nakathi-Roustam.  H  n*y  a 
flq^IU  qai  paraît  la  têtt  va*  lor  vie  moamo&t  d'ar  de  la  «al* 
lietiaa  dalf.  EoBiiit  qpe  H.  da  Loogpète  a  M  gnmr,  pL 
a*>4.U»  rartime  mNpitaMkiBQwafM  nwHiida  la  t«ia  a»- 
iaavéa  aaidaBMBt  du  bandaan  rajaL 

Sur  liiinaBiioiM daTankcaD  Elt-pL  ir^tf* 3,4  et  5,  an  Tolt 
«na  reiaa  at  un  jeune  prinoeastociéa  àPetf^e dvrat  ViseoBtî  (i) 
avoit  cm  reconnoltfe  ici  trots  princes,  quoique  PeUerin  (a)  et 
selcy  (3j  eussent  déjà  fait  la  remarque  que  Tun  étoit  le  portrait 
d'une  reine.  Aussi  M.  deLungpéricr  a-t-il  raison  de  rejetei'  l'opi- 
nion deVisconti,  qui  prétendoit  que  i'usagc  déplacer  l'image  d'une 
femme  &ur  une  monnoie  persane  s'accordoit  peu  avec  cet  esprit  de 
jalousie  qui  a  régné  toujours  dans  les  moBurt  dea  peuples  de  1*0- 
xint.  Mais  cet  arguMnt  toaba  da  hd-même  ea  présence  des  mo- 
mmmU*  I^jà  m  »owoi«  de  Piiraate  IV,  pdnoe  de  la  ^fMBlla 
anMM%  portateM  atra%k  daU  idnaMoM  (4]^«t  kiaMMii- 
n«la  da  HiÉacU^mniaB»  da  9ùàn»  et  da  tCdctUBoMp  mm 
mmU  iiit  de»  lefaua  an  nUan  d^autna  pmen^gi  (5>  Quant  ni 
knrtadnjaonalioaaM  qui  présenta  «diadina  an  raiat  à  la  vafaM^ 
M.  daLongpévIer  yreeennoUrefigla  dn  prineefflaafcié  daTn> 
à  moins,  ajoute  l'auteur,  que  l'on  nenppffocba  aa  bnA 
d'enfant  êcs  figures  qui,  au  revers  d«i  médailles  arsacides,  pré- 
sentent au  roi  assis  une  palme  ou  une  couronne  ornée  de  bande- 
lettes. Sur  un  des  bas-reliefs  de  rîakscbi-Koustam ,  on  voit  Ar- 

(i)  Iconographie  ^»oqae,t.  lU,  p.  i58. 

(a)  Recutti  des  MédaiOes  de  tins,  viUei,  etc.Suppl.  HI;  pU  n,  n*  i,  p.  36. 

or  ancUrtf  Pcrsick  chameter. 

(4)  lUoui  iiocheue,  Matice  mit  quelques  médailles  grectpaet  ioéditei  des  rois 
de  la  BaelilinB  et  de  F&iie,  D*  Soppl,  vignetts  et  p.  jia. 

(5)  E»F9Httt  trméb,  pL  t9»  i?,  6a. 
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taxcTCC  et  son  Bh  Sapor  à  clieval ,  et,  prèâ  d'oux  ,  un  joune  homme 
imberbe  qni  tient  une  palme  à  ia  main  (i).  Dans  un  aube  bas-relief, 
un  personnage,  d'un  caraclèrc  analogue  ,  j)ortc  un  (îiad«*nie  orne  de 
bandelettes  (il).  Kom  préféron»  cependant  nous  en  tenir  à  la  pce- 
Mère  explication  proposée  par  M.  de  Loegpépeg. 

L«wédwn>  dtPéwiie»  pL  ix»a°4»  «wa*  offre  uat  p«litt  figni* 
du  néBC'gnn;  dl»  «ik  piMée  «a  Im»  'dtl*efiigM  voyÉk  ila^ndlt 
cOa  toodm  ^adàM.  M.  da  I<oiigpAMr  p4Bw  M  ponnoîtllM 
ioil'inag»  dm  léfwt  Soaftal»  dont  il  orolt  lir«  U  m»  «inr  oett» 
plèM.  AiMi  le  oovtim  m iaMit  fiut^vw  dam  TaoliMi  d'oOcfe 
VB  diidéMe  A  mm  mtltr^  'mlant  tttàwer»  ea  quelque  Mvte*,  p«r 
cet  hommage  public ,  la  hardiesse  qu'il  arait  eue  de  placer  son  nom 
sur  la  monnoie.  Cette  explication  me  paroit  fort  ingénieuse  el 
rentre  tout-à-fait  dans  ks  données  que  nous  fournit  l'histoire. 

Sur  quelques  pièces  d'Hormisdas  II ,  de  Sapor  II ,  de  Sapor  lU, 
de  Varahran  Y  et  de  Vi^ogèie,  on  remarque  une  tète  placée 
au  milieu  des  flamaMi  dn  pftéê,  U*  de  Loagptfner  ^  adoptait 
feapliaatuio  de  Maïadea,  cnit  geeo^notoa  daae  eette  loiBge  la 
Ftrotur  oa  le  fiaie  da  loi  GeUe  eiplîeatioa  ^  qol  lepoee  aar 
opftaioa  de  M*  SOjm/tn  de  Amj»  ne  se  panlt  gaèn  ïid- 
réiai  ialaal  daaae  coaaoiiattMi  dai  aMwaïamlB 
tdigiaaxdePenépolii.  M.  de  Saej  te  erayaitaotoebé  à  wmr4^iÊ&- 
■MBtlei^anwer  dans  aae  hiage  qui  se  vaauarqaa  aar  vu  grand 
nombre  de  monuments  de  Tandenne  Perse,  à  savoir  une  figure  hu- 
maine mâle,  vêtue  de  la  longue  robe  mëdtque  et  unie,  à  la  hauteur 
de  la  ceinture,  à  des  ailes  de  colombe  (3).  Mais  ces  sortes  de  figures 
doivent  recevoir  «ne  interprétation  bien  différente.  En  effet, 
M.  Félix  Lajard  a  depuis  long- temps  donné  l'explication  de 
cette  iaiage  symboliqae  (4),  Le  dieu  aiâle  et  barim  n*est  mUn 
qa'QoBBadt  dont  le  coipe  eat  rai  i  la  colombe,  ajiabole  de  Mi- 
Ibia  etdell^lta(5).Abyitet«Ce  barbue,  pkoéeaa  adiiea  dea 

(i)  Ker  Porter,  pL  aS^I/,  pL  a?. 

(«)  ItUm,  pL  19. 

(3)  Kmr  Peitet,  fhwtfr,  pL  17. 

(i)  Dans       note  insérée  an  Hommi MlH^,  tmèê  liSSt  CL  Bull.  4» 

rinslituL  arcli.,  i834,  p.  iSt. 
(5)  Cf.  ce  qœ  dit  M.  La^^ard  sur  k  triade  dw'ut»  chtt  les  Fcrses^  nott  eiêét. 
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09  COROlflQim. 

ÉHHMS  est  également,  dans  ropinion  de  fit.  Lajard ,  la  re|>réwnta'^ 
tlis  dm  dtai  Onnnzd.  Le  roi  et  la  reine  sont  debout  à  côté  du 
pjtéù,  m—Il  §wMum  du  iwwgé^  lytftowiri^  wgh  «édailtode 

<olflé»abioluBMtdw  ml—  q«a  te  wi»  moi  Iwwwmi»  rgqiKirtqw 
A»  ettt*  riwiaifndt  «Mra  1«  ni  €i  1«  diM  Ofimnd  dim  Im  idta 
alttit  tetaniqBivtgndoiMift  It  roi  aouMuflinage  Ai  tedMoili 

sur  la  terre.  II  est  aussi  bien  probable  que  ce  ne  sont  pas  desflmiiMt 
les  traits  qui  ^Kiroissentau>dessus  de  répauio  du  roi  Yologèse,  pl.ix, 
n**  5:  d'après  ce  que  m'a  fait  observer  M.  Lajard,  ces  traits  ne 
saurolent:  indiquer  autre  chose  que  l'rxtrëmitë  d'un  des  glands  qui 
se  remarquent  dans  le  costume  des  rois  de  Perse,  lit  quant  à  la 
tèCe-de  fiwty placée  au  reyers  de  Cosroës  II ,  pL  ziy  3,  nous 
croyons  y  leeonnoHve  le  portrait  de  la  reine. 

Som  iguamiium  —rtigrio»  à  k  atgacité  ét  M^é»  LoBgpéricr. 
Ob  s'«it  tpCwffèB  «voirpiii  Firig  d*«i  onriMt  lodémctoB  pnH 
fidi— it  T«té  éma  Ut  eooarfMMiee  dat  moDiiiMitidsbiPaMf 
M*  Vé&K  Zjtjard  j  que  faibaiwdé  d*éBttm  «m  opbâm  mt  àtê 
maâiètm  qui  mtUtttMn  jusqu'à  ce  jonr  <b  éAm  de  mettedm. 

Nous  n'avons  pu  indiquer  dans  cet  article  qu'une  bien  fbibitf 
partie  des  rcclierclies  auxquelles  s'est  livré  M.  do  I.ongpérier.  Les 
détails  historiques  et  pîiiîologlr^ucs  qui  accompagnent  l'explication 
des  médailles  que  le  jeune  numismatîste  a  publiées  fouinissent  des 
docuxoeats  intéressants  sur  l'histoire ,  les  idées  religieuses  et  les 
■MMD»  dit  P«nea  à  Tépoque  des  Saasniidei»  Noos  iomoaM  des 
«MBptwr  qm  riotew  &sse  bientôt  ooDBoftre  m  monde  omnit 
!•  tranôl  qvfil  amumeo  à  k  lia  de  ton  Um,  ta  poUÎMit  ki  co- 
fki  MkBBMy  anbei  et  tfméBknaef  des  moBiiokt  ttMmMà, 
èotaeiUMimMé  tetemprenHei  et  ke  dwmià. 

J«  m  Wiffls* 

QmgrM  sctelUffiûue  dê  France^     teaabii,  ternie  an  ManS)  en 
Mplenilire  xo^  Fani»  Denume^  a  toL  in^,  fig. 

Le  compte-rendu  de  la  septième  session  du  congrès  scientiUquc 
est  le  plus  étendu  et  Tnn  des  meilleurs  de  ceux  qui  <int  été  publiés 
jnsfaifli  eék  Ticat  nirtoiit  derovécicnceacqiiiieparoenzqai 
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firéqueiiteiit  et  dirigeât  ces  assemblées,  ainsi  que  du  choix  des 
flHtièrw  MT  leiqnelles  on  aycit  appelé  d'ayance  l'attentioii  des  sa- 
flrti.  Le  respe^abto  M.  CcBfia»  «hmsi  à  Clermont  pour  diriger  la 

Miidrt«f<QTOièteadlBiffablaatTO<Bali»e>tptrf^ 
MmiMBMi.  to  oolUboratanM,  MM.  Bîdidat  et  AajidMalty  na 
ifailamy» ffAoi^  fcmom teiiappam:  Lèi  dettx  -roi»- 
■M  qtà.nmB&Êik'dtitn  pahliéi  m  dittiogMot  anluit  par  ima  aZ" 

que  par  las  atorceaux  importants  qui  y  iont 
insérés  ou  analysés.  Jevoudrois  qu'il  me  fût  permis  de  parler  avec 
quelques  détails  des  discours  ou  lectures  de  MM.  de  Cauniont,  de 
la  Sîcotlére,  \'ictor  Iloudbcrl,  LepcUeticr,  Ducrest  (kî  Villeneuve, 
de  Fonnervilie,  etc.}  mais  ce  seroit  sortir  de  notre  spécialité  :  je  dois 
■a  renfermer  dans  ce  qui  concerne  la  Numismatiqttey  et  je  vais^ 
pour  cfllay  donnar  des  axtraHi  dee  procès-verbaux  de  la  aeeiion 
dUmîra  al  ^«rcWologiey  car  noa  médaillat  al  Tkillet  noBMlat 
evtrsraMHty  dn§  lai  oongfèiy  les  Itunueim  det  aëaiicct  généralei* 
Ttom  qmtÊHktm  ananHnntiqnas  aToient  été  poeéea  dana  le  pio- 
gmnnêdnaongrèsyMMMlesn**  8,  9  et  lo. 
'  UMbaraker  les  types  les  plus  habituels  des  monsoles  gan* 
loisea. 

a*^  Quelles  étoient  la  position  sociale  et  les  attriburions  des  mo- 
nétaires  de  la  première  race  ? 

3**  Ilcclicrchcr  les  origine:»  des  monnoies  barooales  dans  les 
provinces  centrales  de  la  France. 

Ces  questions  n'ont  pas  été  discutées  dans  l'ordre  de  leur  posi- 
tion; mais  nous  allons  rétablk ,  dans  noe  extraits  ^  l'ordre  aatwal 
dTandcanelé  sons  la  rapport  bistosiqoe. 

MONNOIES  GAULOISES. 

JLOioaat  ft  lapaiola  poar  traitarla  bnitèaM  question,  ainsî 
eoofoa:  Jbeèemker  ks  type»  Us  pbu  habitaelt  det  màiaitteM  gmm- 
Msaf*  niity  inr  aa  a^jeftyittiMAflUNia  dontvoin  naanfiiiks 

«  DnMNlrt  Mtaelda  réiada  dia  laonaoias  das  Gfltees  et  des  <k^ 
lob^il  ail aeias  s^KafTsiMint  de  rép<»idra  à aatte question  dfnne 
manière  satiafiùsante.  Pioas  n'ayons  point  encore  d'ouTrage  spécial 
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pour  eetle  hnmàm  à»  lM>tn  liuloire  mmêtm,  tl  il  n'édite 
^pdqiiet  nolioes  dimrtmtoiii  ou  méoMiMt  iioMtMir  !«•  mêMIÊÊà 
éts  peuples  de  la  Genle.^..  Cm  mêdtBIm  mt  mwtfsr  le  plu  ae«- 
vvDt  r^tU-hSn  dëpoemMt  de  tonte  légeode,  de  tonte  ledieetioit 

écrite;  et  si  déjà  nous  n'en  avions  interrogé  nn  grand  nombre, 
extraites  sol  de  la  Sarthe  ;  si  nous  n'en  avions  an>si  étudié  une 
grande  quantité  trouvées  hors  âec.e  départent  frit,  il  nous  scroit  dif- 
ficile d'essayer  à  vous  décrire  une  partie  seuiemenl  des  types  sur 
lesquels  est  appelée  l'attentioii  du  congrès. 

»  Ce  mutisme  des  nédalUes  gauloises  ne  doit  étonner  personne  ; 
U  n'est  que  la  eonséqnenee  da  priaoïpe  fondamental  des  droidesy 
qoi  ëtoit  âe  nejmmU  Hem  écrire^  et  se  devott  tonffi»  aindl 
aneme  légende  sor  les  moBooies  des  Génies».*».  BecoBBOîssons 
toqjonn  qne  les  médailles  on  neniioiet  gantoises  tont  :  Ottpo- 
MBunt  ganloîses;  a^  en  des  nutetionsde  auNinoies  gceeqnes, ao- 
tunaeat  dn  stalère  de  FUlffpe  roi  de  MioMoim»  et  de  ses 
difyieiiss  S*  ou  des  imitatioiis  de  moBBoies  romaines  ;  et  que  celles 
de  la  seconde  catégorie  s'expliqnent  fort  bien  par  les  fréquents 
rapports  des  Gaulois  avec  les  Grecs ,  même  avant  la  fondation  de 
Marseille,  comme  celles  de  la  troisième  par  les  400  années  d'occu» 
patiou  des  Oanlcs  par  les  Romains. 

•  Abordons  ensuite  la  question  des  types  les  plus  hebitneis  des 
médailles  gauloises  ;  ils  nous  serriront,  je  pense,  à  consacrer  cer- 
taines afttniratiofis.  Et  d'abcrd,  avant  rinvasien  des  Romaini^  qnels 
types  Toyons-nons  sur  oes  monnoies  de  enivre  on  de  potin,  bo«- 
Ues»  R  gioeaièresy  ai  mnettasî.de  mine  qn'i^ièslenr  ooeqiatioaf 
satr  esUes  d'or,  d'éleetmm  on  d'argne^  litppées  an  atartean  on  am 

flMKltolt? 

Gelni  de  la  «me  à  qnatre  rayons  à  jour ,  médaille  loit  rare, 
regardée  par  M.  de  Sanicj  eomme  le  type  de  la  mooaoie  fiHmÊHm 

d'une  grande  partie  des  peuples  de  la  Gaule. 

a°  Celui  du  sanglier  on  porc,  le  sus  gulUque  ^  tyiie  fort  répété, 
et  dans  lequel  vous  verrez  comme  moi  l'emblème  tic  l'r/n  t  ,  parles 
Gaulois,  de  ces  bandes  innombrables  de  porcs  dont  ils  nourris- 
soicat  et  dont  ils  faisoient  un  commerce  énorme  ayec  fLom^  toute 
ritalie  et  méase  la  (kéee. 
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médaiiléâ  moulées  des  proTÎnces  centrales. 

4°  Celui  du  taureau  cornupète.  Ce  type  et  les  deux  précédents 
sont  srins  doute  les  emblèmes  de  U  Tie  de  nos  ancêtres |  presque 
toujours  passée  au  milieu  des  forête. 

5**  Cehii  d*m  cheval  à  face  humaine,  dit  P^se  gaulois,  en 
eovrse ,  au  galo^  ;  il  oitEatne  ua  dbar  oondnil  par  «n  génie  radié, 
par  Apollon  peafr-étre,  en  par  un  personnage  assez  confos^qn 
tMBtun  fout  an  bovt  daqvel  pend,  devant  la  tèle  da  cheval  »  a» 
Inhale  cair^  renfermant  mne  croix  oaim  X. 

^  Cdttî  da dbemd  libret  «TBibole  de rindépendanee,  pow  !»• 
qneUe  «mbattîrent  ai  Ung^tcMpe  leeGaitleiB.  Ce  chevaE  ert  qod- 
qnalbîs  aiU  eooMne  le  Pégase  grec  ;  presque  toujonrs  en  eonne ,  am 
galop,  il  foule  aux  pieds  divers  symboles  que  je  crois  être  les 
dijjtrents  monétaires  des  médailles  des  peuples  qui  les  fabriquoient. 

7°  Celui  du  cheval  sellé  et  monté,  emblème  delapasfiâou  de  nos 
ancêtres  pour  lois  expéditions  militaires. 

8^  Celui  du  cheval  an  repos.  C'était  «ana  doute  remUème  de  la 
paix,  quand  les  Gaules  en  jonimmeat 

9*^  Gelni  d'une  téte  de  veaia  maria  on  phoque,  qnc  M.  le  nafignii 
de  Lagay»  an  rattnbnànl  an  monnoîea  de  IfaneiUey  regarde 
oonve  «ne  aUarfon  an  non  dee  Phocéens  qaîfimd^rent  cette  ville. 

10**  Gfllni  de  k  eraix,  fonnée  de  dans  bavrw  ae  eroiaant  i  angle 
drait  Certmi  verte  de  la  aonmoieprimiliva  dca  Ganlek 

ti'^iynnoiiennéployé. 

xa°  D'un  aigle  éployé. 

l3"  D'ua  cerf  en  course. 

14°  D'une  téte  de  loup. 

D'un  homme  à  longue  chevelure^  nu ^  courant  ou  -«pnt^tT 

16*  D'un  chien  marchant. 

17°  D'une  téte  de  cheval  à  crinière  tressée. 

«  Mais  Ions  ces  tjpes  flont  ordinairement  aecompagnée  de  •!»- 
bolée  on  embiémea  qne  nous  allons  indiquer,  en  rappelant  que 
nous  Us  regardons  eonne  les  eUfférenu  monétaires  de  ces  lempa-Uu 
j*aigle  ou^aatoor  plaeé  aa-deinis  du  eliml  et seBsblant  le  beo- 
^ulcr,  la  rooélle  à  q[natra  rayeotp  ne  rosaeey  la.  fleur  dite  de 
i84i«  mm*  i«  5 
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LolasyJallMtf  dftIjSydci  dAffiftde  duTi  «m  hadi^^  ai  ghtf«  à 
large  tmduuity  Pétoile  à  «ioq  poiata^  nmt  Min  oatcrt»,  iiiime» 
fo4toieyfiiffl»4«  tiM  gm^lê  atvcla  amc  «n  point  a*  ««oIm,  le 
tringle^  U  croînnt on  let  eroiiianu  «dMi4a,  «ne  ardie ,  on  pont , 
nnnii  eondié  ou  non,  un  ennend  on  aoUtatienvené»  nn  génie  allé 
renTersé,un  carré  contenant  un  X  on  une  croix,  des  lézard*;,  des 
rameaux  chargés  de  baies;  enfin,  tt  encore  le  sanglier  ou  porc, 
signe  sacré  san^.  dcmtc,  puisqu'il  figuroit  sur  les  enseignes  millhiires 
des  Gaulob,  tantôt  placé  entre  les  jambes  du  Pégase,  on  le  voit 
aussi ,  etfor  ks  mému  médailles ,  du  de  raven^  aa-denoi  de 
la  tête. 

m  CheNhereoionoiM  de»  ezplieaaient  poortoot  oettynbolet?  £n 
ticefem-noni  des  eoaaéqncneca?  Dans  l*étot  de  la  fcienee,  tonte 
cnpliaatien  aermt  hypothéciqne  :  Il  aereit  prudent  d'aittendre  la  pn* 
blicatîon  de»  nnrfagei  awminnéipar  MM.  delaSanas^fe  et  lam- 
bert  Pmwtank  aoiif  atlona  eanyor  de  toir  tl,  à  Faide  Âb  tel  on  tel 
fjmbole  placé  lor  les  médaUlet  ganloiaas^  on  ne  ponnoit  pas  dla- 
slper  un  pea  robwnirité  ifai  règne  swp  cette  matière.  Et  yraiment 
si, dans  une  circonscription  de  lieu  donnée,  telle  qu'un  départe- 
ment ou  1  ancienne  province  dont  il  fal oit  partie,  vous  trouviez 
souvent  des  metituUcs  gaulotscs  ,  presque  toujours  au  m^mr  type 
Cl  Siuméme  sy/nOoic,  ne  pensericz-vous  pas  que  cette  fiabricatioa 
appartient  au  peuple  qni liabiloit  le  pays  oA  on  la  découne? 

•  Àktu  M.  de  Crazannes  a  écrit  qu'on  tronre  fréquemment  enr 
l'emplacement  de  Yieille-Toalonse,  aîtné  avx  portes  de  la  gnmde 
cité  aetnelle  de  ce  nom,  et  dans  ses  environs,  des  médailles  d'ar- 
gent offrant  è  l'aren  nne  téte,  celle  d'un  dwf  apparanBMnt, et  an 
leveis  le  type  de  la  rone.  Entre  ces  brandies  on  remarie  dire» 
sjayboies,  tris  qne  des  croÛBimIs,  la  hadic,  nne  endome,  on  mar* 
teea,  des  bracdets,  des  annéiets,  des  cerdes,  nn  frnit  pardi  à  ceini 
de  l'olivier,  une  fleur  ressemblant  à  la  fleur  de  lys  héraldique,  etc. 
Désignées  par  le  peuple,  on  ne  sait  pourquoi,  sous  le  nom  de 
Sarmzincs ,  on  est  J'accoi  d  aujrmrd'hui  pour  les  restituer  au  peuple 
des  Folcœ-Tectosages ,  qui  étoit  assez  voisin  de  Toulouse.  C'est 
beaucoiq^  plus  naturel  que  de  recoonr  au  Maures  d'Ëspag^c,  et 
àù€ÊQU9f  avec  nn  anleur  dont  je  feoomois néanmoins  tont  le  ta-: 


Digitized  by  Google 


CHRONJOUB.  71 

lent,  que  ces  monnoies  appartiwinent  k  la  civilisation  ibériqae* 
•  LePoiUm  offiretfès  fréqonHMBt  àm  nédiîltes  d*or  «ntppe 
da  chml  im  ftfgM  gwiloU,  «n  coQittty  acooBptgni  dci 
iTmi  mua  ovrarl»  «t  d'oa  triangle.  Tons  Ict  rappottam  mm 
dont»» am  nova,  «n  penpla  gaéloia  «{ni  habitoîl  oall»  protmeab 
Si  jg  ne  deroUpas  botaar  aa  aéioire ,  ja  nmltipUaroit  facil— irt 
l€s  exemples  à  l'appai  de  mm  opinion.  Bs  fortifianHaiit  cnoora» 
si  cela  éloit  nécessaire,  celle  de  M.  de  Saulcy,  qui,  aa  congrès 
scieDtiiique  de  Blois,  disolt  :  «  Qu'à  l'égard  des  médailles  muettes, 
»  l'indication  du  lieu  où  on  les  trouve  hahit  uclleracnt  est  souvent  le 
»  seul  moyen  de  classification,  et  ^oe  ce  moyen  lui  parolt  offinr 
»  des  résultats  assas  poaiti£k  « 

«  Qu'il  ne  soit  donc  penaia  da  ao'en  appay«poi»r  attribaer  an 
dâpailanant  da  la  Sar^,  coama  à  la  profiaae  ém  Maiaa,  las 
«Mnillni  gaaloÎMa  en  or  qne  l'on  j  déimv  joiirnanewcnt,  anr** 
tant  dana  laa  Uans  oowarta  da  brnyètas.  Lan  ^fP^  4t  lama  ijn» 
bolai  m*ont  para  joaqn'i  ce  «ornant  iavariablas.  htm  Inodnie  « 
kaité  dn  style  grec,  mais  aonrant  pins  barlnn «  att  aaMbhMa  à 
cabd  dn  atalèfa  da  FUlippe  II ,  voi  dt Macédoine,  et  de  ses  divi- 
sions. On  y  voit,  da  cAté  de  raver»,  comme  sur  les  pièces  inaccdo- 
nienncs,  la  u'-Ac  d  Apollon;  du  cAlé  du  revers,  le  cheval  on  Pégase 
gaulois  a  face  humaine ,  galopant ,  et  conduit  par  Apollon  ,  un 
génie  on  une  figure  assez  informe,  placée  dans  un  char  dont  on  ne 
Toit  souvent  qu'une  roue.  Cette  figure  tient  à  la  main  un  fouet  on 
aordeBaKboBtdnqnel  pend»  devant  la  téta  du  Pégase,  nnsyabola 
aatréf  contenant  «m  X  on  «ne  ordx,  aanlessons  desquels  onm- 
BarqnOi  mais  larement ,  troia  gtobale»  pboéa  an  triangle.  CaP4- 
fmeganlaulbnle  «nx  pieds  nn  annenircnvané,  et  af est  mi  aoMat 
ffmnauy  ear  en  en  iceomon  le  eoenmwi  m  casi|Me  ce  m  ianoe««**« 

»  En  appliquant  oe  «éme  principe  an  département  dn  Galvadce 
et  à  nne  grande  partie  de  la  Hormcndie,  j'attribnend  i  ce  pays  des 
médailles  gauloises  en  bas  argent  qui  s'y  rencontrent  fréquemment 
et,  comme  dans  le  [);u  tement  de  la  vSartho,  jji  caquc  toujours  dans 
les  lieux  couverts  de  bmyères.  Ces  médailles,  en  style  assez  bar- 
bare et  de  la  forme  d'un  statère  grec,  offrent,  à  l'avers  ,  une  tète 
grossière  ^Apollon,  entonrée  de  cordons  periés,  an  miUen  des- 
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quels  se  troiive ,  vers  le  îinut,  nn  sanglier  ou  porc.  Au  revers  ,  on 
Toit  un  Pégase  gaulois,  galopant  et  franchiMint  un  autre  sanglier 
ou  porc  placé  entre  ses  jambes;  oe  Pégase  a  ttind  im  eondncteur 
taMniim  ISniet  «ree  le  sjmbole  carré.  On  en  tronra»  il  7  a  cimi  à 
iix  aas|  wm  gnadt  quantité  àè  partilici  m  Presiis  Oiimwdt, 
amndiiMnMntde  TÎM^  àhnit  limt  enrirMi  de  Bajeaz. 

alxrêléi^  eomme  tow  le  tojw,  meMieiini  perla  nntMmetovt 
dfoidiqoe  dea  m<dailiet  gavloisct,  al  après  avoir  r^knda  à  la 
qneilMn  des  types  les  plat  hahîlBela  de  ees  médaiMei,  entant,' aoa» 
le  croyons,  qa*il  toit  potiiblede  le  fiure  en  eeniomtnl^nientavei 
pu  néanmoifit  vous  proposer  quelques  atnibttlioat  dea  ■édaillra 
qu'on  rencontre  le  plus  sonrent  dans  let  paotinees  de  Nomandie  f 
du  Slaine ,  du  Languedoc  et  du  Poitou.  » 

Ensuite,  tinns  une  discussion  peu  importante  ,  M.  Dn  Chalais 
a  émis  ropinion  suivante  :  «  Dans  les  figures  représentées  sur 
•  les  médailles  gauloises,  il  ne  faut  voir  ,  dit-il,  aucune  signi» 
>  fication  aU%onM{Be  on  symlMliqaey  mais  une  imitation  dégé* 
a  aérée  dct  Mennoict  grecques  et  rooMÎBet.  U  es«^t  catti  que  le 
9  nw^PT*  de  qud^aea-vnct  de  cet  moanoica  ne  tient  pas  au  âyi» 
B  tènwdetdnûdetypasdeqneaoBi'afoatdetniomioieagauliilitt 
a  du  nloM  loapa,  on  da  aoîna  presque  ooaAgmpoiainety  étriiaa 
a  et  aaépigfapbet,  »  L'aboadanoe  d'ane  naaaoie  dans  un  paya  lai 
parafteuMina  eaiafllère  d'attributioa  trèa  doalenx.  LtteoliaBt 
après  oToir  encore  cateadn  quelques  elaarvBtîeaa  de  MM.  Droaat 
et  Du  Chalais,  prie  cet  denticn  det'ealendre  pour  Ibraïuler  un 
projet  de  1 1  ponse  à  la  question  propotée.  Leur  solution,  ac> 
ccptéepai  la  section,  est  ainsi  conçue: 

«  Les  types  les  plus  habituels  des  médailles  gauloises  sont,  pour 
»  une  ('poquc,  imités  des  statèrcsde  Philippe  II,  de  Macédoine.  Le 
»  beau  caractère  du  style  grec ,  se  transformant  bientôt  en  figures 
»  biiUBfety  liift»  à  uneseconde  époque,  régénéré  par  l'imitation  des 
»  BMMUioiet  «waatnfs;  mais  cette  régénération  fut  de  courte  durée, 
»  ctletarannoiet  gauloitttretonibèreatbient^daatlaliaitei^s 

MONÉTAIEES  DE  LÀ  Ire  EACB« 

M.  LteoiaUtt-Di^oa^Be  pontiat  attbier  qa*à  qnélqiet  aéaaoet 
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neimème  question  du  programme,  ainsi  conçue  :  «  Quelles  étoient 
»  la  position  sociale  et  left  attrtbutiom  des  monétaire»  de  Upremière 
»  race  ?  » 

M.  LeeoiuL'e-Dapont  dit  que  l'on  ne  trouve  dans  aacan  anôen 
document  le  litre  de  monétaire  ciu])loyé  comme  uu  titre  d'Iiunneur. 
Que  bi  le  nom  de  s^ùnt  Élov  parut  sur  les  monnoies  à  une  époque 
où  il  étoît  premier  nùuiilre  des  rois  de  France,  c'est  une  excep- 
tion unique  dont  on  ne  peut  se  prévaloir,  saint  Éloi  ayant  pu  se 
réserver  l'intendance  de  la  monnoie  rojale  comme  on  souvenir  de 
la  profescion  qui  lui  arok  vala  la  oonfiaaca  da  roi  «t  la  tianla 
position  i  la^nella  il  étoit  ptmmu  H  pflOM  doM  f «b  ae  pent 
ammàént  hn  mnétaiNs  qos  eomme  des  agents  d*nn  ordre  sabal* 
taMy  diMitlii  attniwitkw  cooriHaiiwt  à  affinct       ai  ratfeni 
et  à  ftbtifoflrbt  cipèQM. 

Pour  qppTer  aoo  opiniop»  MtLwphtfa  tanhafaha  gwaPa  %  été 
rw^i&a  da  la  WMoia  au  d«i  miméÊÊhm.  H  charaha  fc 
dteoatrar  ^dla  «xistoit  dans  las  Ganlat  aséiM  arast  Clofit , 
ifu'il  iTy  frappoit,  anéma  atant  la  fin  dn  Y*  tiède,  une  monnola 
pour  le  eompte  des  cités ,  devenues  à  peu  près  indépendantes  de 
Rome,  munnuic  «jui  tonbervoit  toujours  une  tête  impériale  par 
suite  de  l'habitude  qu'avoient  les  populations  de  voir  ces  têtes, 
et  du  respect  que  la  législation  romaine  avoit  inspire  pour  la 
figure  d^  empereurs ,  ainsi  qu'il  résulte  de  plusieurs  textes  des 
lois  ronaînes  que  cite  l'opinant. 

Qm  caamOBBoiaay  créées  ainsi  daaa  les  localités  individuelles, 
figmnt  ■amttmwa  par  im  die£»  firanca  qai  ka  trovrèrait  établies; 
qofdlai  dariMCBt  U  propriété  ,daa  ooipa.  qui  doonnèfant  daaa 
afaaqtM  cilé}  dTiio  aénal;»  là  oii  iM  BBtorilé  nwdcipato  goi^^ 
d'an  éfêqiM  on  d'vna'dibaya»  Mob  la  poiiToir  rdigiaiDC  «foic 
pféfalttyaoauMi  Totfia,  àïdlieKii^}  du  volanfiiiylàaiàraifr- 
toiiténTaia  a^asavçoit  diiactaiBCBt. 

Qu'elles  durent,  en  eonséquenoeyétKidiriqaées  par  des  hoauMS 
de  ces  localités,  habitués  à  la  manipulati<»n  des  métaux» par  des 
orfèvres,  en  un  moij  tel  étoit  Abbon,  à  Limoges,  que  saint  Ouen  , 
m^gté  Temphasede  son  texte,  appelle  senleaient  uo  bomoie  Iiono- 
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nhkt  WB  OKêémt  éptamté  :  MtumrmkUi  ^m,  fabn  amifiei  j^tvèa'- 
tltttmt. 

Cm  wanmnùmf  fthrifnéai  «Snl  mm  w  MOtrMi  pobmt  qui 

relliit  losmonéiaîrcty  dorant  BécenairenMiil  nibir  de  âvteallé- 
ittioi»,  et  être  im  tppât  à  Ptfariee  de  oenc  qni  lei  Urippolciit. 
Axaià  Mini  0«eB8igiitle4-U  laianmibe  loi  du  plus  grand  nonbre 
detof^lmide  mn  temps»  quiaocueieiitleliiBe  et  le  fer  de  nov- 

dre  mut  le  métaL  Aussi ,  dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours,  beau-» 
coup  de  stipulations  ne  sont  plus  qu'en  or  et  en  argent  au  poids, 
et  non  en  rnonnoies  fabriquées;  tandis  que  sous  les  règnes  précé- 
dents elles  sont  Gfénéralement  éTaluées  en  sols,  en  tricns  et  en  ôc 
niers.  M.  Lecoiatrf  en  conclut  que  le  discrédit  où  éloicnt  tombées 
les  rnonnoies  d'or,  par  la  fraude  des  monétaires,  fut  k  principale 
cause  qui  fit  substituer  l'emploi  presque  exclusif  de  la  monnoie 
d'aigent,  fous  Im  rois  carlovingiens^  à  l'eaipioi  presq[ae  exclusif  de 
lâ  monnoie  d'or,  soiii  lei  Méropiagicfis, 

M.  Da  Chaleit  parliKe  «Httroneiit  l'anris  de  M.  lecointre-Dii* 
poMy  qoittt  àrofiglae  de  le  monnoiedet  Flmusi;«  il  n'ert  pubeiofaii 
m-ëf  de  Meoanr  aux  traces  berbères  qu'oo  donne  cwdnisireBient 
cas  peoples  germabs  poor  adaMttre  rezismee,  en  Ganle,  de 
ttemoicB  au  noai  et  à  l'ett^ie  des  empereur^  alors  ménie  qne  ce 
pays  n'appartenoit  pins  è  Fempire.*  H  cite ,  à  Tappui  de  son  asser- 
tion, les  soîidus  et  les  tremisms  de  JMarstillc  et  d':Vjle&,  au  iioiu  de 
Maurice,  qui  sont  conservés  en  assez  grand  liorabre à  1 1  Biblio- 
tlièquc  du  Roi.  Ces  pièces,  pesées  par  lui,  ont  toujours  présente 
un  poids  phis  foible  que  celui  des  rnonnoies  frappées  dans  les 
autres  parties  de  l'empire. 

M.  Lecointrelni  semble  encore  avoir  raison,  quand  il  voit  l'effi- 
gie de  Teroperenr  conservée  sur  les  rnonnoies  dites  des  moaétai* 
xes»  U  est  impossible,  en  elifot,  de  voir  des  effigies  différentes  dan» 
cdies  qu'on  remarque  dans  ks  aantu  de  Clotaîre  et  de  Ihéode-^ 
bert  et  celles  qni  se  tronTcntsnr  les  sols  d'or  de  HanEice,  à  Har- 
asOIe^  et  de  Jnstinien.  Quoique  fkocope  dise  le  contraire,  il  ftnt 
bien  admettre  nn  (Bût  attesté  par  tons  les  monuments. 

Puisant  aniioadde  la  question,  M.  Du  Chalais  pense  que  les  moné« 
taires  commencèrent  à  mettre  leur  uuin  sur  la  monnoie  dés  l'époque 
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oè  les  espèces  ménmBgieiioet  fTiOnBeUMBl  èé  te  «opte  senrile 

da  style  xtMnain.  B  dte  pour  autorité  le  fameux  triens  de  Vienne, 
au  nom  de  Maurice ,  et  à  la  légende  ex  officina  J.nun/iii  ^  et  un 
triens  inédit  du  Cabinet  du  Roi ,  frappé  à  Clermont ,  sous  le  règne 
de  Tbéodebert  I"^,  qui  porte  le  nom  d'un  iDonétanc  11  cite  deux 
passages  de  Grégoire  de  Tours,  dans  lesquels  cet  auteur,  parlant  dn 
monétaire  de  Tours  et  de  celui  de  Pftris^  tes  appelU  l'un  et  Tautre 
monetaritu  mUs^  «I  diercheà  proimr  que  dans  clia<|iieTiUeil  H»- 
doit  msiioiiétairei  H  a'oM  pts^  oonine  M.  Lecointre ,  ayancer  que 
oei  mooétatres  éloient  ]cs  comndtali  do  te  tîUo  eUe-méme.  Le 
pmiilpe  de  teno  de «amt  Étej^  tfpk  piile  de  aon  nsllre  iJbboii| 
MBUe  ra  «ootmire  te  drfwgaer  eooime  oAteter  d«  roit  p«ifqii*U 
7  estrqnéienté  eoamie  dirigNuit  l'atélter  monétaire  du  fiac  xojal, 
/bel  pmbihi^  Le  monétaire,  da  f«ete,  povfoit  frapper  monwote 
pons  font  antre  qne  pour  te  roi ,  puisque  Foidonnanee  de  Pépia 
DOBS  montre  qne  ce  prince  ne  retiroît  pour  lui>méme  aucun  aet- 
gneuriagej  et  que,  sur  22  sols,  le  moncl  iirc  en  rclcnoit  un  a  la 
personne  qui  les  faisoit  frapper,  ce  qui  le  porte  à  croire  que 
certains  monétaires  ne  recevoient  pas  de  salaire  du  roi.  Si  les  textes 
cités  nous  représratent  le  monétaire  résidant  dans  un  lieu,  les  mo- 
numents et  un  autre  texte  nous  montrent,  aucontrairet^qoe  d'aiitrei 
monétaires  alloient  à  la  suite  du  domestique  pour  percevoir  Tim- 
pét  àùi  au  fisc  Ainsi  on  voit  saint  Éloy  frapperi  aona  Dagobert , 
desmonnoieeà  M»,  anPateû,  à  MeiMiltei  et  ions  QoviaU, 
dans  tes  lîenx  prédtés^  et  deptes  i  Arteib  On  neponrrapas  dire 
qo^il  a  ététwwesBfenieBt  monétaire  dans  ces  lienz^  pnîiqne  son 
liistorien ,  saini  Oncn,  nous  présente  son  séjour  en  Frafenot 
comnenn  simple  voyage,  et  qu'il  seroit  bten  dilBeite  d'admettre 
qa^U  ait  si  sonvent  ébKUffé  d^atelter  monétaire.  De  phis ,  Vmonjm» 
aoteor  du  onzième  livre  de  THistoire  des  PVancs,  de  drégoire  de 
Tours,  nous  montre  Bertauld,  domestique  du  palais  d'un  des  fils 
de  BruuchaulL,alUul  avec  trois  cents homuïes,  recueillir  les  sommes 
dues  au  fisc  par  les  cités  de  la  IVenstric.  Il  ost  certain,  quoique  le 
monétaire  ne  soit  pas  nommé  avec  ic  don^estique  dans  le  passage 
de  ranonjme,  que  cet  officier  l'accompagnoit»  car  saint  Ouen 
nons  inontre  te  domcsiiqiie  et  te  monétaire  oeenpés  à  pnrifier 
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et  k  meUn  on  liagoti  Tor  qn'Us  mtent  icça  dam  kar  Immiée 
Ici  IL  Du  dalais  fril  obfir? er  fa*a  im  parliga  pas  toiil-&*fiât 
l*m  d«  H.  Leeointre.  Dans  cet  afinage  è&  Tor,  il  voit  tout  sins" 
plcmentU  xédnelion  en  mie  maaie  imi^e»  et  par  conséquent  plna 
tnnsportable,  de  Pimpôt  payé  en  tontes  sortes  d'objets  d'or.  H 
cite  quelques  textes  pour  prouver  que  les  espèces  monnoyées  n*a- 
Yorent  pas  seules  cours,  et  qu'on  se  servoit  an^sl  de  morceaux  d'or 
qu'on  coupoit  en  morceaux  plus  ou  moins  grands,  si  Ion  ses  be- 
soins. Comme  il  trouve  des  noms  de  inonélaires  sur  les  tricns  frap- 
pés au  nom  des  abbayes,  il  croit  que  ces  abbayes  avoient  sous  leurs 
ordres  des  officiers  de  ce  genre.  11  y  auroit  donc  eu  trois  espèces 
de  monétaires:  le  monétaire  chargé  de  percevoir  le  fisc  et  d'af- 
finer les  métaux ,  qui  voyageoit  pour  le  compte  du  roi}  a*  nn  mo- 
aélaire  résidant  dans  les  Tilles  et  monnoyant^  tantôt  pour  lecompto 
daioi  et  des  particnHen^  comme  cdni  de  Limoges,  et  dans  d'mi- 
ties  endfolu  d^^endant  tont-è-ftit  de  la  TÎUe,  comme  le  croit 
M.  Leeointre;  3^  enfin  des  monétaires  dépendant  des  maisons  re^ 
ligienses. 

Comme  M.  Leeointre,  M.  Du  Chalais  pense  que  les  monétaires 
n'ont  jamais  été  que  des  officiers  subalternes,  et  que  leiu:  nom  n'a 
été  mis  sur  les  monnoies  que  comme  garantie  de  leurs  œuvr^,  et 
non  pas  du  tout  par  honneur.  Il  croit  que  c'est  à  tort  qu'on  a 
voulu  voir  dans  les  personnages  inscrits  sur  la  monnoie,  comme 
nnmétaircs,  des  personnages  illustres.  Il  rappette,  pour  le  prou- 
Ter,  le  nom  de  CHYLDEaiCYS  MON,  qu'on  tronre  sur  une  mon* 
noie  de  MelSy  et  montre  ^'il  seroit  déraisonnaMe  de  vouloir 
tronrar  dans  oet  Ubic^ofisear  monétaire^  nn  roi  de  ce  nom.  L'his- 
toire dn  patrice  Hummol,  telle  qoe  la  rapporte  Gr^|oiro  de 
Tonrs,  proore  encore,  qnoiqn'en  ait  dit  U*  de  Sanlej,  «foe  le 
HVHMOyS  de  GhâknHRir^Saôtte  est  nn  penonnage  tont  difiS- 
rent,  car  Grégoire  de  Tours  n'e&t  pas  manqué  de  nous  apprendre 
cette  particularité ,  lui  qui  traite  avec  tant  d'étendue  l'histoire  de  cet 
homme.  La  persistance  de  saint  Éloy  dans  le  gra  de  de  monétaire, 
même  après  son  élévation  aux  honneurs,  lui  f;iit  cioîrc  cepen- 
dant que  le  rôle  de  monétaire  n'étoit  pas  dépourvu  de  considé- 
ration. Il  termine  enfin  en  signalant  un  lut  inaperçu  josqa'à  pré- 
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wmf^^hà  ËÊÊÛàêémhitÊtir  quelque  liwrfirt  tmfékaà&wi' 
embrouBMe  de»  Motmoies  xnéroTiogiesoMt.  Ceit  ijttim  trovre 

quelquefois  deux  noms  de  monétaires  sur  la  même  roonnote.  Il 
cite,  à  l'appai  de  cela,  plusieurs  triens ,  tels  que  celui  frappé  à 
Châlons  par  PRISCV'S  ET  DOMTVOLVS,  -  DOMNINO  ET  BET- 
TONO  dans  la  même  TÎlte,  —  h  AGIS  OM  ARES  M  et  EStOLABE 
MON  ;  enfin  le  triens  de  MYOVLËNVS  MON  et  de  MEROYEYS» 
de  hê  Blanc,  qi^il  ne  faut  plai  do—er  à  im  roi  da Bemde  Hé-* 
wwétp  lie  à  «1  ■OBéteire. 

IM  dahu'oa  i/'ert  bonée  à  eei  deosopiitei,  etkpvoeèt- 
teribel  l'n'fTt**  de  le  aeedoa  dndHoire  et  erchéoto^  se  pr^ 
MBle  peedefépoaee  àleqneMioii  rdetbe  ewat  «HMiéteiiee,  aMie 
es  ttOBve  eeihhfli  à  k  fin  du  dewttwe  telane,  deae  vaviianié 
génénl  dci  <pwitione  eCdetriponaet  edoptéee  per  le  congrès. 

«  En  généra!  »  les  monétaires  n*ont  occupé  qu'une  potiticn  se- 
»  coiidaire.  Leurs  attributions  étoient  de  présider  a  l'afOneracnt  des 
»  métaux  etalafiàbrication  des  morinoios.Hs  ne  mcttoicntlcurs  Tioras 
»  sur  îe'^  pjèce?5  que  comine  une  garantie  de  leur  travail,  et  non  par 
»  honneur.  Il  paro£t  y  avoir  eu  des  monétaires  royaux  et  des  moné- 
»  teireedee  iieeKe»  de»  établiMewiaittteliyeiix  ydaivoÎMttk  droit 

mmnons  bahowamw. 

M.  Lecoiutre  croit  que  les  types  des  monnoies  carloving^iennes, 
légèrement  modifiés,  furent  les  modèles  des  types  des  monnoies 
baronales  eus  7L%  XI*  et  aèdes.  Ainsi,  le  noBogrenmie  du 
voi  Sodée  ae  coniîmie  eur  le»  aunuioiei  de  Lbnoge»,  et  deone 
awnmcie  eux  dittSrail»  types  eiBplojés  à  Angondémey  à  TWeimey 
à  Bordeenx»  etc.  Ainsi,  la  rnomune  de  Poiioa  se  eontmiui  non- 
eeidencBt  me  im  tfpe  eaïkmagien,  mais  arec  la  légende  néete» 
CAJULVS  REX ,  jusqu'à  1* ATéneme&t  de  Bkhacd  CoBur-de-Iion. 
lies  praeidres  monnoie»  baronales  angemes  n'offrent  anevne 
différence ,  comparées  avec  colles  de  Charles -le- ChauTC ,  que  le 
nionogr:irnn!e  de  Fuulques  substitué  à  celui  de  Charles,  et  le  utot 
cornes  subâtàtué  dans  la  légende  à  celui  de  rex.  Enfin  les  types  des 
monnoies  chaitraines  et  blésoises  loi  semblent  des  imitations 
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de»  premières  monnoics  capétieniies  royales  frappées  à  Orléans, 
M.  Du  Chalaîs  ex])i)sc  ensuite  ses  idé^  soria  question  relative  à 
l'origine  des  mon&oies  baronales. 

Ia  loi  qui  ùàl^  dil4l,qa'à  l'ëpoqBt  oà  la  nonareUtt  ttéforin- 
gioM  comMBÇK  à  ipparoltov^dle  aa  iUtnha  tong^fpa  à  la 
«omioie  romiDi^  fit  kêêA  qa'è  la  disla  das  Carigfingi— »  lonqoft 
laiMMiiMM  locala  tim  è  naîtra»  alla  aopla  awrilnaat  ka  a^èoea 
catioTingienaai.  Abai»  lai  dmim  da  Charies^e>Oairw  étmt  laa  . 
pifii  coBMBUBS  et  les  pins  accrédités ,  diaean  s'empressa  de  eopitr 
leur  type.  Cest  pour  cette  raison  que  nous  voyous  Raoul  à  Paris, 
Louiâ  lil  à  Provins,  et  d'auLres  modeler  leur  monogramiuc  sur 
celai  de  Charles;  bien  plus,  ils  le  copièrent  tout-à-fait,  Eudes  à 
Orléans,  Lothaire  à  Bourges,  Louis  III  et  Carloman  dans  d'aiitres 
lieux.  On  latrevra  anéaBe  cette  Ji^ure  aimée  du  paapla  Jusqu'oa 
Angleterre^  sar  qualqnaa  deniers  des  Anglo-SaxoM* 

]liaitfAl,aiiX*dMa»quadraiitarilé  yoylaân  aoba  lay» 
léa»  OK  cepia  toM-Mrft  k  «OMOia  anbvi^^ 
9Êm  maain,  da  MaOe^  qui  y  fluwft  frippéa  jaaqa'aRi  fifiia  d* 
BliAaffd  Gœw<da>Iioa»  «oana  Fa  prowvéM.  Laaalntn;  aiaé  atvs 
da  limoges,  au  type  d'Eudes;  de  Beauyais ,  au  type  deCharlas-la- 
Chauve,  etc.  Cette  manière  d'imiter  les  types  anciens  persista  pen- 
dant loDg-temps;  nous  avons  vu  un  des  deniers  au  «oui  de  Liidrivi- 
ens  imp.  et  de  Christiana  rcligio  qui  avoit  tout  l'aspect  de;»  tour- 
nois de  Louis  IX.  Le  premier  pas  de  la  monnoic  locale  eut  donc 
pour  origine  l'imitation  (commencée  par  les  rois  carloyingiens  eux» 
ménaa  dès  la  régna  da  roi  Endas)  des  monnoies  carloyingiennaa 
phia  andannas.  Ga  lat  d^abocd  nna  imilaiion  sarrile.  Dans  plu- 
ileiin  andréltSy  oetta  indtatioik  eoQtînna  an  molna  jnaqn'à  k  fin  dn 
Xn^ilèda.  D'antraa  Ibis,  on  se  contcntoit  da  pccndre  fcii  type 
dans  k  nonnoia  eatlovingienna  et  de  ftibriquer  nna  pièce  ano- 
nyme. Ainsi,  à  Orléans,  on  prit  le  portail,  souvent  reproduit  dans 
cette  ville  pur  Louis-le-Débonnaire  et  Charlcs-le-Siu][>le  ;  à  Chinon, 
on  continua  de  frapper  des  deniers  à  l'efligie  de  l^ouiï ,  niais  on 
omit  son  nom.  A  Orléans,  la  légende  portoit  DËXTRA  DIBES,  et, 
dans  le  chan^y  quelques  lettres  qni  finissoient  le  sens  de  benedicUts, 
A  Chinon,  lea  mots  iMdo^ktu  rtx  étoicnt  ravplacéipar  k  nom  de  la 
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proYince ,  TVRON.  Paris  et  ses  enviroiis  mettoient  le  nom  de  ville 
en  deux  lignes  dans  le  champ  :  *ï**  Î^S^ts .  et  de  Pantre 

o6té  iniA  cn&x,  tfee  la  ttgende  ordinaire  GKATIA  DI  B£X»  mais 
MHS  noBi  de  roi 

DiaoaiiCtt  ponnty  qn«  !■  "ville  métropole  d'une  province  im- 
poeoit  sonveat  seotype  aux  eastmm  dépendant  de  ton  autorité  et 
mène  ave  dtéi  drconvoUnet.  ASadf  les  troi»  croisetles  de  Sain- 
lei^  deMtien,  ftte^  aont  évidenunent  ta  dégénérescence  dn  mono- 
gnome  dlbides  qiri,  à  Limoges,  prenant  tma  antre  pb  jsionomte, 
se  localisa  aussi  sur  les  deniers  des  vicomtes  de  Turenue.  Telle  fut, 
scion  nous  ,  la  seconde  phase  du  type  local ,  phase  contemporaine 
de  la  première,  et  pendant  laquelle,  dès  la  fin  du  siècle,  les 
monnoies  commencèrent  à  perdre  leui^  légendes  anonymes  pour 
fccndre  les  noms  des  princes  auxquels  appartenoieot  les  TiUes  où 
«Des  étoient  frapp(^es.  Ainsi,  à  Orléans,  nous  Tojont  parottrele 
non  de  IUttppeI*'yetdcLoniaYI,à  SenUs;  et  c'est*  un  des  pn- 
fltet  ftili  de  ee  famc  Le  doc  de  Ftece,  Hogoct,  ajonle  son 
aniotîté  rojde &  randen  type,  k^rlris,  Vtoàttt  o6t^ GRA.TU. DI 
REX,  en  première  légende,  HVGO  DVX,  en  seconde. 

Eniin,  vers  la  fin  du  X*  OU  la  première  molùc  du  XI"  siècle,  à 
ces  ty[)t:s  anciens  on  en  substitue  de  nouveaux.  Paris  et  le  Parisiâ 
^uloptcnt  l'A  et  Tui.  Le  comte  d'Anjou,  Foulques,  le  comte  du 
Mans,  Herbert,  imposent  leurs  monogrammes,  qui,  dans  plusieurs 
lieozy  deviennent  encore  le  type  immnable  des  espèces  mon- 
nojéesj  comme  an  Mans  et  à  An^esk  Dans  d*antres  lienz^  c*est  la 
fignre  dn  saint  :  i Saint-Qn^Btin ,  àSonvigny,  à  Tonmni^et  enfin 
à  Oiartres.  H.  DaChalais  Ait  observer  id  qu'il  ne  peut  partager 
ropinion  de  U.  Lecoinire  sur  Forigine  dn  tjpe  diartrainj  il  oon- 
tinne  avec  Ldewd,  i  j  Toir  la  dégénérescence  d'tme  téte  bnmaSne* 
Sans  donte  celle  figure  informe  tend ,  à  Vendôme, à  CbAleandnn» 
à  se  transformer  en  diàtel ,  pour  imiter  le  type  tournois;  mais  les 
premières  monnoies  ,  les  moniioies  anonymes  lui  semblent  tout-à- 
fait  être  la  re*»s€iublaiice  dégénérée  d'une  tête  d'homme.  La  person- 
nification de  la  ville  employée  à  Orléans  (  car ,  selon  lui ,  il  faut 
dans  le  type  odéanois  Toir  la  personnification  d'une  ville  et  non  les 
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ban  ièrcâ  de»  Uccs  d'Arles  j  ne  lui  pwoit  avoir  aucun  rapport  avec 
cette  figure* 

Bcreoant  i  la  questioui  il  prétend  que  ce  troidièaie  éléoient  du 
typeeaifittoeMrfMeephMai  qwlwdnxpcéoédeti  «t  ^p*  d^A- 
iMM^M  11  te  cfaaifM  de  Mgoiidflt  «taenia  M  diipiritty  oon^ 
Ue  antrety  qii*ta  trionplie  da  fjilène  toamob,  mi  te  XIT* 
iiAdeje^eoauMrafwtbiciiolMerTélLIieooiiitN,  rofteMoce 
de  i3t$  loi  porta  onenidA  atteinle.  Haii,  dèe  avant  «elte  4po<{ue , 
ttB  antre  germe  de  dégénérescence  tendott  à  détruire  le  type  local 
et  à  le  dëuaturcr.  I/i<;,'tioz'ance  cl  la  bat  barie  des  moanoyeurs  des 
XI"  et  XII*  siècleà  étoient  cxlrcœes;  an  XIU"=  une  renaissance  s'opéra 
dans  les  arts,  mais  les  n  ovateurs,  plus  occupés  à  réfoiiner  les  types 
qu'ils  ne  coraprenoient  j)lus  qu'à  les  copier  fidtjlonaent,  les  altérè- 
rent de  plus  en  plus,  et  Unirent  j>ar  remplacer  par  des  croisettM, 
dee  fleava  de  Ija  et  d'autres  figures  de  leur  choix ,  les  parties  des 
tjpee  qui,  pour  eux,  n'aroicnl  pins  aucun  sens.  Cest ainsi  que  la 
tête  diarIranM  d'altéfatiooa  en  altérattoaa  finit,  iCbâleaiidanetà 
TaodAnMppar  aa  tranefoner  an  BD  diàtel  toanioiay  ponr  lailcr  te 
■onnflianoyatei  ^'aaMan^te  mooogiannna  d'HariMrt  finit  par  aa 
tganiffefBMf  en  vna  aonronnay  poor  iaaiter  lasasonatte  royatei 
da fhil^ipa  TI  et  da  laan;  qu*à  Aagan,  teflM>nagraanM  de  Foolr 
qnei  de^t  une  ct^  accostée  de  deux  fleurs  de  Ip  ;  qu'à  Nafan» 
le  mot  ^devint  uue  faucille  accompagnée  d'une  étoile  et  d*ane 
fleur  de  lys.  Tout  cela,  quelqne  singulier,  quelque  bizarre  t£ue 
cela  paroisse,  n'en  est  pas  moins  certain.  Comment  en  douter, 
quand,  sur  une  monnoie  de  Troyes,  on  volt  une  des  lettres  du 
monogramme  de  Thibault  ae  transformer  en  fleur  de  Ijs ,  tandis 
^netontaaleaantres  parties  restent  intactes? 

Avant  datanniner^  ILDuChalais  lut  observer  eooovaqney 
«Naasa  dans  las  périodes  carloringiannas  at  méravingicanes,  tes 
tjpas  aecrédités  Inrant  eopiéipar  les  lalgnaars  da  TOÎsinaga  qni 
n'avaient  pofaitda  typas  à  ans;  ainsi  le  aMnogEanmadaFonl^aes 
Ibteopiéàllonlin^atàGian,  dootla  seigaenr,  nommé  Geof- 
froy, imita  servilement  te  deider  da  Gaofiroy  d'Anjou  à  CasUr/- 
Umdon  (sans  doute  Gbasteldon  en  Bourbonnais  ?)  le  monogranune 
d*Heibext  servit  de  muddc,  et  ia  ,  pour  copier  le  plus  exactement 
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possible  la  moTinoie  du  IMans ,  le  jïz  opriélaifc  de  l'atelier  moné- 
taire ,  qui  sans  doute  étoit  forcé  de  mettre  sur  ce»  espèces  le  nom 
dhi foi dtt- France,  écrÎToU  sur  la  légende  LVDOVICVS  VIVIT, 
pevv  faire  allusion  bien  certainooMoft  à  la  légende  dea  déniera  du 
i^SIGirVH  D£I  YIVI.  Dans  certaines  localitéi,  w  tfpc  de- 
«OMW  à  Gmi}  diM  d'aolraa  il  Alt  paM^,  oom. 

Mil»  liBcoiulfi  €t  Db  Ohihis  t'MooidflBt  à  pvéMDittf  f^mim 
lénilil  dt  k  diKWMtoD,  k  répoMa  MÎf»lt  à  k  dfarième 
qaestSoa  :  «  La  laaaaefo  cafhmngienne  a,  dans  le  principe, 
X  servi  de  modèle  â  la  monnoic  locale.  Ce  type,  altéré  par  des 

»  dégénérescences  successives,  se  conlinua  dans  certaines  pi  ovinces 
»  jusqu'à  la  généralisation  des  systèmes  tournois,  pari  sis  [Par  l'or- 
»  donnance  de  i3i5,  le  roi  r^gla  le  type  des  monaoics  baronaletj, 
»  Vers  la  fin  du  XI«  siècle ,  quelques  barons ,  etqaelqufli  abkl|aa 
»<abttitnèrentaii  tjpa  eaxUmqgîeii  qnalcpes  types  origintnat  qol 
•mutùiltWÊème  sort  ;  «pMlqaes  bamaaiéBa  kiiiiMt  ka  Ijpaa 
»ka  plna  acagédiléi  da  kos  toMfaa.  a 

Eb  «opknt  tmadkBMBl  caa  eitvaits«  f  al  vooltt  domr  au 
kelaui  dakEefM^  «lai  a*Mt  pas  asritté  aux  congrès,  naa  Idéa 
de  k  maMèredontiTy  fofSMMl  ksdéoisions  sur  certaines  qan- 
tkas»  Un  trk  pâlit  Marina  da  manbiM  ^canait  part  à  la 
discussioii  ^  et  les  réponses  qn*on  accepte  ne  peuvent  avoir  l'au- 
torité que  scmbîeroît  devoir  donner  une  grande  assemblée  scien- 
tifique. Je  n'ai  rien  ,  an  reste  ,  à  objecter  contre  ces  réponses;  je 
ne  sais  si ,  dans  le  cas  où  j'eusse  pu  assister  aux  CQngrès,  ^eusse 
cherché  à  faire  adwittfrg  qaek[aes  modifioatioBSy  asak  ùgoiud'luii 
je  les  adopte» 

Je  n'ai  pas  connu  les  textes  dtis  à  Pappui  da  oarlanea  opfaioiis 
dansât  daDskdisBWwkn,  «dasaigiiattU  ^  saoa  déate  m*oât 
P«  twwifépkaadtoak aoMpifr€aMjtt; c<r, daas me  larladtoeav^ 
aack  ■fwwrisk^hsawwy  da  dioaas  paatfaof  oontfOnier  à  Ibmicr 
«M  apimoa  fêminl%,  qjaPùtt  jnga  mtOa  da  pkaer  dans  k  copie 
vavna  at  eamgée  qoa  ka  opkattli  MncHaat  aux  secrétaires 
srvaBtkgrai^  jour  de  k  publication.  Je  ne  me  permettrai  donc 
qu'un  petit  nombre  d'observations  sur  quciques  opinions  déjà 
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éaàêu  âÊfm»  Inag  tiipi  dMt  toRc¥t»€t<pn  mwÉf  kt  w 
quelque  âoorttt  oome  amodia,  1  w  irwtrinti  hyyHhèitmd 
m*  itwbtanImMtiaén,  omIs  qa'il  Mroit  iNp  loûg  de  c— JwUrt 

JediwMi  dia»a  pronièMletlretarrMitoirt  aioBMre  (i836)s 
•  II  fcrdit  potable  que  ees  premières  pièces  moulées  fassent  Fou» 

»  vragc  des  draldcs,  qui  réunissoicnt  le  pouvr)ir  t  an  i)«>uvoir 
»  rcligietli;.  îTécrivnnt  pas,  ils  ne  dévoient  avoir  ([uc  des  pifres 
»  muettes.  La  fixiié  de  leurs  dogmes  et  de  leurs  usages  s'étendit 
»  imÛMvbliibleinent  à  leurs  monnoies.  Desrinées  aux  besoiaft 
»  dnpflvptey  dM|pens  de  la  campagaa^  tHes  durèrent  sans  beau» 
»  coup  de  variations  jmqH'à  Tanéantissemcnt  da  culte  druidique.  » 
YnidlM»  te  OT«ltaMlMrdMfi^deM.i)ffOMtlLD«ai^^ 

tgmpÊp  ou  dk  moims  pntqtim  eoMempanin^t ,  éertiet  cm  «uu^ 
fpvpketm  C'flit  pvéoitfBMI  M  ftity  qnit  f  cfoii  obMiTé  an  caaip 
d'Amboite,  qai  m'avoift  p«M«r  qa»  les  draidei  afoient  comi- 
nuë  leurs  grosdèvet  et  bmviables  monnoies ,  lors  même  que  des 
chefs  ou  des  cités  avoient  frappé  des  monnoies  à  l'imitation  de 
celles  (le  la  Grèce  et  de  Rome  y  avec  ou  sans  légendes,  avec  des 
types  plus  ou  moins  beaux.  Plusieurs  développements  sont  égale- 
jnent  empruntés  aux  diffénail»  articles  publiés  daas  la  fLeroe, 
par  M»  de  la  Sanssaye. 

H  cnb  qmtimitÊÊina  des  plûlippes  de  Macédoine  liil  généiate 
daasleaGa«les,at4|iif«BMeaBroit,  àfaidedeqasIqMSijfabQlM^ 
ani^iMiP  ipéaHdeBMBt  wm  profinoa  èi  esvCainai^wtiélés  qoltieniieiit 
plnlAl  à  Végoq^  de  kw  jaisneu  qaTaii  Hen  delenr  lAtioaliim. 
Il  est  aises  natiiiel  qu'on  décovrfe  de  cespièeet  anjovfd'lniiy  pfaiH 
tôt  dans  des  imtes  faroyères  qn'afllenn.  Ces  kndes,  iacnkesdepms 
tant  de  sièdes,  finent  innisemKîiWfflnent  te  ÛMstn  de  sanglantes 
batailles  qui  les  firent  regarder  long-temps  comme  de  gr.inds 
cbamps  de  sépnUure,  lieux  sacrés  dans  tous  les  temps  ,  ce  qui  les  a 
con&litiu  s  en  espèces  de  déserts  qui  ne  sont  défrichés  que  quand 
la  population  s'est  accrue  ,  et  que  la  civilisation  a  fait  de  grands 
progrès.  Dans  ces  terribtes  batailles  de  Tantiquité»  les  soldais  n'é- 
totest  chargés  qae  de  tenrs  pièeesd'or  on  d'argent^  lauwifdes 
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dans  les  défrichements....  Les  Ucux  cultives  ont  déjà  fourni  lear 
contingent  de  richesses  enfouies. 

J*ai  assez  parlé  des  monétaires  mérovingiens,  dans  mes  Letlros  sur 
l'histoire  monétaire,  poor  q a' on  sache  ce  qae  j*en  pense.  Mon 
flystèrae  n'a  pas  été  oonbatta  par  les  éemc  opinanti»  ipi  mit  lov- 
Mlé  la  déoisioa  du  Mgièi»  âs  ft*<Mit  p«i  néme  paru  t'en  aoii?«- 
«ir.  CtipmÔÊÊà  tim  dam  k  ^Bwmou  ne  me  porte  i  changer 
d'aria*  L*li|poÛièie  de  mem,  booocaUe  ani^  ILLecointre,  se  pcvft 
paa,  à  moa  mnê,  amiteiiir  rexaaMn',  à  apralnt  «fn*!!  ne  léoniite  à 
Vappwyer  aniMDent  qm*il  a'a  pn  le  fldre  dans  sa  courte  attoeaties. 
I>  nombre  considérable  de  bonrgs ,  qui  sans  donte  n'éteient  pas 
organisés  en  conmiiincs  mais  qui  ne  dévoient  leur  existence  qu'aux 
restes  d*ane  mamion  roinaino,  à  un  poste  fortifié,  puis  à  un  do- 
maine royal ,  ne  permet  gut  re  lie  croire  qu'on  frappoit  monnoie 
municipale  dans  ces  lieux  avant  l'inyasion  des  Francs  et  depuis. 
Si  les  Ganles  ^  eewe  je  le  pense ,  ont  contreMt  les  monnolet  d'or 
kapéiialei,  ee  Ait  le  fidtdeschéb 

■ntect  de  low  lee  iMlieaaz  de  l'ea^pire  ;  ib  lea  fieeppoient  ant 
Ijpee  luuieini  lee  plu  eonm  alon  »  mais  vreo  des  légendes  hun- 
liHigîhlis ,  liniiliiif ihIm  deisela  osipar  ignoianoe.  Ijes  prenocrs 
vois  francs  firent  de  méa»,  et  l'effigie  qui  changea  plus  tard  fat 
rarement  personnelle.  Je  suis  tout-à-fait  de  l'avis  de  M.  Du  Chalais 
sur  ce  point.  On  ne  doit  point  rechercher  la  ressemblance  de  nos  rois 
riicroviiirrit  n.s,  rncmc  snr  les  pièces  qui  portent  leur  nom;  avant  le 
chaperon  perlé  ,  c'est  presque  toujours  un  reste  de  Tcffigic  impé^ 
liale»  Qnaafc  anx  établissements  religiemi  aMMMOjant  alora^  j'ignore 
eonaMflt  on  parviendra  4  en  lion  ver  beanooiip»  Je  ne  coosois 
dfineenttntaHe  ^  Saint-ilarlin  de  Tonrs,  RAdO  BASOEICI- 
Sel  MâJLTIRI.  anBÉ-Dcnis,  JmnUges  et  on  très  pedt  noadiffe 
d*antree  sont  probebles, 

FsssoBs  aux  mennoies  baronalesw  On  a  très  bien  cherché  dans  les 
types  carlovingiens  la  plupart  des  premiers  types  particuliers,  et  îa 
réponse  à  la  question  du  congrès  me  paroît  juste.  Je  m'arrêterai 
seulement  à  quelques  opinions  de  détail  émises  dans  la  discussion. 

Pavois  déjà  parlé  du  but  et  des  effets  de  l'ordonnance  de  i3l5^ 
inr  les  monnoies  baronales  (Revue  i836y  p.  3a  et  suiv.) ,  et  je  ne 
crois  pas  qne  ee  soit  par  «ne  altération  ntcoeisiYe  dn  typechar^ 


i 
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tram  qm'il  se  rapprochât  du  type  des  deniers  tournoi»  :  c^ëtoil  po«r 
dooaflr  au  deniers  de  Vaidâme  «t  àê  GhàlMadaB  «i  oovt  plos 
ëtcndn  qa'on  imîtoit  Jm  tooaMWy  tool  en  gardisl  qd«lqiMt  T«i- 
tigaa  de  Vwaïq/m  tjpe.  On  mrovfe  eellt  tndanM  à  TiiMiptliM 
do  t|p<  ni^  aar  hmoioonp  d*  momioMt  ImmimIm  d«  1a  fis 
du Xm*  dède.  Loni  XTOidnt  jxtméài» »  et  11  y  itesU  dr«B> 
tant  mieux  qu'il  anéantit  par  les  exigences  de  son  édit  beaacoi:^ 
de  CCS  monnoies  particulières. 

Quelle  que  soit  rinterprctation  qu*on  adopte  pour  l'origine  du 
type  chartrain  ,  ce  ne  sera  certainement  pas  celle  qni  le  fcroit  sor- 
tir des  premières  monnoies  capétiennes ,  frappées  à  Orléans»  IjO 
tjpe  de  celles-ci  est  bien  la  porte  dégénérée.  Personne  n'a  dit  tpm 
c»i6iile$6aniêretdÊt  UeeafMâifiku'tkéliqmutàaa  de  eea  Imhw 
lièges  ^epoT  an  denier  d'Ariee  fc  Tcfl^i»  de  Charifmigimi  et  mon, 
pour  d*aatres. 

Les  denx  on  trob  pSèoes  ooannes  de  Clunon ,  de  Tépoqne  eei^ 
loTingîenne ,  n*ont  rien  de  commun  a^ec  les  monnoies  baronales. 
ÎSi  avant  ni  après  ces  pièces,  et  sur  tout  au  moyen- âge  proprement 
dit,  on  ne  trouve  rien  de  Cbinon  qui  n'eut  jamais  de  seî^curs 
particuliers.  Ce  ne  fut  que  sous  Giarles  VII  qu'un  atelier  monc' 
taire  y  fut  établi  momentanément.  La  pièce  qui  ne  porte  pas  le 
nom  dnMii(Reme  Mj^  pL  im^  n*  x5)  est,  à  menaivis»  la  pl» 
ancienne;  ionniodnie,  eenelyle»  et  ftlnîeatiotty  aanmlé,  font 
me  le  hk  croire.  Les  antre^  avecLVDOVIGTS  BEX»  eont  pins 
cnmmmiee»  el  lenr  ftbtiealion  a  p«  eonlinner  qaelqne  temps, 
car  on  en  trouve  des  exemplaires  phu  berinree  les  ans  que  les 
autres.  Cest  un  monnoyage  carloriugien  produit  sans  doute  par  le 
séjour  momentané  de  quelques- uni»  de  no:i  rois.  Je  duuncrois  en- 
core, ainsi  que  je  l'ai  fait  en  i837,  ces  deux  pièces  à  Louis-le- 
Bègne  et  à  Louis  III,  qui  séjournèrent  en  Xouraine,  et  quoi 
qu'on  ne  connoisse  pas  de  moimoies  à  effigie  qui  lenr  soient  attri- 
buées y  «eUes-ci  ponnoicnl  pvotenir  dn  travail  dn  même  aniHe» 
nonnoyant  à  Cbinon  m  dans  circonitaneei  iwahlehle»  et  aeMS 
capprodiées  des  deux  régnée  qullbremcoaru:  la  légende  CAI- 
SOmi  CAsniO  paiolt  presque  dnslBM  oomenr  les  deux  pièces. 

£.  Gàinsa, 
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■ËOAILU 


Tète  de  Mercure  avec  le  pétase  ailé  j  derrière,  caducée  j  de- 
vant, ipàtfMdmâ,  BOUOCf  ou  BÛKPOCy  ou  AâtKOXIOC. 

cMhénmne  pttP. — JE. 

Autres  semblables,  mais  sans  la  légende  celtibérienne. 
L/es  médailles  qui  foat  le  sujet  de  cet  article  sont  connues 
dapnb  long-tempt;  il  «a  en  qoeition  dans  1m  ouvnget  du, 
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piraHaidoiiin(K),  deGtttaepie(a)»  P<mbiock(3)^  G6wner(4)| 
Bafldie(5),  Amfibot  et  BanlMlMiiy  (6)t  Pélierin (7), 
nei7(8),  Eckbel(9),  Se8tini(io),  Bfiomiet  (ii),  IL  do 
Mege(i2).  Cependant,  ce  qui  est  bien  singulier,  aucun  de  ces 
savants  u'avoit  remarqué  rexistenoe  d'une  légende  celtibé- 
lifliine  que  j'ai  reconnue  sur  ces  piftoeS|  el  qni  méile  d'étx» 
ttgnaUe»  L'eo^leoeDient  oooitpé  par  oettie  lé^pendè  se  troim 
seulement  indiqué  sor  une  des  giayures  de  PeDerin,  et  sor 
deux  des  numéros  de  M.  Mionnet,  t.  ULp.  aa8;  mais  on  a 
pris  le»  caractères  pour  des  lettres  grecque»  indéchiffrables, 
peut-être  à  cause  de  la  mauvaise  conservation  des  exem- 

Gette  femerqne  nonvdle  servira  à  laive  lectifior  la  ftosie 
tttribifion donnée  à  œs  monnoies,  en  même  teaxgê  qn'elle 
pourra  leur  donner  ansn  phu  dlmérèt.  Q  edste,  en  petit 

nombre,  des  bilingues  laiino-celtibériennes;  mais  l'alliance  de 
la  langue  grecque  et  celtibérienne  sur  la  même  pièce  se 
montre,  je  crais^  icî  pour  la  première  fois. 

n  étoit  feoonnn  qoe  ees  médailles  de  brome  se  déooii- 
^roient  en  assea  grande  quantilé  à  Vieille*Toulfliise ,  et  fdi 
de  plus  la  oertitude  qa'elles  se  trouvent  dans  le  midi  de  la 

(i)  Is'umi  antiqui ,  p  )94« 
(a)  Vol.  IV,  p.  8a6. 

(3)  U,  tb.  19,  fig.  7. 

(4)  P^.  num.^  p.  «88. 

(5)  Tom.  n,  put.  IX ,  p.  ittt. 

(6)  Letorigi]Mt40MkNMe,firMbl4Aatt«rt,p.9eti4. 

(7)  Vol.  II|4p.  195,  et  4*  SuppU,  p.  Qi* 

(8)  CaUlogue,  p.  IM. 
(0)  YoL  n,  p.  si5« 

(xo)  CUum  gmmmbtt  frimm  «dk,  p.  49.  Voyez  «lud  (lettere,  t  lY,  p.  99} 

(xi)  yol.II,  p.  aa8,«l8iippl.rVf  p.«M. 
(xa)  MwwMrti  ém  Tileai«IiMtoM(M,  p.  4«» 
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France.  Cependant  Pellerin  (vol.  II,  p.  1^5),  traduisant  la 
légende  AOrrOCTAAHTiîN  par  le  tim  des  Talètes,  napai 
liÀnté  àm  las  rlwior  à  To^^tem  da  LMOuie^  Malgré  la  ajiio- 
vfmt^Xûibé  Barthdaoj  aToit attaipitf ce daiiaiint^  abai 
qa*on  le Toit  dana  aa lettre  inaérée,  page  1 4 ,  dana  la  diaaarta- 
tion  des  origines  de  Toulouse,  par  l'ablié  Audibert.  Pellerin 
(IV^^HippLip.  91)  lui  répond  avec  assez  d'aigreur,  et,  pour 
gapoiMBerlea  objectiona  proposéeii  il  foeod  ro£EniaÎTe  oontca 
mie  pfopoailBoii  îfddeiite  ygèremaiit  ataiic^  par  aon  ad- 
tenaîie  :  on  «'aperçoit  alors  d*im  ecrtaîne  contraiBctioii 
de  raiaoniienieiit  entre  la  dtfenae  et  1  attaque.  P^erin  traite 
légèrement  rohj action ,  que  les  médailles  en  (question  se  trou- 
Yent  en  trop  grande  quantité  à  Toulouse  pour  appartenir  à 
la  Laocmie;  mais  lorsqu*il  combat  avecraiaon  l'attributioa 
^Vm  Toukiît  &ire  mal  à  propos  des  médailles  des  rois  de 
Galatie  ans  rois  gndiMS  ^Jtvmii^  il  a  bien  soîn  alors  de 
faire  remarqoer,  comme  mie  preore  sans  réplique,  que  les 
prétendues  nionnoies  des  ^rt^er/i/  sont  toutes  venues  du  Le- 
vant, et  ne  se  découvrent  pas  en  Auvergne. 

L'attribution  de  Pellerin  n*avoit  pas  satisfait  complètement 
les  mmaîamatistesi  et  si  £ckh^Sestini|  llionnet  ont  continué 
de  décrire  ces  médailles  à  TaUlum  de  Lacaniey  c*est  fimto 
aToir  un  antre  dassement  à  lenr  donner.  La  légende  nou- 
velle que  j*ai  reconnue  et  constatée  sur  cinq  exenjplaires  au 
moins,  et  qui  est  formée  des  caractères  évidemment  celtibé* 
mns^  PttPt  proitre^noB  «wilemmit  qoe  ces  pièces  n'ont  pas 
été  frappées  dans  la  Grèce,  mais  enooro  qn'dles  ne  penveat 
appartenir  qn^  nSapagne  on  i  k  par^  de  la  Génie  Totsme 
de  cette  contrée  :  c'est  ce  qu'il  faut  cliercher  maintenant  à 
déterminer. 

Les  l^endes  qa*on  aperçoit  devant  la  tête  de  Mercure 
•ont  variables  ;  o*eit  imo  indiaatîon  qn*cUcs  déngaent  pioba» 
Ucment  des  diefr  on  des  magistnis  locMi*  Ces  oont  lovl 
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éSfkoêê  ott  M  te  fisent  qu*eii  partie  éum  MîoDnet  ek  sur  mes 

exemplaires;  mais,  dans  Ëckhel  ;  PeUerin  et  Audibert|On 
trouvera  BÛKIOG,  BOKPOC,  AOrKOTIOC,  etc. 

Selon  l'alphabet  de  M.  de  Sao^f  (i),  les  canctires 
pt^f  se  tiaduiseiit  par  FTRP,  ou  BTBP.  Cette  dermèfo 
transcription ,  en  suppléant  les  yoyelles ,  paroîtroit  of* 
frîr,  avec  le  nom  de  Beterra^  une  analogie  d'autant  plus 
frappante  que  le  module  et  la  fabrique  des  médailles  pré- 
tentent  vn  rapport  réel  aiveo  les  monnoîes  oonnaes  de 
eette  villei  mais  «^rnine  la  légende  odtibÀîenne  n'existe  pas 
sur  toutes  les  pièces  (son  absence  se  lait  remarquer  sur  pln- 
siciir^  Je  mes  exemplaires),  il  est  beaucoup  plus  probable  que 
C  ei»t  la  légende  constante  AOrrOC  TAAliXUN  qui  indique  le 
nom  des  habitants  de  la  TÎUe  où  la  monnoie  a  été  fiibriqoée. 
Ces  pièces  ne  sont  pas  dlées  dans  Fourrage  de  Flores;  c'est 
déjà  une  forte  présomption  pour  croire  qu'dles  ne  se  trouvent 
pas  en  Espagne,  et  par  conséquent  qu'elles  n'appartiennent 
pas  à  ce  pays  (i).  Il  est  certain  qu'on  les  découTre  assez  fré« 
quemment  en  Languedoc  et  en  Provence  :  mes  dix  ezem* 
pUnres  proviennent  de  Saint -Renij)  d'Arles,  Avignon  et 
Htmes;  j'en  connois  aussi  de  déterrés  i  Beancure.  H  peut 
être  utile  de  faire  remarquer  qu'on  ne  volt  jamnis  do  carac- 
tères grecs  sur  les  raonnoies  espagnoles  d<:  bronzej  les  seules 
légendes  grecques  connues  sont  celles  des  médailles  d'ai^^t 

(i)  Him  nVrcnt  pti beaoéa  de lapféhr  au  laelian  dt  kltstot  qae  la 
jMBi»  tmatt  înpaiiait»  wu  IMphAit  cÉMMihn,  Mt  dâ  à  IL  I  wnimani, 
tfàm  afldtle  nyet  de  plnéMnlstOBS  éa  ewt  qaH  jfÊtÊmt  à  la  li  wboni. 
L>réwiM*ée<MleyBta<téewBiiiaBitrtàh»sw,fl|aW4^ 
é»  nuaitéB  tS4o»  p.  i  à  iS, 

L»  D«  L.  8. 

(a)  Si  œpendHlt  aos  inWtfflBi  «idoit  appartaaa  à  l'Espagne  »  LtmgumAa^ 
CaiidMsrt  dw  b  MfiiMw  âtt  "flrimBS^  amil  fa  «««ir  aae  syiiooyiait 
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des  ooloaiei  grecques  àk£mparia  et  de  Rhoda»  L'emploi  des 
otowtftèKs  gra»  étok|  an  eoiitndi*»  tiès  £réqiieiit  dantlot 
GanlM,  «t  lat  noms  propres  Bocrw,  Boeio^fLmiiOf  iom 
des  noms  tout-à  fait  gaulois.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  le  mo- 
dule, la  légende  grecque  et  la  fabrique  de  ces  pièces  présen- 
tent un  otfttdn  rapport  avfiç  les  médailles  de  Beterra  :  tout 
pttok  donc  se  réunir  pour  donner  k  oonriction  qu'elles  ap- 
partiemieiit  à  la  Gante,  dans  sa  perde  la  pins  rapprocbée  de 
i^JSspagiie* 

A  1  exemple  de  Pellerin ,  en  coiisidei  ant  la  seconde  partie 
seulement  de  lal^endeAOrroc  TAAHTQN  comme  fonnantle 
nom  de  la  villei  on  tronrera  dans  le  Rousiîllon  un  lien  nommé 
TaUêt^  dont  la  position     ogi  aphique  remplit  parfaitement 
la  ooDdition^imposëe  par  la  présence  de  la  légende  celtibé- 
Tienne,  et  dont  la  syiionyniie  avec  TAAUTÛN  est  complète  ; 
mais,  iifMitlaTOuer,  je  connois  seulement  le  nom  françois 
aetnd  de  oe  "riOage^  cité  dans  le  dictionnaire  nniverael  de  la 
Fiance  ÇParisi  1736, 3  toL  in-f^),  et  où  Ton  n'apprend  «îbso- 
Inmeot  rien  sur  son  origine.  Si  l'antiquité  de  ce  lieu  étott 
réellement  prouvée  par  des  ruines;  si  son  nom  latin ,  pendant 
le  mojeu4ge ,  correspondoit  au  nom  actuel  et,  par  consé« 
quent,  à  lalé^ende  TAAHTIIN ,  fattrilnition  proposée  obiien» 
droit  tout  le  degré  de  certitude  que  Ton  peut  laisonnable- 
ment  demander  en  pareille  matière,  malgré  le  silence  des  an* 
ciens  géographes.  Quant  au  mot  ilûrrOC,  à  moins  d'aroir 
une  meilleure  explication  à  proposer,  on  auroit  toujours  celle 
donnée  par  Pellerin.  En  attendant  ces  édaircissements  né* 
CMsairaS)  on  pourroit  toujours  dasser nos  médaiOes  àTallet, 
frontière  d'Espagne.  Il  n'est  pas  douteux,  au  moins,  qu'on 
approchera  bien  plus  près  de  la  vérité  qu  en  laissant  ces  piè- 
ces  à  Taktum  de LMOniCi  comme  elles  avoien^  été  rangées 
jusqu'à  piéssnt. 

Dans  le  cas  où  l'on  tiendrott  absolument  à  piendre  la  1^ 
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gende  entière  AorroCTAAHTQN  pour  former  le  nom  de 
la  ville,  Langonia^  LangognCi  dans  le  Géyaudaoi  e&t  celie 
dont  le  nom  of&îroit  ie  rapport  le  moins  âoi^  «vec  Lot^ 
gotUdia,  Langamum^  Langoui  esl  séparé  par  me  trop 
grande  £stanoe  des  Heux  où  Ton  déoonm  «etoenenienc  ees 
médailles.  Mais ,  je  laTouej  i  attribution  à  Xalletme  parolt 
préférable* 

Marquis  ns  Laoot* 
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Lm  BumiM,  «n  portant  lemt  ami»  nctotkMW  d«M 

toutes  les  contrées  où  ils  espéroient  s'enrichir ,  mépriàèreut 
la  pauvreté  des  peuplades  du  ISord,  qu'ils  refoulèrent  jus- 
^'aux  limitas  de  leurs  pap  glacés.  Mais  là  ne  se  borna  pas 
le  muOTwngnt  de  wifonliMMfnl*  Lea  penptas  dnlfiilii  qui 
auparamt  «mna  M  aobjugiiéf ,  B'^toient  wtoeéide  ie 
replier  aussi  sur  les  popuMont  du  Nord.  Tant  que  Rome 
fut  puissante elle  contint  ses  ennemis,  mais  lorsque  ses  in- 
ititutions  se  corrompirent ,  que  son  ardeur  guerrière  s'étei- 
gmty  qsMidaUa  lut  aonmuiii»  de  Ibfmer  m  légions  à  l'aide 
ne  naraeiea  H^enflietpirar  gmieff  oct  iroimeres  a  «ne  iin* 
ni6Die  étendne,  quand  fEnipife  fut  partagé  entra  dans  niat- 
tres,  CCS  peuples,  d'abord  contenus,  firent  bientôt  irruption 
de  toutes  parts.  Il  fallut  pactiser  avec  eux,  s'avouer  les  plus 
£oibkB|  eelieicr  an  poidè  de  l'or  tu»  paix  m  des*  trêves 
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fa'mie gimre  plus  fiiBfloie  jie  tardait  pM.ixoBi|^  liieii- 
tôt.  De  noofWNDB  taàtéê  pins  onéreux  n*éuÂtaat  remplis 

l'aide  d'impôts  nouveaux ,  rendus  d'autant  plus  écrasants,  que 
les  prétentions  des  yainqueurs  étoient  plus  excessives.  Enfin 
la  situation  devint  si  intolérable  dans  les  Gaules,  et  la  con« 
dition  des  peuples  ai  aUfireuse,  que  ceux-ci  »  réduits  au  déses- 
poir, donnoient  leur  liberté  k  qui  Tonloit  la  prendre;  et  d'ail* 
leurs,  malgré  les  traités  et  les  sacrifices,  les  vols,  les  brigao- 
dacres  à  main  armée  n'en  continuoient  pas  moins,  de  telle 
sorte  que  nos  malheureux  ancêtres ,  au  rapport  de  Salvien 
(Et.  t)  I  ne  ponroient  guère  changer  de  condition,  quand  les 
empereuiSi  de  plus  en  plus  impuisBants  pour  les  protégeri 
consentirent  à  l'établissement  des  Francs  dans  le  nord  de  la 
Gaule. 

Les  Francs  étoieat  moins  une  nation  distincte  qu  une  asso- 
ciation de  plusieurs  peuplades' issues  de  la  Germanie,  qui  se 
téunîssoient  pour  porter  la  guerre  et  le  pillage  sur  les  terres 
de  Fempire ,  et  pour  y  conquérir  une  patrie.  Cette  fédÀation 
plus  ou  moins  nombreuse,  stolon  les  succès  (ju'elle obtenoit , 
babitoit  la  rire  gauche  du  llhm.  Elle  fut  connue  des  Romains, 
dès  l'an  a 56  de  J.-C.,sous  l'enq^ire  de  Galius  et  deVohisien. 
fidpiteeAkaaBdre^  qnine  nous  est  oonm^  par  oe  que  Gré* 
goire  de  Tours  nous  cite  de  las,  dit  que:  Tcn 338,  les  Francs, 
après  aroir  forcé  les  frontières,  se  préoîpîlènnt  sur  les 
deux  provinces  gernianiques  qu'ils  ravagèrent  après  avoir 
tué  beaucoup  de  monde;  qu'ensuite  ils  repassèrent  le  Rhin, et 
que  les  Romaiasles  a|untpoursuîns  dans  leurs  IbvAls^  oen»- 
â  iurent  taiDés  en  pièces»  L'association  firanqoe  éloit  fiitt 
puissanteTers]alindnIV*siède,aufemps  d'Afbogasie  et 
de  Mellobald.  C'est  alors  surtout  que  les  Gaules,  entourées 
d'une  nuée  de  Barbures  prêts  à  fondre  sur  elles ,  espérèrent 
tcomrer  sona  la  proteetion  des  Francs  plus  de  séouâté.  O» 
ae  prit  donc  à  les  désirer,  sans  douie  paice  ^'oa  les  eiai* 
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gnoit  un  peu  moins  que  ceux  qui  vonolent  derrière  eux,  el 
certainement  aussi  parce  que  ^  quoique  payens ,  ils  înspi- 
rm«Dt  moim  d'ëloignement  par  leur  religion  nux  clire'tiena 
des  GanleS)  qoe  rtnanîmie  dont  Wt  Svères^  let  Yandiki» 
les  Goth»  elles  Borgirodes  éloient  iii£Bet4«  Ce  te  donc  le 
gaulois  (Grég.  Tur.,  llv.  ii,  c,  5i3,  06,  et  liv.  x ,  c.  3i  ; 
vid.  etî.y  Vîta  Patr.^  ap,  Scr.  rer,fr.,  t.  III,  p.  4^^i  (]ul  frnya 
le  chemin  à  cette  population  mixte ,  et  flottant  en  quelque 
socle  eatce  la  Gennenie  eft  l'Ëniinre.  J)ès  lors  les  f  lenos 
se  dAdaxèreot  contre  les  «ntrse  Beribeies  qei  TenoMOl 
piller,  pds  eimiW  à  leor  tour  des  eoatréesdonft  ma  màtm% 
se  regard  oient  déjà  curiinie  les  possesseurs. 

Tout  nous  porte  à  croire  aussi  que  l'Empire  ^  ne  pouvant 
ftive  Cmm  MX  <I«MMP*  aa—  nonliM  oui  le  tnwmMWfnt  de 
toutes  pem  y  sumt  «feo  nos  enofttres  la  mteo  politique 
dont  il  naoît  tilleiiri,  o'esl^-dire  quTil  opposoît  nno  nation 
barbare  à  une  autre  qu  d  l  edoutoit  davantage,  et  qu'outre  la 
cession  de  la  Belgique  qui  leur  fut  faite,  il  leur  payoït 
enooie  des  subsides  sifin  de  pouvoir  compter  sur  leurs  se- 
oonrs  tu  jour  du  cofloibal.  Quoi  qu'il  en  soit,  «i  leurs  «finris 
na  fivent  pas  toujours  couronnés  de  sueeèsi  s*ils  ne  purent 
s'opposer  efficacement  à  rétabfissemeiif  des  Burignudes,  ils 
réussirent  du  moins  à  contenir  les  Saxons ,  les  Wisigoths  et 
même  les  Huns. 

L'oeoupalioii  pennanenle  d'une  partie  du  tstiitoîfn  se  fil 
donc  du  «onsenlemenl  desBonsins,  qwnquesous  les  aus- 
pices de  la  D^eeisit^;  elle  ne  lîit  point  aecompafnëe  de  ces 
déchirements  qui  suivent  une  conquête  violente ,  et  1  his- 
toire (Procop.  de  hell,  goth.^c,  la,  elc»)  nous  montre  plu- 
sieurs fois  les  Francs  réunis  aux  lésons,  combattant  pour 
les  mêmes  intérêts*  Bien,  au  restC)  dans  nùstoire  et  «lans  les 
lois  de  ce  peuple,  ne  nous  olfire  la  spoliation  érigée  en  droit, 
et  les  habitants  des  Gaules  dépouiUés  d'une  par  lie  de  leurs 
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tciici  pour  fol  ma  des  tttrot  isU^oct  ieiik  Amct  (Sci\  iw« 
^.,t.  p.  Lm.),  Cejqui est  certain,  c'est  qu*à  plusiem  w 
prises  ils  obtinrent  des  terres  comme  soldats  romains  (De 
SismoDcU,  t.      p,  174)* 

Il  eil  donc  à  p«a  |«^  iâr  qM,  lonqiM  W  Fi«M 
TCDl  aa  ctBire  de  k  Gaule,  ib  «roieiit  d^à  iobi  rtnlIiMiMs 
de  k  cinUMtkm,  et  perdu  «ae  partie  de  kor  bailNffie. 

Une  fois  établis,  ces  peuples  ne  résbtèrent  point  au  désir 
d'agrandir  leurs  conquêtes  \  d'ailleurs  le  besoin  de  s'enri- 
cbir  el  k  certitude  de  Timpuissance  où  TËmipire  le  tronrdit 
deUurrMilarkariBiientlMiitâ^  G^é* 
foiie  de Tonrii  Ihr  ii|  ehap.  9,  noot  ftU  un iddt  mdf  de  k 
manière  dont  eut  lieu  leur  invasion  jusqu'à  k  Somme: 
«  Chlodio  ou  Hlodio,  roi  des  Francs ,  qui  habitoit  la  \iUe  de 
»  Dyspargum,  ayant  enroyé  des  eepioDA  Tenla  ville  de  Gam- 
•  biajel  eiploté  toutk  paye,  ee  nîH en maidie  ki-nènc^ 
•ikfuakeBmnaiBset  s*emparadekTiDe.  ApiètylCseteMé 
»pea  delonps,  il  occupa  tout  le  pays  jusqu'au  flevrre  de  k 
»  Somme,  etc.,  etc.  (1).»  Il  ajoute: ««  Queiques^s  prétendent 
»  ^pie  le^oi  Mérowig  (Mérovée)  était  de  sa  raoe  (a).  >• 

0^iiii  loog-tamps  k  Gaule  étoit  devenue  eaeentidkmeni 
lOnMona  par  soite  des  Inenfrits  k  ebri^^ 
pandus  areek  eonqnêle*  EOe  voyoît  d'àUeimkf  empwwn'e 
traiter  les  chefs  des  Francs  comme  des  alliés  que  la  nécessité 
des  temps  forçoient  d  utiiiser;  aussi  su  eru^uit-elle  encore  de 
droitiatiMHide^t,  sous  k  domination  glorieuse  de  ses  ancienA 
fludtm.Bneffi^knqa'HUdénoX'^i  fibdeliéfiywig,lîiftieih 

(1)  €U%it  mm,  mbrit  âtfknmikumi  mêm  Cmmrnm^jmiÊÊawm 

ÊÊmfmnddêm,  mfmmd SuUmmm  oeafmH^mc 

(a)Cr«rt«i«i  qû,  toi  «ugénMaesBdtttiM,  Allias»  m  Witla^ 
au  Boargaignom ,  coopén  àk  MUtod'Allili,  Ni  ém  Hant.iiMltSftaiaM 
dBlaCkvF^,ia49t. 
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yersé  du  trône,  cène  &t  pas  un  autre  cke£  franc  ni  un  Gaulois 
qui  fut  mb  à  ta  place,  inaift  JSgidiiis^  im  Romain |  k  chef  d« 
k  miUce  impériale,  qui  s*étoit  déjà  frit  roi  de  Soiisoits.  Cesl 
que,  poar  les  Gaulois,  ce  ditngement  éloit  mie  lérolation 
à  la  manière  de  celles  que  faisoient  les  logions  quand  elles 
dfiposoieQt  letu:  chef  et  en  mettoient  un  autre  à  sa  place* 
Cétoil  an  nom  de  la  mère-patrie  qu'on  agiiioiti  parce  qu*on 
«n  reoonnoisaoit  les dioita  elle  pouvoir.  Gene  âil  qu'aprisla 
mort  d'iEgidim  qn^dérie  remonta  m  le  trène,  et  qu'il 
pul  le  laisser,  en  mourant,  à  son  fils  CSilodowi^'  (Glovîs  I"). 

Sous  ce  roi,  qui  ne  commando it  qu'à  la  petite  tribu  des 
Franos  de  Toumay,  la  poiitioii  un  peu  prëoirede  ce  peu* 
pie,  dani  lei  Gadesi  prend  nno  coniistanoe  plof  anurée, 
et  une  étendue  immense.  Nom  Toyone  Ghlodowig  annoncer 

déjà  des  vues  cravuDii  j  ainsi  il  niodt'ra  le  pillage  de  ses  sol- 
dats, eux  qui  ne  combattoient  que  pour  l'obtenir  ^  il  ménagea 
nrtout  les  églises  et  les  grandes  TÎUes,  et  au  rapport  d'A- 
drien de  Yaloifl  {iih,  nii  mwn  Jranc,)^  û  établit  un  corps 
de  lob  connu  sous  le  nom  de  loi  salique ,  dans  kquelle  on 
trouve  des  dispositions  qui  sont  communes  aux  vainqueurs 
et  aux  vaincus,  il  iit  rédiger  aussi  la  loi  des  Ripuaires,  autre 
collection  de  lois,  plus  appropriée  aux  besoins  et  aux  habitu- 
des cks  peuples  des  bords  du  Bhin»  pour  lesquek  eUe  lut 
finie*  En  im  mot,  il  annon^  ans  Gaulois  que  cbes  ki  k 
barbarie  de  naissance  commençoit  à  plier  sous  le  joug  de  k 
dvifisation.  Au  début  de  son  règne,  il  combattit  et  vain- 
quit Sjagiius,  fils  d  ili|gidiuS|  luiiit  couper  k  tete,  puis  réunit 
k  royaume  de  Soissons  an  sien*  H  se  trouva  ainsi  maître  de 
tout  le  pays  jusqu'à  k  Seino^  et  bientôt  après  jusqu'à  k 
Loire.  En  494)  k  treizième  année  de  son  règne,  une  grande 
invasion  suévique  eut  lieu  vers  Colognej  il  fat  choisi  comme 
le  plus  brave  parmi  les  autres  chefs  francs  pour  la  repousser. 
iiiemportifarotspeupkiktictoiittdeTQUMac^à  ksuite 
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de  lafoetle  il  ce  fil  durebeoi  tprèi  «fotri  tontafoiti  âODêà 
ropinioD  des  mis  (Grég.  de  To«r»).  CSe  trait  de  haute  poli* 
titjue  lui  gagna  loiit*à-fint  Taffectioii  des  Gaulois  et  osUe  du 

clergé  qui  lui  rendit  ses  conquêtes  ultérieures  plus  feciles. 
Il  vainquit  deux  fois  les  Bourguignons  et  leur  imposa  un 
tribut.  En  49^  >  il  chassa  tout-à«-£ût  les  Romains  des  bords 
duBhip  et  des  places  fortes  de  son  embouchure;  ilréonit  le 
contrée  des  Arhoriqiies  qui  se  donnèrent  à  lin;  il  battit 

Alaric  II,  roi  des  Wisi^oths,  qui  alors  occupolent  l'Aquitaine. 
Enfin,  dit  Grégoire  de  Tours,  liv.  ii ,  ch.  42,  il  iit  périr  tous 
les  petits  rois  des  francs,  par  une  suite  de  perfidies,  et  réu- 
nit dans  sa  main  toutes  les  promoes  de  h  Gaule.  H  rnouiul 
en  5x1. 

On  seroit  tenté  de  croire  qu  à  la  mort  de  ce  roi,  Byzance, 
qui  vcnoit  de  perdre  la  Gaule  sans  retour,  avoit  également 
perdu  toute  espèce  de  suzeraineté  sur  ces  belles  contrées^ 
et  que  ses  habitants  regardoient  les  Francs  eomme  ne  d^ 
pendant  plus  qoa  d*eux*mèmes|  mais  lliistoire  nens  apprend 
qu*il  n'en  étoit  pas  ainsi.  Depuis  près  de  cinq  siècles  que 
duroit  la  cotiqiiète,  les  Romains  avoient  traité  les  Gaulois 
avec  une  bienvcillauce  infinie  ,  toutes  les  carrières  leur 
aiTOÎent  éU  ourertes.  On  les  vit  briller  deos  les  hautes  char« 
fgm  dupalais  et  dans  le  banean;  ils  occupèrent  arec  dciaft 
les  chaires  des  écoles  de  droit  et  d'éloquence;  Os  donnèrent 
au  Forum  ses  plus  brillants  orateurs,  des  chefs  aux  légions, 
et  quelquefois  à  rEnq)ire  lui-même.  Ils  avoient  été  associés 
enfin  à  sa  brillante  fortune,  maintenant  ils  subissoient  com- 
me hii  de  cruels  rerers,  mais  Us  lui  restoient  attachés  :  pour 
eux  la  puisMnoe  des  Francs  n*étQÎt  que  temporaire ,  même 
sous  Ghiodowig,  maître  de  toute  la  monarchie.  D'ailleurs,  la 
possession  eioit  récente,  le  temps  ne  Tavoit  pas  consacrée, 
et  puis  elle  se  ressentolt  encore  ,  dit  M.  Guizot  dans  son 
cours,  t*  i,p.  497 1  «  de  la  fioleace  qui  la  leur  aToit  donn^ 


«  Ceo^éioitpas  une  organisalion  réeUe^car  les  relations  avec 

•  las  dmtses  pnmooes  éUMentma!  amréeft:  on  ne  préfoyoit 
»  «adme  aëciûité  pomYmtàt*  Il  j  «voif  ai  loin  deœttet 
>  d  agitation  oonrinnelle  avec  le  grand  système  d*«dniinii- 
»  tralion  que  Rome  avoit  établi  avec  la  conquête!  Ce  n'est 
»  pas  que  ces  rois  nouveaux  ne  s'eEorçasseiU  d  imiter  lamar- 

•  ékt  ftdnnmstnitcfe  dMEomains  »  en  gaidant  songent  les 
m  mÉmei  employés,  mu  la  die&  àeA  proTÎnoes  teient  des 
V  chefs  nifitaifesel  non  des  •dniîmstreteim.>Sl  Ton  se  rap* 

pelle  qu'à  l'époque  de  1  invasion  fraiique,  c'est-à-dire  dans 
le      siècle,  ce  fut  dans  la  Gaule  que  se  réfugièrent  et  les 
bdles-lettras  et  les  scâepces  que  TEm^re  sor  son  déclin  ne 
pNCégeoift  plnsy  on  conoem  iisàDent  la  disposition  des 
nooream  sujets  à  f^ard  de  la  domination  nouvelle.  Le 
roi  Chlodowig  lui-tiiCiue  ne  sembloit  pas  se  soustraire  à  la 
suprématie  impériale,  lorsqu'il  receyoit,  comme  une  faveur 
d'Ànastase»  le  titre  d*anginte  et  la  dignité  ainsi  que  les 
inngnes  dn  consulat ,  en  les  ie?6lftnt  pompeusement  en 
pnl^dans  k  basilique  de  Seint-Maitin  de  Tours.  Certai- 
nement cet  acte  devoit  être  envisagé  par  ses  nouveaux  sujets 
comme  une  manifestation  de  suzeraineté  reconnue  au  profit 
de  l'empereur  de  Byzance;  mais  il  est  un  fidt  qui  accuse  d  une 
mmûère  aussi  évidente  la  d^pendanoe  dn  ponroir  des  lots 
franea,  c*cst  qn*U  ne  leur  étoit  pss  pemds'de  frapper  des 
monnoîes  d'or.  Nous  verrons  plus  bas  qu'il  en  étoit  de 
même  pour  les  autres  rois  barbares  qui  se  trou  volent  dans 
une  position  semblable,  relativement  à  l  empire  romain.  On 
nepaiseplns  cttnbuer  à  nn  chef  frane  le  tiers  de  sol  d'or  sur 
lequel  on  fit  le  mot  llieadomere  ;  on  sait  que  ce  nom  doit 
toe  orim  dn  monétaire  qui  le  fit  fidmquer  ;  ce  que  l'on  sait 
aussi,  c'est  que,  lorsqu'on  découvrit, à Tournay,  en  i654,  le 
tombeau  du  roi  HiidériCi  père  de  Ghlodowig,  on  trouva, 
ontnlestniesde  ce  prinMi  nn  très  grand  nombre  de  mon** 


M  UtUOlUMi 

ncMM  d'or  dMemperam  et  imp^tricet  àé  et  qit*oii 

n'y  rencontra  ni  nioniioie  gauloise  ni  monnoie  franque 
frappée  au  nom  de  ce  roi.  Certes ,  si  Hildéric  en  eût  ùàt 
fabriquer^  c  eût  été  oeUesHn  qu'on  eût  placées  dans  son  cer- 
OQÔI,  ei  Ton  ii*eût  pas  M  obligé^  en  qudqoe  aorttti  pour 
constater  Tidentit^  de  ses  lesteii  d*ajoiiter  le  soeeu  de  oe  loi, 
sur  lequel  étoit  gravé  autour  de  sa  tête  les  caractères  ro- 
mains qui  servoient  à  former  son  nom  (^h'^tfani^rffin^i 
£tud.  Uist. ,  t.  m,  p.  ai  a)  (i). 

Quoiqu'on  n  ait  pu  indiquer  d'une  manière  certaine  que 
Gblodowig  ait  été  autorisé  à  fabriquer  des  monnoiesd'or,  Le 
Blanc,  Bottterooe  et  Dubj  (planches  sans  texte)  n'en  ont  pas 
moins  attribue  à  ce  roi  sept  ou  huit  nionnoies  d*or  qui  ne  sont 
pas  et  ne  peuvent  pas  être  de  lui.  £11  effets  le  premier 
triens  offre,  autour  d'un  profil  droit  ceint  d'un  bandeau ^  la 
légende  Chlodovieut  re»;  au  rêvera  b  U^de  manque;  k. 
cbamp  est  occupé  par  une  croix  à  branches  inégales ,  dans 
les  deux  cantons  Je  laquelle  se  volent  les  lettres  alpha  et 
oméga.  Bien  ne  prouve  que  ce  tiers  de  sol  soit  de  CUlodo* 
irigl^  plutôt  que  de  Chlodowig  II,  ou  mème^  IIL  La  légende 
du  reren  nous  eût  tiré  d'incertitude.  Quant  à  la.préience 
des  deux  lettres  grecques,  elles  indiquent,  selon  H»  Lelewd| 
une  époque  plus  moderne. 

Sur  le  second  tiers  de  sol,  on  lit  aussi  Cklodovius  rex  ;  dans 
le  champ  ^  un  profil  droit,  diadème  et  collier  à  deux  rangs 
deperlesi  anreivers,  les  roots  PturUiuê^  La  tema  légur 
de  la  CKMZ,  dont  les  bras  recroisettés  sont  égaux»  eit 
phts moderne,  puisque,  d'après  le  savant  nrnmiimatistc  polo- 
nois,  elle  ne  parut  sur  les  médailles  que  vers  700. 

Quant  aux  cinq  autres ,  «gnëes  du  monétaire  fietto ,  soit  | 

t  '  • 

I 
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qu'allât  portemn dvoil  k non  d«Soii0Oiif|  oa  oelmmoti» 
mma  ^Sxana  oa  itJBsoim  FM^  cUo  aont  prohiMgment  de 

Chlodowig  IL  D'abord  parce  qull  nW  pas  proliable  qall 
y  ait  eu  à  cette  ëpoque  des  ofliciers  prépos€i»  à  la  fabrication 
dea  rnooDoieft, y  mettant  leur  nom  avec,  ou  sans  celui  .du 
roi)  oomnMon  te  Toit  sur  la  pièce  an  quaitioni  ei  aminte 
para  que  BettOi  éféqoe  de  Jnliobona,  qû  pril  parc  au  con- 
cile de  Cli&l<Mi-«iirâa6ne,  en  644 1         proliableiiient  le 

monétaire  en  qtiestioa  ^  or,  il  vivoit  préciîenient  sous  le 
règne  de  Chlodowig  II.  C'est  ce  dont  on  acquiert  la  preuve  en 
consultant  THistoire  des  Conciles,  et  aussi  la  Description  gtfo- 
l^rapiûqne  et  hiatoriqoe  de  la  hante  Noimandiet  par  Dont 
Dap&eMÎs  (i). 

Je  ne  dirai  rien  du  type  de  ces  tiers  de  sol,  dont  plusieurs 
me  sont  inconnus,  et  dont  les  autres  sont  d'un  dessin  très 
inexact  sana  doute.  Tous  les  numisniatistes  aavent  d  ulknea 
qa*il  règne  nne  unifoxinité  bailtare  dana  la  confiselîon  des 
nonnoies  de  la  première  xaoe,  laquelle  ne  permet  guère» 
dana  une  rfamon  même  nombreuse  de  ees  monnoies,  d'as- 
signer, aYec  quelque  certitude,  le  siècle  où  elles  ont  été  frap- 
pées. Aussi»  la  part  qui  doit  être  faite  à  chaque  rpi  portant 
le  nâme  nom»  dans  la  série  dont  je  parle  »  est  loin  d'être 
&oile  à  fiure.  Gependanti  nous  pourona  ajouter  ici  que 
Thendene  I*,  fib  atné  de  Gblodowig ,  n'a  M  pour  rien 
dans  la  confection  des  deux  triens  que  lui  donne  Le  Blanc, 
et  dans  les  trois  de  Duby,  On  lit  bien  sur  chacun  d'eux  le 
mot  Tmulericus ,  mais  le  rerert  de  cbaoun  d'eux  n'est  pas 
«ÉpaUede  fixer  kur  attribulidki  à  ce  roi.  Le  mot  ABASTO 
est  enrdoppé  pour  nous  d'une  triple  obscurité.  Dans  le 

champ  du  revers  on  voit  une  croix  dirisméc  et  bipointée  j 
or»  selon  M.  iielewel»  la  croix  chrismee  ne  parut  sur  les  mon- 
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wMf  que  56i,  atThewUrô  mounil  en  534$  ^  ^ 
donc  M  aMn  dé  Thmidéric  n ,  dont  le  idgna  coimttcnça  6ii 
596 ,  si  oen*e8t  de  Thendénc  m  oa  même  IV.  Ykiit 

le  deuxième  triens,  sur  lequel  on  lit  le  mol  Mettis;  il  con- 
vieodroic  parfaitement  à  ce  roi  ;  mais  d'abord,  Diibj  qui  a 
tnmttUé  Inep  «pié»  Le  Bianc^  ne  pu  lire  aœiin  nom  de  iriUe 
•or  loi  trois  tien  de  ml  dont  il  dôme  «umî  le  detsini  ei 
puis,  l^nneor  do  Tnkè  faiiloriqiie  des  mon  noies  de  FVance 
convient  qu'il  pounoit  aussi  bien  appartenir  à  Theudëric  II, 
attendu  que  ce  roi  de  Bourgogne  s'empaxa  de  la  ville  de 
Meta  ^'il  garda  <{iMlq|iies  mois,  après  TaTob  conquise  sur 
son  fiira  TbéodcbertlL 

Dans  la  troisième  monnote^  donn^  par  Diibj  à  ce  roi,  la 
légende  du  droit  est  illisible;  au  revers,  il  se  présente  ceci  de 
particulier,  que  le  nom  du  roi  se  trouve  autour  d  une  croix 
ancrée  qui  occupe  le  cihamp.  Or,  cet  emblème  porte  avec  lui 
la  date  de  6a8tdone  elle  dent  être  restituée  à  Theudéric  III 
oalV. 

Condnons  donc  que,  dans  l'état  actuel  de  nosoonnoîssances, 
il  faut  arriver  au  rè^ne  de  Théodebert  I^^ ,  pour  trouver  des 
mofinoics  d  or  de  la  première  race. 

Pour  nous  rendre  un  con^te  exact  de  la  manière  dont 
arriva  l'émancipation  des  monnoies  et  du  pouvoir  des  rois 
francs,  il  nous  lant  reprendre  rhisloire  ;  «Hé  nous  apprendra 
que  ce  sont  des  considérations  puliliques  fondées  sur  ié- 
tendue  de  leur  domination  qui  amena  ce  résultat. 

Dans  le  partage deson  rojaume  que  fit  en  mourant  le  roi 
<3iiodowig,eBtreses^aBtrefilbqui  devinrent  roii^  il  assigna  (i) 
àratndTlwndériOioaTliierKy  P*,  toute  l*A]iistn«e  et  TAur 


(s)  M.  de  CMteaubnand ,  Etnd.  Hift,  t.  III,  p.  ia3 ,  dit  que  le  royaume 
Ibt  partagé,  selon  la  loi  tt^/p/t,  come  un  bien  de  famille;  qu'on  en  fit 
faira  lots,     Ami  tJvis  sa  aislt  et  fsS  u*y  «nit  fm  d»  dMiidynonew 
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Tergne  ;  mais  les  limites  peu  arrêtées  de  ses  domaines,  qui 
s'éteodoieDt  biaa  an-delà  de  la  riye  droite  du  Rhin ,  puisque 
los  Sftïmki  étoimit  oei  tribotaiiMi  Ift  TMte  étOHlw 
tuTM  y  mm  eotttact  homMlnit  «tm  les  GmoàôB  et  lesBovi^ 
guignons  engeoient  de  grandes  resaouroes  pour  fidre  hce 
aux  dangers  que  cette  position  devoit  amener;  ce  fut  sans 
doute  le  motif  qiû  décida  Chlodowig  à  dooner  à  l'une  de  ses 
fils  une  pnisauice  plus  grande  qa*à  ses  frères  en  le  eonsd- 
tnan^  en  quelquesortei  leur  protaoteiir.  Theudénc  augmenta 
eneore  son  rojanme  par  radjonctioa  de  eelm  de  Thuringe  ^ 
dont  il  s'empara,  et  aussi  de  la  province  d'Anjou  qui  lui  échut 
eu  partage  après  la  mort  de  Chlodomir,  roi  d'Orléans ,  dont 
les  états  furent  dWisës  entre  les  trois  frères.  Il  mooruten  534) 
aptis  on  règne  de  a3  ans^  pendant  lesquels  ses  relations 
arec  Tempire  ne  pspoissent  aToir  subi  anonne  modification» 
riu-adéiic  laissa,  pour  héritier  de  ses  états,  Théodebert  I*', 
prince  d  'un  courage  et  d'une  capaaté  remarquable.  Dès  l'âge 
de  i8  ans  (Sso),  il  se  signala  à  la  tftte  d'une  arm^de  terre  et 
de  mer  en  tombant  à  l'in^rcmsle  sor  desNort4nans  qui»  dé- 
barqués waremboudrare  de  la  Meuse,  portoient  ches  les 
Attuanens  (duché  de  Gueldre)  le  pillage  et  la  dévastation. 
Il  les  défît  entièrement,  tua  de  sa  main  leur  roi  Cochiliac , 
s'empara  de  leur  flotte ,  reprit  le  butin  dont  ils  s'étoient  em- 
parés, et  rendit  k  liberté  aux  sujets  de  son  père.  Ën  53i ,  il 
piit  une  part  brillante  àla  bataille  d*IJnstnidy  dont  llssuedé- 
cida  la  raine  du  royaume  de  Thuringe,  qui  fut  pillé  et  saccagé; 
son  roi  HerniantVoiJ,  fut  assassiné.  En  533,  il  recouvra,  sur 
les  Wisigothsi  le  B.ouergue,  le  Gévaudan,  le  Vélay  et  TAlbi- 
geois  que  son  père  avoit  été  obligé  de  céder  à  Theudénc^ 
roidesGo«bs.De  là^il  pénétra  dans  la  Prorence,  mit  le  siège 
dbvantkidlle  d'Arles,  qui  lui  paya  rançon  pour  s*eiempter 
du  pillage  ainsi  que  ses  environs.  Ce  fut  dans  la  première 
année  de  son  règne  (534)  avec  ses  ondes  ,  il  ren- 
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Ttfsa  enfin  le  ro jaunie  de  Bourgogne  tant  de  fois  attaqué  par 
eux;  «i  pnnoes  le  partigèrant  8eiiiiiBian«es  domaines ,  qui, 
eomnê  on  1»  mU  »  f  compotoîqit  noii  sedcgient  àm  duché* 
et  eomtés  de  ee  nom  et  du  Nirenioie,  maie  enoore  de  k 

Savoie,  du  Dau plané,  de  cette  portion  de  la  Provence  qui  est 
entre  le  Kbône  et  la  Duraacc,  des  bords  du  Rlûn  jusqu  à 
Constance,  et  de  presque  tout  ce  qui  est  entre  le  Rhône  et  le 
Bhin  juaquW  Alpat.  Qiidle  fut  U  purt  de  Théodefaert? 
lliiitoiie  nele  dit  point  d*uae  meniàte  piécÎMi  II  eit  piobeUe' 
qu'elle  fut  grande,  et  que  Châlon«uvSaôoe  lui  édiut ,  puis- 
que nous  couiioissoiis  une  monnoie  d'argent  que  ce  prince 
y  £t  frapper.  Ce  qui  Ceroit  présumer  la  grande  part  qu'il  eut 
d«na  eepartaia)  o*eit  que  plua  tard  il  fit  paaaer  lo^oo  Bur- 
fgmâu  en  Italie  ^  au  aecouie  dea  Oitro|^tlia«  Cependant  il 
finit  obaerrer  que  cet  en^oi  ae  fit  de  concert  avec  aae 
oncles,  et  que  pour  ces  sortes  d'expéditions  on  trouvoit  or- 
dinairement plus  de  combattants  qu'on  n  en  désiroit.  Bien 
neproim  d'aiileuca  que  dea  Fronça  ne  a'y  aoiîent  paa  Honia. 

Tout  eea auec^y  caa  agrandtaiementa  de  legritoife,  jonm 
à  la  atabiUté  que  pren<Mt  le  royaume  ^  firent  dea  reîa  firanea 
des  alliés  redouta  Lies  il  fallut  luéoager  cL  que  leurs  voi- 
sins voulurent  bientôt  attirer  dans  leur  parti  :  de  là  leur 
dmancipation  politique  ^  et  par  suite  celle  de  leurs  monnoiea* 

Juatimeni  en  parvenant  à  lEnqpife  (Saj),  «voit  oon^  W 
projet  de  leeouTrer  Rome  et  Tltalie,  dont  Odoaere^  roi  dea 
Erules,  et  Théodoric,  roi  des  Goths,  s'étoient  empares  de- 
puis 60  ans.  Après  avoir  soumis  les  Vandales  et  replacé  1 A- 
£rique  sous  sa  domination,  il  voulut  que  Bélisaire  conduisit 
aaa  annéaaviciorieuaea  wa  ceaoontrte  qn*il  déâroât  poaa^ 
der.  Mnacnignant  de  trouver  trop  d*obaiaciea  ^  il  aongeeà 
créer  une  diversion  puissante  en  les  faisant  attaquer  à  l  'occi- 
dent parles  rois  francs,  dtjà  leurs  enneuiis  irréconcitiableSy 

tendit  que  aaa  troupes  lea  attaqucffoieni  à  Toriept»  DnnaMte 
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intention,  Jiistinien  llatta  Théodebert,  le  plus  puissaiit  des 
rois,  lui  donna  le  nom  de  i'ds  adoptif,  lui  ut  de  magnifiques 

présents  ainsi  a  ses  oncles ,  leur  donna  tommes  oonsi* 
dérables  et  kor  en  promit  de  pliu  gnoidei^  quand  la  gMm 
full  knr  donaBdoît  d'emneprandr»  aaioit  coMOMMae. 
Théodebert  accepte  lee  homiieiirs,  donne  à  Juilifûeo,  par 
réciprocité,  le  ùtrc  de  pi  re  ,  partage  les  sointries  d  argent 
aTcc  ses  oncles,  fait  les  plus  belles  promesses  à  cet  empe- 
reur et  demande  y  en  outre 9  i  aTourpart  au  £niU  delà  con- 
quête projetai  car  llùaloird  nous  apprend  que  ee  roi  «ut 
toujours  un  vif  déâr  de  mettre  le  pied  en  ItaKe^  La  Ugue  Ibt 
conclue.  Mais  Théodat,  ou  mieux  Viiigès  (536),  qui  liû 
succéda  bientôt ,  voyant  qu'il  lui  étoit  impossible  de  résister 
à  tant  d'ennemis  à  la  ibis,  négocia  aussi  avec  les  Francs, 
leur  ol&it  la  Provence  et  tout  oe  quilpoeiédoU  dans  le  midi 
de  la  Gauloi  plus  une  grande  somme  d'argent ,  s'ils  ▼oalioîenl 
rémnr  leurs  armes  contre  l'empereur  d^Orient.  Ces  promesses 
ks  éliloiiirent ,  ils  acceptèrent  encore,  et  la  Provence  Tut 
partagée  ainsi  que  l'argent.  Pour  pallier  ce  manque  de  foi, 
cane  fiit  pas  une  armée  de  Francs  qu'on  envoyé  à  Vitigès^ 
mais  liien  les  lo^ooo  Burgundes  dent  je  pailois  touS4- 
llMHre. 

Cette  guerre  dura  long-temps  ;  c'est  dans  Procope,  hisLoriea 
contemporain,  qu'il  faut  en  lire  les  détails.  Pendant  sadurée^ 
Thdodebext  manqua  de  foi  à  plusieurs  reprises  aux  deux 
partis.  539  »  il  pénétre  en  Italie»  L'armée  des  OdàtA 
Tattendoit,  confiante  qu'elle  étoît  dans  la  loi  des  traitésf  il 
foad  sur  elle  ^  c H  la  taille  en  pièces.  L'armée  des  Romains  et 
sel  chefs,  témoins  de  cette  défaite,  se  persuadent  que  Théode- 
bert  n'agit  ainsi  que  pour  remplir  ks  traités  faits  avea  Justi* 
iMivns  ilsaonllNenlôtdétnMnpés:  Tbéodebert  m  pr^ 
«i|nteensmie  sur  l'armée  ronuttoe  et  la  met  en  déroute. 

Après  des  vicissitudes  nombreuses  et  des  trahisons  suc  • 
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mation  des  traités  qui  leur  cédoient  la  Provence  et  le  raidi  de 
la  Gaule  (Pi  ocop.,  debelUgoth.^.  m,  c.  33);  car  CCS  provinces, 
TiolemmentenLerées  aux  Komains ,  étoient  toujours  coDsidé- 
iteocNHBielearappaitentnty  puisque  leur  poaMttîoa'ii*aToîl 
ânt  robj«t  d'aucun  tnasté  de  ceenoii  depuis  «jna  les  Goths  s'en 
ëtoient  emparés.  Il  leur  oéd«  tossi  tous  les  drmts  de  soure- 
raineté  qn*il  s'étoit  réservés  sur  ces  prrjviru  es,  entre  autres 
celui  de  donner  l'isiTestiturc  aux  évéques  d  Arles  et  de  pré- 
sider à  sa  place  aux  jeux  du  cirque  de  œtte  ville  \  de  plus 
il  y  ajouta  raf&aDchifliement  de  la  moDooie  d  or,  en  lenr 
permettant  d*y  mettre  lenr  image  au  Keu  de  la  sienne, 
comme  cela  avoit  eu  lieu  jusque-là  ;  enfin  il  s'engagea  à  faire 
recevoir  cette  monnoie  dans  son  empire  comme  la  sienne 
pr<^re,  faveur ,  ajoute  Procope,  qui  jusque'là  n'avoit  été 
accordée  à  aucun  antre  roi  baibarai  pas  mémo  à  ceini  do 
Perse,  le  plus  puissant  de  tous. 

Malgré  tous  ces  STantages/rhéodebert^  qui  dénroitardem- 
meuL  gfarder  un  orand  nombre  de  villes  de  la  Ligurie  dont  il 
Tcnoit  de  s'emparer  [^^']\(fiTeg.^ÏLy»  lu^  ch.  Sa),  parce 
qn'eUes  lui  fiMÂHtoient  les  moyens  de  s^agrandir  encore  » 
Théodèbert  n*en  contracta  pas  moins  de  nouveaux  traités 
avecTotOa,  roi  desOstrogoths,  lesqu^  hu  abandonnoîent 
la  possession  'lo  ces  villes.  Il  r  engagea  par  contre  à  faire  une 
guerre  active  à  Justinieu,  à  Tattaquer  jusque  dans  sa  capitale 
même  et  ce  sous,  nn  prétexte  ÊcÎTole.  La  mort  le  surpiit^ 
en  548 ,  an  milien  de  ses  gigantesques  projets. 

n  résalte,  ce  me  semble,  de  cette  analyse  de  llnstoire  dn 
commencement  de  la  monarchie  franque,  que  ses  rois  vécu- 
rent sous  la  {lépendiince  morale  des  empereurs  de  Byzance^ 
qu'ils  reoevoieDt  avec  reconnoissanoe  et  ks  honneurs  et  les 
dignités  qne  oeux-ct  lenr  dé£éroient,  parce  ^  le  lésoUât 
de  ces  finreun  impériales  étoit  de  les  cdlerer  aux  yeux  de 
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kort  nom»»         qd  croyoîent  oMr  am  dâégwfe  d« 

leurs  anciens  maîtres;  que,  quoiqu'ils  fussent  deyenus fort 
puissants,  cette  situatiiMi  se  continua  jusqu'en  544 >  <m^ 
mAne  alor»  ik  eurent  hmom  de  la  aandioa  de  Temperaur 
poor  se  fitireoofiflîdéier  conmie  les  Ug^timet  poaniaeiirs  des 
coairtfea  dn  nudi  de  k  Gaule,  quoique  depuis  long-tampa  ellaa 
ne  fussent  plus  au  pouvoir  des  Romains;  i[ue  ces  derniers, 
comme  marque  de  souveraine  le,  2>éloieiit  reicrvcA  Icxeicice 
de  œmias  droits  dont  ils  usoient ,  mais  dont  nous  ne  con- 
noitions  pas  bien  unité  râeadne;  que  le  phu  important 
dtotty  aana.cDnttedity  klabricatioa  de  knonnoie  d'or,  qui 
cixculoît  obex  eux  ;  enfin,  qu'en  abandonnant  aux  Francs  ces 
derniers  di  oiLs ,  Justlnien  entendoit  que  par  la  suite  leur 
pouvoir  ne  reièveroit  plus  que  deuiL-mêmea,  Ce  que  Procope 
«ranœ  à  cet  égaxd  mérite  une  confiance  d'autant  plus 
fvnnde queaes  aaiertîonine  «ont  contreditea  parauouano- 
nnment  nnminnatiqoe  antérieur.  Mais  aniTona  su  passage 
en  question:  en  Toici  la  traduction  littérale j  si  je  le  prends 
d*un  peu  haut  c'est  aiin  de  donner  deux  preuves  au  lieu 
d'une. 

•  Bàs  ka  commencements  de  k  guetrei  kiGotfas  «voient 
»  oddd  amt  Germains  [aux  faunes]  tout  ce  qui  leur  appanenoit 

•  dans  les  Gaules,  parce  qu'ils  ne  se  crojoient  pas  capables  de 

»  tenir  tête  à  deux  ennemis  à  k  fois,  ainsi  que  je  l'ai  fait  obser- 
»  ver  plus  haut.  Les  Romains  ne  s'opposèrent  point  à  ces  con« 
a  cesnonsy  etméme  Justimea  les  confirma  dans  la  crainte  dea 
»  dangers  quepourmcnt  lui  susciter  les  Barbares,  a'ik  étoient 
9  Ëooàméê  contre  kl;  car  lea  Francs  ne  regardoient  pas  leur 
«droit  comme  solide  et  durable  si  Verupereur  ne  le  sanction- 
B  noit  de  son  autorité.  Depuis  ce  temps,  les  chefs  des  Ger^ 
•naine  ont  occupé  Marseille,  colonie  des  Phocéens,  ainsi 
9  que  ka  contrées  maritimes  voisines,  et  ont  étendu  leur  pnis- 

•  aanoe  «ur  k  mer.  Et  maintenant,  ils  président  dans  k  vilk 
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»  d*isloiMz  oouief  de  ûmmx. ,  €t  Us  frappent,  ayae&et  mi- 
»  tnx  ém  GtaHmf  ne  nMmnoie  d*or  aiv  k^pieUe  ib  ne  fnmnl 

•  point,  oomne      ae  fiât  orfroaifemont,  Teffigie  de  l'eiiip»» 

•  reur,  mnis  leur  propre  image;  t:nulis  (jae  le  roi  de  Perse 

•  kii-méniey  qui  peut  £aire  frapper  comme  li  lui  plaît  la  mon^ 
v»oied'ai|[ent,iiepciikpeiiiMtlre  scmeffi^  farknMMnoie 
»d*ory  paa  plus  que  ke  lob  des amm «ontvéee, nâme  ifuavd 
«IW  leur  appartient;  car  ils  ne  pomroient  ISûre  recevoir  «e 
»  telle  moiiaoie  de  ceux  avec  lesquels  ils  font  le  coimuerce, 
»  fût-ce  même  avec  les  Barbares  (i).  » 

Ce  passage,  dont  je  donne  la  traduction  mot  à  mot,  a  d^ 
M  <M  j^usienn  fm  dans  la  Esme  (mais  jamais  dans  son 
entier)  \  d'abord  en  franoois  par  If.  Cartier,  1 837,  p.  1 8 5 ,  et 

eu  grec,  dans  un  mémoire  singulièrement  remarquable  de 
M.  de  Pétigny ,  dont  Topinion  est  conforme  à  celle  que  j'é- 
nonce ici  (1837,  p.  a33).  Mais  comme  cette  qneslion  a  été 
très  controTersée,  qa'elle  est  de  la  plus  hame  importance 
pour  lliistoire  de  la  Numismatique  françoise,  j'ai  cru  pou* 
voir  réunir  quelques  faits  nouveaux,  qui  ne  sont  autres  que 
rhistoire  elle-même  que  j'ai  suivie  pas  à  pas. 

Procope  indique  bien  clairement  quelle  espèce  de  mon- 
noiea  les  rois  francs  pourdent  finre  frapper  sans  rintef<« 
ireotiao  de  Tempereor;  o*étolt  cdle  d*argent.  Il  fiât  Toir  qu'il 

(i)  ^  m1  Aa'ffM  •<  I1ifp«v&i  ifivntç  MMoUm  f»  1^  4tiMlm  dbct 
nU»  mU  Çfi|ftiMvni  m  imêaXéaout.  x»^Ut  ioxfin,  toXManc  rt  ri(ç  IsiCiqp  i»fà» 
tii«n.lifltt vMiv  xAvmtt fâlv  ht^i^Aânf  H«  hnatAft  irfma t«é|MVO^  W|a«a|M 

nfH,  I^H  (Hhnm,  yywrilpa  iie^jfwot  iS«t«^vé»f»,  âMà  T^oftHpa» 
«M»  «Ma.  KaitM  vdfM^iâb  é^^^pféh  4  Ili^fl&¥  ^mOv^ii^  (Witorao  «tfcïv 

d$  M  Qêik,     an»  SS.) 
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en  étoit  de  même  des  autres  loïs  barbares,  et  que,  quant  à  la 
IBOnnoied*or,  ellen'étoùpaftaqlieque  celle  même  de  rEispire* 
Arant  d'aller  pin  loin,  disoDs  deux  nota  aw  lo  doute 
éW4  par  LtBknc^  Traité  haU  d<n  Mbnn.  »  p.  3i  »  ^  170S , 
tiir  le  hit  Nktif  ma.  oenditioiis  iiii{KMée»  k  la  labrioitMQ 
des  monnoies  d  or.  Cet  auteur  s'appuie  principalement  mr 
le  peu  de  probabilité  d'une  défense  qui  n  auroit  point  excepté 
le  roi  de  Perse,  le  plu^  redoutable  eimerai  des  Romaixiftf 
«aaifaenrlIiiipoa^lMiîfté  denettrecetiedéfenMàflBiea- 
IM,  ei  «naiî  aor  ce  que  kt  n» imgoths )  qui 
pris  dam  ki  même  eat^rie ,  n  en  f  aisoient  pas  mtÂM  fi«p» 

per  des  monnoies  d'or  à  leur  nom  seul,  sans  y  jonidie  celui  de 
r«Dipereur.  Il  donne  à  l'appui  le  de«siu  de  a4  tiers  de  sol 
d*or  de  pknenra  vois  d'JEspagne  de  ees  ^qiies»  oùTob 
trom  senlaroeot  les  fonnules  knideiiTes  qu'on  feacontraît 
aussi  sur  les  monnoies  impériales. 

Il  me  sembleque  Procopc,  homme  d'état,  historien  coq» 
teroporain,  qui  remplissuii  les  fuuetions  de  secrétaire  de  Béli- 
saire^  ne  pouYoit  avancer  uuÊût  historique  de  cette  impor- 
tance sans  étn  dénenti  à  l'instant  aile  faift  eiktëU  fiuui;  qoe 
la  manière  simple  et  sans  emphase  aTec  laqneQe  il  a  écrit  son 
histoire  de  la  guerre  des  Goths  exelat  toute  idée  de  maltaise 
foi  -  et  dans  quelle  intention  eût-il  inventé  ce  fait  ?pour  plaire 
à  Justioien?  il  avoue  que  ce  prince  n'a  cédé  qu'à  la  nécessite  et 
au  rif  désir  qu'il  avoit  de  recouvrer  T  Italie  ^d'aiUeuxslliistiQire 
secrète  qnll  écrivit  plus  tard,  et  qui  Ta  lait  taxer  d*nneinjorte 
partiafité  visA*vis  de  son  mettre,  prouve  oombien  peu  il  étoit 
disposé  à  le  flatter.  Seioit  ce,  au  contraire,  pour  plaire  aux 
Francs  en  relevant  le  mérite  de  la  concession  qu  on  leur  avoit 
faite?  Mais  quel  intérêt  y  avoit41P  D'ailleurs  il  leur  rappe- 
loitpar  cela  même  leur  dépendance  passée.  Non^  Procopea 
dit  mi,  car  oas  oonessrions  sont  Temass  sucoessiremeatà 
mesure  cpie  les  Francs  devenoient  plus  redoutables,  et  leur 
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étmuMÎpation  totale  ortm  quand  on  eut  beioin  de  se  les 
mdro  fiiTonblM.  MaiSi  dim-t*oii  »  ïm  monmoiai  ifiiîgofclie» 
déposent  dn  oontnm  de  la  gMrafité  du  principe?  Je  ne  le 
crois  point,  et  Yoid  mes  raisons  :  certes,  Tenvie  ii*a  sans  doute 
pas  manqué  aux  cliefs  des  Barbares  d'affranchir  leurs  mon- 
noie»  de  l'obligation  qui  peaoit  sur  elles ^  wms  ils  trouToienC 
dans  lenr  émncîpatMm  on  obalade  ûmncîble  danakalia> 
liitudeaet  les  opimana  des  peuple  qa'ib  gon wneient  Ceat 
ainai  du  moins  que  les  choses  se  paasoiiDt  le  pins  ao«?ent; 
mais  lorsque  ces  mêmes  populations  ne  présentoient  pas  cette 
rénatancei  il  n  y  a  pas  de  doute  que  leurs  chefs  ne  se  soîeat 
cmptessés  de  £ûre  disparoltre  le  nom  de  l'empegaui  des 
aonnoîea  qn*îla  fiôsoient  lUmqner;  e*eil  eins  qoe  ka  monp 
noiea  wisigothes  ont  été  de  bonne  heure  affiranehies.  Fem- 
êtrc  enctoit-îl  de  mèmt  cii  Perse  j  auiis  la  réserve  en  question 
n'en  exi&toit  pas  moins;  elle  s'appuyoit  fortement  sur  la 
confiance  et  l'opinion,  et  non  wr  la  force  réelle:  c'est  là  ce 
que  n*a  pas  tu  Le  Blanc 

Si  les  historiens  byiantins  qui  on  t  parié  de  la  monnoîe  dea 
rois  francs,  avant  544  (Numismatique  du  Moyeu-Age, 
tom.I**",  p.  Il) ,  n'ont  pas  spécifié  qu'il  ne  s'agissoit  que  des 
monnoies  d'argent  et  de  billon ,  c'est  que  celle  d'or  étoit  im> 
pénale  qu'elle  tenoit  lien  des  monnoiei  que  les  Franci  ne 
pouvdent  fidre  frapper»  tandis  que  celle  d*ar|[ent  étoit 
féeDement  la  seule  nationale»  Disons  deux  mots  des  mon* 
noies  d'urgent. 

Cétoient  des  deniers  appelés  aussi  saigas,  du  poids  de  ao» 
et  môme  a6  grains  j  des  demi-deniers  ou  oboka  que  je 

(x)  On  dit  et  on  r<''p*'*p  ryiif  FrsiK-  fi  ^ippuieut  leur  monnoîe  d'or  au 
coin  de  Tempercur.  Mais  eeue  uioniioie  li  uilroit  aucun  signe  qui  iùi  pi  opre  à 
cseiix-Kâ  ;  die  étoit  en  lout  semblable  à  celk  du  l'Empire.  Pourquoi  ne  pas  dire 
Huiplement  que  c  çtoit  sa  motmoie  qu'on  lebriquoit  duu  les  Gaules? 


Wt  JHBinTAtlOHS.  109 

n'aijcHfHns  moontr^j  enfin  des  noDnous  de  Inttoii)  fort 

petites,  qiîi  sont  encore  plus  rares.  Y  eut-i!  des  sols  d'argent 
db  la  deniers,  dont  le  poids  eut  été  de  a5a|  388  ou  3ia 
gninti  oa  ce  iol  d'argent  étoit-il  fictif  on  de  oompte^  d'autant 
qu'on  n'en  a  jamais  lenoontré ,  et  que  le  triens  d*or  «foîCune 
Taleor  approchante  (1 3  deniers  i;3)  ?  c^eat  ce  que  je  ne  puis 
décider.  Cependant,  eu  songeant  à  l'exiguïté  des  deniers,  je 
serois  tenté  de  croire  que  les  premiers  rois  francs  auront 
cherché  à  relever  l'ioiportance  de  leur  montiote  en  émettant 
des  sols  d'argent,  an  moins  jusqu'à  Tépoque  oà  ils  firent  exé» 
OBisr  des  sols  d'or  à  leur  nom. 

La  rareté  des  deniers  mérovingiens  est  telle,  qu'on  les  a 
long-temps  cherchés  sans  les  rencontrer  ou  sans  les  recon- 
noître.  Ce  qui  nous  en  est  arrÎTé  est  marqué  au  coin  de  la 
iNvIittie  k  plus  grande;  le  pins  ordinairement  le  type  xo* 
main  y  est  abaDckwné,  si  œ  n'est  pourtant  qu  on  y  troure 
un  monogramme  assez  souvent  fort  difficile  à  déchiffrer , 
occupant  tout  le  champ ,  et  au  revers,  des  emblèmes  variés 
fort  peuintilhgibles.  D'autres  présentent  des  espèces  de  croix 
difiiéremnent  terminées,  quelquefois  cantonnées  des  lettres 
alpfaa  et  oméga  qui  semblent  accrodiées  aux  bras  borixon» 
tanz  j  comme  on  le  Toit  sur  quelques  déniera  du  commence 
ment  de  la  III*  race;  un  calice  à  deux  anses;  d'autres  fois  des 
espèces  d  étoiles ,  enfin  des  figures  bizarres;  on  y  trouve  ausiii 
dss  profils  droits  ou  gauches  d'une  grossièreté  d'exécution 
ptod^;ieQse,  le  pins  ordinairement  sans  légende,  et  quand 
il  ^en  tnnwe  une,  la  négligence  apportée  dans  la  labrica- 
tion  ,  ou  toute  autre  cause,  n'en  laisse  aperceroîr  que  quel- 
ques lettres,  il  en  est  un  petit  nombre  cependant  qui,  beau- 
coup mieux  gravées  que  les  autres,  semblent  avoir  été  calquées 
sur  les  tiers  de  sol  d'or.  Id  les  légendes  existent,  mais  eDes 
no  sont  pas  plus  ftcîles  à  Ere.  Tai  remarqué  que  le  poids  de 
ces  dernier:»  est  constamment  plus  foible  (i^  à  20  gr.)  que 


liO  mimomMB 

le  poids  de  ceux  dont  je  pnrlois  d'abord  ;  plusieurs  de  ceux-ci 
ont  été  dorés,  du  fait  &ans  doute  de  faux  monocjeurs  qui  ks 
«nront  donnés  pour ide  véritables  licrt  àù  êoL  C«il  Jà^  «e  ne 
aoniblA)  la  feule  initatiQii«b  tj|ieioiMiik  qu'on  ie  aoit  p«r» 
nûe.  Est-oe  la  téie  èa  roi  régnant  qacm  y  Toît  laprdieBléei 
ou  bien  celle  de  reiiipcieur ,  comme  le  faisoient  les  Ostro- 
goths  sans  qu  ils  y  fussent  obligés  ?  c  est  ce  qu'éclairciroient 
peut-être  les  lagendat^ii  o&  iet  pomroUUraiCsa  qui>  je  croi% 
a  Mùàt  biaa  vumant.  Eipérooa  otpanJaat  qae  diMMii 
ndeiix  frappés»  noosiiistniirottt  davantage. 

Le  niatimiede  la  plupart  de  ees  monaotea  s*oppoie-t4I  A«a 
qu'on  admette  que  plusieurs  d'entre- elles  offirent  la  représen- 
tation de  quelque  événement  mémorable  de  l'époque  contem» 
porainedeleur  énissiott?  CesteeqoeiiepeBflapasleaafiDt 
M.  BîgoUoty  d'Amiens,  qoi  a  décrit  Fane  de  oes  roenneiei^ 
sur  laquelle  il  a  cm  remarquer  un  oiseau  posé  sur  une  eipise 
d  onieoient  qui  pouToit  cLie  le  bâton  ou  soiqiLre  consulaire 
adressé  à  Ghlodowig  1^^,  ou  même  la  colombe  qui  vint  lors  de 
son  baptême  apporter  du  ciel  lluûle  sainte  qui  asrvîl  à  le 
sacter.  Cette  opinion  est  ingéniciise,  mais  elle  auroît  peiit^ 
être  besoin  de  quelques  fidts  à  Tappui  pour  la  oonfiimer.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que  cette  absence  de  légendes  ou  leur 
grossière  exécuiion,  nous  met  dans  l'impossibilité  de  1^ 
donner  aux  rois  qui  les  ont  fait  ûrapper ,  et  bien  plus  »  au 
siède  même  où  elles  ont  été  mises  en  htâtumn,  Qmmd  on  en 
aura  recueilli  un  plus  grand  nombM  on  pourra  pent-toe  ad* 
mettre  une  dasôfieation  ,  (|ui  successivement  deviendra  de 
plus  en  plus  rigoureuse.  H  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu'on 
sera  tenté  de  oomparer  la  disposition  desonoements  du  droit 
et  du  revers  avec  d'antres  semblahies  qu'on  retarouvera  sur 
ka  monnoiiss  d'or;  que  la  forme  des  lettres,  l'anabcpeafee 
oerlains  types  de  mounoies  étrangères  contemporaines  nous 
seront  d'un  grand  secours  pour  eu  déduire  des  corollaires 


Digitized  by  Google 


ET  DliSUTATIONS.  iii 

<|iD  MUS  guidMBt  plni  fètMMBl.  CenaÎMiy  oi  dm  MnAla, 

(jae  le  savant  Lelewel  s'est  élevé,  dans  sa  Numismatique  du 
Moyen-Age,  aux  nouibreuâeâ  généralités  qui  sont  autant  de 
fuoma  briilaiatft  gail  a  placés  sur  la  route  das  déoouvertea 
fiÉÉMiMM-  MaMitMa  aiifiiilitMt-  na  iiniii  I  imia  m  aiM  wa*  rwmîflihiT 
•onme  appartcntat  iss  daraieis  temps  néraviiigMns»  m 
dmers  «ir  letqaele  on  tmvm  les  lallKS  a^lui  at  oméga, 

cautonnant  une  croix  à  Lranches  égales;  tandis  que  ceux 
dontiaÊiibricatioo  a  beaucoup  d  anaiogia  aveo  las  tiers  de  sol 
d'or,  «woiaDt  M6appésiiaiialas  fNramîeia  twape  dak 
ailioiidasMmioies  dor»  Qoent  à  esm  où  sa  voit  un  csUoe  à 
deux  anses  sarmomé  dVme  croix,  fl  me  sembla 
lenr  assigner  la  même  (  [)0((ue  que  celle  on  cet  ornement  parut 
sur  les  mon  noies  de  Uariberk  (567),  ou  de  Sigebert^  son 
Mm.  JataUgomb  CDOOie  TOS  7$09lesprofiU  droîtooa  gas^ 
diBs  dont  Ja  ftbiioetiim  est  la  plasgroeÉlèMi  Desmon^uirse 
ont-lb  ngoé  de  leur  nom  les  monnoies  dVwgent,  comme  ils  la 
firent  pour  celles  d'or,  et  connue  oa  le  voit  sur  des  monnoies 
d  Angleterre  ?  Je  serois  disposé  à  le  croire  sur  le  témoignage 
do  l'un  de  ces  deniers  fue  ja  possède,  mais  dont  la  légende 
incomplàta  laissa  «pandmt  «pereafoir  les  lattice  aseni^  Ga 
ftiltrop  isolé  ne  permet  de  nen  affirmer* 

Avant  de  parler  des  monnoies  d'or  de  Théodebert  I*',  il  est 
nécessaire,  ce  nie  semble,  de  répontire  à  des  doutes  émis  dans 
la  Numismatique  du  mojeo-ège,  U  I^,  p«  ix.  Voki  de  quoi 
U  s'agit  ;Ii  fmpsrfyrs  daBysnee^  an  se  dessaisissant  dn  droit 
da  firappac  des  monnoies  d*ordant  la  Ganla,  etenleoédanft 
ans  vois  francs,  se  sont-ils  réserré  cependant  quelques  pro- 
vinces, ou  depuis  on  ait  coniiiuîé  de  monnoyer  à  leur  nom? 
La  monnaie  de  Justin,  au  revers  de  Gaballorum,  est-eUe  une 
pranaa  à  Tiq^  da  aatta  opinion?  le  ne  le  pansa  pas,  at 
roieimas  nosons:  Le  passagede  Plrocope  qoe  j*ai  âté  est 
absoht  at  sans  leslrielion  auonna.  La  aosmoia  an  qoestion 
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pemtos  de  lÉilin4*AtiCMi  (5 16-517)»  mmm  Iteiqned* 
Joitia  n         578.)  Dm  rm  et  rentre  eei ,  leGérabdeo 

qui  avoit  été  conquis  par  Chlodowig  1*"^,  avoit  été  repris  par 
les  Gothâ|  piiiâguefton  petît-tilâ,  Théudebert,  le  reprit  de  non* 
Teeni  oonme  noue  rêvons  dit  plne  heitu  Or»  eette  pTOvino», 
dent  ^pielqiie  nem  fe'eOe  ee  eoit  tiowf4e,  n'éloit  pee 
eieniptedekloi  gëoételereletiTeeiixnoinKnet  d'or;  enfin, 

s'il  étoit  prouvé  qu  elle  a  été  frappée  depuis  544)  c^'t?^t  que  le 
peuple  de  cette  coutrée  se  seroit  refusé  à  TadmissiOQ  des 
monnoies  francpies»  et  qa*on  auroit  en  leocMUS»  oonune  cela 
é*élott  letteiUeimy  enoomd'aii  empeceor  ^▼ent»  et  plne 
probeMemeitt  à  edui  d'un  empetenr  mort.  Quant  «n  tiien» 
inr  leqodi  on  Toit  ponr  tonte  légende  le  mot  Huathrum^eÊl^ 
il  bien  de  l  eiiipereur  jMaurice  (582-602)?  et  doit-il  être 
Attribué  au  Géraudau?  Dans  ranirnuLtive  je  Tiens  de  dire 
coiBDMnt  je  ooneemb  se  fiibricetion:  nue  pore 
à  d'encienaes  lieliitndee* 

lliMMbert  qui ,  conune  on  lésait,  moorat  en  S^^r 
seukiiicr.t  pendant  (piatre  années  de  la  prérogative  de 
ûdre  frapper  des  monnoies  d'or  à  son  nom^  il  paroit  ^'il 
MA  lergement  de  ce  droit  »  car  ses  monnoies  sont  pins  oon- 
mnnes  que  odles  des  deux  entres  rois  de  nette  époque  gni 
Téontent  plus  quehiL  Est-ee  en  heterd  qae  noue  devons  attri- 
buer ce  fait?,  je  ne  puis  l'expliquer  autrement  (i).  Quoi  qu^il 
eu  soit ,  les  monnoies  de  Théodebert  offrent  un  caractère 
tout  spécial  de  similitude  avec  celles  de  Jnstinien^  tandie 
qae  «es  ondesi  Uother  et  Hiidebert»  domiènntà  le  leur  na 
9pe  tout  difiE&ent.  On  s'est  dsmendd  poorquot  nette  ûm* 
talion  servile,  pourquoi  ces  ornements  impériaux  ,  ce  globe 
emdgère  que  Théodebert  n'avoit  pas  le  droit  de  porter,  et 
pourquoi  enfin  les  autres  princes  n'ont«iU  pas  agi  de  môme^ 
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égal ,  et  qu'9  ne  hn  eéSmt  en  rien.  Cependant  «  on  songe 
que  la  ineiinlelligence  entre  les  deux  souverains  devoit  titre 
partage^  par  Clother  et  îiiidebert,  qu'elle  n'avoit  pas  dû 
commencer  immédiatement  aprè»  la  tnôté  da  544 1 
ëtoitd'aillenn  de  k  plot  hante  împortuica  de  ne  pas  appoiter 
hroaquemeni  da  trop  grands  changenants  dans  la  confeetîoii 
des  monnoies,  dans  la  crainte  de  les  yoir  refusées,  que  d'ail- 
leurs il  n  y  avoit  pas  d  autre  type  admis,  sauf  peut-être  les 
modiiicalions  qu  appoftoient  ses  oncles  dans  leurs  ioonnoieSi 
etqn*enfiD  Jiistinien>  en  aeoofdani  à  ThéoddMrt  eatte  fiiTenr 
ftenviiés^  anraît  stipulé  que  le  produit  des  monnoianaa  Mroit 
reça  dans  um  empire  à  l'égal  de  oalni  qui  sorl^  des  sien- 
nes ,  on  sera  alors  moins  choqué  de  cette  servilité  d'imitation , 
et  peut-être  sera-l-on  surpris,  au  contraire^  que  les  autres 
soîs  innoa  ii  aient  pas  d*ahord  imité  le  tjpe  de  la  noottoîe 
dTordeB^aanoe^qiBétokUnubiislahriqnée;  peol-élvainéma 
pensera^-onqult  n'est  pas  imposaihle  que  ks  premiers  essais 
monétaires  de  Clother  et  de  llildebert  ne  soient  pas  arrives 
jusqu'à  nous*  Ce  n'est  pas,  comme  oo  le  sait,  que  ces  princes, 
pour  àéoottflmt  hoste,  n'aient  emptonté  certains  ornements 
iaipénanx  teb  que  la  faendean»  la  oonroone ,  le  oolUer  de 
perles,  ainsi  que  le  mantean;  mais  leurs  rerefs  ofi&ent  de 
notahle^  dii£éreuces,  et  liuiitalioa  du  tjpe  est  moins  sen- 
sible. 

Quantanr  formules  laudatives ,  aux  titresi  etc.,  etc,  les  rois 
Aunes  s'emparèiept  de  plusieurs  d'entre-enx»  On  n'est  pas 
^tomié  dutitrede  Fldn*,  de  FlcMaAugiuU  onde  FkMm 

j4ugusLû7-uui^  que  prend  Théodcbert;  le  caractère  guerrier  de 
ce  prince,  les  succès  militaires  qu'il  obtint  seul,  ou  de  concert 
uveo  ses  ondes,  Tautorisoient  en  quelque  sorte  àiesprendre^ 
ut  oonma  il  avoit  été  oomblé  d'honueon  par  l*«BipaMur 
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fdioianNfecioBBéltt  lim  de  filt,  U^dàM  cram 
à  pwwdrft  odin  d*nyut>y  ^*<mi  âftRm  4|m  Gentério  ^  vol 
dfit  Taiidales,  prenoît  dès  439.  Reste  ^nc  le  Dominus  nos- 

ter  que  les  maîtres  de  Byzance  se  réservoient  seuls,  et  dont 
ïhéodcbert  s'empara.  JVIais  on  doit  obaenrer  eucoie  fpm  1m 
vois  burbant  de  T  Afrique  le  pmnt  mmb  a»  tnliiie  tcnpe 
qoek  ooiffine  impériale;  que  kt  Ottrogodis,  dom  lei  moo* 
iKHes  élotenf  tout  impériales ,  sauf  le  monogramme  du  roi 
régnant ,  prirent  aussi  le  D.  N,  (Lelewel).  Tiieudebert  n'a 
donc  £ùt  que  oéder  en  quelque  aorte  k  l'usage.  Cependant 
je  ne  tchx  pa»  affirmer  que  ce  prinoe  n*ait  été  bien  aiaa 
d'établir  œ  point  d'égalité  entie  lid  et  le  dief  de  l'empirew 
Hnntaiiaiit  esfe41  néoaisaife  de  diacuter  ai,  à  cause  de  le 

grande  similitude  tles  monnoics  de  Justiinen  et  de  celles  de 
Théodebcrt,  c  étoit  bien  la  tete  de  1  empereur,  plutôt  que  celle 
du  foi  d'Auatrasiei  qu'on  croyoit  reoonnoitre?  Pour  Tbéod** 
bert^  oflCie  qoeition  n'en  eatpaa  nne;  pour  aea  iiqeta,  eon 
nom,  placé  dana  la  légende ,  mettott  cette  question  hora  de 
doute  ;  il  se  peut  cependant  que  ceux  qui  ne  s*en  tenoient 
qu  aux  habitudes  et  aux  apparences  aient  cru  recevoir  une 
monnoie  bpantioe. 

L'vne  dea  maïqnea  diatinetiTea  dea  roâa  francs'»  aelon  In 
tfaioignage  d*Agatbiaa,  étoit  leur  longue  cbevdnio  bon* 
d^et  flottant  sur  leurs  épaules,  partagée  en  deux  sur  le 
front,  tandis  que  leurs  sujets  porto  lent  leurs  cheveux  coupés 
eu  rond«  Sidoine  dit  même  qu'ils  les  portoient  plus  courte 
que  devint.  Sur  ka  monnoiea  dont  noua  noue  00- 
cepona,  et  surtout  sur  les  sob  d'or,  on  yvx  bien  de  Iraga 
ffcefeui  nattés  dépassant  k  cdté  gaodbe  do  00I,  nnés  on  ne 
remarque  pas  qu'ils  soient  partagés  sur  le  front.  Sur  quel 
ques  triens  on  Toit  aussi  la  masse  des  cheveux,  comme  une 
grosse  queue ,  au-d^ma  du  ncnid  de  petka  dcmt  k  oecele 
k  téae.  Sor  qnslquea^péciniena  ontoit  Inen  in  fan^^ 
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Toutes  les  monnoies  de  Théodehert  portent  au  bas  du 
reyers  les  cinq  lettres  Cotiob, ,  qui  ont  exerce)  depuis  long- 
temps la  sagacité  des  antiqiunrMu  Oa  n  est  pas  bieo  eertain 
éà  kur  aîgnifioBtMiDi  Dêpendmt  on  pme  qii*dles  som  lot 
initialet  de  cm  4eiiz  nmts:  CiNiff!a»llnopo&'  oft^jrnoto  oo 
oèrysa^  on  conflata  ohrysa.  Ce  qui  prouve  que  ces  lettres 
avoicnt  une  grande  influence  sur  le  cours  des  monnaies 
c  est  que  XhéodeberC  et  d'autres  souverains,  nicine  parmi  les 
Baribanii  qm  n'admettoient  l'effigie  impénale  sor  letns 
Bonnoîesi  ks  l¥isigollks ^  p«r  exemple)  plaçoient  gm  lettres 
magiques  M  refera  de  leurs  moniKMes  d'or.  Les  filsdeCSilod»' 
wig  ne  manquèrent  pas  de  les  y  faire  figurer,  ce  qui,  si  la 
première  explication  qu  on  en  donne  est  juste,  sembleroit 
iadîqpier  que  les  rois  francs  laissèrent  croire  à  leurs  sujets 
que  leur  iBoimoie  d*or  fenoit  tcNgoiira  de  Copsttntinoiple, 
00  plmM  qu  elle  étoit  aa  même  titre  de  pureté*  Un  triens  de 
Théodebert  II  (596-61  a),  qu'on  voit  dans  les  cartons  du 
Cabinet  du  ,  semljîe  indiquer  un  effort  tenté  pour  se 
soustraire  à  cet  usage-,  au  centre  du  revers  on  voit  les 
initiales  du  mot  Artdatum^  et  au-dessous  et  à  la  même  plaee, 
au  lieu  de  Com^^  on  Toit  dHi^  séparé  de  la  légende  dicv* 
Inueparon  trait  horinontaL 

Il  est  peu  de  monnoies  d'or  du  prince  dont  nous  par- 
k»ii5  dont  le  revers  ne  présente  une  ou  deux  lettres,  ou 
Inen  on  monogramme  plus  on  moins  composé;  c*est  Vk 
anoora  «ne  imilatioii  lomaineu  lil  Lelewel  nons  iût  «a» 
marqua»  leur  fréquent  usage,  surtout  pendant  les  V*  et 
siècles;  ils  sont  malheureusement  pour  la  plupart  iaintdli- 
giblcs  pour  nous.  Je  pense  qu'ils  sont  les  iniùales  des  noms 
de  oartaiues  villes  où  cet  or  a  été  frappé;  du  moins  il  en  esfc 
ifà  ae  prêtent  à  eette  oqilication*  Sur  les  monnoies  oetro** 
fothei  ooiitemponiiiei>  ^ert  oïdiiiairemeBt  le  nom  du  roi 
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qu'ils  signifient,  oonune  sur  les  pièces  de  Tempereur  Mar- 
den  (450-457), 

Je  tenntne  ces  génÀnditéi  en  fiÛMnt  obienrer  qa*il  me 
aenible  fiKale  de  dUringner  la  plupart  des  monnoies  de  Théo- 
debert  I«  (534-548)  de  celles  de  ThMebeit  n  (596-6t!i), 

en  ce  que  celles  de  ce  tlernier  roi  ne  poneiit  plus  le  litre  de 
Dojfu  nosterf  et  qu'elles  sont  ordinairementaocompagnées  du 
nom  d*ijui  monétaire,  ce  qui  n*a  pas  dû  arriver  pour  le  pre- 
nner,  U  8*est  éoovàé  un  certain  tempe  depuis  544  juiqn'an 
DKMDent  de  Tinstitutioii  de  ces  offideia  ^  comme  riodiqae 
H.  Leiewel ,  déjà  cité.  Si  le  plus  ancien  monétaire  connu  est 
toujours  Maximinus ,  qui  sigii oit  seul  ou  conjoinreni<  nt  avec 
Haribert  (661-667)  la  monnoie  de  ce  prince,  il  eu  résulte  que 
dix-sept  années  seulement  se  sont  écoulées  avant  Tinstitatioii 
de  cette  chaj<ge,  depuis  le  moment  de  rapparition  des  pre« 
mîères  monnoies  des  MéroYingiens.  Je  passe  maintenant  à  la 
description  de  chacune  des  luonuoies  de  Théodebert ,  en 
£ûsant  observer  de  nouveau  que  pour  le  titre,  le  poids,  le  nom 
même,  elles  sont  en  tout  semblables  à  celles  de  Justinien. 

PliT^N^*  i*'.  DJT.  Theod^erUuvicior.S(Ad*otà(M 
la  conservation  est  satisfaisante.  Le  roi  Théodebert  y  est  to» 
présenté  de  trois  cjuni  ts,  la  lètc  ornée  du  bonnet  iiiipcrial, 
surmonté  d  une  aigrette,  rappelant  un  peu  le  cimier  d'un 
cascpie;  trois  rangs  de  peries  décorent  le  bonnet ,  qui  laisse 
passer  sur  le  font  une  bordure  de  cheveux  frisés;  d'antres 
dieveuz  s^écbappent  k  droite;  à  gauche,  une  toufie  nattée  se 
fiiit  remarquer  au-dessous  du  fer  de  la  Haste  que  ce  prince 
tient  de  la  main  droite,  et  quil  appuie  sur  1  épaule  de  ce 
côté.  Le  vêtement  est  brodé  de  perles  j  le  bras  gauche  em- 
brasse .un  boudier  entouré  aussi  dun  rang  de  perlea.  on 
pktôt  d'un  ornement  qui  les  simule  ;  un  cavalier  au  galop  est 
r^résenté  au  centre  de  cette  pieoe  de  1  armure*  Anrevm: 
Victoria  j^u^^.gi.  Les  trois  G  sont  imités  ici  de  Tusage  ro« 
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et  où  les  Tictoires  ^toîent  remportées  en  commun  et  l'hon- 
neur partagé  entre  eux.  Ce  porulant  1*1  final  senibleroit  faire 
croire  quil  ne  s'agit  que  d'un  auguste  seui,  de  Xhéodebert 
«nfiii.  Dans  k  dwmp,  k  r^nion  ctthoEqne  pawcwmfiée  «t 
repréBemée  debouti  tktt  dans  sa  mam  droite  nue  grande 
croix  dont  la  hampe  est  perlée  ;  la  gauche  supporte  le  globe 
du  monde  surmonté  d'une  croix  plus  petite;  au-dessous,  une 
étoile  indique  peut-être  l'origiDe  céleste  de  cette  religion, 
dont  ks  aiks  qii'oii  déoovm  semhkiit  tee  rattiibiit  de  k 
lapidilé  de  ses  cooqakn,  et  indiqiter aussi  qu'elk  fknld'en 
liatit.  Les  deux  lettres  R.E.  me  paroissent  être  les  initialef  àa 
mot  Bemis,  Reims ,  où  sans  doute  ce  sol  a  été  frappé.  Enfin, 
tout  au  bas  de  oette  face ,  se  trouvent  les  àoq  lettres  Conob, 
dont  nous  avons  parié  plus  haut,  et  que  nous  ironfiswms 
sur  tovles  ks  antres  tnmmoies  deee  priDoe,-^8a  gr.  |.  Gab* 
dnlUM*. 

N**  a.  Ce  sol  ressemble  au  précèdent,  mais  sa  conscrv;i  ti  on 
est  moins  satisfai^nte.  iia  légende  est  la  même,  si  ce  n  est  que 
k  mot  P^ictor  n*est  pas  entkr,  faute  de  pkooi et  quekkttie 
E  esl  ronde  iei;^raigretteda  bonnet  est  plus  dkAaioteet 
fesMfnbk  beanooep  moins  an  euwier  d'm  cas^pie*  Le  revers 

offre  aussi  la  religion  personnifiée,  dont  la  tête  est  nimbée; 
les  attrdsuts  sont  les  mêmes;  seulement,  au  lieu  des  lettres 
KE» ,  ce  sont  LV. ,  qui  me  paroissent  être  ks  initkles  do 
mol  Lugéumm  :  en  effet  k  vilk  de  L^n  et  eelk  de  Reims 
appafrteneknt  à  ce  toi.  Le  mot  Aug.g.gu$H  est  aossi  pks 
incomplet  que  sur  la  pièce  précédente.  Les  U  tires  Conob 
sont  les  mêmes  aussi ,  sauf  quelque  irrégulaiité  dans  la  gran- 
dmir  des  lettres.      8a  gr>  f  •  Cab.  da  Roi. 

3.  Ce  sol  est  d'une  bdtte  oonserrationj  sa.  kfpoade 
DN.  TkêoMtfius  ^ddor  est  entière;  k  bonnet ,  orné  de 
l'aigrette  terminale  et  des  u  ois  rangs  de  perles  offre  de  plus , 

1^1  «  smi.  a,  8 
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dans  Fintervaliâ  du  dauiièae  an  ttémèam  sttgi  tiois  pî«m 
pvéoMntdtfteniemide  ^•oai9<iilk4MatM*lAliMti^ 

ooiiiiiiegaIkKliée,et  doatkfe^sl  onUmial,  munmém 

la  même  manière.  Le  revers  offre  quelque  différence  dans  la 
légende  :  on  Toit  bien  les  trois  G,  qui  indiquent  que  le  mot  est 
pris  au  pluriel ,  mais  les  autres  lettres  masquent^ hhm  Im  pîedi 

kRettgioi»  ou  de  i'aage  qui  b  npréMiit»  M  Iroi^^ 
hûiniiiM  à  gMOQz  9  dkit  à  dos»  cette  partie  da  corps  ixnii^ 
de  manière  à  offrir  un  plan  horizontal,  sur  lequel  les  deux 
pieds  de  l'ange  reposent.  De  chaque  coté  de  cet  emblème  de 
sûumi&siou^  qui  est  ici  £ort  incorrect  »  se  trouvent  les  lettrée 
M0^.9  qae  je  ne  paie  apliqner  |  un  pea  plu»  hent^  les  deux* 
kltree  Bo. ,  placées  à  dfoite  et  à  gsnciie  à»  pieds  du  per- 
sonnage principal  da  rerers.  Ces  initîakïs  sont-elles  ceUee  d* 
Bononia?  Je  ne  puis  ranimer,  ne  sacUani  pas  si,  dans  les 
conquêtes  que  Xbéodebert  fit  en  Italie^  ce  prince  fit  frapper 
desmonnoies  pour  cnjpeipétoer  le  souvenir.  8d  |pr«  Geb. 
du  Biot* 

4*  Même  légende  que  sur  les  précédents  1 1*0  est  rond 

ici,  et  kl  ligure  du  roi  altérée  par  le  irai,  La  légende  du  re- 
vers n'offre  non  plus  rien  de  particulier;  la  téle  de  lange  ou 
du  génie  est  entourée  d'une  auréole  sainfee,  et  près  de  see 
pieds,àgMidie,  se  trou? e  un  inono|pn|nuia  dans  lequal  on 
découvre  les  lettres  OI/A'V  ou  IT.  Je  n*ose  dire  que  e*cet 
Luca  qii  il  signifie.  Est-ce  Colonîa  ou  Lugdunatn  ?  Mais  nous 
Tenons  de  voir  que  le  monogramme  de  cette  ville  est  tout 
sntre»Nous  allons  trouver  bientôt  un  sol  frappé  à  Colognu^ 
fui esltouldifiéieinnens  indiqué.^  Sa  gr,  Gab.duHixL 

S.  Le  type  dsk  tdte  est  différant;  les  lettMsK  de  lu 
légende  sont  droites  et  rondes  alternativement.  Le  revers  ne 
se  distingue  que  par  la  disposition  autre  des  lettres  du  mot 
^tictoria,  et  par  les  deux  lettres  VI,  placées  aux  pied»  da 
Faneife.  leion^ttes  sont  sans  doumlas  iuiiielea  du  mot  f^iMUiAm 
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«tptrbt  ùknm  teM&.  qiîioBivBeéiiiinMpouc  «wK. 
^€ftb.d»kvitecUllili. 

6.  Autre  toi  d'or.  DH.  l^eoMertus^vi^y^wT  victor. 
Je  ae  saurois  tîire  s  il  n  y  a  pas  un  bandoau  placé  sur  le  front; 
lâ  ralkf  prodiûi  par  une  saillie  circulaire  qui  occupe  toute 
iMtti  ié|^  MM  k  fiût  arain»  lioi  dMVfxnt  qui  Toient  à 
dboite  paioiiHBHiaMli,  Ils  mit  oméi  d'iule  bmdelette  qui 
nnhieleareteBP^  on  voit  à  gauche  mie  «aire  tooffe  qai  eit 
pewt-»être  l'espèce  de  natte  qui  réunit  la  lons^e  chevelure  que 
portoieut  les  rois  de  cette  race.  Ici,  caounc  clana  ka  prëcé» 
deaii«  kfigiinesiTOpfeiqiwdefimfteiidk  qwleeorpi 
M|iidMBftB  trois  fBiftt«  QnM  auMfarSyil  ett  en  lo«t 
pobift  dUNtent  daa  antrat.  On  Kt  dans  la  léffende  tFiâtoHa 
Àugg.gL  Le  même  A  ne  sert  plus  ici  à  la  teinmiaison  du 
mot  Victoria  et  au  commencement  de  celui  àjiugg.gi,  Dana 
k  ciuDnpi  k  iioi  eife  fepiéienlé  Tn  de  pralli  i  il  ett  Téta  d^vne 
I— îquaeotineqyioe  d^peiiepeaka  gBwm, tndia  tfmh 
hmak  dneorpa  eat,  omiti,  oa  fixtf  dent  on  Têtement  juste  ^  il 
tient  une  longue  palme  (pu  est  passée  sous  son  bras  droit; 
aur  sa  main  gauche  repose  une  Victoire  ailéoi  lui  offrant  una^ 
«aideaooiinMiMa.SaipMdt  poaitiurkoarpatfyiienmmi 
imTfwrf  fi  fpd  Tara  ka  aeamniiaaiipidientai*  Aotonr  de  ce 
wifera  eikgoriyie  te  fiaant  ks  ktirea  eok,  dîspotteà  geaobe 

iur  une  ligne  porponcliculaire  ;  telles  si^nitient  sans  doute  que 
le  sol  a  été  frappé  à  Cologne,  en  mémoire  peut-être  de  la 
victoire  d'Unstrud;  alors  FemMoii  tamsté  aeroit  Herenat- 
lioidy  on  ken  k  ciief  deipânte»iiorf4ninai.L0t]rpe  trkxe- 
SBevqoaUede  cerevacijMtMaMk,  a^dloigoe  tout4-kit  de 
celui  dc5  autres  revers  connus  t^ue  1  ou  donne  à  ce  loi.  •-*- 
Si  gr.  De  ma  Suite. 

N"*  7.  Sel  d'or  dW  type  différent.  D.N.  TÂêudeàêrUP.^, 
Jt^,  AaoteeStignev^àlliéodelMrty  Aiigutie,pkede  k 
peine.  Le  «ot  eM  ki  ?»  delMB|k  6guie  et  k  oerpt  ae  pré- 
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sentent  ainsi.  Au  lieu  de  la  haête^  c  est  le  globe  crtidgère  qm 
oe  piinoe  tient  ékfwé  dans  n  main  dioita;  le  bras  gamba 
porte  on  bovdier  en  tooi  «amblabl»  aamtoat»  Du  boinwc 
impérial ,  terminé  par  tm  panadie  a*alènfeant  m  anttM 

€X>mme  un  cimier,  pendent  ,  à  droite  et  à  gauche  de  la  face , 
deux  nœuds  de  perles  qui  se  terminent  en  deux  branches. 
G*est  sur  le  apécimen  que  je  déeiis  qn'c»  croit  Totr  surtout  la 
bamiean  dont  fai  parlé,  leqnd  danoiad  sur  les  amnaila  et  laa 
enveloppe.  La  figura  a  une  expression  plus  baiiiTe  qoe  ceHa 
des  pièces  précédentes.  Revers  :  rien  à  noter,  si  ce  n'est  l'a- 
bréviation à'Jugusti  eu  Augusta,  sans  doute  pour  Augusto^ 
78  gr.  (Cettle  plusfoible  en  poids  de  tous  ceux  que 
Je  décris  {cependant  il  a  peo  enuffart  pendant  la  cîtoalation. 
Les  lettons  se  tnnmnt  kn  pour  la  prenuère  fins.)  De  wêl 
Suite. 

N®  8,  D.N.  Thuûdibertits,  Ici  commence  l'altération  dans 
la  manière  d  écrire  le  nom  du  roi$  cependant  le  dessin  de  ce 
sol  est  feniarqnable  par  sa  coneelion  et  son  exaetitndei 
qu'on  puiâse  rcproi^er  an  burin  un  peu  de  zoidear  et  desé- 
dierasse.  La  6gure  est  ronde  et  pleine.  Cette  légende  n'of&e 
aucune  des  formulas  laudutives  qu  on  rencontre  ailleurs,  si  ce 
n*est  le  Dominus  noster^  le  mot  uictor  même  a  disparu.  La 
légende  dn  refera  est  tonte  boutereraée.  Le  mot  eûfwfte  est 
répété  deux  fins  et|  dans  lapcennÂre^il  est  éerit  de  dro&teà 
gauche  et  les  dernières  lettres  RI  se  trourentà  la  phœ  de 
conob.  Le  lA.  do  la  répétition  du  mot  entier  Victoria,  avec 
trois  G ,  représentent  la  qualification  di  Augusti  ou  ^jlugut* 
torum.  Du  reste ,  point  d'étoile  soos  le  f^obe  du  monde  et 
nulle  indication  dn  lien  oà  cette  monnoie  a  été  frappée|  les 
ailes  de  fange  ressemblent  pins  à  un  assemblage  de  baguettes 
qu'à  des  plumes.  Le  nuidule  est  aussi  beaucoup  plus  peliti 
cependant  ce  sol  pèse  83  gr.  —  Cab.  du  Roi. 
Pl«  T^^N^"  I.        Tk. .  .éertes.  ftfeb  Profil  dmt«  La  lésa 
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«rtfltoÉtodtalnAMieipoti  ior  «n  ^^Momàm  dMpë.  S*- 
vers  :  Kietorki. . .  .OfMRt.  JugusHrum,  Une 'Victoire,  vue  «le 

face,  tenant  drins  sa  main  droite  une  couronne  au-dessoui» 
des  nœuds  de  laquelle  se  voit  une  étoile;  dana  k  main  gauche 
«H  m  «m  à  bnuftfllMt  in^ytkt,  Tùoêbba  an  peu  altéré , 
domU  pttdiMida  Mgr.!*  lipoM*  que  k  Vldoiiie  dk- 
▼iHt  «foir  iei  jpîedt  pof4t  mt  le  |^oi»e  dnaionde.  De  bm 
Suite. 

'S?  a.  OM.  Theod.Ls  'uktor^  pour  TheodebeHut»  Profil 
droit,  téte  ornée  d'un  diadème  de  perles  à  deux  nagéeSi 
eolfier  de  iiiéaie.lAlé00iidedarevectii'eilpeft|J«BeoReele 
que  eoBe  du  droit;  on  y  lit  i  Fee^fAM^  Jugg.g,  ag*\  pdi 

les  lettres  conob.  Daiiâ  le  champ,  une  \  ictoiie  ailée,  vue  à 
droite,  offrant  une  couronne.  ^Suile  indication  du  Ueu  où 

il  a  été  frappé.  — ^Triens  du  poids  de  Gab.  EouaseMl. 

K""  3.  DJN»  Tkêodebêrtm  Profil  droit,  dîadtee  de 
pcrieSf  ele*9  imteen  drepé,  ele.  Aefife  :  Une  Yietobo  fue 
de  face,  tenant ,  comme  dans  la  figure  i'*,  une  couronne  de 
la  main  droàte ,  et  une  croix  dans  la  gauche  j  plus,  une  étoile 
«or^dessoiis  de  ces  deux  auxibuu.  Légende  :  FUsUniet  jiugus^ 
fanm.  On  ^ryt  qm  »  eer  ose  trois  dermèies  xammoiei, 
il  «et  imqours  parlé  des  Tiotobes  d'une  mtmèra  colleetîiny  eft 
que  le  lieu  de  la  fabrication  n*est  point  nudîqué.  EtcHent-eHes 
le  produit  d'un  nionnovage  lait  en  roinniun  atec  les  rois 

Gother  ei  Hlldebert?  Cela  n ett  point  impossible* -*«Cab» 
âekviUedelfeli. 

n**.4.  DJÏ*  TVsofartot  vIo.  DeuUe  iMadeeu  imposé 
sur  les  ébeveox ,  avec  un  nœud  derrière.  Revers  :  Ftctoiia 
aug.g.g.oN»  • ,  .ono.,  probablement  les  débris  du  mot  Au^ 
giutarum*  Victoire  passant^  offrant  une  couronne  ;  au  bas,* 
elà  (fsiiebeykiMnofrtniBBS  CN,  i2ffiieussMili  ^  Um 
oM  drosL-*  Triene  du  Gili.  de  k  Tille  de  BlM. 

5.  1)J|«  Thedeberttu  O.  Uens  esiei  semMahU  «t 


IM  «iiioiiM' 

précédent.  Revers  :  Fictorin  Juj^.g.^.  y  puis  une  lettre  diffi- 
cile à  dédiiilrer.  Une.  Victoire  o£trant  une  couronne  ;  un 
uKiiMigfMBBM      Von  piPt  tvouvw  }cf  Iflllrat  0»V»N«S* 

19*  6.  DK.  Theodêbertm  C  Ttmus.  Rmrt  :  Fiotmrim 

Augg.f^.  aiip.y  probableineiit  Jugusforum.  Monogramme  PE» 
Petrocorii?  —  Gab.  de  M.  de  Saulcy. 

N''  7.  DN.  TAeodebertus.  O,  Tiim.  Proai  droit ,  dla- 
dème  de  peries,  collier  àUm»  fteim  :  FiÊtoHa  Aug^^g^d 
{Augustwmm  ).  Mbnogramme  T.R.  Tk%wMwHik9  rwy  011 

&eulemeDt  I Iicudebertiu.  28  gr.  Cab.  du  lloi,  » 
8.  Téte  différente,  mais  offrant  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  dutiim  préo^dam»  Uae  ëtolle  te  remarque  à 
droite  dwwms.  LeawiiiogiM—  •KleMâaejmMtl»  Vio- 
toire  eit  oooroitiMe  id,  tn&qiie  «il  ittiibal  n'eiiMe  point 
pour  la  fig,  7.—  28  yr.  Cab.  du  Koi. 

If"  9.  D.N.   Theodebertus  /^.,  initiale  du  mot  Victor, 
Bevert:  Victoria  Jlug,gg€Ujiugusiiy  oa  mieux  Jiigustorum. 
DiBiuleflMiiiogfannieae  tvovfentlae  lettieiTii}.  «m  M . 
CL  Mbfpjflte?  -^-Trient  da  p4»d»  de  M  ^ 

10.  J*ri  emprunté  ce  triens  aux  plandiis  eens  texte 
que  Duby  a  laissées,  ainsi  que  les  deux  pièces  suivantes. 
Dans  la  légende  du  droit,  après  la  formule  ordinaire  D.jN. 
TktodÊèerùu^  00  Toift  te  letfer«  P»(X  ptO^Tf  o«  prftiaye 
ntUmnef  HfiTffm  ftimlAihUr  ninr  rr^frfdfiiti  1  ïrft  fiwnffgfwwBitr' 
KG.  ft-t-il  ët^  reprodint  fidèlement?  Je  ne  lais;  mit,  dam 
i  affirmative ,  je  ne  pourroislui  donner  une  explication. 

Xa  £g.  1 1  est-elle  le  dessin  d.  un  triens  de  Théodebort  I^, 
ovlniiideThéodebert  II,  et  ce  qo'immift  dani  la  li^ende. 
dn  droit  n'en^li  paa  on  fagmenfe  do  nom  dn  monAaiw? 
Dana  eeite  mppoiitioii)  iln*7  aoroit  plaa  da  doola  eor  rat» 
tributiori  riu  second  de  ces  deux  rois ^  la  forme  insolite  de  la 
croix  me  le  £eroit  penser. 
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Qmnr  à  kigmê  ia,ia  ptaiâ  fa!<lto  nptiéimte  un  àmùm 

dflberlhn-flilBM,  Je  regrette  denepM  ecmnottre  en  natave 

cette  ciirleusc  pièce|  qui  m'empêcli6  de  juger  de  i  exac- 
titude du  de&âiii. 

Yonidom. 
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NOUVSLUS  OBSKBVATiORS 

FAITE  A  HU6UES  CAPET.  ' 

IdBS  conclusions  de  mon  docte  rapporteur  ^  dans  le  procès 
pendant  aa  tribunal  de  la  Reme»  anr  fat  ânuae  attribation 
d'un  denier  de  Senlia  à  Hugues  Gapet  |  m'aroient  d^à  éonoé 
respéranoe  d'obtenir  un  jugement  finrorable;  mais  MM.  de 

Longpérier  et  Du  Chalais  étant  venus  à  mon  secours,  mon 
espérance  s'est  presque  changée  en  certitude. 

En  effet  »  je  disms  que  Hugues  CSapet  roi  n'ariHt  dù  pren- 
dre que  le  titre  REX  sur  ses  monnoies  rojales,  et  M.  de 
Longpérîer  a  confirmé  mon  opinion  en  dfoirant  un  denier 
de  ce  prince  I  frappé  à  iieims,  et  tiié  du  cabiuet  de  M.  Das- 
«y(2).^ 

Je  disois  encore  que ,  si  Hugues  Gapet  aToit ,  dans  ses  mon* 
noies,  pris  le  titiedeDyXaTec  cduideR£X.|îlne  Fanioil 
pas  inscrit  comme  il  Test  sur  le  denier  de  Senlis.  II.  Du 

Cliulais  peuâc  à  cet  éguid  abàuluiiient  cuiiuiie  moi  (3). 

(i)  Yoir  la  Revue  HunifliL dtt  xS40t  p.  3ai  et  43x. 
(a)  Itid. ,  p.  336. 
(3)  léid,,  p.  43». 
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.  A k'WnUp  M.  Dd Gbiîlais,  croyant  Toir, du»  la  légendê 

intérieure  de  ce  denier,  HVGODVX,  a  conclu  que  cette 
monnoie  étoit  une  simple  pièce  baronaie ,  soit  de  Hugues  Ca- 
pet  avant aoQ  aneiMiiient  au  trône,  soit  de  Hugues  le-Grand, 
IM  pè«*;  «|M  k  pMiiBN  légffMb  n'a 
aucun  rapport  trac  la  daunèmo,  et  qu'il  fiJknt  ranferoa  de* 
ni#inmi^jKateinent  ayant  la  belle  monnoie  ^icale  que  po§» 
aède  le  Cubuit  t  du  lloi ,  et  qui  a  été  publiée  par  Le  Blanc,  et 
atUihuàê  par  gU  autour  auêti  bien  à  Hugm^-h- Grand  -qu'à 
mmJUs. 

y«Uà  cbno  oa  hmmt  daniar  da  tel»  tfÂ^  apvk  amr 
pèfdn  son  titra  royal ,  ne  aerott  pkti  qu'use  pt^  baroatle 

bizarre  ,  et  n'ain  oit  jilus  (si  c'étoit  un  Hu«^es)  d'autre  mérite 
que . celui  d  exarcer  ia  sagacité  de»  Uiùiipes  piéaeiit&  et  fu- 

Cependant  ML  Du  Chalab  at  moi  aomniea  parfaitament 

d'aooord  ao  feod ,  et  n  noot  dififi^roni  dans  l'attribution  de 

ce  d( nier,  c'est  <{u  11  volt  nu  G  et  un  X  dans  la  légende  inté- 
rieure ,  et  que  je  pense  qu  il  y  a  une  et  un  L.  Ce  n  est  donc 
quuna  simple  difficulté  i^raphique  facile  à  lever. 

La  fonne  du  oaiaotAra  dont  IL  Du  ChalaU  oflîra  le  calque 
ne  difiSkre  pasaifcade  celle  dei  fi(j^ui<es  données  par  la  Barue 
nuroîsmatiqne  et  par  M.  CSonbrouse ,  pour  ne  pas  y  recon- 
DOÎtre  la  lettre  L,  ainsi  que  je  l'avois  cru  dans  le  principe. 

Tai  été  confimaa  dans  mon  opinion  par  T examen  que  j'ai 
£nt  de  toutes  les  ntonnoies  rojales  et  baronales  fran^otses 
que  jai  puma  procurer  en  nature.  J'ai  trouvé  que  sur  toutes 
les  caractères  approchant  de  cette  forme  aToient  toujours  la 
valeur  du  L,  et  jamais  celle  du  G. 

J'ai  collationné  les  planches  des  ouvrages  de  Le  Blanc ,  de 
Duby,  de  MM.  Ldewali  Fougères  et  Gonbronsa  |  at  j'ai  ob- 
tenu le  même  résultat. 

Enfin,  il  n*est  pas  présumaMa  qn'on  graveur  ait  inranlé , 


Digitize<j  by  Google 


126  MiMOiB£S 

pour  cette  ieuk  piéee,  me  ibine  ilt  G  «nlièNHMBt  dMb- 

MaUe  da  O  de  la  légeade  CKlInMiie  »  et  qui  n'a  ea  m  prëoé» 
dent  ni  avenir. 

U  faut  donc  lire  la  légende  intéheiu'e  de  ce  denier  de  la 
manièra  la  ploâ  natonUe ,  et  y  voir  +  HVU^V  |  tfaoà  liiw 
Louis  an  liai  de  Hugues» 

CSette  restitulloii  a  encore  f  aTtnti^  de  âiire  dlWe  piiee 

extraordinaire  une  pièce  ré^lière  et  complète ,  dans  laquelle 
la  légende  GEATIA  D  *^  «e  rapporte  au  prinoe  qu'elle 
conoflRie* 

JesotmiétseesoiMirteselMemiioM  à  MM.  las  Diieoieun 
dé  h  Befoe,  è  M.  de  Loiigpérier,el  à  M.  Dm  Ghalaialei- 

même.  Entourés  de  collections  nombreuses  qu'ils  peuvent 
oonsdter  I  ils  sont  tous  juges  compétents  dans  cette  a£laira> 
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LETTRES  8DE  LUISIOIBE  MONÉTAIBE  DE  IHAHCE.  . 

9 

MoNsiEUH,  en  Unissant  ma  ti"  lettre ,  je  tous  ai  promis 
ÏHiêMtê  du  pùêfêg»  ée  notre  ancien  système  monétaire  à 
eêbd qtd  mmê  régU^  c^cM-à«dfire  delà  tabràtnlioii  do  frmc, 
wtc  Ift  ^Kfinon  <MdiiiilBy  ft  li  fiff#  tonniois  â'wc  Iêl  ^SnitMÊt' 
duodécinmle.  le  Tiens  m'acquitter  de  cet  engagement  tctte 
l'exactitucle  que  j'aurois  voulu  mettre  dans  mes  pr<?cédc;ntes 
xechesches  ^  mais^  jui^'icif  les  docomeaU  historiques  nous 
muiqimit)  féboêB  toiifciit  védnit  âns  conjccluics  j  auJoqf* 
dirai,  e*est  ràbondanoe  da*  natérimiz  qnl  Ta  m'éndMfTisser. 

me  ifanple  notice  d*Qne  iiMdtitiid9  de  Ions  ^ 
rapports ,  discours  et  brochures ,  où  règ^nc  une  grande  con- 
Ibsion  d*idëes,  image  de  Tanarchie  qui  les  vît  naître.  Sijen- 
treprenois  setdement  de  toi»  fùrt  oonnoître  tous  les  momi* 
nmift  iROiHnDiiiqiMS  «wt  aux  oeniieiei  mneei  uo  xfiu  tie* 
cle  et  des  trois  premières  du  zn*,  je  feroîs  nn  IiTre,  on 
plutôt,  je  le  copieroisi  car  ces  pièces  ont  déjà  été  publiées  en 
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grande  partie  par  M.  Hennin  (i).  Je  vous  renvoie  à  son  qu- 
Trage  pour  les  enfreintes  ^  je  me  bornerai  à  tous  tracer  un 
•brénë  hisloiiqoe  du  grand  dumi^enwnt  opéré  dans  noe 
raoïmaies  de  1793  à  1795, 
Notre  révolution  mëtrologique  t'est  fiiîte  à  peu  près  eoanne 

noire  révolution  politi(|ue  ;  il  y  avoit  partout  autant  de  désir 
que  de  besoin  d'améUoraûon  i  le  pouvoir  en  recherchoit 
sinoiremenl  les  mojtm*  Les  passions  intempestives  de  la 
Wtthitade^  Timpatience  criminelle  de  ^pielques  amlntieaZf  et 
des  dvénements  imprévus  ont  produit  un  boulevenenienl 
général ,  au  lieu  des  réformes  raisonnables  que  la  force  des 
choses  eût  amenées  successivement  et  sans  maliiem  s.  Ainsi 
nous  eussions  très  bien  pu  aller  des  Umi  ioumoit  BUBOL/hutcê, 
sans  passer  par  les  assignatsi  et  payer  nos  dettes  sans  fidura 
lianqueroute.  L'unifoimité  des  poids  et  mesures  ^  demandée 
dans  les  cahiers  des  États-Généraux,  étoit  dans  la  pensée  de 
Louis  XVI ,  comme  tout  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  à  la 
France^  et  notre  système  décunai,  surtout  dans  son  applica- 
tion aux  inonnoîes,ae  fût  peut*tei  établi  pins  vite  sans  Fin* 
stabilité  des  gouvernements  que  nous  aivons  subis  pendmft 
cînqtnnte  années.  On  est  parti  sans  prévoir  oà  on  alloit;  on 
a  tout  supprimé  sans  savoir  comment  on  remplaceroiL  j  il  a 
iaiiu  nécessairement  tâtonner ,  essayer ,  commettre  des  er- 
reurs, les  réparer.» Cest  ce  que  nous  allons  voir  par  oe 
denner  dbapitre  de  l*histcnre  de  nos  monncneS|  en  vous  fidr 
sant  renuErquer,  toutefois ,  que  là,  du  mmns,  on  a  rsureité 
moins  vite,  et  reconstruit  plus  solidement,  car  depuis  long- 
temps notre  monnoyage  est  fixé  d'une  manière  invariable. 

Noua  avons  vu  que  le  sjstèoM  mooétaiie  suivi  par  noa 
premitts  rois,  surtout  depuis  Ghartemagne,  ctiui  des  daaîaBs 
oonuia  monnoie  usuelle,  tégaa  aeul  jusqu  à  «dut  LooiSt  Abu» 
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fut  créé  le  sol  réel,  sous  le  nom  de  gros  tournois.  Voii';  savez 
que  cette  monnoie  tourooisy  ou  de  Tours,  tiroit  son  origine 
ém  dflDÎm  fitiqppés  par  V^fite  Stinl-ManUi,  tiir  lesqnob 
m  Bwift  :  TVBONYS  CIVIS.  te  4fi«r  Talm  dôme  de  ces 
demen.  Le  désordre  Mmt  mis  dens  les  moDnoies  peo  après 
le  règoe  de  saint  Louis,  le  gros  circula, dès  i  apS,  pour  i5  d., 
et  &a  valeur  nominale  varia  souvent  comme  son  titre  et  sa 
laiUe.  Les  pièces  d*or  foent  moins  sujettes  à  œs  Taiialioiis 
■HAéricUes;  qodqoes-imes  lurent  énises  pour  ao  s.{  mais  en 
ffinénA  nos  nMNmoies  d*or  et  d'argent  fiireut  rarement  en 
rapport  direct  avec  notre  luinu'ration  monétaire. 

On  voit,  dans  nos  annales  iinancières,  compter  par  écu 
dTcr,  Tidant  plus  on  moins;  par  livre  tournois»  toujonrs  de 
ao  s^  par  den  de  60  s*, par  pistoles  de  to  1^  etc.)  ce  qui,  au 
fend,  ne  «iiangeott  fien  à  la  base  du  système  toomoia.  L'in* 
cotiveiiieiit  de  <  e  systèiiie,  dans  so^  oscillations  continuelles, 
venoit  surtout  de  ce  <pie  la  principale  monnoie  de  compte 
n'dttti  pas  une  monnoie  ré^e,  comme  l'est  aujourd'hui  k 
franc.  Après  «roir  stipulé  en  livres,  il  &lloit  payer  avec  des 
pièces  de  monnoie  dont  la  valeur,  tarifée  par  ordonuanoe^ 
varioit  fréquemment  j  en  sorte  qu'on  étoit  exposé  à  recevoir 
plus  ou  moins  qu'on  n'avoit  donné.  Garrault,  dans  un  de  ses 
Opuscules  monétaires,  dit ,  à  ce  siget  :  «  Au  mois  de  juing 

•  1575,  que  Fescu  ne  valoit  que  soixante  sols,  Pierre  a  presté 
»  à  lean  la  somme  de  soixante  livres  en  TÎngt  escus  d*or  sol 

•  [au  soleil]  :  Tannée  1^77,  Fescu  est  évalué  à  soixante-six 
»  solds ,  et  Jean  veut  rendre  à  Pierre  soixante  livres  en  dix- 
9  knictesona  deux  unziesmes,  qui  font  soixante  livres,  à  raî- 

•  son  de  soixante-six  solds  Tesou,  suivant  rordonnance.  Ce 
»  payement  n*est  pas  légitime, coraibten  que  Piene  reçoive 
«  autant  de  livres  f[ii  il  a  stipulé,  pource  qu'il  ne  reçoit  au- 
»  tant  d'espèces  qud  a  presté,  qui  est  la  cause  pour  laquelle 

•  k  remboursement  n'est  légitime  et  pariaict ,  pource  quci 
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»  suiTant  TancienuÊ  observance  de  ce  royaume,  il  se  doit 
»  faire  en  pareilles  espèces |  ou  valeur  d  icelles  ior&  de  1  obii- 
».  galion.  »  (Recueil  tîes  principaux  advis,  etc.)  par  F.  Gairauit, 
Paria,  1578,  ioMa).  Si  rhonnèuGenaeîliMr  du  Eoâ  et  GémM 
en  aa  Omit  des  moonoiee  eftt  de  noe  jours,  qu*eAfe-il  dU 
en  voyant  rembourser  la  fortune  de  la  veuve  et  de  i  orplieliû 
avec  quelques  morceaux  de  papi^  sans  aucune  valeur  ? 

Ces  retiiboursanieata  déloyaux  avoient  d^  eu  lieu  sous 
liouis  XV,  k  l'époque  du  systène  de  Jmw  :  un  ejrr6l  dn  6 
avril  1720  déclare  nulles  et  de  nul  effet  les  Mipulatîons  fintoe 
pour  paiements  en  espèces  sonnantes,  et  ordonne  que^ 
nonobstant  pareilles  stipulations,  faites  ou  à  faire  y  tous 

paiements  seront  faits  en  billets  de  banque  Telle  esfc  la 

4^onditiop  néeessaixe  de  toute  ciéation  de  papîiT  luonnoîei 
Le  3o  juillet  de  cette  année  1720»  le  maïc  d'or  an  titre  de 
211  k.  fut  porté,  dans  les  hôtels  des  monnoies,  à  1,800  L,  et  le 
marc  d*argent  à  ii  d.  de  (in  à  laoL,  et  les  monnoics  cou- 
rantoa  valurent  le  double  de  ce  qu  elles  Takûent  quel^pies 
mois  auparavant  (i). 

Le  dernier  eiemple  de  pareilles  variations  dais  de  I7n6* 
Par  ^t  du  mois  de  janvier,  on  ordonna  la  fabrication  de 

(x)  Daos  un  catalogue  manuscrit  d'une  coUection  d'anciennes  monnoie*» 
formée  vers  ce  temps,  j'ai  trouvé  une  note  asaez  curieuse  sur  un  quadruple 
ddcat  dT^pnguc  ,  de  Ferdinand  et  Isabelle  (Recueil  d'Anvers^  p»  13)1  (|ui  vau* 
droit  aujourd'hui  47  à  48  f>  U  n'est  ni  rare,  ni  reckercbé. 

J*ai  vendu  cette  pièce  40  écus,  en  quarante  pièces  qui,  à  raison  de  6 1.  to  s., 
•  Taloient  afio  1.  Deux  jours  après ,  les  dits  écus  valurent  8  1.  5  s.  pièce  ;  les  40 
M  &isoient  33o  1.  Quelque  temps  encore  après,  les  dits  écus  furent  mis  à  ta  I.  ; 
«les  /«o  Tnisoient  480  li\Tes.  Cette  pièce  fut  r^tur  h  ïïWilip itfi MSflèiTt 
-  fille  de  M.  le  dac  d'Orléans ,  régent.  »  Cette  princesse  se  maria  le  xt  jsia 
1 7ao,  et  ce  fut  le  3o  juillet  que  les  écus  furent  élcTés  &  za  1.  Au  mois  de  Hf- 
tembrCf  ils  étoient  remis  à  6  I.  Si  lea  4S0  i,  avoient  été  akwt  réalisées  en 
biUeu,  U  ne  «rail  M«idt  ploireMé^ta  iowrflair  de  k  fièee,qw  dM  chiflbBi 
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nouTdltit  espèces  d'or  et  d'argent ,  le  louis  d  or  courant  pour 
90 1^  i*ém  d'argiBDt  pour  6  L | étak  »  cinquièmes,  dixiè- 
mm  «I  ^iaffàkaom  à  fniytion»  «TM-àHfiie  te  pîèsM 
sL  lot^so  a^  tos.  «15  s.;  tooieilsBMlMnicnuMnea  iTor 

et  d'argent,  fi  ancoises  ou  étrangères,  décriées,  et  leur  refonte 
ordonnée.  Pour  aocéiérer  cette  refonte ,  on  paya  auic  hôt^ 
àm  Monnoies  le  wêêbo  d'or  fin  536 1.  14  •#  6  ei  la  imeo 
d'wyptfin  37 1»  I  a»  9d.9  «a  dimimiMit  ancoaiMiamiinn 
ifo'au  1*  aepimiliM  à  1.  3a*7d««i34LiSa.9d*  Las 
espèces  des  fabrications  immédiatement  antérieures  à  cette 
ordonnance  eurent  seulement  cours  jusqii  au  6o  ayrii,  savoir  : 
les  louis  da  I7ft3,  émis  pour  27 1.^  at  auccesslvemeiit  ndoits 
à  a4»  f  i4f  finont  taiilik  à  ift  L  dans  le  commerça,  à 
1»  L  18  a.  an»  fatok  daa  aaawnaiaa;  an  y  paya  damima 
3  1.  6  s.  les  de  1723,  réduits  à  3  1.  dans  la  circulation; 
émis  d  abord  pour  5  1.,  ils  ayoient  changé  de  valeur  nomi- 
nale par  trente  dédaraliona  diverses.  Gea  pcéparatifa  fiatay 
c  aat-à«diiia  la  ploi  giaada  paitia  daa  aneianaaa  moBMtat 
partrfaa  an  changea  taymm,  an  faiaan  de  ratmage  qu'on 
aux  détenfeeors,  une  ordonuMMC  du  a5  mai  monta 
les  louis  de  1726  de  20  à  24  et  les  écus  de  5  à  6  1.  ;les 
firactiona  à  proportion  :  en  sorte  que  le  trésor  gagna  20  pour 
loo  arec  cas  damikea  eapècea,rettéei  aaales  wattraiaes  da 
tMiam.  Gea  «oanoiai,  qui  «fciant  wmûM  annoneer  la  dl- 
mon  d^mMila^d0<fittreiitnoateade6etSl.,atiios|nècea 
de  24;  et  6  s.  ^  c'étoiL  la  véritable  division  duodécimale. 
Nous  avons  vu  ces  monnoies  jttsqu^à  laBivoiutioa 

etciicakr  ménMapfèarànMÎon  dcaeipèoaidéoînialaBjaaii- 
laMBloBaBavédait  laivkar,  et  lea  peiilea  aaamioîai  aant 
laraniieaàlearocNimpfiBiiti^  an  pîicea  de  ao,  10  al  5  a* 

Je  me  suis  étendu  un  peu  longuement  sur  ces  manipula- 
tions monétaires  alrn  de  vous  faire  connoitre  tous  les  iocon- 
^éniemad^nnpaieilagdfada  choiaieHaïaiHtapptéciir  fBilaî 
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noies  d'argent^  il  n'y  eut  de  changé  que,  l'effigie  royale;  les 
monnoies  d'or  furent  refondues  en  1785 :  les  louis,  sans 
ohanger  de  titre  et  de  valeur  mmrinaki,  furent  taillés  de  Z% 
au  marci aa  lieade  So.  Gatle meittfe  aroit  povr  but  d*^lmr 
la  proportioii  entre  l'orairargeat  de  i4  4  enriron,  ^*ella> 
étoit  depuis  1726,  à  i5  |,  où  elle  est  encore  dans  nos  mon- 
QOies.  Cette  proportion  peut  varier  dans  le  commerce  par  la 
prime  quelquefois  assez  forte ,  accordée  à  l'or  on  aux  pièces 

ao  £1,  loraque  le  besoin  e'en  finkeentir^  ce  qui  en  aoliTa  la 

que  de  long-temps  notra 
système  non^tûre  ne  sera  modifié  sous  ce  rapport. 

Les  nionnoies  de  cuivre  étoient  :  le  sol,  le  demi-sol,  le 
liard  ou  quart  de  sol  et  le  denier  ;  celui-ci  datoit  du  règne  de 
Henri  III,  et  afoit  oonsenré  ie  nom  da  êonrmk.  On  avoit 
ûmé  depoit  ]on{r4erops  d^Sen  fidNÔqner  $  maïs  on  en  renoonM 
encore  assez  conummëment.  Cette  unité  prinitiTe  de  notre 
vieux  strnie  monétaire  avuil  bien  perdu  de  son  important, 
car  iieneùt  Êsdlu  84  pour  représenter  le  denier  de  GharleuMi-* 
gne')  ajmt  à  peoprèsnne.Talear  véeUade  36  cent,  on  7  •»  H 
n*y  eut  d*abonl  que  desdeniert  et  des  doublas  deniaia,  bea» 
coup  plus  eommmis  ;  en  1709,  on  fabriqua  pour  la  première 
fois  des  pièces  de  6  d.  ;  en  17 19 ,  on  y  ajouta  le  sol ,  repré- 
sentant le  gros  tournois  de  MÎut  Louis  et  valant  18  fois 
moins,  proportion  à  peu  près  semblable  à  œUa  qm  eiist» 
entra  le  prix  du  mare  d'argent  ans  deux  époques.  Enfin,-  en 
X721 ,  on  fabriqua  la  pièce  de  trois  deniers,  nommée  Uard, 
comme  une  ancienne  monnoio  de  l)illoii  du  xvi*^  siècle  qui 
valoit  également  le  quart  du  douzaïu.  Nos  deux  principales 
moanoies  de  coîne,le  sol  et  le  demi-sol, 'épeouvènnt,  en 
1720 ,  le  sort  commun  à  tontes  les  monnoies  :  k  pièoe.de 
la  d.  est  cours  pour  34»  pois  pour  18;  ceUe  de  6d.  à  pro* 
portlonj  mais,  après  la  catastrophe  financière  de  Law ,  nos 
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moimnm  de  cmm  nphreat  kur  cours  pâmâif ,  «i  n'^ii 

▲bia,cn  1789,  kaiaoBBoka  ro|«lM  île Franot  «»ti»> 
toUnt  en dovblet louis,  kMBt  ^émtMom»  de  48,24 et  xalj; 

en  écLis  de  6  1.  et  3  1.;  pièces  de  24>  12  et  6  s. ;  et,  pour  le 
cuivre,  en piaceft  de  12,  6  et  ^  d.  U  eireuloit,  en  outre,  d'au* 
OMBMt  wwwioiB*  de  biilon  appelées  pièoes  de  sût  Uardê  mi 
mb  maeqmét^waàiémmm  ài738|«t  des  pîèeee  de  si 
tepfidee  eous  le  de  Louu  XV  ^  en  ▼ertai  d*mi  ddh  de 
1738.  Le  tours  en  éloit  resté  légal  tant  qu  elles  con^ei  voient 
kurs  empreintes;  mais  on  navoit  frappé  de  biilon,  sous 
Louis  XVI,  que  pour  les  oolonies:  il  navoit  pas  com  en 
FiMce*  Eb  1786  et  1787»  on  «Foit  ûnt  dee  etoaii  amyth 
«1  n  a  pas  donné  auite  ;  lea  denneie  dioient  en  pUoe^ 
«  a.  6  d^  d'un  joli  modèle  (V.  Cat.  deM.  Ck>nbrouse,  n^'  359  et 
3(So  ).  Toutes  ces  monnoies,  uiiiii  que  nous  venons  de  le  voir, 
se  combinoient  entre  elles ,  depuis  17^6  »  suivant  la  division 
dnodéaiaaala^  et  m  tromroient  làm  en  lapport  aivec  la  inen* 
saie  de  compte,  la  lim  de  a4û  d.  Ce  système  monétaire  étoit 
Irèa  commode  pour  ruaageordbinre  et  le  commerce  de  dé- 
tail ,  parce  quon  y  trouvoit  toutes  1^  divisions  par  2,3,4 
et  ^  tandis  que  la  monnoie  décimale  manque  du  tiers  par- 
Imitt  ety  poarieaol,monnQÎe  dnpaa^,  de  la  moitié  et  dn 
4Hart(i> 

Si,  penr  Tacliat  dea  menoea  demém,  la  dîviaon  dea  roovi* 

noi^  offre  quelques  incomiuodités,  on  ne  peut  ae  dissimuler 

(i)  Peu  avant  la  révolution  t!o  îo,  tout  éloit  prêt  pour  la  rf  fon!c  de  lios 
horribles  monnoies  de  cuivre;  on  âvuit  fait  des  essais  satiâfais.-)nts  de  pièces  de 
10  C,  5  C.  et  a  c.  111  j  ces  demirre*  pour  remplacer  le  demi-'^o!.  Il  est  diflicile 
de  concevoir  conuiu  nt  Ii  >  divers  gouvt  rneînents  qiii  se  vjiit  auccétlé  depuis  la 
Képublique  t  surtout  la  K,t»stauralion  ,  ind n  vi  t-  a  faire  Jiiparoîlre  de  fâcheux 
aoinrenirs,  n'ont  pas  opéré  celle  reionlt  ;  et  la  ne  peut  6flxj^li^(wr  par  il* 
Pflftin  de  toutes  noâ  adminisimtions  i|ioo«l<iires. 

i84i*  sux.  2.  9 
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^  oe  fyilèiiM^  appliqué  à  tolu  1m  él^^ 

avantage immenieioe  quiikvoit^tot  ou  tard,  amanark  lé* 

fomie  dont  noua  avons  M  Iteoma.  Pour  8*«n  ooimânera,  il 

salHroit  de  multiplier  simultanément  un  poids  exprimé  en 
livres  y  onces,  gros  et  graixis>  par  son  prix  en  livres ,  sois  et 
daniex»)  ou  les  mémas  aoinmaa  traduiiaB  en  dacinialea*  Mak 
Kmot  de  voui  parier  du  ayalème  métrique  appliqué  aux  biob« 
noies,  je  veux  parcourir  nos  annaleamonétaBrea  depoia  1789 
jusL^ua  son  établissement,  alin  de  noter  succiuctement  ce 
que  la  Révolution  a  produit  de  monnoyages  transitoires  et 
d'essais  de  nionnoies  pour  arriver  à  ce  qui  eiiste  aujouni'liuî. 

Dès  la  lin  de  17^,  rassemblée  qui  avoit  saisi  le  pouvoir 
dierdba  à  l'organiser  par  mie  première  constitution;  evec 
Tombre  de  k  royauté,  on  donna  à  Louis  XVI  le  titre  de  ros 
des  François;  niais  le  type  de  notre  rnonnoAe  ne  subit  J  abord 
aucun  changement.  Un  peut  écrit  sans  date,  signé  Fo.de 
Cha...!  et  intitulé  xjtfcM^is/e  dm  moutwm  coU  de  r£tui,  pro- 
pom  k  type  auivant  :  Efligie  :  LOUIS  XVI  BOI  DBS 
FRANÇOIS  RESTAURATEUR  DE  LA  LIBERTE  1789. 
—  Ff.  Armoiries  :  LE  ROI  RKGNF.  SELON  LA  LOI 
FAITE  PAR  LA  VOLONTE  GENERALE. 

Déjà  on  avait  prosonoé  k  mot  de  papim^mùtMOiê  ;  les 
vieux  billets  de  Law  existosent  encore  dans  les  cabîneta  des 
curieux,  non  apparemment  comme  monuments  des  oam- 
strophes  qu  ils  av{)ient  causé,  c'est  ce  qu'une  nation  oublie 
toiyoïirs  dans  ses  moments  d'efTervesoeocei  mais  comme 
souvenir  des  formnes  kites  par  ceux  qui  avoient  su  ks 
expkiter  à  leur  profit.  Une  loi  du  ai  décembre 
sanctionnée  seulement  le  10  avril  1790 ,  créa ,  pour  com* 
mencer,  ^00  millions  d'assigniiis,  bitntùt  suivis  de  800 
milUoDS.  Hypothéqué»  sur  les  biens  nationaux  ^  ils  ks  ont 
dévorée,  et  n'ont  pas  moins  été  perdus,  en  quelques  an- 
nées, pour  une  masse  de  39  nrilliarda,  sans  conipler  ka 
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CQiiti«i»çoiis;  Mit  linr  hifloiw  «tk  teuifèra  à  mon  mj«i» 

Pendaut  l'année  1790,  on  connoît  seulement  deux  essais 
de  roonnoie  émanés  de  quelques  artistes. 

1®  Dans  le  champ,  en  quatre  lignes  :  LOUIS  PREMIER 
&01  DES  FEANGOIS;  en  ygende:  PAR  lA  yOWmK 
DE  TOUS. 

r[.  Dans  le  champ,  en  quatre  lignes  :  BILLON.  PIECE 
DE  SIX  SOLS  1790  ;  en  légende  :  DECaEIE  PAR 
L'ASSEMBLEE  NATIONALE. 

L'effigie  rojuH»  :  LOUIS  XYL  ROL  DES.  FRAN- 
ÇOIS. 179a  l(.  TMt  fleuri  de  l]fs  :  LA  LOL  ET.  LE  RO. 
SIX  DENIERS. 

Sur  la  tranche  :  LIBERTE  *  C0:NSTITUH0N  *  PA- 
TRIE   cuÎTie.  )  (Y.  Henoin^pL  xui.) 

On  t'occupa  beaucoup  det  nionnoiet  »  ek|  dèt  le  S  mai» 
on  «voh  mêlé  en  principe  r^mMiMement  de  runiforant^ 
des  poids  et  mesures ,  d'après  une  même  unilé  invariable  et 
suivant  le  système  décimal ,  ce  qui  cuiuprenoit  la  réforme 
monétaire.  L'Académie  des  Sciences  fut  chargée  des  trayaux 
nëceatairet  pour  ktuooàt  de  cette  grande  opéretion.  M.  Iiait> 
littait  propota »  an  nom  du  comité  det  finançât,  de  hhn^ 
quer  des  pièces  de  billon  de  5  t.,  a  t.  et  t  s.  6  d.,  an  titre  de 
2  à.  de  fin,  ayant  autour  de  Teffigie  royale  :  LOLIS  XVI 
ROI  DES  FRANÇOIS}  au  revers, la  valeur  nominale.  Le 
comité  det  nionnoiet  nouréUement  fi>rnié  présentai  par 
Torgvie  de  ML  de  Gutty,  ptunenrt  rapporta  qui  n'amenèrent 
aucun  résultat;  il  proposoit,  entr  autres,  det  pîèoet  de  ûo  t.; 
au  titre  de  6  d.  Talleyrand,  alors  évêque  cl  AuLuii,  émit  le 
TflMi  que  la  livre  -  poids  iùi  rattachée  à  une  division  de  la 
mewre  linéaire ,  et  que  les  monnoies  d'argent  fussent  det 
paniet  de  cette  Ùtre'paidt,  R  parla,  le  premier,  de  Tendre 
lot  dodhet  contre  du  cmTre,  pour  en  fiJirif|uer  det  mon* 
noies.  Ciavière,  dans  des  observaLiuas  assez,  reuiarquables  sur 
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136  V^MOIEBS 

U praj^  dé^wnê  en  aiwic, «Time  refonte  générala  def  moiK 
noicAi^tablilqMk  htae  de  tout  gyatèm»  monétrire  dermt 

être  le  poids;  ce  qui  menoit  à  l  ëtat  actuel  des  choses;  niais 
Tauteur,  ne  faisant  qu'entrevoir  ce  qui  étoit  bon,  vouloit 
^*on  eubstituàt,  dans  tons  les  comptes  et  marchés  |  Toiiee 
d*argent  à  la  firre  de  compte. 

MIrabeao  pnbHa  alors,  soos  son  nom ,  mie  ConsHiuiion 
monétaire  f  rédigée  par  Bt^yei  lé.  Il  commence  à  entrer  dans 
le  système  décimal,  pour  les  espèces  d'argent  (ce  qu'il  nomme 
la  monnme  constitutionnelle '^^  en  £ûsaiit  des  pièces  de  5  s., 
tos.)  1 1.  et  5L;  celles  d*or  eussent  M  de  iol.|aoL,5oL 
et  loo  L;  il  maintient  les  monnoies  de  cuirre  de  i  d.|  3  d., 
6  d.  et  13  d.  Il  propose,  dans  tous  ses  détaiby  nne  fonne 
d  adiiiiuistration  monétaire ,  dont  plusieurs  dispositions  mé- 
ritoient  d*ètre  prises  en  considération,  et  le  furent  en  e£tet 
pks  taid.  Cet  ouvrage  fiit  fortement  criti^é  dans  un  rap- 
port ùàt  à  l'Assemblëe  Nationale  par  son  comité  des  MO'* 
nmes;  on  y  lelem  des  enem  nsseï  gram  sur  lluitoin 
monétaire. 

Je  trouye  encore  ^  en  1790 1  dexcelientes  réilexions  de 
Dupré  sur  ht  monotonie  de  nos  types  monëtatreS|  et  sor  1* 
oonrenanoe  qu'il  y  earoit  k  frapper  des  monnoies  Idsiori- 
«pies  :  je  partage  entièrement  cette  opinion;  mais  il  llint 

avouer  que  la  Révolution  n'a  pas  été  Ueurcuse  en  essais  de 
ce  genre. 

Dès  le  1 1  janvier  1791 ,  en  appelant  les  artistes  à  «onoott- 
lir  pour  uu  nouveau  type,  on  décréta  des  pièces  de  3o  s.  et 
i5  s. ,  et,  le  9  avril ,  sans  rien  changer  an  système  monétaire, 

l'Assemblée  détermina  les  types  et  légendes  des  monnoies. 
De  ce  décret,  sanctionné  par  le  roi  le  i5  avril,  il  résulta  les 
monnoies  dites  constitutionnelles ^  avec  Teffigie  royale,  d*un 
oôlé^  et  de  l'autre ,  le  Génie  écrivant  la  constitution  et  la  lé- 
gende :B£GIVS  M»  LA.  WL  On  en  trouve  jusqu'en  i;^3. 


CT  MfsvmTAiimrs.  Î9t 

Le  rapport  de  Bdauùs-Counueiiil ,  à  la  suite  duquel  oe  décret 
fiit'ifiida,£ût  ooimoltM  1m  projeu  de  direra  artîitM  et  oeia 
de  rAoMUmdes  loicriptîoiif  et  BeUes-Lettret  :  le  type  du 
êou  eàt  M:  «  La  Fhmoe  dcl>oiit,  reconnoissable  à  son 
»  manteau  semé  de  fleurs  de  Ivs,  tenant  d'une  main  le  bonnet 
9  de  la  Liberté,  et  de  l'autre  ia  balance  de  la  Justice,  » 

Au  oonooon  pour  lee  ocnns  des  nouTeaux  types ,  Auguste 
Dupré  lut  nommë  gmeur  féméni  le  1 1  juillet,  naUla  fsbri-* 
cation  de*  nouvelies  espèces  se  borna  cette  année  ans  pièces 
de  3o  s.  et  de  i5  s.,  qui,  au  titre  de  8  d.,  ce nlen oient  leur  va- 
leur réelle,  en  fin,  proportiounellement aux  autres  monnoies 
d'argent  I  mais  avec  plus  d'alliage.  On  ûdNriqua  des  pièces  de 
a  11  I  i»|  6  d,  et  3  d.,  aux  nouTeaux  tjpes$  les  amàeDa  omi 
«nnem  encore  servi  povr  l'or,  Faigeiil  et  lù,  cuiTre» 

Le  a 5  juin,  ou  avoit  décidé  que  les  cloches  supprimées  se- 
roient  fondues  et  converties  en  pièces  de  i  s.  et  6  d,  ;  plu» 
tard  on  en  ât  de  2  s.  Alors  se  multiplièrent  les  spéculations 
théoxiques  et  nat^elltfi  sur  remploi  du  métal  de  doehe,  et 
il  parut  une  Iode  de  brochnrea  et  d'essaia  monétaires  {ceux- 
ci  sont  dessinés  dans  rourragé  de  K.  Hennin.  On  doit  surtout 
distinguer  Je  très  belles  pièces  frappées  par  les  artistes  de 
Ljon  sur  les  coins  de  Galle^  elles  sont  d  une  perfection  éton- 
mte^  ious  tous  les  rapports,  mais  plutôt  médailles  que  mon* 
noies  (V.Henniii,piLxxTn,  zxii,xxxT,xxxTit,n^*a89in9o^ 
338,  365  et  387). 

C'est  pendant  les  années  1^91  et  179a  qu'on  vit  fabriquer 
les  numbreuses  monnoies  de  confiance  émises  par  des  négo- 
ciants pour  suppléer  à  la  petite  monnoie  ^pii  devenoit  rare| 
ce  sont  les  monnoies  des  firècea  Monneron,  de  Lefebm et 
compagnie ,  Potter ,  Glemanson,  Brun,  Boyère. ..  ;  cUea  sont 
connues  et  assez  communes.  Ces  espèces  de  monnmes  furent 
toutes  défendues  pur  un  décret  du  3  septembre  1792  ;  la  dé- 
préoiatioo  des  assignats  eut  bientôt  rendu  impossible  leuE 
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davantage  sur  ces  pièces  qui  ne  sont  pas  le»  monuments  les 
moins  curieux  des  embarras  iinanciers  de  notre  ReTolution. 

L'Assemblée  Nationale  ^  qui  s'ëtoil  déclarée  constituante  , 
•▼oie  cédé  sa  plaoe,  le  octobre  1791»  à  la  seconde  assem* 
blée,  dite  UglêlaHve^  qui  ne  dora  qa*une  année  et  8*oecupa  peu 
(les  mon  noies.  M.  Tarbé,  ministre  des  contributions  direc- 
tes, fit,  ie  6  lérrier  1792)  un  rapport  sur  la  fabrication  des 
monnoies  en  1791.  lien  résulte  qu*il  avoitété  frappé  pour 
4x»07iy5ao  L  7  s.  d'espèces^  savoir:  d|499>^<>  en  louis  et 
double  loois;  33y4ia,44ol»  St.»enécus  et  pièces  deSoet  iSs^ 
4,1 49)4 10 1.  a  s.,  en  monnoies  de  cuÎTre  et  métal  dedodies. 
Le  ministre  évalue  For,  le  "veimeil  et  1  argent  des  églises 
supprimées,  portés  aux  hôtels  des  Monnoies,  ea  conséquence 
de  la  loi  du  97  mars  1791,  Jusqu'au  si5  janvier  17921  à  mi 
marcs  d*or  et  S5|5oa  marcs  d'argent ,  valant  4>449kd34  I* 

La  République  ayaiit  été  proclamée  par  la  Convention , 
dans  sa  première  séance,  le  ax  septembre  179^1  il  faiiut  eu-* 
€0re  ciianger  le  type  de  nos  monnoies ,  en  dter  TefiOgie 
vojmle  et  tout  ce  qui  toucboit  à  Tancien  ordre  de  dioset. 
Dès  le  3o  octobre  ^  la  commisnon  générale  des  monnoies  fit 
présenter  à  l'Assemblée,  par  le  ministre  des  contributions  di- 
rectes, un  mémoire  sur  la  refonte  des  monnoies  et  le  type  des 
nouvelles  espèces.  On  ne  sauroit  imaginer  comment  une  réu- 
nion d'hommes  spéciaux ,  chels  de  Tadministration  moné- 
taire^ ont  pu  se  montrer  aussi  peu  dignes ,  sous  tous  les  rap- 
ports, delà  mission  qui  leur  étoit  confiée.  Les  principes  delà 
science  sont  entièrement  méconnus  dans  ce  mémoire ,  les 
empreintes  proposées  sont  barbares  et  complètement  ab- 
surdes. 

On  proposoit  d'établir,  souslenom  de  tign»  eommêreiaus^ 
pour  les  rapports  avec  Fdtnnger,  des  pièces  d'or  et  iTatgent 


de  mêUkl  pur,  formant  dos  poids  depuis  une  once  jusqu  à  un 
gros,  sans  désignation  de  valeur  monétaire.  Pour  le  com- 
merce  intérieur 9  outre  les  assignats^  des  menues  monnoies 
da  biUoi^  à  6  d*|  «ft  <fe  coimi  Ibonaftt  ausM  des  poi^ 
dimi^rot  j«iqa'à  dcmÎHiiite.  Qiwiit  aux  types ,  on  en  jugera 
par  les  suivants  :  «  L'empreinte  de  la  pièoe  de  deux  gros  ou 
■  d'un  sou  (eu  cuivre)  sera  un  sabre  sunnontë  du  bonnd  de 
B  la  liberté ,  avec  rinscription  Citoreiw-Soidal* ,  Soldats^ 
»  Ui(ymu* Sur  le  reren,  vn  ^iioeau  d'aimei  dam  un  enoadre- 
B  BMDldebniidbMdediéiie;  àl^mdeseMsda  fiûaoeaiiles 

•  mot!,  dêos groë;  de  Fantre  éM  cent,  um  »ou;  ei  pour 
»  rinscription  ;  Notre  unkm  fsàt  noii^ force  :  An!  de  la  Ré' 
»  publique  française. 

•  Fiane,.  pièce  de  10  t.  oa  fproi.  Un  clieval  en  pleine 
»  eoutae.  avec  nn  fer  de  lanoe  en  téte.  LiicriptioB  :  La  JVo* 
»  tkmy  la  Loi.  En  exergue  ;  Â  ïa  Liberté,  Rerers  :  Un  «m^ 
«  drement  de  fexs  de  luiiee,  avec  ces  luuis  dans  le  mîHen  S 
»  10  sous*  ou  gros  y  A,  G.  (argent  et  cuivre  ), 

»  I  once  or  ou  argent.  Le  génie  du  commeroe  arec  set  eoH 

•  blèmae  de  liberté)  fidëlilé  et  abondance,  arecllnflcription  : 

•  Garantie  nationale  de  France,  Reren  :  Une  balance  dans 
»  un  cercle  d'angons  ou  fers  de  lance  (i).  Inscription:  i  once 
»  d'or  Jln^  et  de  même  pour  toutes  les  pièces  de  métal  put  .  » 

La  commission  aroit  fait  faire  des  épreuves  en  cuivre  de 
iet  t|pei }  on  ne  lea  tvouye  plna  anjomdliuii  et  M*  Hennin  ne 
les  apaaoonnusi  la  plancbe  même  qui  nous  les  a  transmis  est 
très  rare  \  il  est  vraiseniblable  que  la  commission  ,  honteuse 
de  la  juste  défaveur  avec  kqudle  ses  projets  avoient  été  ac- 

(1)  On  doit  s'élouner  de  retrouver  à  cette  époque  la  fleur  de  lys,  sous  le  nom 
de  ter  de  lance;  voici  une  note  du  mémoire  de  la  commission  mr  ce  ?njpt  ; 
«  La  fleur  de  lys  ,  qui  caraetérise  la  France ,  n'eat  autre  chose  tjue  ïaa^on  ^ 
m  l'arme  des  Gauloii ,  et  c'est  par  ignorance  qu'on  l't  appelée  jCcur  dit  fyég  etr 

•  il  B*j  «  mm»  UM— hlniBi  telra  l^iia  et  raam.  » 
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lit  aten» 

cueilli» y  a  £ait  détruire  les  esaÙA  et  sa  planche;  on  rencontre 
qod^pMfeia  k  laàaom  kt^  ma  I0  awl  tablm  iadioatil 
éea  pièeit  pr^cMë»,  iwia  Mua  la  plandie  qui  doit  aooM»* 
pagnar  YéÂatm  in-4°*  Ge  mAncNre  lot  ▼hremant  critiqué , 

surtout  par  Dupré,  p^aveur  général,  qui  proposa  de  conserver 
le  tjpe  des  moQUoios  constitutionnelles ,  et  de  remplacer  seu- 
Imneat  1  affilie  royale  et  ta  légende  par  la  valeur  de  la  pièce 
dans  une  oonfoone  avec  REPUBLIQUE  FRANGIISE)  ce 
hut  adopté  pk»  tard. 

i^C)'2  avait  encore  vu  frapper  des  monnoies  au  vieux  tjpe 
tout  rojal,les  nouveaux  coins  u'étant  pas  encore  achevés  en 
assez  grande  quantité^  ce  fait  fiit  dénoncé  par  un  député,  au 
moia  defemer,  mais  bientôt  tontes  lea  novvelleieipioes 
NBt  finqppdea  aotiTement.  Aprèa  le  10  aoftt ,  on  présenta  {An* 
sieurs  projets  et  des  essais  de  monnoies,  donnés  par  M.  Hen- 
nin ,  pl.  xLi,  xLii  et  XLiii.  On  y  remarque  surtout  une  once 
d  argent  fin  frappée  avec  le  revers  des  écus  constittttionnels , 
sumnt  le  projet  de  Glaviète,  ou  les  idées  de  la  <oiiiMÎaMon$ 
m  ttenulaire  lunoiie  de  cette  nièce  eodstantcheK  M*  BoUhi 
est  estimé  5oo  francs  dans  le  catalogue  de  M.  Gonl»oiise 
(décimales  n°  75). 

SouA  la  République,  etsurtout  après  l'assassinat  de  Louis  XVJ| 
il  devenoit  indispensable  de  ciéer  des  types  r^nbiicstns|  on 
lot  grandemeiit  scandalisé  de  Toir  Teffigie  du  rot-martyr  aiir 
des  pièces  sortant  de  nos  ateliers  monétaires  pendant  la  ploa 
grande  partie  de  1793.  Les  nouveaux  types  avoient  été  dé- 
crétés le  5  février  pour  l'or  et  l'argent ,  le  a6  avril  pour  le 
cuivre  f  mais  les  coins  ne  forent  prêts  qu'au  m<ns  d*août ,  et 
le  MonUeur  du  a3  novembre  nous  apprend  ^le  le  ^  Hé* 
bert  (le  père  Ducfaesne)  dénonça,  è  la  société  des  lacobins, 
les  administrateurs  des  monnoies,  youx  iuue  encore  usage 
des  coins  à  Teffigie  royale. 

Les  types  républicains  forent  ceux  proposés  par  Dupré 
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SI  AUiBKCAIlOKS* 

«ne  tablette  portant  ces  n>oLs  :  LES  HOMMES  SONT 
EGAUX  DEVANT  LA  LUi,  avec  la  légende  REPUBLIQUE 
FRANÇOISE^  fli  au  Rerm  UBERTE  EGALITE  autour 
£iim  couioniie  enlacée  «ree  des  balances^  U  ne  fiit  pM 
firappé  une  grande  qomtité  4e  œs  pîioet  qa*oii  tgenfntafe* 
ment  d*une  bonne  conservation ,  sartoat  la  pièce  de  d  •.  ;  le 
mauvais  métal  qui  compose  la  plupart  de  ce»  monnoies  s'al- 
tère promptement  par  le  frai. 

Inâ^'aloi»,  il  n'aroit  M  ofikaeikaMal  qnealion  qee  <W 
diaiigeneBta  de  tjpee;  eependam  le  député  Loyiel| 
un  MppoTt  du  17  avril  1798 ,  avoit,  au  nom  du  comité  dee 

finances,  présenté  un  nouveau  système  monétaire  suivant  le 
calcul  décimal  :  «  L  unité  principale  des  nouvelles  monnoies  y 
»  soit  d'or  y  toit  d'argent,  sera  la  oeutièiiie  partie  de  la  livre 
•  déciawlnon^nw  (le  lulogramme).  •  On  aoroit  fabriqué 
le  finmed'of ,  ayant  pour  ^fpela  France  appuyée  aor  la  lÀ^ 
berté  ,  avec  la  légende  :  La  Fi  ance  régénérée;  le  franc  d'ar- 
gent, au  type  de  la  Liberté  tenant  le  bonnet  avec  une  corne 
d'aboadance^  et  la  légende  :  Elle  produit  tous  le*  biens;  le 
double  franc  anree  la  liberté  et  l'EgaHlé  se  donnant  la  main  | 
mou  lËjBêhûtê»  du  wtd  bonheur.  Ans  rerers^nnecoii* 
decblne  avec  le  nom  et  le  poids  de  la  ptèoe^  et  autour  r 
République  Jrancoise.  J  n  hillf)n  et  en  ruivre,  des  quarts, 
dixièmes  et  centièmes  de  Uvres^  mais  on  devoit  continuer 
profisoireoient  les  pièces  deas.etx  i^^eny  mettant  on 
nrrean  surmonté  du  bonnet  de  b  liberté,  ifec  k  légende  1 
ÉgmUté  el£«lerttf»      types  ne  lurent  pas  adoptés. 

Le  projet  de  décret  établissoit  pour  la  première  fois  la  pro- 
portion du  titre  à  9  parties  de  métal  pur  et  i  partie  d'al- 
liage, comme  on  Ta  toujours  pratkpié  depuis.  Il  est  inutile 
de  s^éiMidfeanff  les  avantages  deceUenouTelie  combinaiMni 
fBrpoarMdensmétainpiédeaxf&Tiseuti  poids  queloon- 
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142  MÉMOIRES 

ifm  eo  tjooo  panica,  «t  détmnuM  invaiiablMMiil  pov  Im 
iBoniioies  um  pmportioit  900  de  fin  eontre  ioo  da  o«&« 
Tre,  ce  qui  twitradans  !•  s]ftièn6 génëril d«  nos  caloiili; 

dis  Targent  ëtoit  divisé  seulement  en  a88  parties ,  dont  l'al- 
liage des  moonoies  contenoit  21,  et  l'or  en  768,  dont  ^5 
d^alliage  dans  les  loiiiai  ce  qui  dans  les  op<  laùona  métailur» 
gi^nti  el  monéodres  eaiiioit  boaneoup  d'cmbanaa. 

La  GoDTenlioii  ne  donna  pas  auila  à  oe  pojat»  aC  le  «4 
août  elle  décréta  la  fabrication  de  pièoaa  de  cwm,  dêcimef 
et  centimes,  suivant  les  divisions  décimales  du  ^rai^e.  Le  type 
des  pièces  de  x  et  de  a  décimes  eût  été  :  La  France  as^ae  sur  im 
globe )  appuyée  aur  les  tablée  de  la  loi,  tenaol  d*«iie  nain 
kbifioette  'vindetta  aunnontée dn  bonnet  de  b  liberté,  «t 
de  Tautre  le  mTeao  avec  U  légende  EgaliiB  UhtHL 
Ces  pièces  ne  furent  pas  frappées,  non  plus  que  celles  décré- 
tées le  16  veudémiaire  an  1I(  7  octobre  1793)  ;  c  étoit ,  entre 
antreiy  le  £rano  d'argent  qtn  se  seroit  nommé  la  Républicaine^ 
me  le  type  da  aoeau  de  FÉtat  et  la  légende  :  Is  P^apU  md 
étt  êotttterain.  Le  la  septembre  ^  la  GonTention  aivoit  décvélé 
des  pièces  de  5  décimes  en  cuivre,  dites  du  lo  août.  Il  fut 
frappé  77,556  pièces,  pesant  1,900  k.  5^2,  et  valant  38,778  f. 
On  oonnoit  oea  aingolières  pièoea  fpii  figurent  daoa  toutes  nos 
colleeiionai  toiqoarBneuTeai  parce  qu'ellea  n'ont  paadroold; 
eonune  ellea  étoient  de  Téritablea  assignata  métaUîfaea  ayant 
nne  valeur  nominale  beaucoup  au-dessus  deleorralear  ré^Oi 
on  les  refusa,-  elles  ne  furent  pas  uuses  en  ciicuIatioDy  mais 
refondues  en  presque  totalité  (Y*  Hennin,     608  }• 

U y  eut  encore  plnaieiiFS  projeta  monétairea  non  adoptés^ 
dea  types  biiarres  proposés  et  non  «iiéoutéa,  dea  eaaaii 
de  momioie  publiée  dans  la  NttmUmatiqué  de  la  RéfHdutkm 
Jrançaise;  il  seroit  beaucoup  trop  long  de  les  décrire.  Mais 
pendant  le  régime  afireux  de  la  terreur  ,  la  ânde  179^,  tout 
ly^,  et  le  commencement  de         laiynt  aifoît  f  dliunt 
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disparu  qull  dcrepcnt  soperlb  de  s'occuper  vMkmeiit  èa 

iDomioyage  ^  l6s  mati^ies  mm^iKiient*  Tm  ftliiicstiOR  ne  ra* 
prit  que  sous  le  Directoire ,  pendant  l'an  IV  de  la  Républi- 
que ^  cotntiieiicé  le  ai  septembre  1795.  Ces  uouYeUes  mon* 
Boieei  entiihpeBieiit  dfeimeleiy  lurent  frappées  en  Tertn  d'im 
décret  de  la  Gonrention,  rendu  le  a8  themidor  an  IH 
aoAt  1795  ).  Cest  ici  qoe  nous  devons  réemner  tout  ce  qui 
concerne  rétablissement  du  nouveau  système  métrique  et 
son  application  à  notre  régime  monétaire. 

Sous  le  règne  de  Gharlemagne,  toutes  les  mesures  en 
France  étoient  les  mêmes,  elles  se  Térifioient  sur  les  étalons 
conserfés  dam  le  IHJsISb  Les  tnwdiles  causés  par  la  décadence 
des  Carlovingiens ,  et  qui  donnèrent  tant  de  déréloppement 
à  la  féodalité  ,  firent  disparoîtrc  cette  uniformité  comme  celle 
des  monnoies.  «  Chaque  seigneur ,  dit  Paneton  dans  sa  Me- 
»  trologioi  p.  i3,  se  rendit  asseï  passant  povr  introduire 
m  dans  sa  terre  des  usages  conformes  à  ses  intérêts.  H  se  trouva 
»  de  ces  mesures  seigneuriales  qui  étoient  plus  grandes' que 
»  1  archétype  ou  élalon  royal ,  d'autres  qui  a"\  oient  été  établies 

•  plus  petites  :  celles-là  pour  tirer  de  plus  grands  droits  des 
9  TBSSaux ,  et  odlesKâ  peut-être  pour  attirer,  par  un  traite- 

•  ment  plus  douZ|  un  plus  grand  nombre  d'habitana  sous  sa 

•  domination.  •  On  sait  à  quel  eatcès  lut  porté  cettevariélé  de 
mesures ,  principalement  pour  les  grains  et  les  liquides ,  non 
seulement  dans  le  royaume,  mais  dans  la  même  province. 
Plusieurs  de  nos  rois  :  Philippe -le-Bel,  Philippe-le-Long, 
Louis  XI,  François  Henry  II,  tentèrent  en  vain  d*j  te* 
médier  y  ils  furent  anétés  par  des  obstacles  insurmontables; 
les  diverses  coutumes  qui  aroient  réglé  les  redevances  et  les 
transactions,  l'orgninsaiiou  variée  de  plusit  urs  provinces  8*y 
opposoient  autant  que  les  habitudes  routinières  des  popula-. 
tioostMaîsles  cabietedes  ÉtateGéoésuiEK  CD  firent  la  deroaiide 
femielle,  et  rentreptise  devenoit  pbs  Huile  par  rabofisse* 
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d'une  administration  uniforme  sur  tout  le  sol  de  la  France. 

Nous  ne  saurions  parler  de  notre  ancien  système  métrique , 
c'était  le  cahos;  phiéenri  mtiuiU  prétendent  néanmoins  <ja» 
QOf  priiuâpaU^  mesuMti  conune  oellcs  de  VtatàqfâMé,  tuoiMii 
première  ongine  de  la  menue  du  méridien.  Uae  baie 
analogue  fut  proposée  par  l'Académie  des  Sciences,  et  ap* 
prouvée  par  rAsseiiiblée  INationale,  ce  fut  la  dix-millionième 
partie  du  quart  du  méridien  (i).  Dès  la  fia  de  1790^  de» 
fifliiiMiliTWiiiriai  ^m*!*  nar  rAcadémis  eommanoâMnK  lee  oné- 
ratiolis  ooaTeneUeB  pour  meniFir  Tare  da  méridiep  terrettra 
tniTersant  la  Franoe  depint  Dimkerque  jusqa*à  Beiodooiie; 
mais  il  falloit  beaucoup  de  temps  pour  prendre  celte  mesure 
aTec  toute  1  exactitude  nécessaire,  et  dans  les  circoDStaooes 
il  étoit  difficile  d'attendre.  Pluneaie  lioie  déjà,  des  membres 
de  rAcedémSe  et  des  sarantt  étrangers  arpient  calculé  la 
longueur  d'un  degré  aTec  des  résultats  diflSwentt ,  à  la  mérité» 
ui'dïs  dont  t^uclqucs  uns  offroieiit  assez  de  probabilités  d'exac- 
titude pour  qu'il  n  y  eût  pas  à  craindre  de  s'en  servir  provi- 
soirement. M.  l'abbé  de  la  Caille  surtout  anroit  constaté,  en 
17561  dans  ks  mémoires  de  l'Académie»  <pm  la  degré 
qui  traverse  la  France  étoit  de  $7,027  toises ,  et  que  ee  de- 
gré pouvant  être  regardé  comme  un  terme  moyen  entre  tous 
les  degrés  de  latitude^  le  quart  du  méridien  terrestre  devoit 

<i)  CneiQkprafortfepmUtanMtlMMMaieiàbhtfMedaMtsii 
€it4d  44^  IifeM  ySpîkMto^it  <te  443,896.  GrtiektiesÉtéiéplM  prompts 
et  plai  fiKfls  à  «Imiavqiisle  dcgrc  du  séridica.  VÀmàbaiit  «awidéni  ipê 
Itlongueur  du  pendais  «  lifpoilolt  à dci éUsmlt  élujup* à It  Méarslcffa 
améfkOe,  et  que  rmlra  bsn  ivoît plus d^aalo^  9cm\m  umam  à  |mndre 
Mrbtwansdsli  tnc Le  tjilèiiie  méuique,  m  ieite,«àt4léb  nénie;  Is 
lea^sevtepeiddias  dtHnattesiBt  Aiaritte^wde^fOoetff  Vwub  (est 
unir  à  MUeaw  tabe;  le  poiMe  éM  de  o»  99385,  i  tÊÊhm»,  d'i^jonter 
àmloegueur,  diiiifisftreMienauiie,  6s5  parties  éfAles. 
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toe^gal  à  90  Im*  5790*7  toiiesoo  5,i3'>,4^^  toises,  dont  la 
db<inUlMMnème  pantle  éloil  o  toiaet,  6i3ft4^,  on  S  pieds 
opottciifig.  449SMÎeiiiieiiiesiifedeFiri8.0ii«ppdfteetie 

longueur  mètre  ,  (îu  mot  grec  iiézpov^  signifiant  mesure. 

De  La  longueur  du  mètre |  base  du  nouTeau  système,  oïl 
ibnna  Famté  de  misaies  de  eapacitéi  nommée /^(rSfSfoe  «n 
cube  du  dixième  du  uâftr^  I/umto  des  mesures  de  pesentent 
Iht  le  poids  de  Fean  distillée  conienoe  dans  ce  décimètre  cube; 
on  l'appela  kilograinmc ,  ou  poids  de  mille  grammes.  Le 
gramme  est  l'unité  réelle  j  mais  dans  l'usage  ordinaire  c*est 
le  kilogramme  qui  remplace  Tancienne  HYre-pokb  dont  il  est 
le  double,  plus  SpS  grains  i5  oentièmes. 

Cestper  une  lot  da  t*^ao&t  1798  qv»  le  nouveau  système 
des  poids  et  mesures  fut  adopté  sous  une  nomenclature  qui  a 
été  modifiée  et  fixée  par  une  autre  loi  du  18  germinal  an  III 
(7  avril  1794)*  Les  académiciens  travailloîcnt  à  déterminer 
endement  la  longueur  du  mètre  ;  mais  la  Révolution  nuor- 
tSbmit  pihis  vile  que  la  sdenoe,  et  TAcadémie  eUe-mème  so^ 
coniba  sous  les  coups  de  nos  modernes  Vandales  ;  on  êasmt 
à  Liivoisier,  condamne  a  nioil:  La  Republicjue  n'a  pas  besoin 
de  savants  !  liéanmoins  les  commissaires  de  1  Académie  res» 
tèient  chargés  de  terminer  l'opération  commencée.  Ce  ne  fbt 
que  par  la  Un  du  19  linmaire  an  VU  (  10  décembre  1799)9 
eous  le  goovememenc  consulaire  que  le  r^dtat  de  leur  tra* 
Tail  vint  fixer  définitivement  le  mètre  à  3  pi.  o  po.  1 1  li. 
^96  mil.  Le  kilogramme  provisoire  étoit  de  i|84i  gr.,  ou 
la  l.  o  onc  5  gros  49  gr*»  il  ^  réduit  à  18897  S^*  centi 
on  a  L  o  one.  $  gros  35  gr.  i5  cent  Cette  différence  est 
insensible  sur  de  petites  quantités  :  les  premières  pièces  de 
5  fr.  fabriquées  sur  le  Ulogramme  provisoire  n'excèdent  les 
autres  que  de  346  millièrnes  d'un  grain,  en  poids  légal. 

Après  l'adoption  de  notre  nouvelle  métrologie,  il  s'agissoit 
9f  nltadier  te  système  monéttiin  :  ^ce  Ibt  ïtàqtx  de  la  loi  iftt 
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t8  tlMiaidor  an  m  (t5  aoAt  1794).  UunkéflMMiénniè  porté 

le  nom  de  firamc,  et  pesé  5  graimiies  ;  Im  tntres  pièces  à  pro- 
portion, toujours  selon  la  division  tleciinale.  Un  kilogramme 
d'argent  monnoyë  coutient,  par  conséquent,  aoo  £r.  Le  poids 
des  pièces  d'or  ne  màt  pas  aussi  intimement  la  marche  du 
^stème  métrique.  Il  e&t  que  la  proportion  entre  For  et 
Fargent  eàt  ët^  de  i  à  10; mais,  poor  se  oonfeimer  au  rap- 
port existant  de  i  à  i5  ip,  on  a  donne  aux  pièces  d'or  un 
poids  proportionnel,  et  le  kilogramme  d'or  monnoyé  vaut 
3,100  £r.  Le  cuifre  étant,  arec  l'argent ,  dans  la  proportioa 
l%ale  de  I  à  4O9  nn  kilogramme  d^argent  monnojé  doil  va- 
loir 5  fr.  Mais  cette  dernière  proportion  irariera  penl-étce  à 
la  refonte  de  nos  ignobles  sols  :  plusieurs  bons  esprits  ont 
pensé  qu  on  auroir  dù  hâter  celte  opération ,  en  faisant  sup- 
porter ses  frais  k  une  diminution  de  poids,  sans  inconvénient 
sur  ces  monnoies.  Nous  avons  vu  qu'on  avoit  également  lié  le 
titre  des  monnoies  au  cakul  décimal;  les  tolérances  de  poids 
et  de  titre  sont  également  réglées  en  millièmes.  Nos  pièces 
de  monnoies  peuvent,  au  besoin,  servir  de  poids  usuels,  eu 
comptant  le  centime  de  cuivre  pour  deux  grammes,  et  le  franc 
pour  ctnq.EUes  pomroienti  à  la  rigueur,  fournir  des  mesures 
linéaires  :  le  mètre  se  retrouve  en  mettant  Tmie  à  côté  de 
l'autre  34  pièces  de  ao  fr.  et  xx  de  40  fr. ,  a  5  pièces  de 
5  fr.  et  5  pièces  de  25  c,  ou  -j.o  ^  le  ces  de  i  fr.  et  20  pièces 
de  'A  fr.  ;  ces  dernières  peuvent  être  suppléées  par  des  pièces 
de  cuivra  de  5  centimes. 

En  établissant  le  nouveau  système  monétaire^  il  ûlloit  dé- 
terminer le  rapport  entre  le  franc  et  la  livre  tournois,  afin 
de  régler  le  paiement  des  anciennes  créances  en  espèces  nou- 
velles, de  faciliter  la  circulation  des  écus,  qu'il  étoit  impos- 
sible de  retirer  subitonent,  et  de  régler  le  cbange  sur  les 
deux  momioies»  On  prit  pour  baee  de  cette  opération  les 
deux  pièces  d'argent  servant  le       an  commorce^  récu  de 


IT  MsmxATxaiis.  147 

61if«etkpiA€0  4«S  h.  Le  titn  det  tat  teil  posté  m 

tarif  À  lo  d.  ai  gr.  ^  ils  teient  à  la  tmDe  de  8  d«  ^  m 
marc  ,  avec  36  gr.  de  tolérance  :  on  décida,  d'après  plusieurs 
expériences,  qu'on  ne  tiendroit  compte  que  de  lo  gr.  Le 
marc  dT^oueftii  donc  iédnitd6  46oS|pr. à  4,598,01  l'altiafe 
dédmt  à  4t^66  gr.  94  dTargeot  fin^  prodnauit  8  4eiie 
^,011  49  1*  x6  ^  D'après  oda,  ÎÀ»  oootaaoit ,  en  ar- 
gent fin ,  5 02  gr.  o4  cent,,  et  la  livre  tournois  83  gr.  67  cent. 
Or,  la  pièce  de  5  fr.  à  900  millièmes  contient ,  de  im  ,  /JaS  gr. 
9a  cent,  y  et  le  franc  84  gr.  78  cent.;  ce  (pû  fait ,  en  faveur 
du  franc,  an  excédent  de  i  gr.  11  GeBt.|TBi«nt,  au  piîs  du 
mare,  un  œnt.  3i  oentièBies,  on  3  déniera  ancMiie  et  une 
ftttoûon  de  6  centièmes  de  centimes ,  qu'on  a  né^gèe.  On  t 
donc  décidé  que,  dans  tous  les  paiements  à  faire  en  livres 
tournois,  la  pièce  de  5  fr.  vaudroit  5  1.  i  s.  3  d.,  ou,  pour  ie 
caknl,  que  80  fr.  égaloîeni  8x  lima  tonnioti. 

Le  prix  dn  kilogramme  d'or  et  d'argent  s'en  réglé,  comme 
jadis ,  par  le  somme  qu'on  en  tîroit  en  pièces  de  monnoiea 
au  titre  légal.  Nous  venoiis  Je  voir  que  le  franc  pc^oii  cinq 
grammes  au  titre  de  0,900  ;  il  contient  donc  4  gi^ius  n* 
d'argent  fin.  En  divisant  les  1,000  grammes  par  4t5>  on  a, 
pour  prix  du  Ulogramme  d'argent  fin,  naa  fr.  aa  c,  et, 
dans  la  proporlkm  de  i  à  i5  3,444  ^i**  44  pour  l'or 
lia.  Lancieii  marc,  équivalant  a  ii44  gram.  ^53  mil).,  est 
porté,  par  le  prix  du  kilogramme,  à  54  fr.  39  c.  pour  l'ar- 
gent, à  843  fr.  037  m.  pour  lor.  Dans  dos  hôtels  des  Mon^ 
noies,  «m  dëdnit  par  lulogramme ,  ponr  les  frais  de  fidnioa* 
tion,  3  fr.  ponr  l'argent,  9  fr.  pour  l'or* 

Reprenons  Texamen  de  nos  annales  monétaires.  Le  décret 
du  28  thermidor  an  lU,  dont  nous  avons  parlé,  oidonnoit  la 
fabrication  des  pièces  d'argent  de  x  fr.,  a  fr.  et  5  iir.  (ce  ne 
lut  que  sous  le  oonsniat  qu'on  y  joignit  les  pièces  de  5o  c  el 
a5  c),  ck|  en  mékU     ènmxe  épun,  despiÂcesde  i,  a  et  S 
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ItftmBt  «ftekdaie  de  Tmi  IV  et  de  Tm  V.  Mais  on  s'aperçut 

qoe  ces  pièces  avoient  une  vnlciu  ii()[iiina!e  double  de  leur 
Taieur  réélis  ^  et  qu'elles  ne  cadroient  pas  avec  le  AystÀBM 
«dofUéypoitqae  lo  pèoet  de  a  déciiel,  qni  iK*éUnm%f^uaê 
«ndem a  aovsi fidfoient  20 d^diMt  oai  L  Es  oon«A|ii0Moe| 
«près  quelques  dieenssîoM,  une  loi  du  S  hrumaire  an  Y  (a4 
oct(jl)rc  i79(>  démonétisa  entièrement  la  pièce  marquée 
5  ceutimes,  qui  n'eu  raloit  que  a  i/a  ^  et  réduisit  les  deux 
«tpei  à  WÊxàlàé  pour  en  hixe  le  déome  et  les  5  eentimes.  hm 
pièces  maiipfes  a  déeiiaes  furent  d*abofdoomgte  àlVuU 
•t  pmnçeroito  de  tm  ,*  plus  taid ,  ontefrappa  ce  qui  «niiae* 
toit,  ainsà  que  l<s  pièces  d'un  décime,  au  type  qu'elles  de- 
Toieat  aToir.  Il  eu  existe  ou  les  traces  des  deux  empreiiites 
•ont  TÎMbles  et  produisent  quelquefois  des  efiBsts  bizarres*  11 
(m  a  été  ainsi  refrappé  on  poinçonné  pour  ifi^j^toS  L  nS  c; 
le  tesiea  M  reibndaon  est  resté  en  eimladon  pour  la 
leur  réelle.  On  avoit  fabriqué,  en  pièces  de  5  centimes 
654)4^^  ^i^*  7  pièces  d'un  décime,  4^^A9^  £r.  3a 
et,  en  a  décâmes,  3,375,428  fr.  80  c. 

Un  aniio  décret,  dn  mâaie  jonr,  croît  étabH  en  principe  la 
IdbMlbn  do  pièoes  d'or,sans  en  détenniner  la  ?alenr;  k 
type  devoit  être  k  figure  de  la  Paix  urne  à  TAbondance,  areo 
la  légende  :  Patx  et  AhviLdance.  —  Rf.  Deux  hi  anches  entre- 
koées  de  cliâoe  et  d'oUyier,  avec  hepubUque  trançaise^  et, 
m  centre,  k  poids  de  k  pièce.  Gesmonnoies  no  finentpaa 
réalisées. 

fin  1798  (ans  V  et  YI),  on  diseuia  longuement  sur  ks  mon- 

noies,  et  il  parut  de  nouveaux  essais.  On  voulut  d(jniR'r  aux 
pièces  d'argent  un  nouveau  type,  I  miage  de  la  Liberté  assise, 
irreo  k  légende  :  Lièerid,  prospérité.  Pour  For ,  c  étoit  un 
génkdMMluattàdéteiMMrkipwdciirdttinér^^  i«r- 
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SMM,  et k  kgende  :  Pmar  iwdif»»$  Vematgoû^  i4  themUtlor 
an  I^dercU  ecmsamri  diaoit^Q»  rëpoqne  où  la  GonTen- 
tioa  aT<Ht  prascfit  1«  syrtèm  htaê  sur  les  mesures  d^ites 

de  la  grandeur  de  la  terre.  Un  noiiuné  Le  Blond ,  qui ,  le  pre- 
mier, aToit  proposé  ce  type ,  auroit  youIu  que  le  Génie  eût  à 
la  nain  «une  règle  décimale  sur  laquelle  seroient  ooosignés 
»  aTOC.soin  4>  3«  on  au  moins  a  ceDtîmècreSi  dont  un  divisé 
9  en  mîllimètfes ,  pour  multiplier  dans  la  main  de  tous  les 
»  hommes  l'échelle  et  la  mesure  dérivée  de  celle  de  la  terre... 
»  La  pièce  de  5  francs,  plus  grande  et  surtout  plus  répandue, 
•  remplira  encore  bien  mieux  cette  destination  ;  et ,  tel  que 
»  soit  le  Ijpe  qm  sera  GhcnÂ,  on  sent  la  liMâUté  d  j  adapter 
»  quelque  règle  ou  baguette,  ne  iùtce  que  dans  le  filet  qui 
»  sépare  le  type  de  Vexergue.  Je  regarde  cette  gravure  mé- 
»  trique  sur  le  poinçon  monétaire  comme  un  des  pas  les  plus 
»  importants  pour  £uniliariser  wec.  les  nouvelles  mesures 
»  osoz  qoi  s'en  oœupent  le  moins.  «  (  V.  son  Mémoire ,  publié 
en  Van  VI ,  dieaDemonville,  in-8*^,  p.  lo  et 

Ces  propositions  n*eurent  pas  de  suite,  et  il  ne  fut  pas 
fabrique  de  pièces d'or,  à  de  nouveaux  ty^ves,  jusque  sous  le 
l^ouvernement  consulaire  j  la  seule  pièce  d  argent  fabriquée  en 
▼erto  de  la  loi  du  aS  thermidor,  an  Ili ,  Ait  oelie  de  5  fr* , 
dite  A  l'Hernie,  qui  fîit  frappée,  sanslaeune,  depuis  Fan  IV 
jusqu'à  l'an  XI, pour  one  somme  de  106,2 a55  fr.  On 
frnppa  en  cuivre  des  centimes ^  des  5  centimes  et  des  décimes 
pour  1^,691,366  fr.  69  c.  * 

Ce  iiit  par  vue  loi  du  7  germinal  an  XI  (  a8  mars  180S) 
qne  le  gouvernement  eonsnlaire  régla  les  monnoies  tdles  que 
nous  les  arons  eneore,  sauf  les  effigies  et  les  légendes.  Suirant 
cette  loi,  on  devoit  fabriquer  des  pièces  d  argent  de^,  j,|  de 
franc,  i  fr.,  2  fr.  et  5  fr.  (celles  de  ou  ^5  c,  n'ont  jamais 
été  £d>riquées)  j  en  or,  de  ao  fr.  et  40  fr.  ;  en  cuivre ,  de  a  c., 
3  c  et  5  c.  Ces  trois  demièfes  pièces  n'ont  pas  été  laites, 
z84i«  mnt.  a.  10 
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Une  «utre  loi,  du  ai  septembre  1807,  les  trém  «le  nouveau , 
mais  également  sans  résultat,  excepté  quelques  pièces  de  5 
centimes,  plates  et  rainofiSi  avec  des  légendes  eu  creux  »  frap- 
pées à  Strasbourgi  elles  ont  servi  de  modèits  mk  piièoes  de 
ciiÎTre  frappées  par  Jéràme  Bonapafte,  en  Wea^heUei  de 
i8o8à  i8id. 

Lv  I  ')  cki  même  mois,  il  a  volt  été  créé  des  pièces  de  10  cen- 
timesi  en  biilo%  au  titre  de  aoo  millièmes  de  et  du  poids 
de  a  grammes.  Ces  pîècss  ont  été  frappées  en  iSo8y  1809  et 
1810,  jusqu'à  la  somme  de  3>a8d^93a  fr.  4o  cent.  ^  el  sont 
encore  en  circulation;  il  est  à  croire  même  qu'A  y  en  eutoit 
plus  qu'il  n'en  a  été  émis ,  si  une  partie  n'eftt  disparu  dans 
l'étranger,  où  elles  ont  été  réjiandiies  lorsque  l'Empire  fran- 
^>is  s  etendoit  d'Amsterdam  à  Home^  il  jr  en  a  une  grande 
quantité  de  ooatM&ites  et  entièrement  en  enim*  Sons  le  rè- 
gne de  Louis  XYIIIi  on  •  encore  ftfariqud  des  pièoesde  lo 
centimes  en  billon,  pour  les  colonies  seulenient;  elles  n'ont 
pas  cours  en  France,  et  il  est  à  (  ion e  qu  on  renoncera  com- 
plètement aux  mounoies  de  billon  qui  of&eot  trop  de  chan- 
ces de  bénéfice  aux  contrefacteurs  nationarot  on  étrangers» 
HLHongea,  dans  ses  Gonsid^ntiotts  générales  em*  les  Mon* 
noies  (Paris,  an  IV,  in-S*',  p.  3i  ) ,  développe  les  îneoniné- 
iiieiUs  (le  CCS  monnoies  :  «  Le  roi  de  Saichn^Mie  ay:iiit  voulu, 
»  vers  le  milieu  de  ce  siâde,  retirer  un  IjiUon  fabriqué  par  son 
»  pèrci  dans  des  temps  malheurewCi  en  troufa  mm  quand^ 

•  trois  fois  pins  forte  que  le  gouTeraement  n'en  eroît  ùànu 

•  qué.  Il  supporta  cette  perle  qui  ne  profila  qn'mnt  étrangers 
»  qui  avoient  versé  en  fraude  ce  billon.  Le  roi  de  Prusse 
»  éprouTa  une  semblable  perte ,  et  par  une  semblable  cause , 
>  lorsqu'il  fit  retirer ,  sous  le  nom  du  Juif  £phraîm ,  le  bas 
»  biUon  qu'il  aToit  forcé  les  Saxons  de  reeernir  ,  daask  dé* 

•  tresse  oùTaToit  lédnit  k  guerre  de  Sept- Ans.  ■ 

Voici  le  relevé  de  toutes  les  monnoies  £rappées  au  type  de 
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Bonaparte,  1"  ootml  «I  de  Napo^oii ,  empereur  ; 
Or.,     oonmài  i8o3,  4^110^960  •  ^  «. 
£nip.>tèteinie,i9o4f  80,47 B,64o  *  |5a8,oa4»44o  ^ 

Id,^  tête  cour.,  i8oj,  4o7,434»84o  •  / 
Av'^.,  I**" consul,  62,156,826    »  \ 

Empereur,  téte  nue,     84,846,198  7D  S  887,829^55  5o 

/dL,  clt0  couronné^  74o^896|a3o  75  ) 
Wkm   3,a86,93s  4o 

Total.  .  •  .  1,419,140,4^7  90 
Sur  cette  somme ,  607,643,804  fir,  70  oent.  avoieni  été  Tcr- 
aéê  dans  ki  hôtels  des  Monnoies  en  ancieiiiies  piAoes  d*or  et 
d'argent  de  Fnmee;  le  reite  proTeneit  de  lingots  et  hkm»* 
noies  étrangères  Tenant  en  partie  des  contiibutions  extraor- 
dinaires levées  dans  les  pays  conquis. 

Dans  ka  relevés  généraux  faits  à  Tadmiiustration  des 
Moottoiee  inr  ces  &bnoat»oiia«  le  ieiiian|iie  cpe  l'atdlieF 
iiMmtoife  ée  Pifia  en  a  frappé  enTiron  les  deux  tiers, 
961,054962^  fr*  5ooeBt.ydont  388,534,956  pendant  la  seale 
année  i^ti^kB.ome  (département  du  l  iljre\  384,  5ooen  or, 
et  341,12$  eu  argent;  à  Utrecht,  or  et  argent,  4)077,109  f.; 
à  Tmin,  6^136,997;  à  Gènes,  3i5,a38  fr.  5o  cent.  ;  à  Ge- 
nève, en  aident  senlemont,  i67^99«<~  Pendant  les  mois 
d'avril I  mai  et  juin  i8i5  (les  Gent-Jonrs) ,  on  a  frappd  an 
type  impérial  r^), |0  fr.  en  or,  et  6,937,^36  en  argent» 

Il  est  inutile  que  je  vous  parle  des  changements  d'effigie , 
de  tjpes  et  de  légendes  causés  sur  nos  monnoies,  depuis  le 
iHonr  des  Bomlwns,  par  les  snccessions  de  règne,  et  par 
noue  dermère  t^olution;  tous  les  connoîsses:  le  plus  nota- 
ble est  la  suppression  ,  en  i83o,  des  anciennes  armoiries  de 
la  France,  et  du  Domine  saiuum  jac  regem  ,  pour  revenir 
aux  usages  monétaires  de  l'Empire.  Louis  XYILL  et  Charles  X 
«nt  lait  frapper  en  enivre  des  pièces  de  5  et  10  oentîmes 
peur  les  odboiss  ;  on  eat  enoore  depuis  quarante  ans  à  détt** 
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bérer  sur  les  moyens  de  hîvt  disparoltre  les  sob  de  dociia  et 

le  bronze  de  la  République. 

Depuis  quelijues  aunées  seulement ,  le  reste  de  dos  ancien- 
nes monnoies  tournois  on  duodédnudes  a  été  démotiétbé  et 
refondu;  cela  n*a  causé  aucune  perte  aux  porteurs  de  pièces 
non  rognées  y  et  peu  de  frais  au  gouvernement.  En  raison  de 
l'altération  causée  par  le  long  usage,  et  pour  en  faciliter  la 
refonte ,  ces  monnoies  avoient  été  depuis  long-temps  réduites 
dans  leur  valeur  nominale ,  les  louis  pour  47  fr.  ao  et  aS  ir« 
55  cent,  ;  les  éous  pour  5  fr.  8o et  a  fr.  75  cent,,  et&  Gei 
pièces  I  lorsqu'elles  avoient  conservé  leur  poids  étoient^  sui- 
vant le  tarif)  payées  davantage  aux  hAtelsdes  Honnoies,  ce 
qui  en  avoit  attiré  d'abord  une  grande  quantité.  En  outre  , 
nos  louis  étoient  alliés  à  largent  ;  nos  ëcus  contenoient  une 
petite  quantité  d*or ,  comme  les  piastres  qui  alimentoient  nos 
ateliers  monétaireS|  le  produit  des  mines  de  l'Amérique  ne 
nous  arrivant  que  sous  cette  forme;  les  procédés  d*alBnage 
et  <.le  dt'pai  t  des  meiaux  s  i-tant  slrin^^ulièrement  perfectionnés, 
les  orfèvres  et  changeurs  avoient  fondu  les  louis  et  les  écua 
pour  en  tirer  l'argent  et  Tor ,  ils  trouvoient  d'ailleurs  quel- 
que bénéfice  sur  le  titre.  Plus  tard  le  gouvernement,  en 
sant  verser,  par  les  receveurs  généraux,  les  écns  dans  les  hôtels 
des  .Monnoies,  profita  de  l'or  qui  s'y  trouvait  pour  diminuer 
les  frais  de  fabrication  ,  en  sorte  que  In  refonte  complète  s  est 
opérée  sans  embarras  et  sans  beaucoup  de  frais. 

C'est  ainsi  qu'ont  fini  nos  monnoies  tournois et  que  a*est 
anâmti  notre  vieux  système  monétaire;  il  n*avoit  pas  été, 
comme  celui  qui  Va  remplacé,  le  produit  d'une  organisation 
régulière  et  spontanée,  cétoit  une  suite  de  traditions  finau- 
dères  qui,  partant  du  denier  pximitii^  étoient  arrivées  au  iovài 
d*or  et  à  Vécu  d'argent.  Les  tournoie  avoient ,  en  quelque  fii- 
çon«  lutté  avecles  parisia,  oomme  les  premiers  rois  capâiens 
avec  leurs  rivaux  les  grands  vassaux  de  la  comomie,  al  no> 
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tanuMnt  avec  les  comtes  d'Anjou  qui ,  devenus  rois  d'Angle^ 
terre,  aroient  succombé  en  France,  sous  Philippe-Anguste. 
Mais  kura  moPDoiaa,  e'eiNk'dîre  oellet  de  Sainttthrtîii  »  ^'Us 
a*étoieiit  appropriées,  comme  mpmiéê  de  la  célèbre  basilique,  et 

maîtres  de  la  Touraine ,  circuloienL  Jaiià  leurs  vastes  pusics- 
sions  françoîsesj  elles  ne  subirent  pas  la  loi  du  vainqueur, 
qui  les  adopta  el  leur  donna  bientôt  la  ^wéfexence  sur  les 
siennes  propres.  La  oonoutience  dm  quelque  tempe;  mais 
les  perisb ,  quoiqu'ils  lussent  la  monnoie  des  comtes  de  Paris, 
ducs,  et  ensuite  rois  de  France >  aroient  une  sphère  d'action 
beaucoup  moins  étendue  que  les  tournois;  aussi,  dès  l'ori- 
gioe  de  la  réunion ,  furent^ils  en  minorité  dans  le  monnoyage 
royal,  et  s'ils  durèrent  encore  assea  long-temps,  c'est  qu'é- 
tant d'un  quart  plus  fort  que  les  tournois ,  il  étoit  de  l'intérêt 
des  rois  de  continuer  à  peroerotr  en  cette  monnoie,  dans  leur 
ancien  patrimoine,  les  impôts  et  redevances  de  toutes  sortes. 
Lors  même  qu'on  ne  fabriqua  plus  que  des  tournois  ,  on  exi- 
gecit  encore,  en  certains  cas,  le/wrmr,  c'est  àdire  un  quart 
en  sus. 

Je  TOUS  l'ai  d^  bit  ohaerrer ,  nous  n'arona  rien  à  regret- 
ter par  le  changement  de  système  monétaire  ;  celui  qui  nous 

régit  oflre,  dans  sa  base  et  ses  diveiijt!^  combinaisons,  des 
avantages  incontestables  \  il  est  déjà  adopté  par  plusieurs  na> 
fions  Toisinea,  il  finira  ▼raisemblaMement  par  couvrir  le 
monde  ctrilîsé.  Si  cette  lettre  n'étott  pas  déjà  trop  longue, 
je  cherdierois  sll  ne  seroit  pas  susceptible  de  quelque  perfec- 
tionnement dans  le  diamètre  ou  Vépaisseur  des  pièces,  dans 
les  multiples  ou  divisions  de  lunité  principale,  etc.,  et  j'insis^ 
terois  certainement  sur  la  réforme  de  nos  types  et  sur  Vamé» 
Horatton  de  notre  monnoyage  qui  laisse  beaucoup  à  dÀirer. 
n  laut  finir,  et  d'ailleurs  cela  seroit  étranger  au  but  que  je 
me  suis  proposé  dans  ma  correspondance. 

J'ai  teruûoé  ma  tàcbc,  j'ai  esquissé  1  histoire  de  nos  mou- 
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de  Le  Blanc ,  Coubrouse  ,  Hennin  et  Bonneville.  Quant  aux 
moimoies  frappées  dans  nos  proTÏnces,  par  les  prélats  et  seî- 
fomrs,  nou  vrans  le  trait»  de  Dnbji  mis  ilfimdrati  m 
Vcm  pbt^RMqMleâênpoiir  rdefw  Mi«miifSÉtv<pmr 
Ml  omÎMiaiit;  une  main  plot  liabife  ya  t'en  ohargar.  I«m 
bornerai,  dans  une  prochaine  lettre,  à  vous  donner  une  idée 
de  cette  nouvelle  histoire  monétaire  ;  vous  en  serez  mieux 
disposé  à  rétudier  avao  ùukL  dana  l'ouTzage  ^im  noua  pwwat 
M.  de  Loagpériflr. 
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MlLDAiJLLES  DES  Volces-Tectosao«s,  —  Noos  DOtis  cmpresbons 
d«  £ûrc  conaoitre  à  nos  lecteurs  les  détails  d'une  trouvaille  intércs- 
mtU  dont  viaitd«  noM  mtntêaât  II*  Léon  d'Herrey,  possesseur 
detpièoMd<POttfwtii»<|iiiapy«gtW«Mntteit<ià  «cUdaiMgorlt 

Ottdb  AlAivteydostflA  été  fsrtlpn  pto* 
tenlbbdMUEmt(i).NoMaMaMi«pLTi  cltn,  litOH 
priinlM  cBVoyéM  ptt  K»  4*Hwcj* 

-Msi  ttfril  it4<* 

II  a  été  publié j  dans  le  num«'i  o  do  novembre  et  décembre  de 
la  Revue  Numismatique ,  sous  les  n^"  5  et  6,  pl.  xxin ,  deux  mé- 
jlaiil^ia  qui  font  partie  de  ma  suite  gaulobe.  Cela  m'enhai  dit  a  vous 
«YOj<r  l«s  dfisâns  de  quelques  autres  pièces  que  je  crois ,  sinon 
dTanlipe  «Mi  oiîgnnl  qoe  ^  deoxpnmîères,  du  moias  iaéditei 
eranna  dlct»  tous  souMltaiit  toutefois  celte  opinion^  coniM  wam 
TOM  Insseni  àdécite il eUcs  méritent iPèbct  pnbUées. 

>  Ainsi  que  la  pièce  mo  la  tête  de  firae  et  celle  à  deux  roses, 
qu'a  décrites  M.  de  Longpérier,  les  fMmvdles  médiâles»  dont  je  Tons 
envoie  les  dessins,  ont  été  découvcilcs,  en  grande  partie  (jusqu*am 
n**  3  inclus,  delà  pl.  vu),  à  l'île  de  Noé,  près  d'Auch  entre  autres  ic 
n?  X  de  la  même  qui  offre  une  imiution  asses  i^rosûère  de 


(i)  1839,  F<      ^       ;  1S40»  p.  45i  et  suiv. 
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la  téte  d'Hercule ,  coiffée  de  la  peau  de  lioo.  Elles  étoîent  ren-i 
fermées,  ain&i  qu'une  vingtaine  d'antni^  <U|jècoiimMtpar  le  mé* 
moire  de  M.  le  baron  éù  Craiaiui«a  àu»  m  tim  dt  tem  bnme» 
de  fonne  oyoogne,  et  «ma  «naest  qui  fol  entièieiDeDt  btiaé  par 
le  conp  de pîodie  qai le  mît  à  no.  Du  mte^le  lieade  eeCle  tnni- 
TiiUle  n'offire  guère  de  veatigea  d'antiqniléa  gaiilolica}  la  diamie 
seolemeiit  d^coBtre  de  tempe  en  tempe  quelques  moimoiea  iaolées  ; 
tandia  qne  les  traces  de  monuments  romains ,  dont  les  envirou:» 
d*Auch  sont  si  fei  iiics,  ^'Y  révèlent  fréquemment. 

w  Uu  jilboureur  trouva  les  dernières  pièces  fda  n"  4  au  n**ia  de  la 
pl,  Tiij, entre Mirande  et  (Joiidom,dans  un  cLjcap  que  jcn'aipas  vu. 

•  Les  médailles  de  ces  deux  découvertes  présentent  une  grande 
analogie  de  caractère,  bien  qu'elles  soient preaqne  tontes  de  types 
différenta  ^  bien  qoe  les  eoiffiarei  otttent  me  gnmde  Tariété  et  que 
la  fidwiqne  aortont  se  hmt  remarquer,  tantèt  par  sa  pureté,  tantôt 
par  aa  biibarle.  Qoelqnea  symboles  nosvennx  epperoiaient  matm 
dans  lea  revers.  Lee  deux  decnicnn^aepofteQtpoiatd'eflBgîe,  à 
moina  qne  le  premier  côté  do  n?  it  ne  soit  eonsidtfré  eoouw  lea 
cheveux  d'une  téte,  que  le  coin,  en  ruson  de  sa  grandeur,  n'en- 
roit  impniiiée  (ju'cn  f),a  tlc. 

»  Toutes  ces  médailles  ^ont  d'une  conservation  parfaite,  à  l'ex- 
ception des  n"^  9  )  pl*  vi,a,  9,  lo  et  i%,  pl.  vu;  ce  qui  sembleroit 
indiquer  qu'elles  seules  aroient  dreolé,  depuis loog'-temps  déjà, 
lofsqn'ellca  ont  été  cntenées  avee  les  anties,  et  oe  qui  leur  assigne- 
roit  ainsi  une  date  plus  ancienne.  Un  Aitviendioit  anan  àTappui 
de  cette  remarque,  c^estquelesdonUesqne  jepomède  detfoisda 
eea  pièces  sont  également  usés.  Au  reite^  huit  ou  dix  seulement  de 
la  totalité,  étoient  répétées.  Parmi  celles-lè  je  dob  distinguer  le  n^ 
8,  pl.  y  II ,  le  seul  qui  soit  commua  aux  deux  trouvailles.  Il  étoit  aa 
moins  dix  fois  plus  nombreux;  quelques  exemplaires  étoient  neufs, 
d'autres  on  peu  u&és.  On  m'en  a  encore  apporté  de  semblables, 
trouvés  isolément.  Cette  fabrique  ne  seroit-cUe  pas  la  plus  ap- 
propriée an  temps  et  au  fieu  de  renfoulmement?  C'est  du  reste  un  . 
des  types  gaulois  les  plus  caraelériitiquea  et  lea  plus  barbares. 

>  Bien  que  le  module  Tariebeaneonp,  le  poids  est  tmqours  à  peu 
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près  Iv  mt'ine.  U  c&t  ordinairement  de  33  ou  34  décigrammes;  la 
pièce  la  plus  lé^^ei  e  (     lo,  pl.  ru,)  pès€  3a  décigTammet^  ia  plus 
iottide  (tt**  4»     'vi  )  ^  pÀM  35. 
»  Vcoillis  i|[fé0r  y  de* 

MÉDAILLE  YIREN  (i).  — «Pltiiieiin  pcnonnct  dnnom  de  Cour* 
toia  habitant  Baancairef  nous  aTertiatoiianiit  lactmin  que  la  nkHiailln 
vf9C  k  léfoiâc  VIREN  (éerita  à  tor^  yiK£N«  par  hoIm 
v«iir)  ippartiait  &  M.  AmMéa  de  Cmaiokt  dont  la  Cabineti  con^ 
aanoé  par  M,  de  Covioi»  péra,  lenfeme  beancoop  de  pifteai 
iaéditei,  iortont  en  moniioiet  dn  moyen-âge.  n  aaroit  à  déiîrer 
que  cet  amateur  éclairé  Tonlut  bien  se  déterminer  à  les  publier 
dan:»  ia  Eevue. 

— >  L'industrie  des  foussaires  prenant  tous  les  jours  de  nouYeanx 

développements,  nous  ne  devons  pas  tarder  de  mettre  la  lettre 
suivante  sons  les  yeux  de  nos  souscripteurs. 

A  im.  les  eireeievn  ee  i«;.levne  Hwlsmailfa». 

•  Il  eat  du  devoir  de  font  mtminiatiite  de  signaler  am  ania- 
teoft  les  fimasaires  dont  b  désolante  industrie  prient,  de  tempe  en 

temps,  porter  le  trouble  dans  leurs  paisibles  jouissances.  J*aî  an« 
jouid'hui  a  vous  faire  coniioicie  des  faits  affligeants,  surtout  pour 
les  amateurs  privi[c<j,iLs  rjui,  dcjmis  quelqries  années,  ont  puisé  à 
une  source  abondante  qui  maintenant  se  trouve  empoisonnée. 

«Vonsarex,  sans  doute  ^  eonnoîssan ce  des  nombreoeoi  décon- 
verleade  tricosménmngieoi  qui,  depuis  quarante  ani|  ont  eu  Uen 
Mceetnrement  anx  anmonsdeFontenay-le-Gomte  (Vendée).  J'a- 
Toia  Sabord  pensé  à  toqs  en  âdre  Tliittoriqne,  anrtont  de  la  pre- 
nriéreqnilîittrèsconddéfable,  puisque,  suivant  la  tradition*  elie 

(t)     piasliant,p.  ta. 
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origÎM  ayant  été pvliliéci»  mais  je  àoian^cnprtMV  da  TMi  din 

qai*4Mi  ne  ifttit  pat  contenté  dn  produit  de  oei  fkbet  trouvail- 
les; la  cupidité  des  inTenteaK  a  été  excitée  par  la  facilité  qu'ils  trou- 
voient  depuis  quelques  années  à  placer  avantageusement  le  résultat 
de  leurs  découvertes.  Il  y  a  peu  de  temps ,  j'ai  reçu  une  certaine 
quantité  de  ces  monnoies,  qu'au  premier  aspect  je  crus  authenti- 
ques, mal|pré  quelques  motifs  pour  les  suspecter  etpnso^aleoMnt 
Pideatité  daooia  de  plosteorsd'entre  ellet.  Aprèa  un  exauMO  pitii 
aériens  et  la  eonminnkafSonqae  j'en  Usé  plviienfa  deoMS  eones- 
pondantii  f  aeqoïi  nudkentenienMnt  la  eouTiction  de  leur  fiinaseté. 
Jen'den  anenne  difllenlté  à  les  ftire  reprendre  à  celui  qni  ae  le» 
aroît  envoyée!  I  et  cette  fiwtttté  méaM  a  aishevé  de  me  permader 
de  leur  mawralte origine.  Je  ne  puis  pas  cependant,  sans  preuves 
positives,  me  permettre  dénommer  l'auteur  de  cette  coupable  man» 
œuvre;  je  me  contenterai  de  dire  que  j'ai  tout  Uea  dépenser  que 
l'atelier  dufausaire  est  établi  à  Fontenay. 

»  A  Tavenir ,  lea  ooUeetenrt  ne  demnt  admettre  qu'avec  une 
CKliéme  défiance  les  Boraciet  de  otite  provenance  |  avec  d'autant 
plneden^MMi  ^[tte  lea  Cfleni  trouvée  4  Fcatfeoay  lont  en  général 
d'nnc  fibciiineaMeaaMnivaife,  ce  q«  tend  lenr  appréciation  pina 
dUBefle.  Ib  iciitpre«pM  toujonre  ans  typee  réonii  dn  diaperon 
perlé  et  de  la  croix  ancrée»  de  lienx  inocnniis^  à  légendes  indéohif- 
frables.  J*ai  d'autant  plus  hâte  de  mettre  ces  faits  à  votre  coanois- 
sance et  à  celle  de  vos  souscripteurs,  que f  ai  failli  cunti  ibuor  au 
succès  de  cette  tromperie  en  o£Eraiit  des  pièces  (au&ses  à  mes  cor- 
respondant!. 

•  AgréM^  eto.  F.  Font-n'ATiii*. 

■ 

■P.  S.  H  Beîllean»  de  Tonr%m'éerit  qu'U  vient  de  Inî  être  ofet 

iS  triens  de  Fontenay  qu'il  a  refusés  comme  empecAs.  Cet!  me 

preuve  que,  malgré  l'avertissement  sûvcrc  que  je  lui  ai  donné, 
le  faussaire  de  Fontenay  persiste  à  chercher  l'écoalement  des  pro- 
duits de  sa  fabrique.» 


Digitized  by  Google 


m 


HnlUlm  liUiUaj|rapl)ii|tu. 

Ménager  des  Sdmcu  HltÊorêfueê  de  Bêlgi^i  publié  ptr 
WL  M  &ftnii4siinMi,  Sum,  Bmnuin,  Youar  el 
▼AU  LoiaiBir.  G«id,  1889  «t  1 840,  m-9*t  IiB|«uwrie  de 

liéouard  Ilebbeliock, 

Le  Messager  des  Sciences  Historiques  de  Belgique  ,'po«r  ki 
nées  1839  €t  1840,  contient  plusieurs  articles  de  numismatique 
sur  lesquels  je  viens  appeler  rattention  des  lecteurs  de  la  Kevue. 

M.  Serrure,  que  je  citerai  en  première  ligne,  a  doukOté  d'abord 
étnx  articles  intéressants  danA  knqiMAfi  il  démontre  : 
.  1*  QoA  le  TiJlage  de  WMHd^  ptèê  de  LouTain ,  figure  à  tori 
prai  lei  «idroili  ^ai  wnim  ««Irafbie  hMA  dee  Menuiei» 
poiiqiia  celte  loesUié»  en  wUi  del'eneieaiMi  wiliUittiMi  dsBitt* 
kint^  nepoBfciteBtfrair^ 

Qoe  Poîi  éoit  rabstitacr  i  Weseneel  le^fllege  de  hmmm, 
dans  Tanden  comté  de  Loos ,  où  A.moul  d  Orcilhe ,  dans  le  XIV* 
siècle  4  ain»  que  les  seigneurs  de  Bivîère  et  de  Wesemad ,  dans  le 
siècle  suivant  y  ont  exercé  le  droit  de  battre  monnoiii 

Voici  une  analyse  saBCÎBCte  de  ce  travail. 

Le  Tillage  de  Rwen,  situé  à  trois  quarts  de  lieue  de  fieint- 
IVoiid^  et  à  line  Ikoeel  deene  de  Mw,  fiMoît  pwlM  da 
Looe;  il  donoit  aon  non  à  me  a«%M«ne  qoi  compwttoil  vne 
élcndiie  de  ^fletf#  WffiMi 

Celle  terre  fat  donnée,  en  iSSz  f  par  Lonb  IV^eomtedeLooe, 
h  sa  scBur,  Jeanne,  dame  de  Quaetbeeck,  et  à  Amoul,  fils  de  cette 
dame.«t,de.  son  second  mari,  Guillaume  d'OreiUie  (x).  Amoul, 

<x)  Je  ne  pois  m'cmpécher  de  troofar  fidfue  chose  de  singulier  dans 
'cette  donation  ,  dont  l'acte  est  du  reste  rapporté  dans  Iliistoire  du  comté  de 
Loos  de  Manielint.  Hemriooart,  dans  son  Miroir  des  Nobles  de  Heabaye , 
pages  %%%,  »a|  dL  afia  »  dame  la  généalogie  de  U  maison  de  HonifetraDd ,  ei 
iljéndtedaaaiaelMV,  MquadsidoeemnlsBaMucritscitésparai.  8er- 
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qM  M  pvéCMitMDt  an  oonlé  de  Loot  €■!  rmàm  oélêbr»,  teil 
mort  lam  cn^nti,  Mtrie,  la  Ëœatp  apporli  la  tore  da  Htf  irru  pi" 
dans  la  maiaoa  da  Hainalay  d'oft  «amiit,  sana  qu'il  toit  pbarihla 
d'Iodîqaer  laa  leigaaiict  qui  la  ponédifant  fccaaiivaBicnt  »  aDe 
passa  dam  la  aakon  daDiart ,  piiia  dam  eélla  de  Wateaiael  (z). 

Les  seigneurs  de  Rummen,  ainsi  que  le  faisoient  généralement  les 
dynastes  dont  les  états  aToîent  peu  d'étendue,  imitoient  les  luon- 
nolci,  des  sotivci  ains  voisins.  Ainsi,  Arnoui  d'(Jreilhe  a  copié  tantôt 
les  moonoicâ  au  liou  dont  Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre,  a 
ÎBtPodnit  le  type  dans  les  Pays-Bas,  tantôt  cellct  de  Jeanne ,  dii- 
cbaMe  da firabant. Plus  tard»  Hanrjde  Diest, aaignenr  de Birièrey 
indla  lei  aMmnoioi  da  f^aDoa.  Jeanna da  WaaoMNl,  hmme  âa  oe 
dandar ,  pidfiim  Mima  la  tjpa  da  Bmnfogna  at  da  Biabant.  EafiA 
laan  U  da  WaïaHaal»  la  dander  des  uifpmm  da  Bmwneii  dont 
on  oooBOiaw  des  nonnoies ,  après  avoir  copié  las  monaoias  tnar" 
çoises,  adopta  définitivement  le  type  bourguignon. 

Je  ne  croîs  pas  inutile  de  remarquer,  on  ji^ssant,  (^uc  lei>  seigneurs 
dc^\  cseniael  poi  tulcnt  deg;ueules,  à  troi^  lleur:»  de  lys^au  pied  posé 
d'argent,  et  qu'ils  écarteioient  souvent  ces  armes  d'un  lion,  ce  qui 
leur  randoit  nlns  Iwila  rimitatioft  des  aoBnoles  da  Fkanee  et  da 
Bourgogne. 

n  a  été  frappé  à  Bnaman  des  «onnoiaa  d'or,  d^argint  at  da 
enim.  Aneona  piéoa  d'or  n*a  anooreélé  ratronréa;  man  H.  8ar- 
IBM,  dans  las  deux  planabas  Jointes  Asan  travail  »  donne  te  type 
da  tiaiae  aumnoias,  dont  aspC  m  argent,  et  six  an  enirn;  Il 

rvMf  qw,  dès  tSsS,  BaaiBMB s|ipartsBeit  à GaiDamBe ds  HontftRsnd,  sei* 
fnear  dlOrdlhs^  biuieal  d'AmooL  (7srt  aae  riagnlanté  que  je  bm  bonne  à 
dtinslsf t  isat  peimir  FBupiiqasr'* 

'  (t)  Afsès  h  jeett  ds  hm  IC  de WMHaatl,  en  ist  lAm,  qiill  ««oit 
UgRrfs  &  CMas  ds  BeaiiofBs»  flSBtfe  de  CknraUs,  pir  ssn  iMlMnt  da  d 
a^ttadMe  s46e ,  pasièM  eaira  les  MM  dss  friasipaBa  snsnsan  ds  Is  ennr 
de  Boni|Dgae.  Hiisamni  dsiial  la  fiepriélé  ds  Is  anison  deVénids.  Tefsc 
''^T™"' ''"^  bènUiqaedss  boiBgassniiliei  de  k  M^^tf  de  Ui^a, 
p.  «40.  Xié|e»  t7eo; SI  BidiuMb  Xtofbèss  ée  Maal»  t  n,  p. 
ds  1714. 
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gmle  en  oairc  qmlqnwwBiétét  de  «■  dinwfiopitow ,  ce  qui  povte 

à  vingt-deux  le  nombre  des  momMMt  qn'Q  déerit. 

Je  puis  encore  ajontei  a  cette  série  une  nouvelle  pièce.  M.  Ser- 
rnrp  ,  parmi  les  monnoies  appartenant  à  Jean  de  W^scni  lel,  cite  an 
blanc  qui  est  l'imiUition  complète  du  blanc  de  Charles  A  I  ,  donné 
P«r  Le  BUne^  p*  73 >      i  »  édition  d«  Paris.  Dans  celte  pièce,  la  ^ 
croix  àm  tmn  est  éctgtciiét.  «i  pnmiiet  et  au  qsatriàoM,  d'vM  cttn/'^nf^tt 
llmir  de  Ijiy  an  dmnitey  «tan  troîfl^  d^niM  floii^^ 
aède  «ne  nonnoieieniUibleynMâedrnneemdiffiNnt,  etdMtln- 
qneDe»    ontii^  kellenit  de  lye  oeeepent  le  dennêoM  et  le  tieia^ 

«ntondeleereiai. 
Parmi  les  monnoies  publiées  par  IC»  teriiN,  Fnne  de  edlei  qui, 

à  mou  avis,  offrent  le  plus  d'intérêt  est  un  kromsteerten  de  Jean 
de  Weseniael.  Cette  pièce,  faite  à  l'instar  du  gros  de  Phi!ippc-lc-  ^ 
Hardi,  duc  de  Bour^'o^nc    Uuby,  pL  ii,  n'j^l,  porte  d  in»,  le  ^ 
duunç^  à  l'aTers,  un  lion  rampant,  sur  l'épaule  duquel  se  trouve 
*2ni  ieui»  écartelé  d'une  fleur  de  lys  et  d'un  lion,  avec  la  légende  sai« 
TOte  1 10hS;DnSd)€;WfflIALg;2!PhAL.  Cette  Ugende^ponr  WCSHACd 


Bonen  bantdeUi  ptèceyneiiàdreîtey  an  ndiien  de  at  luMtenr, 
de  manière  à  ee  ifne  les  note  Z :IliAIi  ae  trevfent  an-deanie  de 
ktétedn  Hon.  Le  fevert  de  oeUe pièœ n*est  pasnMrfaa  euievs; 
nne  croix  perçant  la  légende  el  eantonnée  d«a  lettrée 

F-A-L-S;  avec  la  légende  ci-après  :  +  MOGT-A  NOVA-ROMAn- 
ORVM.  n  Y  a  tout  lieu  de  penser  que,  dans  le  XV*  siècle,  on 
croyoit  que  le  château  de  Rummen  devoit  son  origine  aux  Romains, 
ce  qui  est  digne  de  remarque;  car,  d'après  Uemncourt^  p.  aia, 
le  diàtean  de  Rummen  aprott  été  construit,  dans  le  siède  précédent, 
par  Axnenl ,  pcélendant  an  comé  de  Looe,  et  il  fiât  détruit  pendant 
la  gnerre  «{ne  ee  aeignenr  ent  à  aonlanir  eonlre  révéqne  deliéfek 
Aianqn'enle^.letmaada  lI*8errnieeiBidiit  lannaM- 
matiquc  dee  Pap-Bea  ^nne  aaite  de  menneiea  jntdraiianlua,  et  fl 
rectifie  la  liate  dea  liAteb  dea  Monncwea  de  cette  contrée.  A  ce  dou- 
ble titre,  son  auteur  mérite  les  remerciements  de  tous  les  amis  de 
la  science* 
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Dim  m  troitUM  tftkta ,  II.  flooTO  «arpRHM  le  qne  f ^ 
flMaeimpriaMrva  Oadêie  namUmMUfro  ^piamiilkmê^èuaÈUqaAm 
HoairDlttoMlatlifékavtMy  ordommMM,  édite»  «le.,  qnovl  trait 
ÉUM.  Bonaoki  des  Pays-Bai  ;  on  y  joiadrait  ^  «xtnttt  de  diurtes 

et  chroniques,  relatifs  au  même  objet ,  ainsi  qu'une  analyse  des 

comptes  des  moniioies.  A  cette  occasion ,  M.  Serrure  donne  un 

'i', inventaire  dos  comptes  des  monnoics  conservés  aux  archives  da 

royaumcj^à  Bruxelles.  Ces  comptes,  dont  les  plus  anctaaa  remontent 

à  14069  et  dont  les  dmian  iront  jiiMia'e&  1779  »  forneat  oeot 

mise  legiitrei.  M.  terne  pewe  que  le  trifsii  ^'il  nidiqne  mm^ 

voit  raYintage  de  hàrt  oooaoltfe  toutes  lei  partieilarilii  deb  A-» 

brieatioa,  et  de  iMttrs  einii  ûm  aux  «m»  iaéfitaMesq— Ton 

eemiMft  diaque  joor  cv  le  peidf,  la  Yalenr  ialriaaàqiie  etle  aei 

des  monnoies. 
'  .... 

^  *  *  Je  suis  tout-à-|j^t  de  Tavis  (ie  Senurc,  et  je  souhaite  avec 
lui  que  la  publication  qu'il  indique  se  fasse  le  plus  tôt  possible,  ta^t 
pour  la  France  que  pour  les  Pays-Bas.  Mais  je  demanderai  qu^es' 
..'lAf^S  ]'*V  doeiuiMati  en  langue  vulgaire  soien^cgipipafn^  d'usé  tradoeëoB 
françoise  eu  laiÎBe,  attendu  que  baaucoup  de  penooMt  eon^rcB- 
senttetpen,  en  igaetetaiêaM  te«t-à4yi^  le  âaaand  et  le  Iraila»- 
doi^ 

Le  aéoM  antewpffopoae  enadte  «m  aowalle  attril«tieii  ponr 
JT  lei  groa  d'Alott  et  de  Gand  qui  poiMt  les  légendes  Pli.  A.GOIT. 

FLAND  et  I.F.  CX>IT.  FLA.WD.  Il  pense  que  ces  pièces ,  qui  ont  d 

souvent  excité  la  sagacité  des  savants,  appartiennent  à  Jo-nn  de  rft- 
muret  à  Philippe  de  Thîelte,tous  deux  fils  du  comte  Guy  de  Dam- 
pierre,  qui  administrèrent  les  Flandres,  de  iloa  à  i3o5,  pendant 
la  captivité  de  leur  pèra  et  de  leur  frère ,  Eobert  de  Béthnne. 

Cette  attribntioa  m»  i»arolt ,  je  Tavoiie,  plus  plausible  que  edks 
qui  ont  été  pnposéss  jusqu'à  ee  jour.  Je  ne  erois  pas  du  rasia  d^ 
Yoîr  passer  sons  silaiee  qiielL]>aClialatS9]*nndeBos]ennesntt- 
nkmatîslss  les  plus  aèMsy  a  esquiasé  devant  umI  une  opfanen 
seniblableàoeUedelLtonir^  eneequiooneanielegroaanneni 
de  Philippe. 

M.  Chaloa  u  donné,  de  son  càté,  un  article  inttircssant  sur  la  iabxi' 
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«ttMNi  àm  mnmtàn  amt  t*tetT«nlian  du bdndtr*  l«  crois  cqMn- 
dution  twiiil  «Migpt&te  de  qpidqntt  obi<rn*fam*  Akiii  cet 
t«ur  éoMt  ropinioo       lat  ■anaoli  gMoqmt  et  nmiiMi  de 
grande  duncBaioii  a'oot  pu  être  frappëei  à  Tude  dn  inirlee«|  et 
que  leur  fiilirieetieii  a  «lifé  feBqiloi  dfime  eipiee  de  moatoa;  il 
pense  en  outre  que  les  llaonsde  ces  monnoies  étoicnt  coulés  et  rece- 
Toient,  par  le  moulage,  les  principaux  reliefs  auxqucU  le  coin  ne 
fauoit  plus  que  donner  la  dernière  perfection;  il  ajoute  que  les 
WUjtàiM  antiques  trouvés  dans  quelques  localités,  et  dont  une  de* 
ieription  détaillée  a  été  donnée  dans  la  Revne  Numismatique,  ont 
peut-être  aarri  à  le  piéparatioii  dee  deoiis.  L'opinioodeM.  Oudoo^  * 
eor h  ftlrncÉlm  dee  mmnmm  mmamM,  ii*cit  pataovfille;  elle 
a déjjà  ébk  éniae  par  dbate  aateoMy  entre  aniret  par  Bontcrone* 
Je  crok  eepeadant  plat6t,  areo  falibé  Eockon  (i),  querni  lonaoiee 
étoient  fi«pp4es  à  «hand ,  attendu  que  les  eoint  eneiens  ^ient  trop 
firagiles  pour  résister  au  choc  viokut  qu'exige  la  frappe  à  froid. 
Qnant  n  la  préparation  préalable  du  ffaon  par  le  moulage,  elle  n'est 
pa«î  douteuse,  et  l'auteur  que  je  viens  de  citer  nous  fait  connoitre 
que  L'abbé  de  Tersan  possédoit  dans  son  cabinet  un  flaon  d'or  an- 
cien, de  forme  lenticulaire,  et  qui  préaentoit  une  sorte  d*eaqaiMe 
do  type  qu'il  devoit  reœroir,  Gependuit,  je  ne  pnia  penser  «tee 
H.  Clialon  que  les  moules  antiques  que  l'on  oonnolt  aient  pntervir 
à  cette  pré^araliotti  elle  anrott  été  trop  complète;  eOe  aurait  né- 
eeasité  mt  rengrenage  qui  présealoit  de  grandci  dittenltée,  et  la 
plupart  des  nrannoies  anroient  été  trtfées. 

M.  Piot  a  publié,  sur  la  tronraille  denoimoîes  ftite  à  Louram, 
le  5  août  dernier  ,  et  dont  M.  Meynaerts  a  d<^jà  i  cruiu  compte  dans 
la  Revue,  un  tr.ivail  auquel  eit  joint  uuc  planche  représentant  les 
plus  curieuses  de  ces  monnaies.  Parmi  ces  pièces  qui,  presque 
toutes,  appartiennent  au  Brabant,  se  trouvoi en t  un  denier  et  une 
obole  de  convention ,  frappés  par  Henry  l'^ ,  duc  de  Brabant 
(  ii90-ia3S)etJean  d!£ppe»  éféqnedeli^  (iaa9-ia3S}.  le 
pense  qne  cette  pièce  eat  la  plus  ancienne  mcuMNedeecnventien 

(i)  EsMi  sur  IssBOUMias  andnuMS  et  JBodenwi.  fari^  179e, 
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connue.  M.  Piot  cherche  à  expliquer  dans  sa  notice  les  légendtt 
BJkST,  BA.TI  f  etc ,  qai  se  tronrcnl  an  remt  des  noniKNet  Inraban- 
çooDct;  mau  il  n'apn  éaiettre  que  des  eonjeetores  plus  <m  aoins 
Tagves. 

Ce  poÎDt  difficile  de  la  nuinisBiatUiae  bnbançoaiie  a  été  égale» 
ment  traité,  aaii  sans  être  résolu ,  par  M,  Term^ter^  dana  voe 
brochnre  qu'il  vient  de  publier  som  le  titre  de  Dœmmerat  pouner^ 

ptr  à  l'histoire  monétaire  des  Pays-Bas ,  et  dont  M.  Piot  a  rendu 
compte  (bns  le  Messager.  Espérons  que  la  découverte  de  quelque 
document  inconau  jusqu'à  ce  jour  viendra  tôt  ou  tard  faire  con- 
noitre  la  vérité. 

Enfin  le  Messager  signale  la  découverte ,  dans  on  Tillige  de  la 
prorinee  d'Anven^  de  it8  nonnoies  d'argent,  belges,  appartenant 
pour  la  pinpart  à  P]iilippe4e-Beaa  et  A  Gharles-Qnint»  Cest  Tcn 
l'année  t54o  ^e  ee  trésor  parait  avoir  été  enfoni, 

Jenepnisy  cnterninant»  m'empédier  de  regretter  qne  ces  Ira- 
vanx,  dont  je  ne  pais  donné^qu'une  pâle  analyse,  n'aient  pat  élé 
publiés  dans  la  Revue  ,  où  ils  auroient  si  bien  figuré. 

A.  B*AvmT  »i  Là*  Honirori. 

jLc  Directeur-Gérant, 

L*  OB  EiA  SAOSCAn. 
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A  MVOIA  (MNOM). 


Il  y  a  presque  toujours  incertitude  et  doute  dans  l'attribu- 
tion  des  apÀiaiUes  gauloises  dont  les  légendes ,  kns^'elk» 
en  ont,  sont  ordînairemwit  Près  courtes ,  etocwapoaëet  atula- 
flMnl^qnelqMktM  (tOQvnt  diu  oo  trois)  eonliMs, 
d'une  Télegr  ind^âse,  et  apK^anenent  habitueDeinent  aux  al- 
phabets grecs  et  laims  doût  les  caractères  sont  assez  £ré- 
qneniment  entremêlés  sur  ces  brèves  inscriptions. 

lasqa'ki  las  numisuMUistes  nont  signalé  à  .notw. 

esfîtile  on  chelto  des  Caémti  (kt  anciens  lialMtiiiiii  du 

i84i«  «CM,  3»  II 
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Quercy)  peuples  détachés  de  la  Celtique,  par  Auguste,  pour 
Éaire  partie  de  T Aquitaine,  Dwona  (i). 

Cependant  notre  «avant  confrère  et  correspondant,  M. 
le  muqBDA  de  Lagoy,  dont  le  monde  Àudit  apprécie  les 
oomioifliaiiees  ei  les  tnvaaz  nmmsmatiques ,  possède  dans  sa 
riche  eoHeeiioQ  une  de  ces  pièces,  à  laqudle  il  seroit  €]iq>osé, 
ainsi  que  nous ,  à  donner  cette  attribution. 

Voici  le  signalement  de  cette  médaille,  qui  est  de  bronze, 
et  dont  les  qrpes  sont  tout^à-âdt  gaulois,  malgré  les  légendes 
qui  sont  grecques ,  ou  phit6t  fonaArs  de  lettres  grecques  et 
romaines,  mâange'es,  en  confirmation  du  &it  aTanc^  plus 
liauL  cl  souvent  obdervé  dans  ie^  uiuiiuments  de  iu  iiuiiiisma- 
tique  des  Gaulois. 

Droit  :  A€lOYN«»..  Tète  atecun  lorjpuef  ou  colfier  giuloia, 

l(:  AU?.*,  GiMvalen  coaasé}  iisious,  un  ieiig&er. 

Le  premier  nom,  ou  le  nom  celdque  de  Gahors,  a  été 
écrit  diversement  dans  les  différents  niuauscnts  de  Ptolémée, 
ritinéraire  d'Antonio^  la  Table  Xhëodosienne  ou  de  Peotin- 
ger,  etc.  Aeim^  Am«i4bft,  AwHfo«»  Dhfona^  l^pùmtaf  De^ 
MNia,  Deconoy  et  BiBonmj  Bibone^  etc. ,  nom  qu*on  peut 
retrouver  dans  les  légendes  qu'on  Tient  de  rapporter,  awJ 
quelque  variante  de  cette  appclhiiion  geogrnjtliKjue ,  telle 
que  les  écrivains  grecs  et  romains  nous  i  ont  transmise* 
£Ue  dut  ètra  altérée  par  eux,  comme  presque  toutes  celles 
appaftesMHltèlulaBgMdesGaiiloiSt  elà  dea  liomniss  «a  à 

(i;  Tsous  no  devons  pouriant  omettre  de  rappeler  ici  l'attribulion  faile 
p<Lr  M  Je  la  Sau&sayts (Rewe  Numismatique,  page  a5o,  pl.  u  '  G,  lâ^o), 
à  LiiLtcniis ,  chef  des  Cadurci ,  célèbre  par  sa  d^eusc  à" Uxclloilunum  (Ca^s., 
de  J]cil.,  t.aïl.  îib.  vii  ),  d'une  médaille  gauloise  en  argent ,  <!<•  l;i  coilcciîuià  de 
M.  1j  dm  ,  à  Clcrmont-Ferrand.  Tôle  tournée  à  pauclie.  ff.  (.luiiiui  Uehouf , 
Tôt»  du  MgTirn  ,  it"ii;inl  dr  In  in.nin  droile  une  cn<;<  igno  à  lji|iïellc  est  $ji<;pendu 
le  r  nii  sus  ^allitjue,  et  ia  mam  §aucbfi  appuyée  sur  k  bouclier  ioug  des 
Gaulou.  Légende  :  LVCU 
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dei  lieux  de  cette  natkm ,  liosi  quft  nous  en  ayons  déjà  pins 
d'une  foii  mxpà»  b  preinre  par  Jautm  m^dtillet  cdltiqnet  ; 
à  nous  «pi'on  a'flne  nàaa  «itribner  Mte  même  wiame 

ou  altération  à  rignontnce  du  ^veur  à  qui  Ton  doit  ce 
produit  présumé  de  l'art  monétaire  des  CadurcL 

Selon  l'Aquitain  AuMMie  )  DiiHma ,  chez  les  Bituriges'^i* 
wsd  OQ  Fibiêd^  €t  ptf  tsoottfqMt  dm  1m  CMbow^j^em 
Toinsi  omHMdam  ndidoMoéhiqw  es  génM,  mdoit 
dire  fontaine  §aerée  (i). 

Divona ,  Celtarum  l^nçuà,  fim$  additê  JHvis 

•  Je  suis  persuado,  dit  d  Ajiville,  que,  dans  colle  dénonii- 

•  nitioiii  composée  de  deux  mots  :  Di  ou  Dà>,  et  ^on  ou  &im- 

•  pleroent  lur ,  c'est  le  premier  de  ces  mots  qui  apptiiMBtà 
»lads¥iiiil^ei  qMl6aficoiiddé«gii6latot«ui#(3).  • 

Bitfj  ébuaklêê  Bvetops  de  la  Baiie-BretagBe,  uim  Ctmh 
den ,  signifie  dieu,  et  Wonan^  une  fontaine^  nos  lks« 
Bretons  disent  Doue  et  Eypeu  (4). 

Les  Saintoogi^ois  doimeiu  aussi  à  l'eau  le  ngai  d'jijrWt  aa 
àlSjf^f  j^jnva»  et  onVaiipitèidi  leur  eapiteley  we  fMém 

(i)  chez  le  premier  de  ces  peuples,  cette  fontaine  »crée,  divinilé  tutélaim 
ou  topique  de  Burdigala,  étoit,  à  ce  que  l'oa  croît,  ctUd  de  Watiand^s 
ckei  le  second  ,  c*ctoit  celte  de»  CharU«ax. 

(a)  Auson.»  Ordo  Hoiilium  uriittm;  Burdigala,  xiu. 

(3)  Un  grtod  nomfan.da  fltiim,  de  riiièns  »  de  fonniinw»  eurent  et  ont 
«MON  knr  lenBiaaiaaD  «■  ewi  «t  en  on ,  one  ou  onna,  conise  ^Mma^  JHo- 
frviui,  teMonaj  Drona,  Sahumm,  Ganama,  Vastona,  Salgana  ou  'S<mé 
(la  Sengne,  en  Saintonge),  B0m,  en  Hémont,  iVamM,€n  Dftln)atie,elc»; 
l^mon ,  en  Betry,  r^c^rony  ta  Qoercy,  k  r^rmy  en  Suisse ,  rOion»  en 
Bésm ,  le  Mouzon  ,  en  Saintooge,  le  Son\  en  Angoumois ,  etc.;  la  Gimone,m 
AnnagmM.rOne,  près  de;Bigiièra>  de  Liahon,  U  Satidimiie  et  la  Miionneg 
en  ÂDfOODMk;  k  Dronne',  )À  S'u^miu,  U  Baurone,  en  Fèrigord;  la  IJo*^ 
dogmtp  m  Guienue,  la  Boutone  ^  en  Saintonf^,  la  r^wm,  en  Sologne» 
VAnm,  m  Italie.  Le  non  de  iMmw  (D^mmi)  coliMnrè  m  Wnmi$ 
«anaa*  nom  de  localité.  ^ 

(4)  D*lBfiUe,  NoiioederaBCieMM  Otnfe;  Dknm, 
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appelée  je         ou  le  Dauet,  et  une  enupe,  ^MhumL 
i«es  Duois,  d'origîiie  celtique,  diienl  deFeaiiy  Woiu 

Par  la  seule  transposition  d'une  lettre,  le  Y>  sur  la  légende 
du  côte  de  la  face^  ou  droit  AGIYON,  au  lieu  de  A€IOrNt 
OD  obtiMâfoill'éqittvaleot  de^VOJN|>iilate  dte, 
du  dUm,  dê  dlM^  c*e>Uà-diM  da  k  diTinité  Mf^,  A^pip» 
dee  Cadarci;  enfin^  fontmm  dMie,  êoerée. 

Dit^on  êSt  le  radical  de  Divoiuz  ;  la  t<'riniiiai-son  en  a  de  ce 
nom  est,  selon  nous,  étrangère  et  non  celtique.  £lle  appar- 
tient aux  Grecs  et  aux  Romaiiit»  oomme  ceUe  àbBeUiana^  de 
Hekmihma^  ét  Sandraudiga^  eto« 

Qnuil  aa  mot  auVî  pour  ait  ,  on  e  déjà  waiÊnpé  et  fidt 
observer  plusieurs  fois  les  analo<»ies  et  les  rapports  qui 
existoient  entre  la  langue  des  Celtes  et  celle  des  Romains  , 
rapports,  saoedoole^  encore  plus  grands  et  plus  femarqaaUea 
dent  }eT€Îiia«ge  etwr  k  li&èndekpioTÎiioefoiiiaiiii^4|^ 
u^éu&L  séparée  du  territoire  dee  Càdurci  que  par  lee  linkct 
du  Tarn  et  du  Tesoon  ou  Tascon  (i) ,  proyince  où  la  langue 
latine  aToit  été  importée,  arec  la  conquête,  un  siècle  plus  tôt 
que  dans  le  reste  des  Gaules  ;  mais  les  premiera  eiDpniiiU 
deiGauloîa  datoientdeploaloîii* 

De  nonbrauaet  mddaâlea  el  monooie»,  appartenant  ans 
peuples  indigène»  de  la  Warixmpoiee,  que  Vofi  déeoQTire 
joumellcnienl  dans  l'ancien  domaine  des  Cadurci ,  attestent 
les  ârëqueutes  relations  de  commerce  et  d'aifaires  qui  exis- 

(t)  Cette  dernière  rivike ,  ou  si  Toaiviiti  «a  roîssean,  célébré  par  XImo- 
éûpte,  poète  contemporain  GhuleaufDft»  a  donné  son  nom  aux  Tuoçmi, 
peuple  de  la  Gaule-Narbonnoise ,  oomme,  am  loin  d'eux ,  la  Oarame  douM 
le  âm  «UL  Ganmmi,  Lm  pKmiers  habitoieat  in  nidi  du  Tescon,  «t  oeeapoicnt 
m  rive  gaudie.  Pline  le  naturaliste  les  nomme  parmi  les  vingt-sept  de  la 
prorince  romaine  qui  pos&édoient  des  t^pid»  latîna  et  jouissoient  du  droit 
latin  (  Jus  Lat'd  ).  Les  (kdmù  lubîMknt  nr  la  livs  Mm  da  Keieaa. 
(P/hôm,  1.  m,  c  4*) 
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tlnnt  de  tvèt  bonM  entre  les  htbîttnit»  àa  pays  ; 

relations  t^ue  de  belles  voies  (i)  rendirent  encore  plus  belles 
par  la  suite. 

On  a  également  trwnré,  «a  diffiérenle  tempi}  dm  k 
Qoeroy  pwlkiilièfaiieat ,  à  notre  cepooiiiemiei  «hk  ei|<- 
virons  de  la  petite  fille  de  Gbjaro ,  det  lonfuetf  en  or  ^  orne* 
mentt  on  décorations  rnilitaircs,  ayant  la  forme  d'un  collier, 
fiuniliers  aux  Gaulois ,  semblable  à  celui  que  porte  le  chef 
dont  la  tete  est  représentée  sur  notre  médaille  (a). 

Le  ofaevai  libre  et  sum  frein  se  retroove  tourent  sur  les 
médiiUes  des  Ganlois.       .  • 

Noos  remarquerons  enfin,  relativement  au  sanglier  ou  plutôt 
au  porc,  ouveriat(ie  sus  gailicu^),  si  souvent  reproduit  sur 
les  médailles  gauloises  et  sur  d'autres  monuments ,  meubles, 
tiMensilcs  (3)  appartenant  à  ces  peoplet}  et  qui  figure  aur  la 
pièce  qui  noue  ooGupeîd,  que  Tédncation  de  cet  ammel,  sa 
propagation  et  M  tme  sont  encore  de  nos  jom  une  des 

*       '  '  . 

(()  Entre  autres,  celle  de  Tolosa  (Toulouse)  à  Dîvom  (Cahort  )  ,  indiquée 
dans  ritinénire  d'ÀntODÛx  et  dans  la  Table  Tbéodbsieime. 

(a)  Scnrittt,  Gnitflr  (Inscripl.,  p.  yo-SsI),  llieolû,dnii  aet  notes  sur 
Scbeffer,  ont  donné  une  idée  nette  de  h  rignifioslkm  du  mot  torques ,  et  vm 
description  claire  et  exacte  de  ees  eoWmi  de  bon  difBrcmes  sortes  et  Cormat. 
Une  déeouTerte  réocnle  ée  trois  de  «et  déaenrtioiii  ganloises ,  en  or,  rieei 
d'aToirlien  aux  environs  de  Naril>Ottne  :  ils  ont  été  veiidus,  au  poids ,  t845  fir.; 
ils  étoient  au  titre  de  aS  carats  et  d^un  traTaii  agrésMe  et  asses  soi^é. 

(3)  Nous  possédons  une  lampe  en  terre  cuite,  ouvra^  gallo-romain,  sur 
lai{Ml  se figuré «i «mw  le  sus  gallique.  L'on  sait,  M.  de  la  Saussaye 
a  prwvé  jusqu'à  FèflteDe,diM  «  «nieit  dissertation  intftolie  !  Ze  «MMi 
sjrmirclt  dê  h  m^om  gmdmm,  éémtmtri  p^t  immUMes  (RetoslIttHiMa.*  «m. 
1840,  p.a45-a6o),qu6teHB||krél0it1«i9adMs,  f enseigne  mâMv  dM 
Ganloû,  conuM  Paigle  étoit  «De  des  Eonaina.  Cestee  qM  noos  ^prcuMBt 
lee  wédaBiw  appart«Mat  se  fmûw  dt  ce&  peuples,  où  ta  loll  n»  oneKer 
«né  et  portant  nae  eoidgiM  foeiée  dt  k  figunde  m  qiiidrupède ,  let  snilp* 
tvret  de  l'arc  uiomplisl  de  k  ville  dtange ,  ele.  Du  mto^  il  «afc  fort  diflcO^ 
sur  lai  momments,  dedtaliigmr  k  porc  gaulois,  ou  sus^  du  Mngfier  proprMwat 
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l)raiidiM6ifteiiiNlks«kpiod«ictmff  un  des  iofau  Ai  pKMi- 

kction  ,  et  la  grande  affaire  des  habitants  des  campàgnes 
et  même  des  villes  du  Quercy ,  et  que  sa  chair  est  1(  ur  aU- 
nieot  {uréféré  et  bab&Uiel*  G'ast  un  goût  dont  ils  ont  hérité 
d#leiiit  aofiâlM.  Le  fvjBUi  ekTartimi  du  Qoercy  viwDt| 
avae  lenr^Mne  MmrTêdâr^  dans  la  mèmeininntë  et  la  nêne 
faniiiarité  que  l'Arahe  avec  sa  cavale. 

Si,  de  préférence  au  sus  gallicus  ,  on  veut  voir  sur  uolre 
médaille  ïaper  ou  le  sanglier,  la  présence  de  ce  dernier  s'y 
«]qplifaeKik  tout  aiisû  fadlemeot  par  le  très  grand  noiabre 
dé  oes  animaux  qui  hahitoîent  les  immettsas  Ibrêta  don*  se 
eottvroit  le larritinfie  desautsiaos  Cadurques,  ce  qui  ift  croire 
à  quelques  auteurs  que  Cadurcus  venoit  de  (hicj-cm  {c\i^ne). 
Le  sanglier  peuple  encore  les  parties  boisées  du  Quercy  et, 
cotte  autres,  la  forêt  de  la  Grézigne,  près  de  Bnuufuel, 
Tanoîen.inaaoîr  de  ia  reine  Brunehanlt  (i). 

Nous  ne  devons  pas  omettfe  de  diva  ici  «fu'il  eiisle  an  Ca- 
binet des  médailles  de  la  Bibliothèque  du  IVoi  une  médaille 
semblable  à  celle  de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  dont  la  de- 
scription fait  le  sujet  de  cet  article.  On  y  remarque  seulement 
cette  différenoei  que  la  légende  abit  ne  se  Ut  pas  au  raveES 
comme  sur  notre  type  (a .) 

dil.  IH  ■niBMix  apparUMBt  i  MUa  fnnMn  «i^èM,  es  lu— wpwWe»  par 
leur  tuilier  Imr  fora  etlBur  ^«miitA«naiMt  ca^ui  aa«hM,pMdMS  Ji 
aÉte»  jmi  toi  Ciropagaeèatditki  bois»  ttMWM  leil  a»  fef—îlé  fi  kt 

daoMiUqM  «tte  MB^kr,  et  qiâ  liiwilliMiiiiîini  lîii  toalw 

(a)  Mionoet ,  1. 1 ,  p.  88 ,  n°  4S« 

Baron  Chaudkuu  dl  Ckazarhbs. 
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pCDdAiic  i'occuiiailoii  4e  Gamiaafladpie  pmr  les  frtiieM  Croteet , 

wm  IfM  ▲  f Ml. 


Les  moMTioies  d'or  des  empereurs  de  Nicée  sont  restées 
inconnues  jusqu  à  ce  jour ,  et  je  ne  crois  pas  quime  seuie  ait 
énàjMiât.  M.  deSidej^dint  ioeMuseHeDtiCNimfBtfar  les 
llimikoks  bynntiiMtf  A  «  qu.*il «tl  impcMililo  <pC%m  vèfM 

•  team  long  que  odai  de  ce  priaoe  ( TliéodoM  Ltseans) 
■  n'ait  pas  été  signalé       Je  nombreuses  émissions  cJ  espèce^ 

•  finppées  probablement  à  rsicée,  siège  de  son  empire»  •  Lb 
méneaniear.àUrticle  de  Micbel  ¥IU  PftUologiM,  «n  par- 
lant des  moonoîes  de  oe  piinee,  «vee  leaa  Itascaris»  de  laflo 
à  la^i^etde  oriles  de  MScliel»  seoleMpereorde  Nioée^  va/km 
époque,  tlit  (jue  les  nioiinoies  de  ces  deux  séries  peuveiil 
exister  j  ii  engage  les  amis  de  la  numismatique  Byzantine  «  à 

•  ne  pas  n^;liger  la  vediesche  de  ces  intéressantes  pièces,  qpà, 
»  sans  doute  viendront  qndipie  jonr  oombler  cette  lacone  et 
»  compléter  la  série  monétaire  des  empereurs  de  Nîcée.  » 

Son  vœu  paroît  aujourd'bui  en  partie  (exaucé,  puisque  j'ai  le 
bonheur  de  taire  connoîtrc  non  seulement  les  monnoies  d'or 
de  Théodore  I^wcaris,  de  Jean  Ducas  Vatace  et  de  Théodore 
Vatace,  mais  aussi  une  nouTclle  monnoie  de  Midkl  VllI^ 
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ayant  au  revers  la  Vierge  assise ,  £rappée  prohabiemeot  à 
Nicëe.  n  ne  restera  donc  plua  à  connoîirt  ^pw  kjimmnoies 
de  Jean  LtsoariS|  encore  enfrnt  h  la  mon  de  aon  fèet^  et 
dont  le  règne  ëpbëmèfe  laisse  peu  d*espoir  dW  d^ootiTrir. 

Les  monaoies  d'or  que  je  publie  ont  été  irouvéeâ  danâ  ita 
environs  de  Brousse  (  Prusa),  près  de  lïioëe» 

TfiiODOEE  Itt  LAfiCÀBIS. 

e€«  4tt.0G.  A€Kaif  T«i.I|,  •IPOr^.L'empeiearde* 
bout,  tenant  le  labarom  de  la  main  droite,  et  nn  xooleaa  de 
la  gandiei  à  o6të  de  loi,  la  "Vierge,  qui  lui  pose  la  main  aor 

la  tète; près  d'elle,  les  lettres  MF.  BY. 

Eerers.  Le  Chiist  assis ,  la  maia  droite  levée  j  près  de  sa 
tâte^iË  XG.  AnniesMia du tràoe^de  chaque  €Ûlé|r.  PLtih^ 
n*  ï. 

*  Si  on  admet  que  Théodore  I**  Lescaris  B*a  pu  prendre  le 
surnom  de  Porphyrog'énète ,  cette  monnoie  seroit  de  Théo- 
dore  Xii ,  ûis  de  Jean  Ducas  Yatace. 

.    e..AM.OCL  AGCnOTHC  O.  AA.&.na  UteetTpe 
la  ¥îerge  et  de  rempereni  ddKmt 

Revers.  Même  type  du  Glirist  assis  j  au-dessus  du  trune,  à 
droite,  AÂen  monogranmie.  a. 

e€;OAe»..G*  AlSBOm.  O.  AA  «  K.  Hàne  tjpe  et  même 
severs»  3» 

Théodore  Lascaris,  d*one  naissance  distinguée,  avott 
épouse  en  1 193  Anne  Comnène,  fille  de  l'empereur  Alexis  IIL 
En  1204,  les  princes  croisés  s'étant  rendus  maîtres  de  Con- 
'  atantinoplci  Baudouin  fut  élu  empereur.  Théodore 
caria  se  retim  en  Asie^  et,  s'étant  emparé  de  la  Bith jnie  et  de 
quelques  autres  proTlneee,  il  se  lit  sacrer  empereur  à  Nicée ,  ' 
vers  la  fin  de  Tannée  i2o5,  ou  au  commencemcm  fie  1206. 
Ce  prince,  après  avoir  régné  avec  gloire  pendant     ans,  et 
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avoir  a£ÊBnm  «on  royaume,  acbera  tet  jours  dans  k  oours  da 
Fimée  isaS,  ajanl  déflgiié  poor  um  mopantui  latii  Dwat 
Talace^  ion  gendn» 

JEAN  ID  0IIGA8  TATAGI. 

iS5.  ASn.  T(ù.  n..  «.*  r€«  La  Yîarge  ei  l'aiiiparaiir 
ddMmtyOonunafiirksiiioiiiioics  pvMdaitei. 

Revers.  IG«  Xd  Le  Christ  assis ,  la  main  droite  levée. 

•  Autre.  Même  tj]^  la>.  AC  •  H  •  I.  Ttt.  D.  Mène 
reveia;  «or-  le  trftne^  a. 

Jean  m ,  Dncas  Tatace,  issu  de  la  famille  imp^ale  des 
Ducas,  avoit  (  pousë  Irène  lille  Je  Théodore  Lascaris  et  suo- 
oéda  à  son  beau  -  père  sur  le  trône  de  Kicée,  en  laaa.  Ce 
prinoe^  après  im  règne  de  33  ansi  qui  iîit  des  plus  gloiiem, 
moiinit  en  laSS^  laissent  pour  successeur  un  fils,  nommé 
ThMbre,  quH  arok  eu  de  sa  femme  Irène. 

Lcii  moDDoies  d  or  de  Jean  Ducas  Vatace  sont  conmmnes  et 
existent  dans  presque  tous  les  oibinets;  maïs  elles  ont  été  faus- 
sement attribuées  à  Jean  UComnène  Porphyiofénète|<pi 
légua  enTiranm  aède  avant  Jeen  DueM  YatMc;  il  est  in- 
posâUe  que,  pendant  un  ausn  long  espaee  de  temps,  les 

monnoies  n  aient  pas  subi  quelques  changements.  Voici  ceux 
que  j'ai  remarquëS|  et  que  je  soumets  aux  savants  numisma- 
tistes  qui  se  sont  occupés  des  monooics  byzantince  : 

Celles  que  je  reoonnok  pour  appartenir  à  Jean  n  Goinnène 
sont  planes  ou  peu  concaves,  très  grtndes,  ayant  des  1^^ 
des  formées  avec  de  petites  lettres  assez  bien  faites ,  et  sem- 
blables ,  pour  le  style  et  la  forme,  à  celles  d'Alexis  I",  son 
père,  et  celles  de  Manuel  r',son  fils.  Les  monnoies  d'or 
que  je  restitue  à  Jean  III»  Ducas  Y ataoe»  sont  beencoop  plus 
petites, dseilldea  et  concaves;  les  légendes  sont  abr^ées et 
souvent  peu  lisibles  j  elles  ont  pour  type  l'empereur  ddKint 
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et  k  Vierge  à  cùte,  qui  lui  pose  la  main  sur  la  tête ,  comme 
ceUesd»  néodove  hmom^'ét  sont  aUokunent  MBbkbi«% 
sous  le  rapport  de  la  fiJiiication. 
Le  titre  des  monnoies  d*or,  d'après  M»  de  Saulcy ,  qui  dte 

un  passage  de  Pacliynière,  étoit,  sous  Jean  Ducas  Vatace,  de 
disxix  tiers  de  tiu.  Voulant  vëriiier  ce  tait,  j'ai  fiait  essayer  deux 
de  ces  mèœsl  dont  ie  nciMMe  denuis  lonsF-tmiis  un  Imhi 
nosnbret  La  première ^  d*tin  or  jaune,  a  douië  7&  wSir 
lièmes;  l'autre,  d'un  or  pâle,  n*a  donné  que  nûlHèines;  en 
moyenne,  trois  quarts  \  dilïérence  en  plus,  un  douzième.  Il 
reste  à  savoir  si,  du  temps  de  Pachjmèrei  oa  avoii,  comme 
aujourd'hui,  les  mojeos  de  constater  eiactement le  citre  des 
monnoîes.  Je  crois  ^ue  le  même  auteur  s'est  trompé  ansâ  snr 
les  momioies  d'or  de  Michel  YIII  Paléologue,  lorsqu'il  dît 
que  ce  prince  Ot  suLir  un  nouvel  abaissement  au  titre  des 
aureia,  et  que ,  sur  vingt-quatre  parties,  ils  n'en  oontinient 
plus  que  neuf  d'or  fin  ;  je  suia  persuadé  que  les  pins  manvaiscs 
monnoies  d'or  de  ce  règne  en  contiennent  au  moins  quime 
pai  lies ,  ou  eaviiuu  les  deux  tiers. 

THÉODORE  lU  VÀTAGfi,  SUANOMMÉ  DUGÀfi  I.AfiCARIfr 

...Aei  .  OC  AVka.  O.  AA  .  KAPL  Mtae  type  de  la 
Tier^  et  de  l'empereur  debout. 

Revers.  Le  Christ  assis,  et  la  main  droite  levée;  près  de 
sa  tète,  IC.  XC.^  au-dessus  du  trooe,  de  chaque  oùté,  A. 
PL  IX,  n**  i« 

Théodore  IH  Lascaris  suocéda  à  son  père,  lean  Ducss 

Vatace,  en  ia55.  Sur  les  deux  monnoies  d'orde  ce  prince  que 
je  possède  le  noiii  de  Théodore  n'est  pas  lisible  ;  mais  ceux 
de  Ducas  Lascaris  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  attribu- 
tion. Ce  prince  n'ayant  régné  que  quatre  ans,  ses  monnoies 
doivent  être  plus  rares  que  celles  de  ses  prédécesseurs*  H 
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kvoil  épousé  Hélène^  fille  d'Âsan,  roi  des  Bulgares,  de  laquelle 
fleul  im  fli^nottaié  leiB  IV  Lamm,  qui  bi  8O0Déda,cn 

XM.  A^GhoTHC.  O.  IIAA.OAOr.  Le  Christ  asâ»  et  tu 

de  face,  tenant  de  la  main  L;aii(lie  un  rouleau,  la  droite 
posée  sur  lu  tète  de  Michel^  qui  c^t  à  genoux^  derrière  Tetu- 
pereor,  aaint  Michel^  qui  le  soutient  ;  près  de  la  téte  du  saint , 
on  M»  et  près  de  celle  dn  Christ,  IC  XC 

Revers,  MP.  OT.  La  Vierge  assise  sur  un  trône  très  éleTe. 

N«  2. 

XM.  Amom.  o.  ISAàl&.  Même  tjpe  diiChôat,  40  Vmt- 
pereor  et  de  saint  HCchel. 

Revers.  Mr.  iiaste  de  la  Vierge,  les  mains  élcvéesj  au 
milieu  des  murailles  crénelées  de  Constantinople.  N'^  3. 

ÂMt»  saiiblable$  entr»  le  Christ  et  saiat  liidMl  »  «ne 
étoile. 

Midiel  Vin  Paléologue,  après  avoir  uaarpé  la  nilsiit  dm 

jeune  Jean  Lascaris ,  se  lit  proclamer  empereur  le  i*' jan- 
vier 1260,  et  lannée  suivante,  au  mois  de  déceml>ce,  il  se 
défit  de  son  pupille,  quai  avoit  mis  an  saoond  rang*  U  est 
donc  douteux  qu'il  existe  des  «ovioies  de  leaa  IV  Laaoirif. 

Je  possède  quatre  monnoies  de  Michd  VIII  Paldologue , 
deux  avec  un  revers  inédit;  c'est  celui  de  la  Vierge  assise  sur 
un  trône  plus  élevé  que  celui  du  Christ  que  Von  voit  sur  les 
antres  monnoies;  au  droit  est  Teoipereur,  à  genoux  devant  le 
Christ  assis  et  vu  de  ftoe;  derrière  Tempereur  est  saint  BIi« 
chel ,  qui  le  soutient.  Les  deux  autres  ont  le  revers  connu  de 
la  Vierge  au  milieu  des  murs  de  Consiauiiuople,  et  le  même 
type,  au  droit ,  que  les  précédentes.  Je  dois  ici  relever  une 
efreur,  c'est  que^  sur  toutes  1^  momioies  d  or  de  Michel  Viil, 
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mat  Mkkd      âontàmt  Vempnmt  dmm  le  Ghrift, 
et  Don  k  Yiei|^  oomme  «m  Te  eni  jiuqa'à  w  jour. 
M.  de  Stakj  t*en  est  le  prmer  aperçu  rar  Qnem^drille  de 

M.  de  Soleirol,  et  il  a  pensé  qu'elle  était  unique.  Kn  exami- 
nant les  quatre  qui  sont  au  Cabinet  Royai,  on  reconnoit 
faciicment  que  cest  saint  Michel,  parles  ailes,  qui  sont  très 
epparenlesi  etparleMmajusoulequi  estpièsdesatéCe.Ilest 
probable,  comme  ces  pièces  sont  très  rares ,  que  celles  qjû 
ont  été  publiées  ét oient  crunc  conservation  Siik»tL  médiocre 
pour  empêcher  de  reconnoître  l'archange. 

II  me  reste  à  parler  des  lettres  qui  sont  au-dessus  du  trône 
du  Christ,  la  première  monnoie,  celle  de  Théodore  Las- 
caris  ,  a  un  r  de  chaque  cotë  ;  Jlgnore  ce  qn*il  signifie.  Sur  les 
deux  autres  du  même  empereur,  adroite  seulement,  on  remar- 
que uu  monog^ramme  formé  d'un  A  et  d'un  A,  qui  sont,  on 
n'en  sauroit  douter,  les  initâiles  du  nom  de  Lascaris.  M.  Mar- 
dumt  avoit  déjà  ^t  cette  remarque  dans  aa  lettre 
nomimatique.  Le  signe  qui  figure  an  refera  des  momoiee 
que  j'attriboe  à  Théodore  m  Ducas  Lascaris,  peut  être 
également  coîisldéré  comme  formé  des  deux  mêmes  lettres 
AA)  signe  de  Lascaris,  à  moins  que  Ton  n'j  reoonnoisse  un 
A|  qû  serait  alors  l'inîtiale  de  Bucas: 

Les  nonnoiesde  Jean  Dncas  Vataoe  et-de  Midiel  YŒ  of- 
frent, à  leur  revers,  phisieurs  lettres  que  je  n*ai pas  cherehé 
à  expliquer.  Je  laisse  à  de  plus  habiles  à  proooncer  sur 
cette  question. 

Aoi&nr.  ' 
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La  Refae  a  déjà  publié  plusiam  sceaux  anciens  qui 
peut-être  ayoient  plus  de  rapports  avec  la  Numismatique  que 
celui  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice.  Cependant  l'intérêt 
tout  ptnkolMr  que  doit  ezeit«r  vn  moiraiiieiit  iiiéf0?iii|^ 
de  cegeofie  m*a  fidt  eipérer  que  les  leeteors  de  la  Eefo^  ne 
leieseroieiitpes  'de  lire  le  peu  de  lignes  que  je  veiiKlai  eoii- 
sacrer  dans  ce  savant  recueil. 

Il  y  a  quelques  années ,  les  travaux  entrepris  pour  le  dra- 
guage  du  DouIm  firent  découvrir  dans  le  lit  de  oe  fleuve  une 
fouie  deyidieMei'  wtdMo^upm.  Des  siaiiMitei^  des  pierres 
gravées^  des  médailles  de  toutes  les  époques  en  forent  reti» 
tées.  Ces  découvertes  mirent  en  ma  possession  le  petit  scel 
qui  est  représenté  par  la  vignette,  ainsi  que  plusieurs  pièces 
mérovingiennes  trourées  à  la  même  époque ,  et  dont  Toici 
ladesonptîon: 
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—  CABLUNNO».-{-  Proiil  dioii  j  devant  la  bouche  uoe 
croiseitc. 

Vi.  &WINTB10  MON...^  Croix  hauMëe  aor  deu  degré» 
«I  aooompagnée  des  Initiale»  G.  A« 

>-  B APPA  MONUAR       ProOl  gauche ,  fcrè»  belle  ùt- 

brique. 

9i,  VIËNNA—*.  GrenetiSy  croix  haussée  et  acoon^agnée 
de»  lettre»  VL 

—  AA....OIGET.  Profil  droit;  cette  pièce  semble  étio 

d'ai'£,^ent  et  avoir  cte  dorée. 

^.  OHO...  TËâl.  Greuetis  en  forme  d  omega^  croix  sur 
deux  degrés ,  dessous  une  croisctte. 

—  SGI.  lORGL  Profil  droit)  fiUirîque  très  barban. 

B(.  BODOLERYS.  M.  Croix  latine.  Fattribue  cette  der- 
nière pièce  au  monastère  Je  Saïut-Georges,  fondé  près  de 
Chelies,  par  la  reine  Clotilde.  Le  triens  qui  précède  celui-ci 
aérobie  avoir  un  t^  analogue  àoehiide»pièoesde  Besançon* 

Hais  venons  maintenant  au  yérttable  sujet  de  cet  artidCi  le 
aeel  du  roi  Dagobert 

Lu  vignptle  le  représente  de  grandeur  nalui*eUe.  CVst  une 
pla^A^  de  bronza  derrière  laquelle  il  ne  reste  aucun  vestige 
4*annwHii  II  hal  supposer  qu'il  s*esl  détaché  pas  l'ofieldn 
tampeetdafirotlsneiitdeaeaiixottlesoeaaa  M  tvoqvéLJnaiy 
du  reste,  possédé  un  soel  dnXVI^  siècle,  de  la  ville  de  Mantes, 
(loiii  r:ninpaii  avoit  totalement  dispaiti  sajAs  presque  laisser 
de  trace  de  soudure* 

Ce  petit  monument  rcprdseoto  unetAte  barbare  de  fine  » 
K9êù  ks  cbemox  longs  e^mmo  en  portoieni  les  voie  m^ 
▼ingîens.  De  chaque  côté  on  voit  une  croisette  ,  et  la 
légende,  qui  ne  laisse  aucun  doutd^  porte  ces  uaotfi  ;  AAGO- 
fi£RTy&  &£3LfEANG0AVM. 

M.  Boassaani  nnroismslislit  de  Pana»  possède  anasi  un 
anneau  d'or  que  Ton  croit  être  un  sceau  mérovingien.  Il 
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igptdwaH  im  profil  oOQnmiië  d'un  diadème  ndiëel  accosté 
dediacpe  e6lédé9  lettres  S.  R.  que  l'on  traduit  par  ^geher- 

tusrcj:,}c  lie  prcteiuU  certes  pas  conibaltre  cclLe  alUibulion, 
mais  je  veux  seuiemeot  établir,  qu'à  mon  avisy  cet  anneau 
néie  aoUeflieiift  le  prix  de  monscel  de  bronze.  En  effet}  si 
en  tfjUHiutte  avec  aoin  les  divers  sceaux  mérovingiens,  que 
nous  possédons  encore ,  sur  des  chartes  contemporaines , 
et  qui  sont  publiés  dans  le  trésor  de  Glyptique ,  on  verra 
qu'à  l'exception  d'un  seul  presqu'universtilernent  reconnu 
comme  faux ,  les  autres  sont  tous  analogues  au  mien.  Tusqu  à 
preuve  dn  coniiuîre ,  je  crois  donc  que  Fanneau  deM.  Aous- 
sean,  tout  en  ayant  pu  appartenir  an  roi  Sigebert,  a  plutôt 
été  un  ornement  qu'un  sceau  solennel ,  et  que  ma  modeste 
petite  plaque  de  bronze  justifu  roit  niicux  ce  dernier  caractère. 

Ici  je  crois  devoir  placer  une  remarque  que  J*ai  faite.  De- 
pois  long-temps  j*a(Vob  pensé  avec  plusieurs  numismatistes 
que  la  plupart  des  profils  représentés  sur  les  tiiens  mérovin- 
giens n'étoient  pas  des  effigies  royales,  mais  bien  des  repré- 
seutatintis  de  la  tète  impériale,  que  l'on  imita  îonf^-temps  par 
la  force  de  i  habitude  et  avec  plus  ou  moins  de  lidelité.  Main- 
tenant j'en  suis  plus  persuadé  que  jamais;  l'analogie  des  têtes 
de  hœ  que  gravoient  les  monétaires  Jacotedic^  Magnoald^ 
Abnus,  etc.,  qui  tous  semblent  confemporains  d'Abbon, au- 
quel on  a  pu  fixer  une  date,  cette  analo^e,  dis-je,  avec  la  tête 
repr^entée  sur  monscel  nepourroit-t  Ho  pa>  j^jrouver  que  Teffi- 
l^e  purement  royale  ne  commença  à  être  mise  sur  les  mon- 
noies  que  vers  le  temps  ou  ruèrent  Dagobert  I*'  et  ses 
sooeesseurs? 

Le  Blanc  d'i^lenrs  avolt  conçu  à  peu  près  la  même  idée 

en  prétendant  que  Ton  avoit  voulu  représeiUer   l;i  ivtc.  de 
Brunehaultj  mais  il  n'avoit  pas  pu  prouver  uue  supposition  ^ 
qui  étoit  aussi  per  trop  inadmissible* 
Do  reste,  tout  ceci  rentre  bien  dans  les  idées  que  je  me 
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MitA formées  sur  la  numiamatif|iie  mérovingienne,  et  les  épo* 
qocft  aaxqndle»  let  triept  an  nom  royri  ont  été  frappés.  Phu 
tard  je  ks  exposani  daoa  im  traiail  que  je  projatte. 

D  me  suffit  d'aroir  fait  connoître  aujourdlrai  im  scel  que 
je  crois  pouvoir  attribuer  à  Dagobert  I*' ,  et  d'avoir  auiré 
lattention  des  archéologues  sur  ce  nionunaeat.  i  ignore  pour- 
qnoiilsetnmoildaiis  le  sable  du  DoubSi  inaîsiL  existe,  al 
pctt  inyorte  à  la  saîanee  hcMse  de  son  aafiwnsiaMiattl. 
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llAimaiAXT  411e loD  étudie  avec  aoin  les  moniioies  de  nos 
profinosSy  il  impwte  que  dttom  IbaRÙsse  le  triboft  de  ses 
foibWs  oomunssanoes,  et  produise  ce  qu'il  possède  |  ce  tri» 

but  étant  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui ,  comme  MM.  les 
Directeurs  de  la  B.evue,  peuvent  généraliser  la  science  , 
00  obtiendra  un  travail  complet  sur  la  aunusmatique  du 
paji.  Pour  le Périford surtout,  ruiyeBoeefll  giaode)  l'oubli 
pise  sur  lui  comme  une  vieille  isjuie;  son  nom,  Yoilà  tout 
ce  qu'enseigne  Duby  ;  et  pour  éviter  qu'une  semblable  erreur 
ne  se  prolonge,  il  faut  reproduire  ces  coins  >  publiés  déjà  en 
partie)  mais  qui  ne  vivent  que  pour  un  petit  nombre.  Le 
monnojage  du  Périgonl»  dans  les  difiîirents  Ages,  dtint 
égslenient  ignoré,  je  le  prendrai  A  son  origine. 

M.  le  comte  Wlgrin  de  'J'aillefer  (Antiquités  de  Vésone) 
donne  comme  appartenant  au  Périgord  les  pièces  suivantes  : 

X.  PETfiYGOILTète  CMqnée  de  Pallas. 

^»  Gstfalier  à  fsnsbe;  S,  finale  de  an-dsssmis, 
(Gonb.,     54a ).  (  Pl.  X ,  n*  t.) 

a*  Tête  barbue,  à  gauche;  double  grenetis. 

^  Aigle  de  face ^  dans  le  cbamp,  d'un  côté  une  étoile 
xB4i«  mm.  3.  la 
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à  six  rais,  uaaxiueWt  de  l'autM^  au-de&sous,  VA&iN- 

3.  Profil  imbeiiM,  à  ganclie. 

](.  Aigle  éployé;  an-desausdtt  Talle  droite^  imaniifr 

let.(Rx,ii«»3.) 

4.  Tête  barbare  de  proûl  ou  de  face,  aTec  une  couronne 
radiée  P 

4.  Âi^épbyé^an-dMnit»  YC»  édite  V.(Pi. 

5.  Mémo  tdie. 

Bf.  Aigle  ëployé  j  V  Q  au-de&sous. 
6*  Losange  irrégulier. 

B(.  Aigle  ^loyé;  deux  globules  de  chaque  oôlé. 

7.  Mène  deiMB  an  droit. 

^.  Le  revers  effacé  entièremenU  (  Pl.  x,  n°  6.  ) 

6.  Téte  jeune,  bouclée. 

if.  Bige  passant  sur  un  cheyal  de  frise;  dans lecfaamp , 
on  petit  aigle,  amo  V£S«  Gelt^  pièee,  m  or,  du  poids 
de  deux  inpdtialea»  donnée  en  1784  à  Tabbé  Xanpj , 
ne  s'est  retrouyée  nulle  part. 
9.  Trophée,  ou  figure  debout ,  bras  droit  levé. 

WC 

vi.  Daaaleduunp,  ygg^jj  (Pix,  n°  7.) 

ATant  de  roit  «es  pièœt  dana  le  cahîaet  de  M*  de  Moor- 
cin,  qui  a  eu  L*obltgeaiioe  de  wêb  pmiettce  d'an  pMndce 
le  trait,  je  ne  peosab  pas  qu'elles  fiusent  antérieures  à  le 

domination  romaine.  Mes  raisons  étoient  :  que  1  aigle  du 
revers  est  de  fiace  el  non  de  proGl,  et  ^pie  sans  doutCi  conuoe 
sur  les  pièces  gauloise,  oet  emblème  avait  dù  aoooaupagner 
le  don  du  titre  A'JuguMtOt  êécemé  à  Yésonei  aakn  cette 
inscription  :  TVTEIiAB.  AYG.  YKVNAE.  SECVNDYS 
SOTEJU  D.  S.  D.  ;  que  Tépigraphi^ue  ml  avec  lettre  latine  ^ 
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or,  lecartctère  romain  ne  parut  dans  la  Gaule,  avant  h  con- 
quête de  I.  César  y  que  dans  la  I^arbonnoise  seulement 
(PL  X|  &^  S)y  et  1m  nppoTts  fréquents  4e  comnieiee  ea- 
m  Téêome  et  MeisUia,  Vnbonn&f  Rbodanosm  »  n'âToient 
pu  amener  la  latinisation  du  coin  pétrocorien  ,  puisque  ce 
fait  &eroit  un  signe  de  soumission  ,  ce  qni  ne  s'accorderoit  ni 
aTeo  le  contiDgent  envoyé  par  Véaooe  à  Yerclngétorix ,  ni 
«ree  kt  campe  wnudoe  âerés  aotonr  de  cette  taxé  ^  indices 
UÊUté»  d*iin  s^pa  et  d'une  opiniâtre  défense.  lE^n,  l'aigle 
ayant  été  le  type  du  sceau  de  la  cité  de  P^gueax  au  moyen- 
âge,  il  me  sembloit  voir  une  nouvelle  preuve  que  ce  type 
avoit  appartenu  aux  dentiers  temps  de  Tantiqaité.  Cette  fa- 
veur du  signe  transporté  de  la  numnoie  sor  le  sosaa  me  pa- 
roissolt  tme  oonso1ati<m  donnée  à  la  population ,  qoand'la 
moanoie  impériale  remplaça  la  monîioie  municipale  ;  et  celte 
conversion  dut  avoir  lieu  dès  le  Haut>£mpire,  puisque  lors 
de k  découverte  de  coins  en  terre  cuite,  en  1788,  on 
comnit  snr  nn  de  leurs  fragments  la  6gure  et  une  partie  du 
nom  de  Fanstine  jeune. 

I^lais  ces  pièces,  au  type  de  l'aigle,  sont  grossièrement 
coulées  et  n'ont  aucun  relief;  le  flan  est  épais,  bombé  en 
dessos ,  plat  au  revers*  Elles  sont  donc  l'cBUvre  de  mon« 
noyenrs  ignorants,  et  par  conséquent  étrangères  à  cettepé- 
riode  romaine  dont  le  goût  et  Téléganee  sont  attestés  par  leé 

riches  débris  des  monuments  dont  elle  embellit  Vésone.  Ce 
sont  donc  des  pièces  gauloises ,  antérieures  à  la  conquête ,  et 
le  n^  7|  avec  son  trophée  et  Tinsaription  dans  le  champ  du 
revers,  semUeroit,  û  cette  pièce  est  réellement  gauloise , 
conserver  la  mémoire  d'une  victoire  remportée  par  les  alliés 

de  \  ercingetorix.  D'un  aulie  côte,  la  ligure  du  droit  des 
n*'*  5  et  6  ressemblant  au  revers  d  une  obole  de  Massalie 
(Lelevrel,  Atlas,  pL  vn,  n*  27),  cette  analogie,  ainsi  que 
la  frbricaiion, donnent  les  pîèees  de  Vésone,  type  de  l'aigle 
éployé ,  à  la  première  période  du  monnojage  gaulois. 
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Cette  nKHmoie  fXhomamie  a  M  uwréê  autour  de  cette 
antique  dtë ,  surtout  tnr  remplacement  de  b  ferterase  gau- 

loise  ri  j .(  (irnebeuf  ;  là  aussi,  au  luiiieu  de  drachmes  et  d'o- 
boles de  Massaiie,  de  Khodea  et  de  vilies  grecques^  d'argent 
▼olk,  de  bronzes  dedmrses  fonnea  et  de  divers  peiqples, 
que  IL  de  Mourcin  a  lecnmlHa  an  nombre  de  ploneuiaoen- 
taines ,  s*est  rencontré  une  nombreuse  suite  d*un  type  que 
je  vais  faire  connoître.  Au  droit,  pi  oiii  barbare ,  lauré,  ayec 
des  S.  (Pi.z,  n**'9i  xo,  ii ,  la,  i3|  i4y  x5,  i6.} 

Eevers.  Animal  courant  à  droite;  quatre  jambea,  ajani 
au-dessus  du  garot  comme  un  membre  artionlé  tournant  sor 
la  tete  ;  à  droite  et  à  gauche,  roue  ou  annelets;  entre  les 
ianibeSjun  rameau  avec  feuilles^  ou  Taile  d*un  javelot.  Ces 
pièces  sont  d*un  mëtal  mixte,  ayant  Tapparence  du  b&Uon; 
qudquesœa  semblent  être  en  bronxe. 

Gebt  me  paroît  être  k  mounoie  des  P^troooriens,  lors  de 
la  période  celtique;  M.  de  Mourcîii  et  Jouannet  partagent 
cette  opinion*  Avant  de  rencontrer  quelques  lettres  sur  une 
de  ces  pièces»  je  me  fondois  sor  oe  qu'èOes  ont  M  leoMÎUtes 
es  grmd  nombre  à  Vésone;  qoe  cette  étéf  huant  partie 
de  la  Celtique  et  non  de  l'Aquitaine ,  comme  au  moyen-âge, 
et  étant  de  la  confédération  des  Bituriges,  le  type  de  sa  mon- 
noîe  ne  devoit  pas  être  oekii  delà  race  Yolkcimais  celui  de  la 
nos  gaOique  du  centra. 

D*on  autre  cM^  le  sol  étant  encore  couvert  de  dolmens , 
armes  de  silex,  etc.,  l'influence  tlmidique  avoit  dû.  symbo- 
liser le  type ,  et  altà«r  la  réalité  des  formes. 

I«e  revers  offire,  en  e£fet,  un  animal  tfantastiqqe»  dMfval 
par  les  jambes»  porc  par  son  grinn;  les  jambes  de  der^ 
rière  fortement  articulées,  celles  de  devant  exirèmeiiicnt 
fines,  indice  évident  de  la  contraction  de  deux  types  en  un 
seul»  à  la  manière  des  mythes  égyptiens  qui  assemblaient  sur 
une  mèoM  divinité  les  attributs  de  plusicura. 
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Oti  oeqai,  dm plnsMun de  ces  pièces,  a  l'air  d'un  cin* 
quième  membre  revenant  eu-deasns  de  la  téle,  du»  d*aiitrei 
offire  im  antre  aspeeti  on  distingue  phuieurs  traits  îndinÀ  et 

se  rattLichant  à  une  roue.  Cesonl  vraisemblablement  les  res- 
tes du  char,  du  conducteur  et  du  cheraii  et  de  plus,  oo  a 
▼oulu  r^résenter  le  mt^  avec  le  char  rapporié  de  la  Grèce , 
ce  qui  attesteroit  que  les  PétroeorU  partagecnent  les  expddi- 
dons  des  Bitoriges;  le  sus ,  vieil  b6te  de  la  Ganle,  est  encore 
aujourd'hui  la  fortune  du  pauvre  perigouidia,  le  compagnon 
fidèle  qui  permet  à.  l'épargne  de  tous  d'apaiser  l'inexorable 
percuteur. 

L*épigraphiqiie|  obscme  sur  plusieurs  pièces,  est  intelligi- 
ble sur  le  n*  i6. 

Devant  la  bouche,  V,  Yësone.  Au  revers,  en  légende 
circulaire  y  VCfi,  qui  entre  dans  petr\ijàj\ 

(Tétoit  nn  premier  essai,  le  passage  de  l'époque  muetteà 
répoque  des  légendes;  et  l'influence  romaine  continuaiH  à 
se  fidre  sentir,  de  Vassérobluge  celtique  sortit  un  onralier  ar- 
mé avec  la  légende  PETRVCOR.  N<»  i. 

Je  dasserois  ainsi  ces  deux  monnoies  autonomes  :  la  plus 
ancienne  seroit  ceUe  au  tfpe  de  l'aigle.  L'examen  attentif  de 
cette  monnde  m'amèneroit  même  ^  penser  queVésone  fut 
une  fille  de  Massalie.  Les  relations  intimes  de  ces  deux  Tilles 
sont  attestées;  un  nombre  considérable  de  monnoies  grec- 
ques, de  pi<»rres  gravées  a  été  recueilli  à  Yésone^  l'idiome 
du  pajps  conserfe  plusieurs  mots  grecs;  le  nom  même  de 
le  province  est  pris  dans  celte  langue,  car  Pétrocoras  est 
composé  de  n£T|505,  pierre,  et  de  Xwpa  ,  région.  Mais  en 
vo3rant  que  la  monnoîe  de  \ésone  porte  des  têtes  rappelant 
le stjle  grec,  n^  xo  et  ii,  qu'elle  a  pour  rerers  l'aigle,  qui 
est  masmUote;  que  le  desan  d'une  entre  pièce,  n^  6,  se  re» 
trouve  sur  une  obole  de  MassaUe ,  on  ne  peut  s'empêcher 
d'induire  (£ue  ces  emblèmes  ont  été  donnés  par  les  Rhodiens 
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I   

bras  d'une  croisette  V.  E.  S.  O.,  selon  un  autre  type  massa- 
liote,  est  citée  par  BL  de  Taillefierj  mais  ne  l  ayant  pas  Toe  » 
je  n  en  donne  point  la  figure» 

Seulement  il  seroit  à  croire  ^e  les  monnoies  fui  noua 
sont  parrenues  y  tout  en  retenant  la  mémoire  de  la  patrie , 
appartiennent  à  un  temps  où  lart  grec  étoit  dégénéré  en 
gaulois* 

L'autre  monnoie  n*auroit  eu  ooun  que  lon^  la  cité  de 
Vësone  seroît  entWie  dans  la  confédération  celtique ,  et  en 

auioit  piib  la  langue,  les  uiœurs  et  la  nalionalitc. 

Elle  Tient  d'être  publiée  pour  la  première  fois,  je  pense ^ 
per  M.  Lelewd  (atlas,  pl.  ti, la) ;  mais  sons  le  titre  delo*- 
calitâi  indécennînées  ;  elle  est  notée  comme  étant  d'argent. 

L'atelier  monétaire  sobûsta  à  Yésone  jusqu'à  la  conquête 
franque.  Une  inscription  au  Musée  porte  TIVIONETA  ^\  OH. 

Le  seul  but  des  bandes  austrasiennes  étant  le  pillage,  L'ad- 
ministration cÎTite  du  Midi  ne  fut  point  dbangée,  et  nous 
avons  de  la  Monnoierie  de  Y^one  les  pièces  suîrantes*  le 
ne  parlèrai  point  du  MARLEMVS.  l(.  PETROCORIYS,  tou- 
jours cité,  toujours  introuvable. 
X.  Tète  ,  légende  illisible. 

Si.  Unaigle^oyéi  CYIcoINA  X.  (PLz»n[*  17.) 
a.  PETROGORIS.  Grois  récroisettée.  (Pl.     n<>  tS.) 

iÇ.  1^K^^\0IVS  m.  Petite  croix  greci^ue  surmontée  de 
deux  points  dans  un  cercle. 
3.  PETROCOmS  CIVITATE  AMAN.  Profil  à  gauche.  ' 
NiVIARDOS  MQiaTARIO.  figure  debout  «  le 
bras  gauche  étendu ,  tenant  dans  sa  main  ourerte  un 
globe,  au  dessous  unecrosse;Ie  bras  droit  baissé  avec 
une  palme  surmontant  une  sorte  de  croix  grecque.  ^1. 
n»  19.) 

L'ordte  et  la  netteté  des  lettres  dénote  que  la  bailMfie 
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ti*aTail  pw  «leore  twmmt  k  bdk  «fiUialioih 

dii         La  non  l^iTiardos  vappeUs  le  temps  presque  fadl^ 

nique  de  Chronope ,  Pégase,  évêques  de  Périgucux  ;  brillanie 
époque,  siècle  d'Apollinaire,  où  l'école  de  cette  ville,  une 
des  plus  câèbres  de  la  Gaule,  avoii  à  aa  kéle  Paulin,  Vnn 
deapfeaîm  poètaa  ulurétieiii;  LupuS|  dont  Agm  el  Péri» 
gueux  ae  disputoieut  lea  leçons;  Aath^diBi  enfin  |  connu  par 
ces  yers  de  Sidoiue  ; 

JfMtim  s  AmAêiêi  mi  perfamtttanm 
ïïettnm ,  €mt  fuoê  r§Hnêt  t&Um  iUttitt 


Si  je  nemelrompci  le» figures  entières  aur les  pièoflsmtf- 
roTÎngiennes  appartiennent  à  Tari  romain ,  et  sont  le  der- 
nier vestige  d*uTie  pensée  exprimée  par  le  revers.  Alors  le 
pecsonnage  seroit  saint  Front;  la  croix  grecque,  la  palme | 
la  croaae,  désignent  liien  l'apètre  du  Péiîgord. 

Je  ne  aaia  donner  un  sens  certain  au  mot  AMAN  qui  ter- 
mine la  l^ende  du  droit.  SeroitHia  le  nom  de  Amandus ,  duc 
des  Gascons,  qui ,  à  la  mort- de  Chilpéric ,  roi  de  Toulouse, 
obtint  de  Dagobert  le  duché  héréditaire  d  Aquitaine  pour 
Boggis  et  Bertrand,  eu  Tan  63y.  La  tête  est  sans  couronne , 
et  le  Périgord  étidt  un  des  pays  que  Dagobert  avoit  cédé  à 
son  firére  Garibert. 

On  a atlribuëàY^ne  VESONNO  VIGO. 

r[.  FRVNIc/5  I  ctILAv:  ;  mais  Vexpression  ViCO  ue  con- 
vient pas  à  une  ville  qui  portoit  le  nom  de  cité. 

Je  proposerois  de  donner  à  une  ville  du  Périgord,  Nou  • 
tron,  le  todesol  suÎTantiNOVOAicfi  TRY.  if/IEODVIiFO 
MONE.  (Pl.  x^n^ao.) 

En  prononçant  Aouous  truy  il  y  a  presque  identité  de 
nomsj  dans  un  titre  ancien ,  ce  nom  est  écrit  Nuntrun. 
Teodulfo  a  battu  à  Maugonaco  et  Gabanisio ,  lieux  Yoiiins  de 
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rAiigoumois  et  du  LinooMi»  il  hiat  donc  cberduer  HO* 
YOAoa  T&Y  dm»  Ut  amroiii*  Je  m  pvopoie»  tu  mm»  j 

que  oonuM  trii  domma» 

On  ne  connoît  point  de  pièces  carloTingiennes  de  notre 
province;  pour  retrouver  l'atelier  monétaire ,  il  faut  arriver 
au  XU"  siède;  alors  apparoît  la  monmiie  d»  Périgord. 
Danamacte  d«  xta4f  Adhanav  éôBmpim  vaçoii  m  te- 
tour  d'une  donadon ,  eenttm  êoUdoê  PetragorUmntn* 

Duby  n<'  donne  point  de  monnoic  pour  le  Périgord,  mais 
il  la  publiée  arec  une  autre  attribution;  Terreur  étoit  facile  à 
comiiiettrei  car  eocoie  anjourdliuî  il  y  a  dHwiitë  d'aiia  iur 
le  denier  L0DOIIIVS.E*EGOLISMllfB,  doatjecmde- 
Toir  lesdtner à PërigiMiiz  une  fwAM,  (FI»  xi,  n^  i  ei  a.) 

Le  monnoyii^^c,  à  cotte  épa(|iie,  se  Hc  à  Thistoire  même  de 
la  ville  et  de  son  indépendance.  Jusqu'ici  les  institutions  mu* 
nidpelea  du  Afidi  tout  leftte  en  debor»  de  lliistoîfe  des  eoa»> 
nnmas,  ei  le  riél  des  À»Tnni  n*a  railenné  que  les  égorge* 
ments  de  Laon ,  de  Cambrai  et  des  Tilles  du  domaine  royal; 
c'ëtoit  agir  à  la  manière  des  cbefs  francs,  qui  ue  compre- 
noient  que  la  Neustrie  et  TAustrasie  dans  leurs  partages  hié« 
réditaiies»  La  nundsniatiq[ue  vient  heareusemanl  suppléer  an 
sHenee  de  l'histoire,  et  elle  tânoignera  que  Périguens  eon* 
serva  toujours  son  existence  de  ville  libre. 

Aldebert ,  comte  de  Périgord  ^  qui  répondit  si  fiàtanent 
à  Hugues  Gapet  |  fit  frapper  de  la  monnoie  à  son  ooin*  Ffo- 
leriuSy  dvéque,  en  défendit  le  cours.  Cette  première  que- 
Telle,  assoupie  par  la  mort  de  Tun  et  de  Tautre,  se  renouvela 

sous  Gëran  l  de  Gonr<lnn  ;  il  s'ensuivit  une  guerre  qui  dura 
cinq  ans ,  et  à  la  suite  de  laquelle  Pévèque  épuisé  fut  forcé  de 
Tendre  Auberoche  et  Agonac.  Gteud  de  Gourdon  Toukit 
maintenir  la  monnoie  qui  étoit  en  drculation  avant  Tentie* 
prise  d* Aldebert,  et  l'abbé  Leydet,  qui  a  laissé  de»  notes  sur 
le  Périgord»  a  écrit  que  Géraud  décria  les  monnoies  qui  n'é- 
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loieiit  pas  au  coin  de  TablMiye  de  Saint-Front;  ceci  est,  je 
«voiSiaMemiiryene»tmqtMk€hapitfeSata^FnM  «oroit 
«Q I0  diqtt  da  biltre  monnôîe»  n  codste  im  foeao  ctt^ 
dmpitie,  portml  «n  desMMis  àè  Fimage  do  samt  un  éonMOii 
ayec  les  cinq  oeils  qui  sont  sur  le  denier ,  et  la  légende  S. 
SANGTY  FKOiSTOiNiS  VILLE  PETKAGOEAEV;  il  est 
manifeste  que  k  défoue  de  Féréqne  porloil  contre  tonlet 
espèces  non  frappées  à  oa  type;  mab  cette  cîiconstanoe  na 
donne  pas  on  coin  an  chapitre,  (Vby.  la  Yignetteà  k  fin  dn 

Mtnioire.) 

U  ne  me  paroît  pas  d'ailleurs  évident  que  oe  sceau  soit  plu- 
tôt à  TaUiajf»  qu'à  k  nik|  ks  sceaux  de  k  ^iUe  sont  piC84|ne 
identiques  à  calni><à;  ils  portoient  très  andennenient  un  che- 
'vaBer  armé  avec  l'épée  et  le  boocKer,  ensuite  une  tour  d'un 

côté  et  de  l'autre  l'iniage  de  saint  Front.  La  légende  étoit ,  en 
1088^  Communîtas  viïîe  iS"  Frontonu  Petra^oricensis;  en 
i9o5}  €ùmmmita$  Burgêmtkm  d9  villa  FroitUmis  Pe- 
tngorieÊiuiê  (paocia-Teribal  de  i33a).  IL  de  Mburein  por 
sMe  un  seeau  du  chapitre  avec  la  légende  S.  CAPITVlL 
SCI. FRONTONIS  PKiUAGOR. ,  et  l'écusson  n'y  est  pas; 
(le  plus ,  le  sceau  de  k  cour  commune  du  roi  de  i  rance  et  de 
l'église  Saint-Front  portoit|  en  i3a6,  trois  fleurs  de  lys  à 
droite,  trok  crosses  à  gandie;  (Pntnisy  Arch.  S.  Air.) 

Je  pencherais  donc  à  attribuer  à  k  viUe  le  sceau  sur  kquel 
est  récusson. 

Si  la  monnok  eût  été  épiscopak|  ks  éféqnss  soooesseurs 
de  Gérand  anroient  sontewi  k  lutte  contre  k  comte;  tandis 
que  l'adrenalre  âit  k  maire  et  ks  eonsnk 

Si  l'on  deniunde  pourquoi,  aux  X*  et  XI*  siècles,  1  évèque 
intervient,  et  non  les  ma^ristrats;  la  raison  en  est ,  qu'à  cette 
époque»  toute  autorité  étoit  concentrée  en  ses  mains  pub- 
santes,  l'ascendant  moral  et  reli|penx,  k  pouvoir  civil  des 
déonrions  et  des  d^rnseurs  de  k  dté.  Ainsî|  Ion  de  l'inva* 
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des  iNormands ,  ee  fut  encore  1  «Téque  qui  fut  le  protec- 
taor  do  p«js*  FrolSRW  élmt  piMitan  Atetwnr  (i),  Im 
dTAtfflîd*  wpoum  eat  Btifaam  jusgpadVttnc  confins  d^FAge- 
Boia,  H  Piem  liimet,  aprèt  «foîr  iNrtta  1» Brabançons,  na 

Toulant  oi  accorder  ni  refuser  la  TÎe  à  une  ccn Laine  de  ces 
piUards,  qui  s'étoient  jetés  à  ses  pieds,  leur  fit  crever  les 
ym;  ingmmm  UmpérmnmA^  dit  ranoaliila,  Min»  /a  iéw- 
rf/^  H  la  elémemee  (a). 

Je  (Toirois  donc  que  Froterius,  en  défendant  le  cours  des 
nouvelles  espèces  d'Aldebert,  agissoit  dans  1  intérêt  de  la  cité 
«t  non  d«  son  chapitra,  et  oala  paroit  certain ,  pma^  la 
noBBoie  an  type  de  dnq  cnb  qu'il  a'eDfoiyitt  ésamamt^ 
«It  caUe  qui  porta  le  Den  èèêoUéU  p9tragofie€nee9. 

On  ne  connoît  aucune  de  ces  espèces  nouvelles  des  comtes. 
La  chronique  de  MaillezaiS|  après  aroir  rapporté  l'inceDdie  de 
6aint-fVoDt,  sont  l'ann^  iiao,  ajoute  :  itfeiuo  mmmki, 
mtttmUêmUmimmi{XwiMKy  t.  II,  ^19)*  SantdomafM 
«Teat  une  ée  ces  entrepiiaes  dont  il  est  fiât  nentioB. 

Ct  tio  lutte  se  prolongfea  ainsi  jusqu'en  1266;  alors  intcr- 
vuit  un  traité  entre  le  comte  et  les  consuls ,  et  la  décision  fut 
nmiae  à  des  arbitres. 

Ardiainbaud  Youloît  battra  nonnoie  en  la  ^iUo  do  Poj* 
Sftin^Front,  et  an  même  titre  que  son  père  l'aToit  fait  anraat 
la  guerre.  Les  consuls  contestoient  le  titre,  disoient  que  le 
comte  Hélie  n  ayoit  monnojë  dans  ia  ville  que  Precario  el 
per  graOmntiUmmmÊam* 

H  fîit  ordonné  qu^Arduunbaidi  battrdt  BMinBoie  dans  la 
^le  jusqu'à  Pâques ,  et  trois  ans  après,  k  £onne|  le  titra 
furent  fixés  : 

(1)  Froterius,  eps.  ab  Hugone  Cap.  rcgc  Francorum ...  rdiftcai^U  castmm 
.Àgoniacum  Craoniacum ,  Alùcmi  Hockam ,  etc.,  ut  essent  miutimén  et  refu^ium 
contra  Normattoj.  Rec.  des  hisl.  de  F.,  t.  XYUl^p.  SiS. 

(a)  Hisl.  Ecclésiistiqtie  du  p.  Lespine. 
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Et  fubd sint  denarii  Petrag.  emn  fiUHque  ocuUâ^  êmmtrar 
parte  denarii  H  famâ  et  litteHs  emutmUêÊ. 
JXwxwem  eompronb  dix  «ni  après  ^  0  est  en  pttob;  en 
Toici  la  traduction,  faite  en  1668. 

•  C  est  à  savoir  qu'on  dtiViu  ouvrer  h  3  tlenit  rs  et  mailhe 

•  en  argent  douze  deniers  et  mailhe,  et  doivent  sortir  de  ht 
»  nonnoye  de  lÎDgl  sob  et  nogt  et  un  denien  m  mm  de 
»  trées,  et  lei  pbs  forts  doÎTent  estre  de  19  «de  six  deincri 

•  et  les  plus  foîMes  de  94<ols  an  naro  de  tréas,  et  lemaisire 
»  ne  doit  point  rester  de  délivrer  pour  un  fort  ni  pour  un 
«  foiibie,  et  ail  y  en  avoit  de  foibles  de  plus  d  un  denier  | 

•  ceux  qui  aenmt  pUis  foiUea  dervoitt  estie  fondus,  et  Je 
»  nuôstre  ne  dem  pobt  laisser  de  dâirrsr  fonr  un  grain 

•  moins;  mabsi le gfoeen esiaitimniis,  qu'il kiende  après 
»  la  première  déllTrance,  et  s*il  y  av(jit  plus  d'un  gniin  à  dire, 
»  ils  doivent  estre  refondus,  et  $  lU  étoient  plus  ibrts  de  20 
»  êfAê  et  ai  déniera,  le  mairtre  peut  ke  délàmM  sana  qu'on 
»  loi  aoit  en  rien  tenu  penr  le  pins  de  Ibm;  et  si  le  man 
»  estmt  foible  d*wi  simple  denier,  quib  passent;  et  hdfile 
»  monnoye  des  Pëiigourdins  derra  estre  faite  dans  ladite 
»  ville  du  Puy- Saint-Front  en  lieu  ouvert  et  public,  et  la 
»  forme  de  cette  monnoie  des  Périgourdins  ne  doit  point 

•  ètte  changée,  et  ieaPérifontdina  doirenl  éirefiûu  Uancs 

•  ams  5  yeux.  fE  U  Pêrtgogi  àÊvmkUÊmrpudiB  Mme  V 

On  voit,  dans  un  acte  tle  \  ,  que  la  fabrlcatioa  de  la 
mouncue  se  faisoit  au  château  nommé  la  Sale-au-Corote* 

*  JEtqaodeUctus  cornes  habet  i»  villa  Petmg,  imfra  nmrvê 
»  êtcUumtwm  diète  ^tiUe  cattnm  emm  anoeoMn  im  Sala  al 
»  Compte,  et  adkee  est  porta  d,  eaetri ,  stpe  miœ^  quod  qui* 
»  dem  castrum  erat  caput  et  principale  membrum  d.  conu^ 
"  tatuSyCt  ante  ipsum  castrum^  m  loœ  del  Trehuchet,  nomine 
»  d.eaaUti»^e9labetJieHmmwtaeetlieetPetragorieeneiM.* 
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La  monnoie  désignée  dans  les  chartes  fou5  le  nom  de  Aûiidi 
denarii  peira^oricenses ,  currens  moneta  petragoricensis  }  en 
patois»  U  peregozii  pîmegourdinsi  pêrigourdinif  «a  fiw 
fcn$,  CToil  doao  pour  type^-MioD  ks  «des  CHlemis  ^onoéii 
cinq  œiiê  tu  revct*.  An  droit  étoit  la  crok|  et  It  légende 
LODOICVS.  EGOLISSIME. 

Cette  monnoie  se  rencontre  partout,  et  en  grande  abon- 
dance î  en  creusant  le  canal  latéral  à  la  Doidogne ,  on  en 
tmmi  800  dettien»  tuâmméi^  dans  an  os»  toiiSi  sdon  le 

On  s^est  quelquefois  sern  da  mot  de  Héliennes^pourdM- 
gner  la  monnoie  du  Përi^or  J.  Ce  nom  ne  lui  convient  pas  ;  il 
ne  peut  être  donné  qu  aux  espèces  fabriquées  par  le  comte 
SB  son  nom  peisonnel.  Alors  la  légende  change,  et  les  cinq 
jenz  disparnssoBt.  Os  pièoM|  an  mia,  sont  fort  raies;  on 
iB*a  assuré  que,  dans  les  minas  dn  diâtean  de  RonisUley  on 
en  ayoît  trouyé  portant  la  légende  gasconne  RE  QVE  DIOY. 
le  ne  les  ai  pas  Tues. 

Halia  YIII  fit  mettre  son  monogramme  sur  la  monnoie  de 
son  coma  de  I^omegne.  Dnby  a  donné  cette  pièoei  plandie 
«▼1  n?  t  $niai%  s(jant  été  battue  à  Leetomef  elle  n*apparticnt 
pas  an  Périgord. 

Selon  l'usage  du  X*  siècle,  cette  monnoie  se  divise  en  de- 
niers et  oboles.  Dans  les  actes ,  les  sommes  sont  exprimées 
en  livres,  sols,  deniers,  olx^s;  mais  la  lim  et  le  sol  ne  sont 
«joe  des  moonoîes  de  compte. 

La  iralear  réelle  dn  denier  a  été  fixée  par  le  traité  da 

Voici  quant  à  sa  valeur  relative. 

Bertrand  de  la  Pradelte  reçoit  en  dot  mille  libras  curreiUe 
WÊtmtta  comf»tando  sterlingum  (i)  pro  quimqm  dêMoriit 
p6img»  ^IPfunts,  Aieli»  de  Saint* Atry*} 

(t)  Siiat  LMb  44MII  iIcMSVMirb  iMriiii  ftm  flMdt  4  tefan 
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Dans  le  proeaft-verlNd  «Tune  ooUacte  faite  en  il  e«l 
dit  :  «  La  nKmiioie  9111  «roil  oowra  dans  la  viUe  et  profiooe 
»  de  P^ngneoi  étint  tdie  : 

»  Un  denier  appelé  blanc  du  roi  de  France  "v  aloit  deniers 
»  tournois;  un  denier  d'or,  appelé  franc,  Taloit  ao  sous 
»  tournois,  et  ao  aols  tournois  valoieot  aS  tok  périgourdÎM 

>  (TiUe de PériguenZy  Lapine).» 

ao  Ub.pêtrag.  voleta  16  lib.  Car.  (Rëg.  delaeiiambie  des 
comptes,  i3ioài3i3.) 

«  La  jtionoTe  au  yiconite  de  Turenne  et  ceWc      comte  de 

>  Pierregord  <|ueurent  i5  denkrs  pour  1:1  deniers  tournois  9 
•tlont  les  x6  ne  Talent  cpie  1%  toomois  (  Du  Cange, 
•  p»  1008  )•  9 

Ces  ^falnatîoiis  se  rapportent  sans  doute  è  de»  temps  dif- 

fcTcnts;  mais  il  semble  que  Tancien  sol  périgourdin  devait 
valoir  un  quart  de  moins  que  le  sol  tournois. 

JQ  est  probable  que  le  comte  finit  par  dispoeer  librement 
de  knMinnoie,etsedâiarfaiierdno(Miooiiesmnnicipal« 

En  lapa,  demanda  è  Philippe-leJIel  de  convertir  sa 
monnoie  blanche  en  raonnole  noire.  Sur  le  refus  du  roi , 
Hélie  passa,  en  1 3 04,  un  bail  avec  deux  Florentins,  Banquelo 
Ugolin  et  Lope  Ahngo  :  ceux-ci  s'engagèrent  à  fournir 
juvxM»  mares  de  la  monnoie  blanche  des  Pierragoordinsy  du 
ao  mars  an  a5  juillet  t3o5. 

Les  rois  de  France  tentèrent  plusieurs  fois  de  supprimer 
les  espèces  des  Seigneurs.  Conformément  à  ces  édits  ,  le  sé- 
néchal avoit  ordonné  que  les  paiements  ne  se  feroient  plus 
qn'en  monnoie  royale  { mab,  par  lettres  du  i3  déoeaibre 
t3io^  le  roi  petmit.de  nouveau  le  libre  oom  des  momioies 
qni  ^ient  en  drcnlatîon. 

La  confiscation  du  Périgord,  en  1396,  sur  Archambaud  VII, 
fut  le  tmne  de  cette  fabrication  ^  mais  Thôtd  de  la  Monnoie 
cootiniia  à  subsister.  Charles  VU  érarivoit  an  sénédiali  le  ao 
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juivier  1467  :«Hiinibleiupptii»tUm  dathalteiiu  de  b  Tille 
»  do  Fiem^Md  «vont  reça,  oonleiiam  «{ne  de  toObù  an- 
«  deniiet^  les  hardys  et  deniers  gu^rennmt  ont  m  eom  en 

»  ladite  ville ,  et  que  au  commencement  que  ladite  moimoye 

*  fut  forgée,  nous eoYOjàmeseii  ladite  rnoonoie de  Pienregord 

•  im  gëocrai  des  nicmiiojea  p<Mir  ea  ourrer.  Ordonnam  qae 

>  lei  9  deniers  de  monnoye  dont  let  10  dniiflrs  font  m 

>  grand  blano  yandront  ta  deniers  de  la  nKHUioyn  dont  on 

»  ui>oit  en  ladite  ville,  qui  est  l\  sous  pour  4  j  etc...  » 

Périgueuz  ne  fut  pas  la  seule  ville  où  fut  battu  monuoie  1 
il  y  eut  encore  Dôme  et  Bergerac 

DâmOf  ifà  VLéuÀt  en  laSo  qa*ane  tour  entourée  de  quel- 
ques mmsons ,  aToit  M  adietée  par  Philippe4e-Hafdi ,  pour 
f[uc  ses  gei)s  de  guerre  eussent  un  lieu  de  retraite  sur  la  Dor- 
dogue.  Le  sénéclial  da  Normandie ,  chargé  de  construire  la 
TÎllc^  j  fit  dresacr^est-il  dît,  une  batterie  de  mon  noies  mermei 
p««r  payer  las  oimiers.  Ijs  roi  de  France  7  fiûsoit  &briqoer 
ses  tauraoîs.  Un  das  modfr  de  Ywtèt  de  confiscaiioii  pro* 
noncé  contre  Archand^aud,  est,  qu'en  Tannée  i384>  il  .afoit 
assiég'é  le  mont  de  Dôme,  ^yf/^/ err^ dm  moneie  nostre, 
et  pillé  l'argent  qui  apparteaoit  au  roi  et  aux  fermiers  (mr- 
eatefes)* 

Lorsque  k  ville  ftit  reprise»  en  x4^»  sur  les  Anglais,  le 
roi  promît  d*y  rétablir  les  assises,  la  cour  du  petiteoea»,  et 

ia  iabi  ication  des  espèces  d*or  et  d'argent. 

U  paroit  même  qu  on  y  lit  de  la  fausse-monnoie ,  le  duc 
de  Berry  ayant  écrit ,  le  1 3  juillet  x  384  »  au  sénéchal  du  Péri* 
ford,  pour  qu^  ne  contraignit  pas  les  habitants  dn  Qnerey 
à  recevoir  les  pièces  dusses  fabriquées  à  Dfime,  Agen  et 
Villefranche  de  Rmu  rp;uc. 

Bergerac  ne  date  que  de  i349*  Edouard  III,  voulant  lé- 
compenser  le  comte  de  Derby  et  lui  témoigner  la  satis£Mtion 
qu'il  atroit  eue  delà  prise  de  Bergerac,  lui  donna  cette TiOe, 
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ion  château ,  et  la  droit  d  j  battre  monnoie.  Cette  faTMr 
n'ayanl  doré  qoe  fMmhiit  k  m  dn  conitei  U  n*«nfta  que 
fort  peu  depiècMdAoeUeii»  Onoomiottt 

I .  Gros  à  la  queue.  BUlon  argenté.  Dans  le  champ  :  croix 
|iattée«  le  pied  posant  sur  le  cercle  de  U  légende  extérieure  j 
vif4ÊÊÊiomf  un  point.  (PL  xi^  3.) 

0.  €A  s  DnS  BBâGI€.  Ug.  «xt»  :  Un  SfT 

œm... 

^  Un  Uon  couchant,  couronné  ^  au  dessous,  eu 

,  LANÇAI 
^  ^g"^**-  lEDUX, 

%*  Riidîng  et  Akonnan  ont  publié  ce  gros  d  après  une 
pièce  qui  est  au  Hniée  britannique;  mai»  oelie^  Sffke  d» 
la  première  par  kl^[ende  du  droit,  €0  :  DdS  :  BRAGUE^, 

et  par  la  forme  dti  lion  ,  qui  est  plus  lourd,  et  dont  la  queue 
est  tournée  autrement.  La  pièce  est  un  peu  plus  petite.  (PL  xi, 
n*»  40 

3.  Le  piednfort,  cxtrénwnient  ua^  d'un  groe>(Pl*  xi|  n^  5.) 

Droit.  Entre  les  bras  d'une  croix  trayersant  les  deux 
légendes,  h€n  CÛiii  i:.SL  iicG.  Légende  extérieure: 
SIT  liOm.»  etc. 

4.  DUS  BRAGAIRAGU.  £lan»leclianipt  lecbàlel 
tournois. 

4.  Gros  en  billoii.  Dans  le  cercle  inténeur,  +  Gn  t  DnS 
BEAGIL  £.  Dans  le  ceicie  extérieur,  Sli  XiOm.  »  eto. 
Dana  le  diamp,  une  croix. 

if.  DVX  LA5CAIE.  Dana  le  diamp,  le  diAtdl 
toumois^sunnonlë  d'un  Uon  passant  à  gauebe.  (PLxiy 

n  b  .j 

5.  Gros ,  avec  la  légende  H£n  COm  LAN. 

4.  DBS  BEAGAIKAC. 

6.  Denn-groa.  €n  CX>m  LA.  if.  DoS  BRA6AIRA.  Ces 
deux  pièces  sont  mentionnées  dans  k  catalogue  de  la  col- 
lection du  générai  Ainsworth. 
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7.  Harditi. 

Je  crois  qu'on  pourrait  attrilnier  à-  Bcrgerao  un  denier 

d'argent  qui,  sauf  la  légende,  est  semblable  à  celai  cju'Ains- 
worih  a  publié,  pl.  iv,  n°  3a.  Au  Ueu  de  ê'D  RfiX.  AnGLIfi. 
Bf.  CIVITAS  BVRDIGALE,  il  y  a,  au  dioit,  DVX  AQVi- 
TAMI€.  I(.  CIVITAS,..  Cie.  Les  pimi^  lettres  sont 
ilKsibks;  mm,  en  s'antorisant  dn  gros  déjà  dt^ ,  en  DUS 
BBAGI€  ,  on  peut  sans  effort  supposer  que  les  trois  lettres 
effacées  sont  BRA ,  et  donner  ce  denier  à  la  monnoie  de 
Bergerac  i*  (Pi.  xi,  n"  7.) 

La  moanoie  battue  en  Périgord  n'avoit  pas  seulo  mus 
dans  le  pays;  on  Toit  »  an  contraire,  dans  actes,  qm  les 
soDunes  sont  expran^es  très  diTersenient* 

En  1 1 24,  Grimoald  de  Saint-Grermain  re^it  17  Ub,  10  40L 
monete  Tuaonensb. 

En  II 56,  A  de  Begnac...  i,aoo  moneie  Càxmmam» 
et  100  ëoUdùê  'Petrog. 

En  in88y  les  balùtants  de  Saînte-Aulaye  donnent,  poor 
leurs  libertés ,  sexctes  viginti  et  quinque  Libras  Cuapot.  et 
Petrag,  monete  (i). 

En  1^95,  Archambaud  lU  lègue ^  pour  la  Terre-Sainte, 
eanAuvi  mar^aêOFgmU,  et  k  son  second  fils,  100  lih*  monâ^ 
Ptirag.  rêttdiudu. 

En  i353,  la  ville  de  Périgueux  promet  de  payer  unum 
Marbotinum  auriy  et  si  contigerit  non  habere  dict,  Marbott- 
numf  qmd  Uberè  valaai  soliwrû  ëjus  wdorem  in  aiià  monetà 

En  t4ai ,  G.  de  Gontaut  promet  de  serm  le  comie  de 

Foix  pour  400  francs  Bordalès, 
En  14212 ,  G.  de  Vaibéon  fait  donner  à  chaque  pauvre , 

(t)  im^AgÊm»  tummi  €nmL  €i»Êpot,  ti  Pm^,  Da  Gnfi.  5  mrnÊAti 
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lors  de  &od  enterremeot,  sex  Esteauhgos,  si^e  hardUz, 
Du  Gange  écrit:  m  diaeesi Petra^,  eurrunt  Puma^iLb* 
nom,,  H  JMUicaranna»     Eiooi>.|  ^ut  dâbênt  valerg  êuo 

Enfin  les  Raimondins  de  Turenne  avoient  cours  ainsi  ^ue 
toutes  les  espèces  des  ducs  d  Aquitaine. 

Il  reste  maintenant  à  expliquer  ce  qu'il  j  a  de  aingnlier 
danalaygendeLOOOlIlVS  EGOUSSQIEpoar  lavomiM 

Voici  ce  qui  paroît  vraisemblable. 

Charles-le-Chauve  établit  Wlgrin  comte  d"  Angoulême  et  de 
Perigueux,  Or,  Angouléiii0|  p6ut4tre  moimojerie  sous  la  pre- 
mière laoe ,  l'étoit  aisurément  aa  oonuDeBcaneot  de  la 
eonde.  Noua  arona  un  denier  de  Charlemagiie  de  eette  TÎlle, 
et  Loiiis4e>DâK>nnaire  j  fit  battre  nionnoie*  Ce&itdefidiri- 
cation,  sous  deux  règnes  consécutifs ,  rend  très  probable  un 
atelier  monétaire  en  pleine  activité,  comme  à  Limoges, 
Melle ,  etc.  Wlgrin  trouTa  doue  à  Ângouléme  le  deaîer 
LODOIEVS,  nettanjourdlmi  prea^  généralement  xeoon-. 
nv  que  cette  monnde  a  perpétué  oelle  que  fit  originainment 
frapper  Louis  Ic-Débonnaire  (i).  Effectivement,  comparée  à 
celle  de  Chariemagne,  même  légende  dans  les  deux,  point  de 
titre  royal ,  même  orthographe  pour  le  nom  de  la  Tille , 
tandis  qu'an  XII'  riède  la  monnoie  de  Gharrom  écrivit 
LODOICVS  ENGOL. 

CARO  LODOICVS 
LTO    (Pl.  XI, n»  II.) 
lSOLI«IltA  EGOUcnoalBfa 

Le  revers  des  deux  offre  également  un  ornement  dans  le 

ebamp ,  et  peut-être  que  l'espèce  de  rosace  qui  est  au  centre 


(i)  Voir  la  dmeriation  de  M.  Cartier  sur  les  monnoies  d'Angoulèm  et 
de  la  Marche ,  i"'  vol.  des  Mém.  de  la  Société  des  Anli^ires  de  FOnest. 
l84i*  MOM,  3.  x3 
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d'un  des  cotés  du  denier  de  Gharlemagne  pourroit  indiquer 
U  filiaÙQQ  4m        corresikondUuit  sur  ce^u^  ée  ldm&  à  An- 

Lft  lettre  de  06  denier  cependant  n'est  paeeeUedes  dmm 
deLooMe-DélKinnim;  «Ud  mmibleàcalledabpitee^ 

Lonis-le Jeune,  U>BOIEyS  E£X 

£ 

€îèlii  piwiTe  pent*étn>  ^e  la  première  monnoîe  néine  de 

Louis-le-Débonnaire  ne  nous  est  pas  parvenue,  et  que  nous 
aTons  seulement  son  imitation  battue  dans  les  siècles  sui* 
Tants.  Même,  comme  toute  cette  nombreuse  suite  de  pîéoe% 
iniflliles  LODOICVS  EGOUSSIlfB  aolour  de  cinq  yeux,  ert 
teHeeient  semblable  cfiie  Ton  ne  peut  âêeoawrir  entre  ellee 
aucune  vïiriéto  de  style ,  je  penserois  qu'elle  a  été  battue 
comme  monnoic  de  PéngueuX|  depuis  le  traité  de  1266, déjà 
citë,  qui  presenhroit  ^e  les  deniers  seroient  e$  forma  el 

Iflgrin  y  ayant  donc  trouvé  Au  go  ulâme  atdier  monétaire, 

émettant  tes  I/)DOIEVS,  transmit  le  droit  de  fabrication 
avec  son  bénéfice  à  ses  enfants;  il  le  partagea  ainsi  :  Alduin, 
raiuéyeut  Angoulème^  et  Guillamne,  Périgueux.  Leurs  suo- 
eeseomt.  se  firent  la  gnerte;  Amaudi  Uanser  et  GuiUaome 
Tdeyrand  réonlrent  de  nennan  les  deux  comtés,  qm  Ibrant 
ensuite  définitivement  séparés  :  Aldebert ,  fils  de  Boson-le* 
Vieux,  fut  comte  de  Péngord,  et  Angouléme  pa^^  aux 
comtes  de  la  Marche. 

Les  aoQcesflem  de  Wlgrin ,  guerroyant  pour  son  comté, 
diiveni  prélendfe  au  draît  qmen  d^endoU,defiihriqqerl> 
mQnnole  voyale  dTAngoultoe;  cette  prérogpitÎTe  fut  sans 
doute  exercée  par  les  deux  contendants  ,  et  le  même  coin 
frappé  également  à  Angouléme  et  à  Périgueux.  Ainsi  ce  de- 
nier»  provenant  d'une  même  héiédicë|  se  trouva  leptimement 
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àppsrtflDtt  ttMc  confies  dTAngodlèiiieyCOiiiiBe  à  nuK  de  P^i^ 
goeiix,  €taeiiitanilÎ8ft  dans  duHimie  des  deux^illM. 
Il  en  fat  doLODOICVS  «ontm  du  GARLYS  AEK-^-ME- 

TALLVM.  Le  comte  faîsoit  battre  monnoie  sans  changer  la 
légende  royale,  pour  attester  son  ittusCre  origine.  Ainsi  le 
LODCHCVS  entn  i  Périgaeux  comme  monnoie  ûnie  d*olie 
conoenion  nu»  lorsque  le  comte,  dans  d*âAfes  id^  Voohit 
cSiàitgér  lé  mofinoyage,  ce  ceredète  pétinMÎ  hii  é&mlt  ira  ob> 
stacle,  et  la  ville  ne  voulut  point  acct^pter  la  muiation  du  signe 
souTetain.  De  là  les  difierends  et  les  guerres  qui  se  prolongè- 
leol,  mitre  le  comte  et  les  habitaiits  de  k  cité,  du  X*  eu 
Xm*  fliècle.  Et  ^'on  ne  s'étonne  point  d*mie  lutte  «nssi 
flcharnée*  GTétoit  un  puissant  seigneur  que  le  comte  de  Péri- 
gordj  comte  par  la  grâce  de  Dieu,  il  essayoït  le  titre  de  la 
royauté  (i).  Périgueux,  de  son  côté^  avoit  conservé  son  in- 
d^iendanoe  an  point  de  porter  directement  au  roi  son  kom* 
.ma|^i  comme  Je  comte  (a).  Accepter  la  monnoie  du  comte, 
e*étott  accepter  la  sujétion.  La  Tieille  lé|^de  carlovinpenne 
maintenoit  une  préexistence  royale  qui  donnoit  au  denier 
un  caractère  mixte  contre  leqviel  le  comte  ne  [)ouvoit  rien 
entreprendre  ^  c'étoit  donc  une  question  de  liberté. 

Les  traités  de  ia66  et  de  1276  ei^osent,  en  effet,  une 
iperticipation  en  commun  dans  la  Àbrication ,  de  la  part  du 
comte  et  des  consuls  %  et  ce  fait  établit  suffisamment  que 
cette  monnoie  ne  fut  m  purement  seigneuriale,  lu  pin  enieat 
municipale.  La  légende  £GOLIâSIM£  explique  cette  singu- 
larité ,  en  fiusant  connoîtie  son  origine,  qui  étoit  en  dehors 
de  Ton  et  l'antre  pouvoirs. 

Issues  d'une  néme  souche^  les  monnoies  d'Angouléme  et 

(i)  Om  Motgerio  Bemardo  Dd  gn^â,  emM  FwtnfÊir,  regiimae,  etc.,  1 346. 
(a)  Carta  éêJSMUm  ktmùmm  FUnif*  fuam/ietmU  à»  nyi  GiitidtiN 
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4»  MignavK  le  sëptrèrmt  prcMopcameiil,  sont  £Mâlflt  à 
distinguer*  A  PMgiMnxi  le  type  fat  tolenneHemeiit  eon* 

Sdcré  et  ne  siihlt  aucune  altération;  à  Angoulème ,  le  type 
changea  seion  k  volonté  du  comte  de  la  Marche.  Ainsi  je 
regirde  eomme  apparlenuit  à  la  moimoierie  4e  cette  TiUe 
toutei  les  pièces  où  se  trouve  la  croisette  pour  remplacer 
rcBÎi  dn  vdlieo,  et,  plus  tard ,  les  croissants* 

Ces  TMiètés  conduisirent  naturellemeTit  aux  revers  des 
monnoies  de  la  Marebeet  à  la  Hionooie  d  Uugtics  le-Bmn , 
que  je  fmfalie  pour  la  prciniire  fois  :  HYGYO  WYML 
if.  ENGOLIMEN  % 

SIS 

pièce  rare,  sur  laquelle  f  ai  long-temps  conservé  des  domea , 

à  cause  de  l'orthographe  HVGVO,  au  lieu  de  HVGO,  (jui  est 
dans  les  chartes  (i).  (Pl.  xi,  n^  9.) 

L'analogie  de  presque  toutes  les  monnoies  d'Aquitaine  » 
ans  XI*  et  XII^  sièdes,  avec  le  iX)DOICYS|  est  digne  de 
remarque*  La  figure  du  revers  a  totmé  un  fjrpe  que  Ton  a 
nomme  cruciforme;  expression  qui  convient  surtout  à  la 
/brmef  puisque  le  signe  chrétien ,  la  croix ,  est  invariable- 
ment  au  droit  de  la  pièœ  avec  le  nom  royaL 

IL  Leiewela  parfidtement  exposé  que  eetleliguie  dtoit  to^ 
lement  dans  les  habitudes  méridionales,  qu'on  peut  la  con^ 
dérer  comme  propre  à  cette  partie  de  la  France  ^  car  si  cette 
disposition  se  rencontre  au  nord|  die  j  est  isolée;  tandis 
ftt'ÎGÎy  dans  sa  généralité,  on  reconnott  quelque  chose  de 
vitioe,  profondément  empreint  dans  les  monirs  aquitaniques, 
et  comme  une  antique  tradition  qui  ramène  vers  une  même 
idée  toutes  ces  indépendances  d  évéques  et  de  barons. 

(1)  Cames  Hugo  de  Mari  /iia  riûmnt  monetam  iiutUuit  apud  Bciiae  Jaciendam 
4umo  lai  t.  Cbroa.  Bcra.  Irien  i  p.  aa3.  Coll.  do»  hitt.  de  Fr. 
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Otp  panni  tontes  cet  pièces  ^  le  LODOICVS  est  k  plus  «n- 
câemie;  remontant  ma.  fils  de  Charlemagne,  elle  mmc  h 

série j  el dès-lors,  au  lieu  de  n'être  qu'une  Tariéte  ,  le  revers 
offiriroitk  ijpe  dont  les  autres  seroieot  descendus. 

Dms  les  pays  voisins,  comme  Turenne ,  la  llaidic ,  l'aBa- 
lo^c est  teHcnent  frappantOi  qa*elle  attesta  ima  sondbaconp 
nane;  plusknn,  la  destrueiîon  de  Tordre  prînutif  s'opère 
par  degrés,  «tTo»  suit  les  pertes  qu'il  éprouTe.  Les  œiù  se 
retirent  derant  le&croisettesi  croissants ,  lettres  et  sjmboles 
dmni  te  nombre  quatre  préraoti  mais  qiialqne  diosa  repa- 
roft  &  Bordeaux  (Y.  pL  B),  àTooloiise  (Dobj,- 

pl.  cnr,  n^  5 ),  etc.,  etc. ,  et  ces  coins  de  trannrîon  ratta* 
client  à  une  origine  phmitiTe  les  bgures  noinrelles^i  furent 
adoptées. 

On  a  énis  Topimoii  qita  la  type  méridional  s*ast  formé  par 
Tahération  dn  monogramme  du  roi  Odon  ;  cela  ne  peut  être, 

puisque  ce  type  se  retrouve  sur  les  plus  anciens ,  LODOICVS 
EGOLISSIIME ,  et  que  cette  pièce ,  appartenant  au  fils  de 
Charlemagne,  est  an  t  cri  cure  d'ua  sièda  enviroa  à  ce  roi. 
Loin  de  lày  je  regarderois  le  monogramme  craeifoRne  d*0» 
don  cmptranté  an  goftt  de  TAquitaine.  Ce  monogramase, 
comme  cekn  de  Rodulphe ,  devroit  procéder  de  celui  de  Char- 
lemagne; il  s'en  sépare,  au  contraire,  et  abandonne  Tusage 
suivi  jusqu'alors  par  les  rois  de  F xanoe.  An  Eau  de  ne  voir 
ici  qn'nBe  volonté  psnonndie  et  sans  but  do  rat  Odon,  ne 
sarait41pas  plus  «Mnrd  de  penser  que  dans  son  partage  avec 
Charlcs-le-Simple ,  Odon,  ayant  eu  la  partie  méridionale,  ait 
voulu  faire  quelque  chose  pour  se  l'attacher  j  il  n'étoit  roi, 
en  eifeti  que  par  un  titre  ficagile,  la  victoire.  Adopter  le  tj'*> 
pe  d'nne  mosnoîci  c*étoit)  cmme  snqonrdlrai,  adopter  im 
drapeau ,  et  la  meillenre  politique  est  de  s*identifier  an  pays 
que  1  on  doit  gouverner. 

A  cette  ëpo^|iie  d'aiUeuis,  il  entroit  peu  dans  les  balntudes 
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d^rAqwtpÎM  d«  copkr  la  Gavle  fimifiiei  atlopla  eonificîon 

la  lui  Le;  maïs  jusqu'à  ce  que  Sinion  de  Montfort  eût  consom- 
mé ToeuTre  de  Pépin  dans  des  flots  de  sang ,  la  natia^iaHbé 
niéridioqale ,  rGin^ims  pajr  5es  arts,  se»  weam^  m  laogue  et  sa 

4uaw«.LM  demi  paya  ont  tu  leur  partomiificaiiioii  dma  k 

brilUnte  AHénor  auprès  du  triste  Louk  VU. 
Quelle  fut  la  pensée  de  ce  type? 

Selon  latU^r  des  antiquité  da  Vésooe,  le  reyers  du 

U)DO([;VS  x^qésiDie  h»wq  conpola»  da  k  aMhédiakilt 
fmgotm,  Galle  peaaëa  art  trap  aidiuifaiiieiit  aipriai^j 

génépalisée)  je  suis  tenté  de  la  partager;  j*y  verrob  la  repré" 
SLiiiaiioii  du  signe  le  plus  rc'païuîu  au  iX*  siècle,  le  temple, 
oa,  temple  que  les  Cailovingleos  allèrent  chercher  dans 
kiLiCMvmai  da  l^Italia»  «ai»  le  taoïpla  uà  qua  rawLitaetura 
CB  ëknroil  dans  l'Amuttuiia*  Ia  banMooo  dkvMMna  actoit 

^^^^^^^  ^  ^^^F  ^^^^^^^^^^^^  ^^^^MH  ^^^^«^^^^^^^^W^^  W         ^^V^^^      ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^       ^^^^^^^  ^^^^^■^^^^^^^^^^^       ^^W^P  ^^■■(V 

iâûm  la  forma  d'ona  croix  grecque ,  dominée  par  cinq  eoi»* 
pôles»  Ces  momiments  aujourd'hui  sont  rares  ;  Angoulême  en 
setieiit  quelques  restes  mutilés  par  ks^ âges  suivants.  Les  cam- 
^ÊfgÊM  dm  Férigord  pcdioniant  asMs  ^«^mip— mi^bubh  oclia 
paâaéadaonnpakyqna  kpaammédn  IkaaiddabasèaM) 
$aiat«Fra«l  de  Périgueuta  a  aomarra  k  pkn  primitif  daaa 
toute  dû u  inUgrité.  Cette  ai chitecture  massive ,  nue  auprès 
4e  la>  riche  iniaginatioa  ogivale ,  a  ses  coupoles  pour  ti*ait 
aaraaiémli^ua;  elles  seules  pomknt  doua  tpabchân  k 
Mqpk.  d*iift  mmàèn  préosa»  ak  an  ceb  naa  mUat  «ftlat 
aipnttmipiM  <pn  liianft  oacdmix  BKpiimMtnt  aiwFdi^  aiilM^ 

ment  Si  usées  que  le  sage  Charlemagne  lui-même,  empruntant 
pour  enibléiue  de  la  r^^ligion  chrétieniie  le  temple  de  Jupiter 
aax,dMÛars  de  Rome  idolâtia^ 

Gaita  opinion  n'ait  point  oontredita  par  k  ptésanoa  ét 
iBfàn  caïkiônglkn  sur  k  monnok  da  Look,  Lodadta  ou 
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Pépin ,  battue  en  Aquitaine.  Cette  fabrication  est  une  œuTre 
amtrasienne  qui  exprime  la  pensée  du  maître,  non  celle  de  la 
pofidttk».U  eneslainfidelWinéraTi^^  ae«ub- 
aifle  plu»  d«  l'AqmtaiBe  I  ocninie  aiiGW 
n—iwit.  Bndes,  rinfortuné  Waifre^  nW  pM  kiisë  wi  tmà 
Teatige  de  leur  puissance ,  et  trois  pièces  seulement  repré> 
««nttfit  \m  dix  finératioas  «ouToaincs  d»  nos  GuiUaumes. 

Les  n""*  9,  iO|  ii|  i4,  da  la  pUx  Mt  à  M.  ïMéA»- 
dîflm{  lesii'*'6,S|  t5|  t6|48k  yLx,  A  M»  JonHiMl; 

ksa^  19,  i3,  a,  3,  4)  79  S  9  17»        pL     cftlè  MMn 

de  la  vignette,  à  M.  de  Mourcin;  les  n***  19  et  20  de  la 
pl.  X,  les  n°'  1,  a,  3 ,  5,  7,  8,  9,  10  et  11 ,  de  la  pl.xi, 
sont  k  moi;  l6  n^  18  de  la  pl.  x ,  à  M.  M.  Ardant;  le  n^  i 
de  k  pL  Z|  oopië  dans  ks  Antiquités  de  Yésoney  les  n*^  4 
et  6  dek  pL  u>  dans  Rading. 

Conte  Aé  na  GonMoa» 
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OBSEEVATIONS  SOBi  I£  KÉMOIU  P&ÉOtDERT. 

Vo»  nbttcnm  pas  a  tenta  U»  attribntioiis  propotéet,  d'abord , 

dans  les  Antiquités  de  Vésone  et  reproduites  par  M.  le  comte  de 
Gourgue,  avec  d'autres  qui  lui  sont  propres,  seront  adoptées.  Une 
pièce  gauloise,  àpeupr^eemblable  aun*^  a,  a  été  publiée  par  Id.  le 
marquis  de  Lagay  dans  aa  Hoiiee  mr  tattribution  de  quelque*  mé- 
«M^^oa/oitef  y  comnie  ^partaoaBl  à  ^'ÔJM 
Ufoide  kaoïiplète,  tt  liMÛt  :  YAIOL.*.  Uodgjaa  parigoindiM  d» 
S,  6  «1 7  »  pL  s,  now  paiolt  fbit  doQtcsM» 
Pvinr  ce  qui  oommé  Im  moonoiasda  Périgaenz^  a«  mojeo-Âg^e, 
«{M  Bf  .  de  Gourgue  pense  aroir  retrouvées,  nous  dirons  que  s'il  est 
certain  que  les  comtes  de  Périgord  ont  fait  frapper  monnoie  pen- 
dant plusieurs  siècles,  il  est  difficile  de  leur  en  donner  d'autre  que 
ceik  désignée^  dans  les  textes  cités»  par  le  tjpe  des  cinq  œiU.  Or 
la  lavle  monnoU  à  laqndle  puisse  s'appliquer  cette  dénoattaatîoB 
ait  oa&e  qui  nous  est  présoitée  ici,  quoi  qu'elle  ne  soit,  anappa- 
tenoti  qu^ima  failMdai  «onnolastfAnywillia.  CJlia  d,fti^ 
péaa dana  la  Tilto  dont  dlei  portant  la  nom,  onparacaeontaita»* 
voient  toujours  «a  mie  croisetle  entre  quatre  anneleli  on  «alb, 
comme  nous  le  voyons  exclusivement,  t,ur  les  deniers  du  plus 
grand  module,  certainerucnt  antérieurs  à  d'autre&pîèces  plus  peti- 
tes où  cette  croisette  n'existe  pas. 

M.  le  comte  de  Gourgue  explique  très  bica  oette  éminkin  simul- 
lanéa  de  la  niAnia  aonnoie  par  l'origine  ooaunnne  des  comtea 
tfAngowKwa  et  da  Térigord,  et  iloolt  que  ealta  dernière  pro- 
vinee  oeniai'f  a  le  typaprînwtif  BM^diBé  à  Aagonlèaa  par  la  ccoiaaite;. 
fénr  Ibnnar  notre  oomrictioa  à  eet  égard,  il  fiindroit  tetronvcr  des 
piècei  dn  grand  Module  avec  les  dnq  œils ,  il  n'en  existe  pas,  à 

notre  connolssanee.  Sans  nous  flatter  d'avoir  vu  préeisément  la 
pièce  primitive  qu'on  lait  remonter,  ainsi  que  celle  de  Saintes,  à 
Louis-lc-Débouaîre,  nous  pouvons  assurer  que  celles  de  ces  mon- 
noies  portant  LODOILVS— £G0LL$^5IM£,  qui  sont  évideianMBt 
ka  pins  aneiennca  d'après  lenr  poids,  leur  diamètre  et  lenr  labri- 
caiioni  ont  tontes  la  croisetle»  ce  qnt  nous  fiiit  ragirdar  ce  tjpe 


Digitized  by  Google 


mmmmlê  ffnimir  têmuwi  k  Aayll^e  tottqw  Itiaodoit  4IêA' 
mmàg  wA  nyM^ p«y  1>  nêaw  ëpoqoiy  être  frappé â  PlÉrig— « 
imkbnoMlMotdettey  wato  modiftmrioii  tfm  ânquièmaflwlm 

centre. 

Ces  pièces  s'altéroîcnt  par  le  poids  et  non  par  l'alliage  conine 
les  autres  monnoies  baronales  ;  elles  restèrent  à  bon  titre  dans  les 
deux  variétés,  aussi  voit-on,  à  la  fin  du  XIII^  liècle,  le  comte  de 
Périgord  tenter  de  changer  aa  monnoie  blanche  en  moDiiole  noire, 
«onuM  le  ÊÊmà  EkUippe-le^M;  nak  ce  ni  iTy  eppe«i|  Toolent 
OTeir  le  ■OBepele  de  ràHétitiflii  detnannoiei.  Çe  flpt  ert  mw  mm- 
fdle  indttetiea  ea  fcrenr  d^  lyitèwa  de  M.  deGonigee»  etPoMige» 
tien  delalKrme  dcinMmoieid'aifm  eeotfelelinkiiirojtle 
dÉ  élie  WM  des  eewes  de  l'ébendoB  dn  dvolt  iwNiélidMi  dfl§  cooMm 
de  Périgord  dès  i)x5^paîsqne  leur  monnoyage  ne  fignreplus  dans 
l'ordonnance  de  Louis  X  avec  ceux  deâ  comtes  de  la  Marche,  des 
vicomtes  de  Limoges  et  des  évéques  de  Cahors.  Le  procès-verbal  de 
i38a,  cité,  prouve  seulement  que  les  obligations  contractées  pré- 
cédemment en  sols  périgoordin*  étoient  ac^uittéei  mioumoU  dana 
k  propevtioii  de  e5  pour  ao. 

Vee  antre  remarque  à  £ûre  tor  les  monaoies  en  qjMâoa,  an 
tjpe  dca  éûqœilf  aenlament,  est  que  la  croix  j  est  caDtooiiéey  âm 
moiaisor  lontttodles  que  oona  aToosTnas^  des  lettres  V»  &  Seroit~ 
ee  «Baosfinirde  Paatiiiiie  Tésone?  nous  n'crena  pet  tromé  cas 
lettres  sur  la  Tariélé  è  la  erelisetle. 

Il  est  surprenant,  sans  doute,  que  les  comtes  de  Périgord,  de- 
Tenns  étrangers  à  ceux  d'Angoul unie,  n'ayent  pas  mis,  sur  leur 
monnoie  périgourdine  leur  nom  et  celui  de  la  ville  ;  mais  cela  peut 
s*expliqaer  par  ravantage  d*un  type  connu  pouvant  circuler  dans 
ptiiiiamaii  pmviBeea  yémam,  et  par  la  résistanoe  de  l'éréque,  des 
eOBiolaet  de  temte  laaoïTalûm  mométaire.  Paisqn'oii  trame  à  paiae 
tpkàqam  pièces  de  Ladooie  qu'on  puisse  appeler  kéttewMp  eu 
doDaer  ans  comtes  de  Périgord,  il  fimt  bien  pfésnnar,  avec  M.  le 
cento  de  Gourgue,  que  les  stipulations  conuues  an  monnoies  péri- 
gourdines  doîrent  s'appliquer  aux  nomurfes  aux  eùi^  csBt  de  feete 
de  ia66,dont  orx  retrouve  le  t>  pe  sur  le  sceau  de  la  ville,  comme 
on  a  vu  jusqu'à  nos  jour^  la  trace  du  type  monéteira  chartrain  sur 
Im  armoiries  municipales  de  Chartres.  C  C 
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Om  Ui  dans  TofaiaM-Diil^  :  «  le  n'ai  ancmie  pnoia  «r- 
•  taine  que  les  teignenrs  de  Neile  aient  joui  dn  dimC  de  bat- 

»  tremonnoie  j  je  ne  fais  que  le  présumer ,  etc.  »  11  est  inutile, 
sans  doute,  de  transcrire  ici  les  documents  sur  lesquels  il  se 
fbndoity  et  ^iii  rendoient  la  conjecture  très  vraisemblable  j 
«M  ftmt  Im  cofiiMtear  dane  ton  Traité  dea  Ho«a>niai  da»  1»- 
ioiiaetpiflati(i)> 

Depnit  la  pablicadon  de  est  oorrage ,  aocoBe  dfeowgpatte 
n'étant  Tenue  conlirnier  cette  conjecture ,  elle  dut  beaucoup 
peidre  de  sa  Taleur,  et  les  curieux  de  nos  monnoies  des  pro- 
YidœsdeFmioe  paran abandoimer Fespoir  de  vnoootvBr 
jamaia  des  i^èoes  de  cette  locafité,  et  même  douter  qaH  en 
efttesistd. 
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àMjiomdlm  te  hàt/aà  nous  met  à  ntee  dft  fini»  Muar 
tontaiiioertîtirfe  àoQl^gtfd. 
HoQs  •TOBS  le  bonheur  de  posséder  une  de  ces  rares  piè» 

CCS,  unique  peut-être,  dunt  leLaL  de  eoiiàervaûoa,  quoique 
assez  maiiTaijii  ne  permet  aucun  doute  sur  son  attnbutUuDU 
Cm  Imp  un  yérltable  denier  de  Nesle,  MaUmareosemenl 

Mfert  ne 

leiaee  mnà  désirer;  sa  légende  est  entière,  et,  ce  qui  est 

précieux,  on  j  lit  tout  au  long  le  nom  de  la  ville  où  il  fut 
frappé. 

IL  Adxm  de  Longpérier,  qui  la  examiné,  dmit,  à  no- 
tM  pnèra  t  ea  puiv  dam  b  Eerue  lïwiiîfliiat^^ 
«nlvepna  «on  grand  ouTrage  sor  lea  wotauA»  de  toatea  les 

prorinces  de  France,  il  faut  maintenant  lui  donner  le  temps 
d'arriver  à  la  Picardie ,  où  notre  pièce  doit  naturellement 
troii;7er  sa  place.  £n  attendant,  e(  faute  de  mieux,  on  sera 
pqiMtse  Incii  aîae  dd  amnohte^  quà^pie  d'uMmaMm  int- 
parfiôte ,  oe  petit  moDoment  dont  Texiatence  fiit  long-temps 
«n problème,  et  l'on  nons  pardonnera,  nous  Tespérons, 
d'oser,  nous,  inconnu  et  étranger  à  la  science,  en  dire  quel- 
ques mois,  et  nou^xnêier  ainsi  hardiment  aux  savants  nunii&- 
wttiates  dont  lea  tracwwx  enrichiMmt  la  Bctim  deinéatoigea 
Â  îni^lvewanta» 

iLs Droit ^GRATIA  D*^!  E£X,  enmdeox grendia}  an 

centre ,  monogramme  à  demi-effacé. 
Eevers  ;^  MOINET A  IN  NIG£LLÀ,  «nti» deux g^enetia^ 

âf gent.  Peîds  :  no  feaiiia. 

RoaadtifMia  aur  le  point  de  renoncer  à  décbîffiwr  lo  odté 

que  nous  avons  annoncé  comme  fruste,  loiiique  BI.  de  Long- 
périer,  dont  tout  le  monde  connoit  Tobligeance  et  la  saga- 
cité, nous  y  fit  découfrir  aa  TéritaUe  lecture ,  6RATIA 
D"*!  BIX.  . 
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LemoDognnuiMeftpeiit-éCxe  càmààChuAUé  UaIm^ 
walKert  pour  que  Ton  piuMe  raffiimer.  Toid  donc  am  nott* 

vclle  localiiê  à  ajouter  à  la  tiste ,  déjà  si  nombreuse ,  de  celles 
qui  nous  ont  fourni  des  monnoies.  Nesle,  à  son  tour,  TÎeot 
apporter  son  contingent*  Mais  aous  quel  règne  ce  denier 
ft-t*il  été  fimppé  ?  c  ett  oe  n»  paroh  pas  aiaé  de  décader. 
Gapendbnt  on  Toit  tout  de  suite  qu'il  ne  peut  appaiteuirà 
répoque  des  chartes  dtées  plus  haut,  et  qa*S  doit  lire  anté- 
rieur au  XÎÎI*  siècle. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  denier  du  Mans  y  de  ceux  at- 
trihués  à  Gharies»le-€hau?e.  En  les  conpamt  ensemMd|  on 
serait tenté|  preniier  abord^  db  les  supposer  coiileBqio- 
ndns;  mais  odni  qm  nous  oooope  étant  plus  I^;er  de  dix 
grains,  doit  être  nécessairement  beaucoup  moins  ancien. 

D'un  autre  côté,  les  deniers  de  la  même  TiUe|  que  l'on 
donne  à  Herbert  l^,  pèsent,  comme  le  nôtre,  no  erains. 
un  peu  phiS|  un  peu  noinSi  et  présentent  avec  lui  qudque 
nknilitude; 

On  sait  que  certaines  monnoies  fVançoises,  portant  des 
noms  de  diverses  localités ,  conservèrent  durant  un  grand 
lap  de  tempsle  même  ^e  et  la  même  légende,  et  i  on  troure 
le  monogramme,  et  souvent  le  nom  d'un  même  prinee,  sur 
des  pièces  fabriquées  sous  plusieurs  règnes ,  et  i  des  époques 
bien  éloignées  les  unes  des  autres.  M.  Lecoîntre-Dupont,  dans 
un  mémoire  fort  judicieux  sur  les  monnoies  de  Melle.»  a 
prouvé  ce  fait,  selon  nous,  d'une  manière  irrécusable  (i). 

Dans  le  dernier  numéro  de  k  Reme  de  tannée  iS4o  (a), 
M.  Du  Qhalais  est  Tenulo  eon6mier  encore ,  sll  en  étcit  be- 
soin ,  par  de  nouveaux  témoignages,  et  c*est  aujonidluii  une 
vérité  reconnue  et  acquise  à  la  science. 

(«)  lOTw  IMnmU^  f  S40,  p.  39. 
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LaaMMBOMide  K<ile nom  — «bk dêfoir  tot ciagrft  dmi 
cttle  cal^orie^  4fM-à-diie  ijiift  tonl  ea  conaenraiit  b  type 
prbntif  9  le  type  auquel  les  peuples  ^îeiit  lui»tiiÀ ,  elle 

dut  éprouver  les  mOmes  variations  de  poids  que  celles  des 
autres  lieux,  que  celles  de  Melle.  £t  si  ceci  est  vrai,  le  dé- 
nier qm  nous  occupe,  quoique  ttjmt  bemiooup  de  ressem- 
Umce  «veccen  de  Clierlei>ie*GhMiv»,  et  Migré  k  légende 
ei  le  monognanme,  doit  appartenir  aux  dernière  lempt  de  le 
seconde  race,  ou  peut-être  même  au  commencement  de  la 
troisième.  Puisque  nous  voyons  qu'Herbert  P*",  qui  fut  comte 
du  Mans  de  ioi5  à  io36,  eu  faisoit  fabriquer  d'à  peu  près 
aemUaUef}  au  nôtre  et  de  même  poids. 

Qoutti  ladéoomiiiatioodeiNoiieDajif^yqiierontroiife 
dans  les  chartes  dtées  par  Duby,  elle  ne  peut  nullement  lui 
convenir,  car  sa  uiatîère  ne  ressemble  à  aucun  métal  noir. 
Toutefois,  il  n'est  pas  rigoureusement  impossible  que  plus 
tttd  on  en  ait  fidiriqué  eo  billooi  et  il  se  peut  qoej  un  jour 
onim  antre,  on  en  Toie  sortir  de  terre,  comme  cela  est  ar« 
nwé  pour  tant  d'antrea  qui  étoient  reitéei  long-tempe  ia* 
connues. 

Nous  n'avons  pas  Tintentiou  de  nous  étendre  sur  un  sujet 
qui  iMMia  est  peu  fiiniilier ,  et  nous  n'attadiona  pat  à  ce  que 
ttone  aifona  dit  pfaia  d'importanœ  qn'il  ne  confient.  Faire  sa- 
voir'aux  curieux  qull  existe  réellement  des  monnoies  de 

Nesle,  est  tout  co  que  nous  voulions  ,  et  ce  seroit  avec  bien 
du  plaisir  que  nous  verrions  queiqu  un  de  nos  savants  nous 
recÂifiar,  ail  7  «  lien,  et  computer  cette  courte  notice. 

NoMOMilLI. 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE. 


Noat  reccfom  M.  I«  GaoniSt  de  Riooii  la  ooaiMUUflatioo 
saimte: 

«LttftSfiTrierdmiifryilftététroiifédaii  latene»  àLiroclie» 

entre  Lonbejnt  et  Mansat,  et  à  peu  ét  iBÉtKaee  deoe  dender  en- 
droit, chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Riom,  88  pièces 
d*ar<»ent,  du  poids  moyen  de  i  gramme  5i  centîgi atnmei ,  et  du 
module  de  11  à  a3  millimètres.  Je  ies  ai  toutes  acquisP5.  E11p<i 
n'offrent  que  quatre  espèces  différentes.  On  Terra,  par  la  de- 
scription des  pièces  contenues  dans  ce  petit  trésor,  qu'il  a  dà  être  en- 
fc»è  dm  h  ineadt  aieilié  daMP  tièeto,  peat-étP»  «Ore  lUk 

»  a*  78i9peHi«nMnftèl«|M0Bdnr»YrtteedrOMUii9*(>34^ 

1373}. 

»  Ces  78  pièces  présentent  ellea-inémes  qoetrefiriélét. 
»  R.  P&INCËPS      RÂ^  Le  prince  couronné  de  ro&es,  assis 
entre  deux  due  ns. 

MONËT  CIVIT&  AYEA.  Grande  croix  double^  cou- 
pant la  légende }  4  ooniets  dans  les  angles. 
»  M.  Gartier^daiii  sa  monographie  des  «oimoiet  d'Orange  (Re- 
^vedet8399p.  119,  n^ftô),  indique deosmîélii s PRNCPS et 
niCEPS.  Les  7$  pièM  qid  lent  dans  M  Mdaa  M  don»Mt  point 
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kpNnièf«,FRBiGK  Yokl  «mumM  dict  n  dhriientypmr  les 

%%  raïKGIFS 

u  ncBPs 

«4  FBIŒPS  YCes  deax TniMtMpanfaNBtpaiétre  coiuim» 
s  mCPS    )    de  M.  Cartier. 

a  PR..PS     Ces  deux  pièces,  où  deax  lettres  i>oat  illisibles» 
me  semblent  appartenir  à  la  Tariété  ^BXdEPa  ou 
àcelle  PEICPS. 
»  2*  a  JtaùMf  idnedeSiàle,  oomtewe  d«  Pvoirmit  (iS43- 

»  h  m  Xr  filCL  REG.  Figare  ooiivMuié«,  aMiie  catra^enz 
HoMMi  iUmi^  tflaamtvftieeptredt  1»  wm  gnoke,  €t 
«M  pelllt  mn  ou  dt  Ijt  dt  fai  min  dtoke.  (  Vm 
tMk  d«»  S- fMioe»  r«pféMiito  le  icq^dM  tonus  droite; 

la  main  gnuche  ne  tient  rien.  ) 

i^.  COMTS  PVK  AKPDM.  Qroix  double ,  cantonnée 
de  fi  fleurs  de  lys. 
»  Je  u  ai  pas  trouvé  etU»  pièce  du»  IMiy»  £ttt  ae  doit  eepea 
dantptftétre  rare. 

»  ar  t  €Mn  V,  toi  d»R«M*9  ItaFbkHVicBMw(i964- 

K*  MSSKc*  HEKESL  ligon  «onfqnaiç  ,  afiiie  «atK  dm 
<drfiB%tnÉmi  1b  aeq^rev  wmoMè  dHméâevder  lys,  du» 
IftMbidiMdi». 

rilANCORTM  RKX.  Croix  simple,  coupant  la  lé- 
gende, cantonnée  de  ^^  âeurs  de  Ijs  qui  paroissent  avoir  été 

effacées. 

»  Boby  ni  Le  Blanc  ne  donnent  point  ce  lys  d'argent. 

»  4**  1  Hngiiee  Adimiry  MÎgpittr  de  Mantélimart  (  i344* 

»  HVGOinr  AD?JI?A.  Figure  covroan^  de  fleoie ,  tenant  de 
la  droite  wia  ilear ,  et  de  la  gaodie  na  Mciptra*  SUa  ait 
awi^  ttrtca  dimz  lioae  on  cUeiu* 
'     liOieaST.  HOnriLli.  Crok  double^  diviitntlalé- 
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geoikw  Dmtflt  quatre  angles,  uniiBWWi,  doot  le  coure 
est  une  petite  croix. 

»  J'attribue  cette  médaille  à  Montélimart.  Il  n'en  est  pas  question 
dans  Duby  ni  dans  les  livres  que  j'ai  pu  consulter.  Je  Toodroia 
bien  qu*eUe  fût  inédite ,  ou  du  moins  rare«  » 

Cette  Mnnoie  inédite  et  fort  curieuse  eet  hiendeHiigniii  Aihe- 
ir^eeifMBrde  itoaHli— rt.  Cette  ¥iiie,  en  toQjm  %e,  e^efpe- 
loil  Mêimmtm  Mtmma^  le  Montea  h  Aww  am  Ayer»  Mon- 
%éSL  Aymb**  MoBlell-AvMir.  deteoM  vttt  eoetuDtioa  MomëUMrt» 
(▼.AldeVelofa.) 

n  y  a  plosiears  seigneurs  de  Montélimart  du  nom  de  Hugues; 
un  vivoit  en  ioqS  ,  il  i>'appeloit  Hugues  Adhemar;  ce  dernier  nom 
passa  à  ses  successeurs ,  et  devint  celui  du  château  qu'il  avoit 
biti.  Un  antre  Hugues  Adhemar  avoit  Montélimart  vers  la  fia  dn 
Xnr  oèdei  ion  fila  Hngonet  Adhemar  eut ,  en  1291  »  i  rooeeiM» 
de  riiommage  de  fon  diAteau  et  de  qoel^Me  Mires  terres ,  des 
eemnHerioM  «vee  A^Bard  de  Poitiert,  eoste  de  Velwtinoîi»  et 

kMM*  milM  dtt  VMaiiBii.  AievMettuM  Akn  MatomiM 

JAêmmH  fmwmbim  domimi  jÊ/mtOU  JéktamHL  (Y.  FM«f«i  de 
raiiloiN  dm  Iki^Uné»  par  YalbomMie  »  t  n  9  p.  58.  ) 

%}m.  denner  leignew  de  WwiKliirl,  du  nom  de  Hugues  Adhe- 
mar,  vivoit  de  i344  i  1369.  (  V.  Moreri ,  éd.  1759 ,  t  VU ,  p.  71.) 
U  est  k  croire  que  la  pièce  de  M.  Le  Cames  est  de  ce  dernier,  puis- 
qu'elle est  semblable  pour  le  type  à  celles  des  princes  contempo- 
nias  de  ton  Toisinege»  et  qu'elle  a  été  trouvée  panni  elles. 


I 
I 

I 
I 
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de  M.  Faure,  de  Viliefrancîic,  noUc  souscripteor» qui ia  ^os&ède^ 
et  a  bien  Tonla  me  ia  comoiuiiiqtier  en  oatore* 

:  RYGO  ATOKMABn  $  1km  U  Auup  ^  pour  HOlMls 

ou  MOmUium,  —  ^r.  -}-  ;  DOMINVS.  M OOTILU ,  seigneur  de 
Monleil.  Petite  croix  à  branches  égales ,  dont  les  trait»  aont  double» 
et  le»  bn»  terain^  par  trois  point»  ereoz.  BiUon. 

Le»  antre»  pîèee»  dn  petit  trésor  acqni»  par  JL  Le  Gamn»«  sont 
intéressante».  Celle»  de  Jeanne,  reine  de  Sicile ^  eomietgc  de  Pnh- 
pemew  et  de  Piémont^  est  inédite  «  abst  que  oelle  du  Danpbioé;  il 
est  à  croire  qo'entre  les  brancbes  de  la  croix  il  y  avoit  deux  dan- 
pbiiiâ,  eliacéd  comme  ies  deux  fleurs  de  iv^ 

E.  C. 

L'i£#  grave  del  mueeo  Kirefteriano,  cwero  le  monete  prh 
ndUue  de  '  popoU  delF  îtaUa  média,  ordineUe  e deecriUe  dai 
PP.  G.  Maechi  e  P.  Tbssibei.  Roma,  1839,  in-  4^. 

nxmoÉMt  aane&s  (i). 

11  non»  reste  eneose  à  rendre  compte  de  quatre  classes  de  mon- 
noie»  eneiale»  appirtenantanxOBdi(ien»,avaLttm8qne»  et  àd^antn» 

é>ÊmUMirmtit>atm^wtémiJLmAt  Tltalie  osntraio  établi»  swr  PAdrisiîcnia^ 
Le»  Bounneni»  dont  il  »*agU»oot,  pour  la  plupart,  aue»  noabeenz 
dans  nos  cabinets;  et  la  dasstilcation  n*en  offirott  pas,  en  général» 

les  dlflicultés  que  présentoit  celle  des  (is  latins.  L;i  présence  des  in- 
scriptions étoit  ici  un  élément  d'attribution  qui  sembloit  dCTOir 
éloigner  tonte  cau&e  d'incertitude  ou  d'erreur;  et  c'est  .seulement 
lorsqne  cet  éléoMnt  venoit  à  manquer,  et  qu'on  se  trouToit  obligé 
de  oqppléer  par  da»  oonjiietnN»  à  des  légendes  manqnmt  en  totalité 
oa  en  pv^ie,  qu'il  povfoîl  j  mu  tten  à  qnelqna»  diffimiUés. 

<s)  Teir  la  lenie,  1840»  45S. 

i84i*  VVIH.  3.  14 
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Mais ,  daas  ce  cas  encore ,  les  considérations  tirées  du  style  et  de  la 
itfiriqiie  des  moiin<te  fourniMoiMit  des  éléments  à  peu  prèicer- 
HiM  éÊÊriBmidiaa  poar  qileoaqm  a  VhtUÊQàê  ôé  rtkt  «I  àt 
amicr  cet  iorUs  d«  nontuncnts  :  dToà  fl  rétnàu  que»  dm  celte 
ptriîe  de  lear  tnmul,  les  eutenn  du  Ime  qui  ooni  ooeope  ent 
nnooiitré  bien  laoïnt  d'obstacles  dans  le  recompositioii  des  fr« 
mOles  d'or  qui  constitooit  ces  quatre  desses,  et  dans  la  déferai- 
nation  des  peuples  auxqiu  ls  elles  appartiennent;  mais  ce  qui  n'ôtc 
rien  au  mérite  de  la  classification  qu'ils  proposent,  et  qui ,  soît  par 
la  solidité  des  résoltats  généraux  ,  soit  par  la  nouveauté  de  quel- 
ques attributions  particulières  ^  nous  paroit  digne  de  tonte  la  con- 
HiBoe  des  antiquaires. 

Ceit  "ptatVOmbrtCt  conrase  k  tigum  la  plusToistiie  de  Room,  et 
cenprise  d'aSIeun  en  des  linûtes  uaturdles  bien  dîstioetes  entre 
rÉtmiie  etle  Letinaii  que  nos  auteurs  osfient  celle  seconde  série 
de  monnaies  endales,  qui  diffèrent  des  et  romains  et  ktins  A  lik 
M»  par  le  poids  et  par  la  ^brique.  A  la  fête  des  lUles  de  TOmBHe 
qui  mirent  en  circulation  de  ces  sortes  de  monnoies  se  place  Tuder^ 
dont  le  nom,  écrit  en  caractères  étrusques,  f  V-^-EDE  ,  se  lit  en 
toutes  lettres  sur  Vas,  le  semis  et  le  tricns ,  et  réduit  aux  dcnx  senlf  4 
initiales  «{-V  sur  le  quadmns,  le  sextans  et  Vonce,  Cette  famille  à^as 
de  JUder  ezbte  en  denx  modules  qai  doivent  correspondre  A  deux 
époques  monétaires  plus  ou  moins  éloignées  l'une  de  rantrew  L'ns 
de  H  pwmitre  époque  sTepprodie  do  poids  de  bnit  onem  ronmi- 
am»  tendis  qne  Va  de  le  seconde  descend  an-dessous  de  celui  de 
trois  onces.  De  quelque  manière  qu'on  explique  ce  dit  numisma- 
tique,  qui  n'a  point d^malogne  dans  la  monnole  romaine»  cèles 
dégradations  de  l'as  sont  successives  et  régulières ,  ni  dans  la  mon- 
Boic  italique I  où  la  diminution  du  poids  se  montre  d'abord  au 
le  plus  bas  qu'elle  ait  atteint,  du  moins  à  en  juger  d'après  les 
pièces  qne  nous  avons  recueillies,  Vm  de  Tuder^  sous  le  double 
module  que  nooi  en  possédons,  se  montre,  par  cette  drconstance 
même»  eemnw  «ppertamt  à  mm  asscs  banle  époqae,  puisque, 
4nm  au  fbeme  In  plue  pesant^  qui  ert  céDo  de  m  pieonèce  émission 
n  icpiéMnte  nn«#  fumalB  4n  poids  de  bniloiieei»  DTnn  «ntfe  céli^ 
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faddUtioii  de  la  l^^eade,  qid  eouCiliie  me  parttmiUinté  nouvelle, 
et  ^  «tt  d'aeeecd  «veo  tons  let  candim  éa  ttyle  et  de  la  Ah 
Mqee,  tnd  à  ptemw  que  cet  AT  de  TiMEvr  ae  peut  prendre  nog 
^'apièe  Vm  iwain  et  UtiB  dans  la  enile  des  monioles  onciales. 

donedispoeé  à  admettre,  ponr  Vm  de  Ihdgr,  la 
que  proposent  nos  antears  :  nom  le  regardons,  ainsi 
qu'eux,  comme  le  plus  ancien  des  as  italiques,  comme  celui  qui 
offrit  pcut-rtrc  le  premier  e^irniplc  d'une  éjiigraphe,  qui  manque 
constamment  sur  la  nionnoic  roniamo  et  sur  la  moniioîe  latine, 
^ous  accordons  pareillement  notre  as&cntiment  à  la  manière  dont 
ib  expliquent  me  partâcnlaritéy  très  curieuse  aussi,  mais  non  pas 
tot-à^hit  sans  exeesple,  qa'olfre  Vas  da  second  module  ou  de  la 
sebottde  4poqne  de  Ikder;  ^est  qoe  oette  fiuniae  manque  de  sa 
pièce  principale»  on  de  Vat  même  (i),  qui  jasqu'id  ne  s*eet  mon- 
trée dans  aateme  ooneclioa.  Nos  antenn  pensent  qne  eette  snp> 
pression  de  Vat  dans  la  série  de  T^der  tient  à  la  jalousie  ombra- 
geuse de  Rome,  qui,  tout  en  laissant  aux  Iiabitauts  de  celte  ville  le 
droit  de  battre  monnoie  ,  doat  ils  avnii  nt  joui  du  temps  de  leur 
indépendance,  ne  permit  pas  que  ce  droit  s'exerçât  dans  sa  pre- 
m&èee  plénitude.  Les  habitants  de  Zittierf  privés  de  la  téte  de  lemr 
awnnoie  natioiiale,  auroient  done  été, ponr  nons  servir  ^me  ei.- 
pimiow  de  la  jnrispmdenee  romaine,  e4g»lie  miaomt^ét  eette 
ttpttsalion»  qni  est  certslncmcnt  très  Ingiâiieosey  et  qui  s'accorde 
Mtm  iveelegéniederanciemellome,  olfre  ainsi  tontes  les  condi* 
lions  de  la  preiieliiUté,  Kons  en  dirons  entant  de  la  manière  dont 
nos  auteurs  cherchent  à  rendre  compte  de  rextrême  abondance  de 
la  monnoie  onciale  lîe  Tiidcr  da  petit  modulr.  (Àtte  monnoie  doit 
a-voir  circulé  jusque  dans  ies  derniers  tetnps  de  la  rt'publique,  peut- 
être  même  dans  l'empire,  pour  être  si  nombreuse  qu'elle  l'e^t  en- 


(f)  la  fiées  qui  flgme,  en  gdaedV»,  lor  k  plancJie  n  de  la  classe  tt  de 
lemil  dsnt  nœs  mnim  ceaipls^nVsialB  en  lêalité  dans  aneon  cabinet  :  m 
simtqwlsdHdn,iélrftlhdiMBdsnqe')nniit  dèoOriran  pea 
msim  da  tniiensm»  qdi  tiast  la  fim  ds  mt  ar;  et  pmi-étK  célrn  été 
de  Wm  mua  fhm  vids,  fsnr  aHsqaw  qnll  j  amh 
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core  aujourd'hui  dans  nos <^d3inets.  Ceia  Tient,  sans  doute,  de  ce 
qii*k  la  suppression  des  fabriques  locales  de  i'Étrurie  et  de  l'Oin- 
brie,  qui  fat  le  léwritit  de  to  dn^imitiiia  wiipn»  IMreMMenrai 
•eale,  par  des  cinooitantM  q«e  Bow  ne  conflâiiOM  peiy  «i  drail 
on  vil  prifi)^  qidieppeldlmeDCMniie  Ind^eDdiaeetliMilMi 
réeonipenitiit  m  fidâiU  aotmlle.  Le  titre  da  totonU^JUmp  qw 
porte  Tiuier  dans  la  liste  de  Froatin ,  peut  tonrlr  i  tendre  cia^pli 
de  cette  faveur  particulière  dont  jouiâ&oit  a  £.uiiie  cette  ancienne 
cité  ombrienne. 

Ce  aont  là  les  points  importants,  dans  ce  qui  concerne  le  systeiae 
des  BumiBoiee  oncialei  de  Tuder.  Quant  ma  types  mêmes  de  cet 
monmmm^  et  aux  flM>ti£i  par  lesqueli  soa  aalem  cherdieat  à  m 
eipliq«er  Teoiploi,  non»  «TonefOM  franèheaMal  ^pm  mam  wtj 
soyons  que  dee  coigeetiire»  plue  omnoiM  iafioieiiaa%  e«  dea  tap* 
prochemmits  ploa  on  mobis  arbitrairea,  a«m|ii^  niMis  ne  aantiena 

acconlcr  notre  asscaliuient  ni  noire  corilumcc,  Uaigle^  arec  Ja 
curiic  (Ttiln>/i(Luirr'  ^  qui  forment  le^  deux,  types  de  Vas ,  sont  rap- 
portée par  nos  auteurs  au  culte  de  Jupiter ,  dont  la  tétc ,  qui  ne 
parolt  jamais  sur  cette  daaae  de  aïonnoies,  est  remplacée  par  odAea 
d'an  SUène  et  d*iia  Faune^  an  reven  de  Vafgie  et  de  la  came  d'e* 
ioMdanee^  nx  tce  moanoies  frappées  an  martean.  En  '^^ynrf 
cet  cicoonataaeei  avec  ia  préienee  dn  dUnt  tÊcenupi,  qni  tene  le 
tjrpe  principal  dn  semis,  nos  aatenri  en  eoneincnt  qne  ees  mcni' 
noies,  empreintes  des  te'les  de  dieux  nationaux,  J^icus  et  bou  iila 
Fau/ius ,  ont  pour  objet  de  rappeler  la  colonie  partie  du  pâjs  des 
Rutules,  soub  la  conduite  de  i  irpus,  d'après  uu  vœu  fait  à/upiterm 
Je  regrette  d'être  obligé  de  dire  que  je  ne  trouve  rien  de  solide  è 
•tontes  ees  «oppositions.  Le  c&ieMg  qui  Ht  prqfamdémemt  êmimÊd^  ne 
lépond  pac  è  Tattitnde  dn  bMpneÊmAemt^fipà,  tEpriaia  faaiian  A 
laqneUe  noa  monnoies  Ibraicnt  apnelon.  Ce  n'eit  paa  è  /f^pter^naii 
à  Mon,  qu*a?Qit  été  Tonée  l'émigration  eonnne  aont  le  noai  de 
printemps  xac/v  :  conséquemment ,  ce  scroicnt  des  symboles  de 
Mars  y  et  non  de  Jupiter^  qui  derroient  figurer  sur  nos  monnoies  de 
Tudcry  si  ces  monnoi^  avoient  pour  objet  de  rappeler  ia  circon- 
stanoe  hiitonqne  dent  il  t*agi^  Enfin,  je  nepnia  «nk  qn*nn  JMnr 


Digitized  by  Googl 


et  un  Faune  ,  représentés  absolument  sous  le"?  traits  et  atec  le» 
f<Mmes  que  l'art  grec  prétait  à  ces  deux  classes  de  personnages  ,* 
dans  les  têtes  du  prétendu  Picus  et  de  mm  Él»  Faunus ,  sans  que  je 
sois,  du  reste ,  en  état  de  décider  pv  qvéb  nwiifii  les  habitants  de 
aWw  iwat  slioii  de  pwidllw  téu  pewr  l*—ptdBte  da  Itw  waa- 
■OMP  aMieMieib  wÊ/mB  MH  Qresi  VB  pom  uinii  le  oeiefMinMiii  y 
ewieMBetlillMMnte^  ianedesley  li  éDepoweit  étfe  olitaBue  êt 
•  wv  vu  venMMi  ^■es  ot  punuTcSy  peur  net  oten  lesiei  inoecHey. 
estnit  qu*dle  se  fonde  sur  des  circonstances  locales  ou  contem- 
poraines dont  la  ccmnoissance  nous  manque  et  nous  manqnera  pro- 
bablement toujours,  sans  que  la  science  ait  beaucoup  à  y  perdre, 
tandis  que  des  conjectures  qui  ne  reposent  sur  rien  de  solide,  et 
qui  risquent  d'introduire  des  BotioiM  luiaseSf  S4»t  plus  nniaibles 
qif  ulilei  à  le  aeieoee. 

WÊ  pcnMitfii  d*en  dire  aiitnt  ^bm  em^eclure  qui  f  povr 
«wlr  été  Mîie  en  «fint  d*abord  par  Uuisl  ^  ne  oi'eii  pareil  pis  pour 
màà  pta»  liSBicwa»  &m(t  edie  qoe  le  mm  de  Tlubr  désîvolt  du 
aolfcllki  tmks ,  maUius  (  i  )  ;  à  quoi  nos  auteurs  ajoutant  une  suppo- 
sition qui  leur  est  propre  :  c'est  que  ia  main  armée  du  ceste  et  la 
massue,  qui  forment  le  double  type  du  ^tf/i^/mwj  de  l'tuler  y  sont 
des  symboles  qui  font  allusion  à  cette  signifir  ation  du  nom  latin 
de  cette  ville.  U  y  a  bien  des  objections  à  laire  contre  cette  double 
JtypoAèM.  D'ld>ord  on  ne  Toit  pas  le  rapport  qui  put  exister  entre 
le  MB  élraïque  f  Vf EDE  et  le  not  latin  Mabir ,  d^Yé  de  umdere  ; 
iBMBÎHy  en  ne  déeewgepaadafaBtage  ee  qo*il  pênt  j  arroir  de 
eamann  entre  nn  mtiHùem  ^  julrninent  dv  fevgeMMi  ^  et  la  meAs 
iiiaidii<fli<ef/g,  synlmledea  eicroiecaattlétiques, èflioinadedlri^ 
eenanele  font  nos  auteurs ,  que  la  main  avmie  ett  h  pftmhrmar* 

teauffue  la  nature  ait  donné  U  l'honirne.  Mais  avec  de  pareilles  rai- 
sons il  n'est  rien  que  l'on  n'explique;  et  ayec  de  pareilles  étymo- 
iogies  il  n'est  rien  non  plus  dont  on  ne  rende  compte.  Il  est  vra\ 
aussi  que  des  e^q^icatioos  de  ce  goure  manquent,  pour  tout  hopi- 
MebaUtnéànepaa  prendre  des  iUmienspmir  dep.céalit^,  delà 

(i)  Mas.  ir.  IWftto»  aiàflw  m  Wmrf»  <feli. 
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principale  condition  propre  à  lear  concilier  nne  juste  confiance  ; 
c'est  pourquoi  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davantage;  et  je  patwe  à  une 
dtraiàr*  obtenration  sur  ces  monaoie»  de  lïuler,  No«  aatwii»- 
■WfMBt^  «n  ai^d«k  «wto  «M»Mr  |M«fik»^ 

qoe  de  liitinB ,  iffidw  qa'tf e      pti  aee«mpagnétt  ds  Mi  MU» 

/wtfir  (a) ,  qui  est  le  nombre  historique  :  d'où  ils  concluent  que  ce 
ne  peut  être  là  un  type  ea  rapport  arec  Torigioe  latine  des  Tuder- 
tains.  Il  y  auroit  bien  ici  une  contradiction  à  relever  dnns  I.t  doc- 
trine de  nos  auteurs,  qui  dérivent  de  la  langue  latine  le  nom  de 
Ikder^  et  qui  contestent  à  Mtt«  viUt  «b  ifshole  ea  nffcrt  nie 
WMongbelalÔK*  Maky  ma^  kmmn  mt  mtiam  QbmtmkmfjÊ  mm 
comenteni de  dirige»  le  noÊÊÎbnàmitetHÊ ^mnmimm 
>rut  tcdr  iw  oneoioaiiole  d!aii  ii  petU  modHie  »  Q  emt  iMt 
pie  qu'il  eàt  été  réduit  1  trois;  ee  ne  lerett  donc  pas  là  «M  eb|e»> 
tionde  quelque  valeur  contre  Topinion  qui  voudroit  rcconnoitre 
ici  la  iruif  aperçue  par  les  compagnons  d'Énée  en  débarqua&l  sur 
les  rivages  du  Latium.  Les  PP.  ftlarchi  et  Tessieri  sont  trop  versé* 
dans  la  numismatiqiie  ranMÛnc  pour  ne  pas  savoir  que  la  même  fi- 
gme  JmieOwitfawig  wfirfto  forme  le  type  deqneiqpm  deaiende 
l«CHidiled^0iete  (3J^  et  qu'elle  ya  é^rmé  la  néne  lédMieB»  Uae 
opénrtien  amldibte  a  en  lieUf  d'i^rèi  le  bAbm  notilyear  ugE^ 
broRse  d'Antonio-le-Pîeax  bleu  dei  aatiquaires  (4);flMn» 

il  y  a  plus  :  sur  des  b;is-relicf6  romains,  leii»  que  ceux  qui  décorent 
la  base  de  la  statue  du  Tibre  ^  du  musée  P.  Clémenttn  (5),  et  sur  des 
groupes  mêmes  «  tels  que  celui  du  musée  du  V  atican  (6) ,  publié  par 

<i)  Tw,  di  4ëfptmu,iim»  n»  n.  %i  voy.  Miflaaet,  ftfy/éeauf ^  t. Ij 

p.  azx,n.  94> 

(a)  YirgiL  Mit,  lU*  43  et  seqq.  ;  Yarron ,  De  L.  L.  xt,  3i,  ûI  De  B.  M, 
5;  cf.  Lycophron,  t.  1280,  et  Schol.  ad  h,  /.;  DioDJI.  HsL  I,  S0  «tS?. 

(3)  Eckhel,  D.  Num.  t.  T,  p.  3i8»  3ao, 

(4)  lilMi,iM^.t.Tn,p.  Se. 

(5)  Mus,  F.  Ckn.  1. 1,  liv.  xxuu 

(6)  /Mirf.t.  Tn,  tav.snuii  e,  p. 


Digitized  by  Google 


CHROHIQUE.  219 

VlMMllf       pgitr  à» i*mtti da mêmn  mméêp  ^f«faited»* 

MadMflaioiiaMMV«i%a.O»à«p««t  dobeélrelà  «M  diwM» 
«MMtteit  UyûlilMè  ioilNr  mIn  lldéeqM  flttte  mèm 

truie  fTÀlbe  forme  le  type  dè  la  monnote  en  question  de  Dtdgr;  et 

il  y  a  loul  lieu  de  croire,  on  effet,  que  c'est  cet  animal,  qui  ayoît 
acquis  tant  de  célébrité  dans  les  traditions  historiques  du  Laiiuni  * 
et  qui ,  à  ce  titre ,  avoit  été  reproduit  sur  tant  de  monoments  de 
r«rt  (a) ,  qui  ml  nprésenté  wu  k  médaille  dont  il  s'agit  ^  sans  que 
nous  puissions  — leipiiyMr  f«r  qael  motif  ce  typè ,  empiunté  à 

ftimqae,  •oBt-OMad*  la  dié  d«i  UmtM^  raiifwbMa  rar  lat  pin» 

chai  m  ait  ir  ipA  MHwrt^  ]!i*kncriptton  étrusque  ,  qnl 

se  lit  sur  ïas  et  ses  fractions,  jointe  à  la  j)roYenance  du  sol  de  la 
moderne  GubbiOy  a  rais  depuis  long-temps  hors  de  doute  Pat  tribu  • 
tton  de  ces  monnoies»  qui  sont  encore  d'une  grande  rareté  dans 
nos  coHaatiaMi,  Avaupeat-on  juger  da  TextE^Ba  xidicaae  de  aaUa 
qui  nous  occupe,  par  aaMa  akaootmae»  qMMM  aaalanMBtia 
aéwa  aattteada  ré^ify  laatoe,  aab  aaeora  qa'alla  ify  trofra  la» 
psémléa  par  ini$  wutiéÊéf  Ai  jdnfr^  dpw  dM  fMdhMf  at  dft 
MMi^at  dbMraain  da  mnM»  al  da  TaMw  «  ai  iid  aeaadiaaaai 
■MBian^  aérfas  oai  CniOaa  diMnaa  da  aaltB  nwwflia  aaawJai  Wk 
admettant  la  conjecture  très  probable  de  nos  auteurs ,  que  la  répé- 
tition des  deux  types  de  ïas  étoit  la  principale  condition  du  sys- 
tème naonétaire  des  Ikufîni,  Mais  je  ne  sais  si  l'on  peut  admettre 
ansoi  bien  l'tnductioa  qu'ils  tirent  de  cette  obserration  ingénieuse  : 
a'ailàMfalr  que  ces  cinq  aéries  à' as  appartenoioat  à  «ntaatde 

(i)  Toy.  mes  Motiummts  inédits^  Odyssétde,  pl.  lxix,  p.  390.  Il  eiiilu  au 
mutée  du  Cirpitole  un  has-relief  n-pn  sonlanl  la  truie  d'Alhc  avec  ses  ffetits, 
qui  est  dté  dam  les  Attl  dtlt'  Acad.  Rom.  d'Archeolog,  I.  II,  p.  5o4. 

(a)  Voy.  Viaconu,  Mus.  P,  CUm.  1.  VU  ,  p,  5;. 
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te  dfaofihmionco— —  ^jkuMrintpuâlm  irifa»  wroiaH  iK, 
onlre  JXiiffliMty  U  m^opole  t  Its  émx.  7^(fènmm,  Bmeem  €t  jM- 

sium  ou  Ama,  Il  y  atout  autant  d'apparence  à  admettre  qu'une 
cité  qui  jouit,  durant  un  long  espace  de  temps,  du  droit  débattre 
monnote,  adopta  des  typci»  divers  pour  sa  monnoie,  qu'a  supposer 
que  ces  types  dirers  indiquent  autant  de  Tito  difféceotes;  et^  en 
toat  «Ml  ottto  aiaière de  maltiplMT »  imniMMi  safiSsante,  ou  dtt 
moÎMaâns  pranve  dîre«U»  ka  omm  dt  k  féognplM  niuni«BMilt" 
«t  d^iiB  trèi  kSkàt  «finliigtt  pour  la  vamet*  Eb  ot  qni  «o»- 
camélia Ijpai  dâkmoniiok  daaIlaii>l«/«  k  padMakrité ui pfaM 
Ih^flMaite  qui  s'y  «liMVTC»  c*Mt  q«fik  paroîiiat  daa  symboki 
d'âne  veligîoii  aekire.  Le  grand  atên  et  le  croissant ,  qm  foffnent 
ks  deux  types  de  râw;  les  mêmes  types,  reproduits  sur  im  des 
semis  j  avec  l'addition  âe  quatre  petits  astres  et  d'un  ^c/'/V  croissant 
sur  la  face  principale  de  cette  pièce,  le  croissant  et  les  <i<rx<x  astres 
•a  rercn  du  type  du  second  semis ^  sont  antvat  d'indices  posttîli 
d^onecrogianea^à  k oaka daa attres  jouott  muréèt  eaoïidéinbk. 
CiÊk,  ânfeite»  nne  eicooBÉknee  qaiiémite        de  rdbaeiv»» 
tkn  draatvaa  aMMoka  ottdaka,  eppericMat  à  daapci^kà  de  YI- 
tilie  ai07«ui«  et  ptOTCnanl  d*nae  IdMÎqne  «ikgne,  me—ekt 
elMiéai  aaceee  pewd  ka  kcertake»»  et  qni  ae  reoftiem— dent  don- 
MenMBt,  par  ee  BK>tif  et  par  leur  fabrique  même,  à  l'attention  des 
antiquaires.  Or  ,  de  pareils  typw  ne  peuvent  manquer  d'être  re- 
gardés comme  des  réminiscences  de  T  origine  asiatique  du  peuple 
qui  s*étabUt,  sous  le  nom  de  Tyrrhéniens,  dans  celte  partie  cen- 
trale de  l'Italie;  et  c'est  ainsi  que  chaque  jour  Tétude  des  mon- 
noies  fournit  de  Bouvelles  présomptions  à  Tairai  de  k  tradition 
Idatofiqnek  Dnxette,  Vn$  daa  JUvatet  f  dtna  tonteaka  Tan^léa  qa'on 
«n  n  feooaiUke  joiqn'enjoiiidlinîy  ne  d4paiaepaa  aept  oncea,  et 
foit  d'aeeord  etee  k  fiihrlqve  et  «m  rinaoriplîen,  praire  ^ 
oatte  nMHinok  cat  d'une  date  pina  vécente  que  oeik  de  Tbdler,  et 
aussi  qu'elle  est  anlérieore  à  eèUe  de  FoUerm,  plus  légère  eneom 
de  poids. 

Nos  auteurs  ont  cru  devoir  placer  à  la  suite  des  raonnoies  on- 
ciaks  de  l'Ombrie  une  certaine  ckiaa  de  moonoies  que  leur  piro- 
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ferme  ovale  et  globuleuse ,  qui  n'ont  de  lamoanoie  que  la  marque 
habitnelte  du  quadran  t ,  du  scxtans  et  de  Vonce ,  c'est-à-dire  trois  y 
deux  et  un  globules ,  mais  qui  pourroioit  peut-être  être  coosidé- 
ffées,  avec  aut^uit  de  raison ,  comme  des  poids  que  comme  des  mem- 
nohÊ»  hm  yièeM  pMâém  loat  ki  7  «tftdc  dette  Héat  plm^ 
€li€  ^  l^sven  dvBM  Mlewe^iNptvfvitêlfeffvi^vdéM 

mnibn  de  glolMilei  «b  rapport  «m  lenr  poids  ;  d'oà  11  iewWe  wé 
sttlter  que  tous  ces  morceaux  de  métal  appartiennent  à  un  même 
sjstènie.  II  n*est  donc  pas  démontré  pour  moi  que  les  pièces  rangées 
tous  les  n"*  t  ^  a  et  3 ,  soient  de  véritables  quadrans ,  sextans  et 
tmees ,  encore  moins  que  ces  fractions  présnaéee  de  Vas  ptOfieB- 
MBtdekfidiinqiMëe  TMir»  d'épiée  la  nSàm  qtfea  Je— i  «ee 
antem»  ^«il  à  e«voir  fne  W  aomde  fkier^  larnee»»  eteadie 
wtm  le  ffoMe  de  k  moim»  qn  foroM  rcwyieiau  de  eee  plèeei 
aiélidliqnes.  Tmnm  que  le  profeeeneii  et  letjpe,  qoi  et  dllei 
miné  Passeri  et  Lanzi  à  adopter  cette  attribution,  me  paroiasent  en- 
core les  seuls  motifs  véritablement  plausibles  qu'on  ptiîsse  alléguer 
en  sa  favetir;  et,  à  cet  égard,  la  science  n'est  guère  aujourd'hui 
plus  avancée  qu'elle  ne  Tétait  du.  tempa  de  ces  deux  savants  anti- 
qoeires.  ICeii  y  ai  je  ae  ]mie  doMier  MB  BMentiment  à  cette  eo^iee- 
tore  deaœ  dcaz«atean,ereilcfee«MtetiiftetiaBd'««leatpliii 
Tivegoeje  leeemieii  f  owifl  aae  delenn  plat  heaveeeee  attrili»- 
tieas  eeOe  qn'ils  proposent  pear  na  ^mdmmt  naiqae  de  le  eoOe^ 
lion  de  Perogia ,  qu'ils  reproduisent  pl.  rr  b  ,  n^  S.  Cette  cerieaae 
pièce  avoit  été  publiée  d'aboitl  par  le  savant  professeur  A  crmi- 
gUoU(i),qui ,  se  fondant  sur  les  trois  lettres  étrus(|ues  ou  ombrien- 
nes LID  y  gravées  au-dessus  de  la  téte  du  bœuf  du  revers ^  Tattri- 
buoit  à  la  ville  d'^ratam  9  de  la  Sabine.  Un  avtre  eatiqBBiie ,  Geet. 
deliinkîeyaveeaapea  plae  de  mieeaiUneepeafr4lief  enijelt 

wÙMnkàdi  Pmigm,  deei  le  mai  ét  m  OfmevS,  t  IT,  p.  If-iet . 
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y  voir  une  monnoic  de  l'antique  ville  de  Fermum,  sa  paUk.  Mais  1^ 
objectiuns  éierées  contre  cette  double  attribution  par  les  PP.  Mar- 
dû  9t  Tcssieri  M  laiiMBt  Iîm  à  «MMM  f<éplique  ;  et  Tidée  que  la 
\é§màn  UD  «ppitCMOt  «n  mmb  teviqnt  4e  te  «il* 
qw  1«  BiOMiiM  ■jpdgiit  glyo/ftn»] 
aaid Mwe  ^'i^pineoie»  «Mt  «  Imca  ^Mooiid  la»  Mioat 
réMltattC  ém  ttyle  et  4e  la  IbMqve  deeetle  ManoUnc  «ettetfM 
i  cssoi  tcnt  de  son  poids  et  de  provenance,  qu'il  ne  me  semble 
pas  qu'on  piHi-,e  trouver  rien  de  plus  satisfaiîjaiit  à  tous  égards. 
Aussi  n'attacberai-je  aucune  inipcurtance  à  ia  conjecture  qui  attri- 
b«Mit  cette  pièee  eux  Irpini^  bien  qa'ii  y  ml  une  analogie  asso 
flnp^te  datjpa  et  de  Uganda  astn  laa  Mmiae  de  FmUid,  ^ 
aat  pwnr  tjpei  dm  jMNtof  et  deroMewe  tàt  étèmfmmm 
^^pe«M(i),  tfee]astMMlellMaUrilialeayfiS»ataoi  deuMi* 
■elee  de  Bbrtpettêum^  |iaelaiit ,  arree  deux  types  pareils ,  le  mm 
exprimé  de  m^e  par  trois  initiales  EID  ;  attendu  que,  malgré 
cette  analogie,  il  y  a,  dans  l'athibution  dont  il  ;^".Jgit ,  de  g^raves 
difficnités  qui  n'existent  pas  dans  celle  de  nos  auteurs*  J'approuve 
donc  sans  restrictioa  leur  opioMMi  À  ce  sti  jet  ;  et  je  aaaM  permettrai 
qa'ne  aa«le  ohacnratioa  sur  ee  qn'ib  dkaat  da  meei  MMÎn  2^»» 
dbttMidela  «Stéonbiiainede  Ttawv.  lia  sea  ^  laiBiinifai 
dnawmff  èaetlefille  étoitvérinbiwiwt  Tkdtr  et  wm  JkéÊrumj 
e'ati  nHisr  qii*alla  ait  afipeMa  dam  P1!m  (a), dans  SSàm  Urii- 

cus(3),  dans  Frontin  (4  ,  <  t  ju  (jne  d.irii,  la  Table  itinéiaut'i  l  ad' 
jectif  Tuders  se  lit  aussi  dans  Siiius  italion'^  'j),  et  sur  une  inscrip- 
tion du  recueil  de  Gruter  (6);mais  Tudcrtum  appartient  à  la  latmité 
daa  hm  Umg%  Qj),  kuêL  bim  qaa  l'adiaetif  Jh^Niimif  ^  aa  Ut 

(i)  Toy.dasB.  IV,  lav.  m,      5  cl  6. 
(s)  Plia.  III ,  x4. 

(3)  Sil.  Ital.  vt ,  645. 

(4)  Frontin.  Lib.  de  Colon, 

(5)  Sil.  Ital.  IV,  3  32. 

(6)  Gruter,  p.  xvi,  n.  6. 

(7)  i^aul.  Uiacon.  Ub.  iv,  c  8. 
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paofllirikMrMtlMaipteàftftCMil  dtflp€ii(i}y  «t  qui  «été 

(jni  Pou  ttl 

nimemcnt  d*aocord  aujourd'hui  d*attiiboer  les  inmmoies  onciales , 
pour  l'inscription   en   caractères  étrusques,        t)^O^i  ,  que 
quelques  antiquaire  du  dernier  siècle ,  et  entre  autres  ie  cardinal 
Bo^gia  f  séduit  par  un  patriotisme  mal  entendu ,  s'efforcoient  de 
àommà  Féittri»  Laaérit  àm  mt  étraïqiM  da  FoUena  est  une  des 
pfaa  alMMijMÉti  dtttiBoa  catititis  \  iow  le  f appcvt  du  poidsi  noa 
avliiifa  la  M^U'daRt  aaaMneladflnilèfe  dans  l'ovdns  de  eea  nottiH 
iMntoBawiriiiatiqa^,  qui  ne  f  ifwiiSBtent  tous ,  dana  le»  dhrerKs" 
familles  qui  nous  en  restent ,  qu'un  as  de  sept  onces  et  au-dessotis  j 
nais ,  quant  à  la  certitude  de  la  fabrique  ,  fondée  à  la  fois  sur  l'in- 
scription et  sur  la  provenance  ,  ils  ne  font  aucune  difficulté  de  re- 
garder la  série  à'as  de  FoUerm  comme  la  première  ;  e t ,  à  cet  ^^ard, 
je  suis  toBl-à-fait  de  leur  anria.  Je  ▼oodrob  pouvoir  en  dire  aulanti 
rtiêtàHmmA  à  dVmma  idées  ^llt  espoeeot ,  an  sujet  du  type  dea 
luonaoïas  de  FbÙÊmu  Ce  fff^^  eoosialant  m  une  tkmUe  iABim'- 
hgrhe%  coiffée  d'an  piÊtm  ptimu,  qni  se  reproduit  sur  la  fiiee  prin- 
cipide  de  tontes  les  divisions  àtVas,  leur  donne  lien  de  supposer 
que  ,  par  celte  double  tête  des  as  de  Volltrra ,  comme  par  le  bifrons 
des  as  romains,  on  a  vonln  exprimer  l'union  de  deux  peuples;  et, 
à  l'appui  de  cette  idée ,  ils  obseryent  que  le  nom  même  de  Felathri 
semble  résulter  de  la  réaaioo  des  deux  noms  de  Fetia  et  d'Atri, 
q«i  ae  lépèlMit  en  diveis  codroila  de  l'Italie.  U  n'est  rien^  je  ne 
ervBi  pM  de  le  dive^  de  phia  eontfaire  aux  principes  de  la  saine 
tMqjÊUif  qae  de  pareiDesauppositioRai  Paire  dériver  la  composi- 
tion  dfun  Boas  teusque ,  dont  nous  ne  comioissoDS  en  encline  fa- 
çon l'origine ,  attendu  que  nous  sommes  encore  ,  sur  les  racines  de 
cette  langue ,  dans  une  ip^norance  complète,  la  faire,  disons<nous , 
dériver  de  l  a  ressemblance  fortuite  des  noms  Italiques  Feàa  elAiri^ 
et  cela  uniqueiMati  il  y  a  lieu  de  le  croire  #  pour  trouver  un  ap- 
piily  a»  moiiia  apparent,  à  llijpolliAae  toute  gratdie  ^  la  dbato 

(i)  aUifdUn, ,  p.  aa^. 
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téu  imberbe eifiriaM  l'aaioii âednxpCMflièi  tftiiXhii^téltÊOf^^ 

oèrott  nenvvit  qpK^awcIt  m— —an  gif  à  r«Ut  d'éljfoiogÎM 
fofBlti  et  àt  CKmjtàtmetÊ  binim,  Ce  qmiaftplwtauigwflDQQre, 
è'ett  la  peine  que  w  dewMBt  nos  rateim  pmv  retrewrer  lei  dan 

peuples  confondus  sous  k  nom  commun  de  f^eiathri  âsin&  deux  co- 
looies  de  Latins  et  de  RutuUs ,  parties  originairement  des  pays  si- 
tnés  au-delà  du  Tibre  ,  qui  se  seroîent  avancés  jusqu'aux  souiceî 
de  i'Axno ,  et  seroient  descendues  de  là  jas^a'à  la  mer  ;  en  preuve 
de  quoi  ils  aUègaeot  la  double  téte,  la  masime  et  le  dauphin ,  qui 
iBiMAt  ki  lypct  dit  M  d«  IMimi»  fliaia  M  <•  MMt  là  de»  aulogiei 
fnfitm  k  tiffgmpK  va  tel  iiniia  da  rapport»  dapaapki,  M  At» 

dMt  Im  BilioM  da  ranl^nlté.  81  la  dbiM  iàe  imhefht  coiffée 

du  pileus  poUttm  ait  la  même  diose  que  le  Mmuhifromw  ^Mfr 

barbu  f  à  la  tête  nue,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  ne  puisse, 
assimiler  de  même  les  objets  les  plus  dissemblables;  m  deux  peu-  • 
pies  d'origine  latine  ont  pu  inscrire  snr  leurs  monnoic^j  un  nom 
étrusque  au  lieu  d'an  nom  exprimé  ea  caractères  latins,  il  n'y  a 
pas  de  raiaoapoorqualanatSott  étrusque  ne  sott  pas  «fle-méme 
nocamia  pooriiM  tgawilatMe}<t|a*aanflitdalapi<aaacia  dak 
mmnê  al  du  diaydfa  pour  joaliiar  d«paNill«aiodMCioH,iln*y 
m  paadafidtaUiloriqwa  qa*oaiia  pÛM  établir  à  l'aida  daipt-- 
iMlaa  da  aa  gava  at  d'argnnanta  da  eeita  loMa.  llab  il  «Il  évidM^ 
et  je  le  dis  sans  le  momdre  ména^emeiit  ^  qva  tovita  aaa  aaadMUBr* 
sons  n'ont  aucune  valeur.  J'ajoute  qu'un  des  cléments  même  de  ce 
travail  purement  hypothétique,  l  i  présence  du  dauphin  au  rcrera 
de  toute  une  téiie  d*as  de  f  oUerra  ,  paroit  être  due  uniquement  à 
rindastrie  des  faussaires  modernes.  Nas  auteurs  avouent  eux-mé- 
mtÈ  ^pie  tonte*  las  pièaes  partant  oa  t^pe^  qu'ils  ont  été  daaa  kaas 
^aiHuaaiF  par  lawt  pfopfw  yMS^  mmk  dédidkMBl  Amm^  Ik 
^ifl^^K^K^^  ^BiH^^iP^^  tpoflii^i^^jp  ^Bïi  ^^bdjjft^fci^j  jp    ^Bi^i^ïdMd^ïïï^^i  4^pjp^^P^(Bm^^m^^ 
kvifaléBMyaiir «njMf deaolva  dUnat» doal Ik  pddkatk 
dénia  (x)  d'apiéa  «m  empreinte  qalkmmkat  reçue «mki 

(i)  JkMMSf  tBf.  V»  a.  19. 
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toi  m  ékkam  qt  layièct  muàt^fUê  tatûM  qw  k  éuh- 
aéttMÎ  k  MMWflr  JDiwit  k  type  prlBili&  CeU «MonlitM 

€VffNHP*  lit  piAoO  Mt  OMFtMBÉMMft  CmMC  ^  pOUP  h  t0f  (XmMItf  pOVP 

le  dauphin  f  je  ne  crains  pas  de  m' exprimer  avec  cette  a&Âuraace  • 
au  sujet  â^uninoiittment  que  j'ai  entre  les  mains;  en  sorte  qu'il  n'est 
pa&  possible,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  de  trourer  le 
dttiplùn  wx  un  as  anthenttune  de  Kolierm  (x).  Mais  cela  ne  les 
empécàe  pM  d'adtener  wi  ipp^  ^  patriotisme  des  habttwiti  d« 
FoUtrm,  pour  dtetrar  mêm  wniiHMiiU ,  IÉ»-il  viîqM,  «tee 
reapronteda  dbifpA/iiy  y»  piiim  nrrir  à  Ikr  r«Hj|||iMde  ctlte 
lîlkâniiqMtvc  peiykidaLatk» ,  ■oaobrtMil  l'kawlptka  d> 
mmonwoks  qni  e8t4lniaqat»et  PeBwnhk  deMt  mMioiBcats  qoi 
•ont  étrusques.  Kaîs  «Peat  là,  je  ne  craint  paede  \%  dire,  nne  der» 
nière  espérance  qui  sera  déçue  comme  les  autres,  attendu  qu'il  ne 
peut  sortir  du  terrain  encore  inconnu  de  l'antiquité  rien  (jui  ne  soit 
tfaooord  aTcsc  l'origiae  poreoieat  étrusque  de  Voiterra, 

Estai  sur  Us  momuOss  frappéês  en  Poitou  0t  sur  Vkistoim 
mandiaire  de  estte  proiineef  par  M.  lAOOORia-DoioiiT. 
Poitkr%  Srario,  184s. 

Cette  eieéDente  nuMiograplik  BMMB^laire  a  été  pvblîk  dm  k 
dernier  volnnie  des  Uémoires  de  k  SotiiHé  des  Antiquaim  d« 

(1)  Ali«MU»nMaBlfmanooMit,àlaiadelMrK?r«,  qulbentrega 
de dliii t— i— ellwli  qtfi  m âê  yoÊlum  a<ee le  tjpeda  dauphin,  qww 
tramai  «nk deVapIes,  et  dfaatiei fikat  wmHililes  qui  eiiunt  à  Ik* 
wee  età^tfUm  ■kwtioat  yartdiwaeBt  aatheolSqne».  He  eonnoinaat  pet 
eei  pIkH  fier  aMt^BÉM,  Je  aie  bone  4  eondgav  id  ee  tkioigaage,  dont  aee 
kcMm  appréciafoiit  la  valeur.  Mais  je  n'au  panista  paa  aoiaa  &  «leiie  ^ 
ee  type  da  iÊotphin,  fiftt-il  de  toute  aathaaHiité  aar  la  aMNUMM  eneiala  de 
FbAimi,  ae  ndit  pas  pour  aiugner  à  eaUe  liile  une  origine  fadae^ratala» 
quand  faaalatiaenBBHDts,  d'accord  atee  toai  lei  tènoignages,  coo^ircal  à  aa 
Idra  une  vfla  knuqiie. 
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rOucât.  L'auteur^  pour  ses  amis ,  en  a  £itt  faire  un  tirage  à  part , 
avec  quelques  augmentations ,  c  l  not.imnicnt  avec  deux  chapitres 
qui  paroitront  dans  le  volume  que  la  Société  imprime  actuelle- 
TBomUL  Houâ  allons  parcourir  nflflÎMlMMat  l«  travail  de  M.  Le- 

I*'  ehaiNtr*.  lllcimoÎMfndoitei««-HiJ!i^iie|ft  desaraaao^  itfbro» 

ciuil  dans  le  iiiuli  dos  Gaules  par  les  colonies  grecques,  ne  se  pro- 
pagea que  l(iitLinciit  parmi  les  peu})  lu  les  ccUifjiir-,  du  centre  et  de 
r<Hiest«  et  oane  sauroit  attribuer  avec  quelque  certitude  aux  Fie- 
iimcf  aucune  mooMNa  antérieure  Wà  ttcmid  iiècia  avant  Tère  chré» 
tima.  PMa-4lra  ao  aerYoîest-ilt  aiqwraat,  ea  gaite  de  imwié 
laîre»  de  patfti  anMaas  de caim»  da  pkwib  «m  de  ier,  eonme 
fnaoi«Dt  eDeor«)cs  Bretonaà  l'aRirée  daCéMr»  aonne  ontliit 
preiqwe  toot  kt  peuplea  dana  renfimea  da  Part.  Dai  ameainr  da 
plomb,  de  différentes  formes,  se  rencontrent  fréqticniinont  en 
Poitou,  le  plus  souvent  dans  le  voisinage  des  inoriiiinciits  ccllu|Vies, 
Sous  le  nom  de  vrUUU  ou  virelets^  iJa  aarvent  encore  à  nos  llleu&e& 
de  campagne,  qui  les  recueillent  pour  en  oner  rextréouié  de  leon 
làiaan:  et  leur  donner  du  poids...  (i).  « 

IL  Liiaoiutii  na  tronve  i  donner  à  la  profinee  Vautre»  pièces 
gauloises  qne  edla  de  Dami-Ml^i,  bien  aonane  et  eonrent  pn- 
bliée,  et  oeUe  de  Brionx,  le  BRIGIOSVM  de  la  carie  dePentinger , 
et  place  sur  la  voie  romaine  de  Suintes  à  Poitins;  il  v  Joint  une 
imitation  très  dégénérée  des  statères  macédoniens ,  oiirant  pour 

(i)  M.  Leoointra  avoit  parlé  da  csf  sanmai  à  la  AosiM,  et  nMl 
«jçrfmé  que  des  doutes  cor  leur  deHiastMo.  U  s'en  troavs  dm  la  awp  4!àm- 
bciie,  et  favois  d*abord  pensé  qoe  ee  poufoit  être  une  asria  di  ■enaaiseil' 
tique.  J'ai  abemlonné  eetteldéeetjtmeratladNRHi^lécé  eaOa  imite  far 
U.Mimj,  dkm  les  Hémoûw  de  la  Sodélé  arcbéolagîqae  du  Mîét.  t.  I» 
p.  97  ;  il  eroil  qoe  cmsmieBMaétoiant  destinés  à  raidraphulooids  les  jatsliat». 
Ba  eiaminant  mm  aHenlioa  la  isnae  de  ces  amieaui,  konpslii*  anMmnrti 
dinrs,  jelastieiivetrésapinipriésàcat  «flHpe;  ilanVmtanom  csiasièn  de 
moaaoie.  B.  C 
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éfffèmm»  mm  le  éhwil ,  mnak^Me.  OaoïatraBvéïomat 
ttliiMuiiip  atm  plvimilkB  da  P0I11MI9  ■nliWMt  à  Bon- 
aeeiril  (i) ,  pfèi  de  Gfamyigny.  Hoire  Tignelle  1^  a  lepréifte  «B 

des  plus  beaux  exemplaires  de  ce  dép6t. 


Enfioy  une  pièce  des  Cambolectri  Jgesinatet,  publiée  par  M.  le 
nmqnis  de  Lagoy^doit  appartenir  à  l'ancieiuie  peuplade  occi^aiit 
les  pays  d'Aisenay»  Talrnoody  etc.  ;  on  la  tronre  firéqueminent  en 
Poitou.  Cette  pièce  et  celle  de  ikumî  sont  des  imUatioiis  des  de-  ^/^M/Mâ 

niers  consolaires  ;  elles  ont  le  même  poids. 

Ch.  II.  Monnoies  frappées  en  Poitou  sons  les  rois  mérovin- 
giens. —  M.  Lecointre  expose  d'abord  ses  idées  sur  le  monnoyage 
méroriogieD  ^  et  particulièrement  sur  celui  des  monétaires.  Nous 
ne  aommes  pas  tout-  k-faàt  d*accord  sur  ce  dernier  article  ;  mais  je 
n'entrerai  pas  ici  dans  nne  diseniiîon  approfondie  qui  me  çondoif- 
roit  trop  loin ,  sans  résondre  de  nombreoses  difficultés  » 
•emblablement  ne  seront  jamais  bien  éelaîrries.  Je  Tais  transcrire 
ce  qne  l'anteor  dit  de  pins  positif:  la  Reme  est  onrerte  à  toutes 
les  opinions  numismatiqnes  émises  de  bonne  foi  ;  et  dans  des  ma- 
tières aussi  obscures,  un  système  quelconque,  entouré  de  tontes 
les  inductions  propres  à  le  faire  valoir ,  offre  toujours  des  observa- 
lions  dont  la  science  sait  proEter. 

«  La  fibrication  de  la  monnoie  d'or  dot  être  beaveonp  plut  ao- 
tire  tons  Qovis  et  sons  ses  fils  qne  sont  leon  fueeeiseort.  Les  es* 
péditioni  de  ces  princes  hors  des  Ganlas  aroient  lait  entrer  dans 
leors  trésors  des  sommes  immenses  en  or  j  et  Grégoire  de  Tonrs 
nom  apprend  que  Ton  n'y  gardoit  point  à  cette  époque  les  métaux 
précieux  en  lingots ,  comme  on  le  faisoit  de  son  temps.  L'or  que 
Voii  y  consenroit  étoit  monnoyé  i  le  même  bistorien  nous  en  donne 

<s)  T.la  Ben»,  iSSt,  p.  94. 
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wojés  de  Cloyîs ,  et  leur  dit  :  Fbilà  le  coffre  oè  mtm  père  opoit  coa- 
ttune  d'entasser  les  monnaies  d'or.  Il  en  est  tout  autrement  vers  la 
fin  du  VI*  siècle;  le  roi  ChUpéric  remet  sa  illie  aux  ambassadeurs 
du  rot  des  Wisigohts  ;  et  en  même  temps  Frédegonde  tire  de  ses 
trésors,  pour  la  dot^  on  poids  éBorme  d'off  et  d'argeoL  ïm  «b» 
ôennesloifl  des  Franei  nous  «n  Ibomisseiit  ose  aotre  prenre.  Dtat 
lâ  loi  ttliqiMy  conme  dans  la  loii  àm  EipaaiNit  dM  Bivarob  et 
dHAlianandty  qairnM»t«Btàl*ongÛM  dola  «onarduot  qttofr* 
^oo  hMff  védMiiofi  no  dalo  que  do  la  scoottdo  tanéo  da  xAgno  do 
Digobert  (SSo}^  touloi  los  oonpotilioiis  loat  taxées  en  eqièoes 
monnoyées  ;  dans  Im  diplômes  de  la  quatrième  année  du  règne  du 
♦  même  Daffobert,  des  amendes  en  liyrcs-pesant  sont  T^orlccs  contre 

*  le»  violateurs  de  ses  ordres.  lilcn  plus  ,  sous  le  mérae  icgne,  nous 
voyons  un  monétaire  qui ,  au  lieu  de  couTertir  en  espèces  Tor  qn  'ti' 
voâtpcodoit  an  fisc  i'impôt  du  pays  de  Solignac,  cherche  à  Taffî- 
aer ,  afin  qoo  »  selon  TBiago ,  il  fût  présenté  par  et  briUant  à  la  cour 
do  oeptinoo*  (Yio  do  aaintEloi  par  saint  Onëo») 

•  Ainsi,  sons  los  prenien  rois  franes^  à  partir  do  Clovis^  nons 
tfOOTons  l'ttsage  presque  cidosif  de  Tor  moanoyé.  A  la  fin  dn 
VI*  siècle ,  on  garde  déjà  dans  les  trésors  Tor  et  l'argent  en  barres; 
dans  la  première  moilii'  (îu  siècle  suivant,  nous  trouvons  des  stipu- 
lation^ faites  en  livres  pesant  d  or  et  d'argent ,  et  plus  on  s'avance 
ensuite  vers  la  seconde  race,  plus  les  mentions  de  métaux  au  poids 
deriennent  fréquentes,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  dès  Torigino  de  la  dj>- 
naslie  oarlovingienne ,  cesse  absolument  TuMge  des  monnoios  d'or, 
ooMno  nons  lo  dirons  pins  tard.  Donc  les  triens  des  monétaires, 
qni  conslilnent  presque  eidustfonentlo  nuNmojage  aiéKOTiagw% 
doitcnt ,  oontrairemom  à  Popinion  généraloBMnt  ndniso,  «voir  été 
lirappés  en  grande  partie  sons  Ctorb  et  ses  premien  sneoessenn. 

»  Comment  )a  monnoie  avoit-elle  cessé  d'être  marquée  du  nom 
du  prince,  pour  revêtir  les  noms  des  villes  et  des  monétaires?  Ce 
nouveau  système  n'avoit  point  été  importé  par  les  rois  mérovin- 
giens j  il  est  constant  qu'avant  d'entrer  dans  les  Gaules,  les  Francs 
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ii*«f«ii8at  point  de  nuMuiOies  pwdcalièm ,  qnlls  «e  lenroMnl  «ni- 
(|U6iuut  cIm  espèces  poiii8isc8%  Poim|iioi  donc^  en  tnooédflBt  eu 

pouvoir  des  empereurs ,  ces  princes  ayoîent-ils  négligé  le  droit , 
dont  CCS  derniers  étoi*  nt  si  jaloux^  d  autoriser  le  cours  des  mon- 
noies  par  leur  nom  et  leur  ciligie?  * 

»  En  Tabseuce  de  textes  positifs  qui  répondent  à  cette  question  , 
c*eil  dan»  ks  fûts  généraux  de  rhi«toir«  de  cette  époque  qu'il  faut, 
je  pense,  cberdier  c[ac1qiies  éiémenti  ponr  une  Mdution.  Lei  in- 
doetinns  qoc  je  vais  en  tirer  ne  eonatitoent  point»  je  l'aTOoe,  une 
«eititnde;  eUei  sont  mène  diamétralement  oppoeéet  à  Toplnion  de 
pinâenn  de  noe  naniamatiitei  les  pins  instruits.  Toutefois  ^  si ,  d'un 
tàté,  elles  se  coneilient  arec  les  éréneaients  contemporains ,  et  arec 
le  pen  de  notions  qaeîes  écrÎTains  dn  temps  nous  ont  laissées  sur 
les  monnoies  de  la  première  race  ;  et  si ,  d'antre  part,  elles  ne  sont 
point  eojiti tdites  par  le»  nionuatents  numismatiqnes  eux-iiicaics  , 
ces  conjectures  doivent  n'être  pas  éloignées  de  la  vérité,  et  pour-  i'V,* 
roQtpeot'étre  sur  quelques  points  en  éclûrâr  la  roote* 

s  Au  moment  où  la  Tiotoire  de  Soîssons  Krra  définitivement  les 
Gaules  à  Qoris^  les  Romains  n'y  ezerçoient  ptas  qn'an&nldme 
d'autorité ,  q[n*un  poovoir  nominal.  lies  Saxons ,  les  Wisigofhs,  les 
Bnrgondes  et  d'antres  peuples  barliaresy  «roient  obtenu  de  gré  ou 
de  feffee  de  iTélabUr  dans  plusicon  prorinees  o&  ils  se  gourer* 
Boient,par  leurs  àuh  et  d'après  leurs  propres  lois.  Les  villes  qui 
n*étoient  point  occupées  par  ces  barbares  s'étoient  elles-mêmes  af- 
franchies presque  totalement  tic  l'autorité  des  empereurs ,  auxquels 
eiics  ne  reconnoissoient  plus  qu'une  espèce  de  suprématie  ou  de 
protectorat.  Elles  avoient  repris  leurs  anciens  noms  gaulois;  elles 
étoient  régies  par  leurs  sénats  particuliers ,  ou  s'étoient  fonnées  en 
communautés  dont  le  chef  étoit  réré^e.  £n  un  mol»  elles  «voient 
voulu  laire  revivre  »  autant  que  le  permettott  une  longue  liabitude 
des  lois  et  do  la  civilisation  romaines^lenr  ancienne  nationalité  gau- 
loise^ ne  restait  attadiées  à  Rome  qne  par  le  besoin  qu'elles 
«voient  d'avoir  un  centre  comnran^  auquel  tontes  leurs  individna- 
lille  pussent  se  ralKer  pour  repousser  les  invasions  des  Barbares. 

»  Que,  dans  cette  position  ,  quelques  villes  des  Gaules,  qui  se 

t84i.  mm.  S,  i5 
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ftotrreiMfieat  dTwvrir  eu  Jadit  leurs  oMMuioiet  parlieolièrei  »  alcBl  de 

nouveau  cinis  des  inonnoies  autonomes,  comme  preuve  du  rëta- 
blisseraent  de  leur  indépendance,  n'est-ce  pas  un  fait  ratioimel, 
surtout  quand  elles  avoicot  près  d'elles  Tcxcniple  de  Marseille , 
q[iii,  traitée  toujours  par  les  Romains  comme  une  alliée,  coatinaa, 
jwqoTà  k  dmte  de  l'empire  d'Oecident»  à  m  régir  d'après  tet  pro- 
pre! lok»  et  à  battre  les  motmoic»  perdcnliiret?  Est-il  mène  n»- 
ptobtble  que  les  nooétaires  de  Tièree ,  «près  qae  les  Bipvairss 
evrent ,  Tcn  463  ,  arredié  cette  ^e  an  prélet  jEgidinSy  aient  con- 
tinué de  leur  chef  à  battre  des  monnoies,  en  supprimant  seidemeat 
le  nom  Je  l'empereur  ?  Cette  préiomption  est  presque  change o  en 
(  Cl  titnde  par  l'existence  d'un  tiers  de  sul  dont  les  types  tout  ro- 
mains sont  accompagnes  des  légendes  TREVIiiilS  CIVITATE  — 
VICTURIA  ÀGSTR  [Jugustomm),  Rcv.  18*57 ,  pL  œ,  4* 

»  Qndqfoes  testes  bistoiriqaes  appuient  d'ailleurs  ces  sopposi- 
tiotts»  M^orien ,  dans  sa  Nordleponr  la  réforme  des  cnrici 
déiBnd  à  tout  xeeerenr  des  deniers  publies  de  refnaer  m  aol  do 
poids  légal  f  excepté  le  sol  oàvtois  dont  l'or  est  éralné  à  vn  plna 
bas  titre  que  celui  des  monnoies  de  Fempire.  Donc  il  y  areit  défè 
dans  les  Gaules ,  dès  le  milieu  du  V*  siècle  ,  une  luonuoic  frappée 
eu  dehors  de  Tautoi lté  des  cmpcieurs,  puisque  ces  derniers  la 
proscri¥oient  comme  n'étant  pas  à  la  loi  de  l'empire  ;  monooie  qui 
oepcndant  répondoit  par  son  poids  an  sol  romain  on  &  ses  dîri- 
siims.  En  Tain  prétendroit-on  qne  Majorien  a  TOvln  parier  ici  des 
andennes  pièees  ganloisoi»  leur  manrais  titre  ^  eommo  Pàbsenee 
dfnne  effgio  impérialei  «roit  dft  Ici  àm  proscrire  depais  Iong>- 
tempa  dans  le  coaunerce;  et  d'aiUenrs  le  nom  de  sol ,  qui  ne  eon- 
Yient  qu*à  Vaurcus  véritable  et  à  ses  divisions,  ne  saurolt  s'appli- 
quer à  des  pièces  frappées  dans  un  tout  autre  sy«,tojMP.  Dans  ecs 
monnoies  que  proscrit  Majorien ,  je  ne  saurois  voir  que  les  plas 
ancien»  essais  de  ces  sols  gaulois  qne»  1^7  ans  plus  tard  (enSgSJ^ 
le  pape  Orégoire-le-Grand  reconunandoit  à  Candide  de  consacrer 
k  Facbat  dTbabillenienis  p«nr  les  pauvres ,  et  de  jennes  Anglois  de 
^-aept  &  dix^bnit  ans,  qm  passant  lire ,  pour  leur  aanctiieatioD» 
tensaaiiés  à  Dien  dans  dm  «wmtèrcs;  afin,  dlaolMly  fueeerfaiTy 
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qui  ne  peuvent  i^tre  mis  en  notre  terre  ^  fussent  Utilcmeni  emphjfés 
dans  le  pays  de  leur  fabrication  (i). 

•  L*édit  de  fûtes  de  864  fbvniil  oo  aatre  argument  en  faveur 
de  non  lyftimei  Charle^-le-CluiiiTe»  délmniiuuit  les  vUlee  dans 
lesqneUei  Mvks  il  Tent  ouBicrTer  dee  eteliera  menétaiics,  Dommé 
dTaliord  le  pelait  royal»  p«f  QnentoTiey  plaoe  eeeaitfcaite,  aitele 
i  renboiidiiire  de  la  Caadie  ;  paie  Rooen»  Rheiau»  Sene^  Parie , 
Orléans,  Chàloas,  Ifelle  et  Varbonne;  mak  dans  eeMe  éBomén* 
tion  il  note  qne  la  inonnoie  appartient  à  Qnentovic ,  d*après  une 
ancienne  coutume ,  quœ  mondii  ud  (Juf/tdn'ii  urn  ,  i  x  ttntiqud  con» 
suetudine ,  pcrtifiet.  Aucune  autre  observaium  du  môme  genre 
n'accompagne  le:^  noms  des  autres  villes  «  quoique  plusieurs  d'en- 
tre eUeftf  aotaouiient  Diâlons  et  Orléans,  aient  eu,  soos  la  pre* 
mière  race ,  une  fabrication  très  active  de  tiers  de  toi  au  nom  det 
nonétaîrei.  Qn^  a  dofliepii  être  f  ofctieide  laremarqae  deCharlee* 
le-Ctesre,  «Mm  de  eooatater  et  de  oomaerer  le  dcoit  qu'aroift  la 
riUe  de  Qnoatovie  dfatoir  use  noaneie»  droit  imdé  snr  «ne  an- 
cicBBe  eotttsHBe»  et  doat  Porigiae  devoit  précédé  la  eon* 
^éle  de  C3oTi8? 

»  Ain.M  ,  dti  lii  coastituùon  de  Majoi  ieii,  rapprochée  de  l'édit  de 
Pistes  que  ]c  viens  de  citer,  et  du  précieux  tiers  de  sol  d*or  de  Trê- 
ves dont  j'ai  parlé,  je  conclus  qu'il  y  aToit  dans  ](  s  (l  hi1<  s,  dè*  le 
milieu  du  V  siècle,  unemonnoic  particulière,  et  que  celte  mcm- 
Boieportoit  Ica  bobm  des  villes  où  elle  étoit  frappée. 

»  Clavia,  en  «'emparant  dee  Gaolea,  tronva  ee  monnojage  en 
adnité»  ITayant  peint  à  Ini  anbatitaer  un  antre  ayrtéme  propre  à 
aa  nation,  ploe  oeci^é  d*aiUenri  de  gnerres et  de  eon<iiiâtes  que 
tfadMiaiitralioii,  Il  le  laine  ae  eontinnar,  se  généraUMr,  et  même, 
je  penie»  teidier  dana  le  domaine  de  Tindastrie  prifée*  Qaieonipie 
ent  de  Tor  put,  de  son  chef,  le  fidre  coBvertîr  en monnoies;  seule- 
ment l'ouvrier  dut  mcltic  ion  nom  et  celui  Je  rcsidciice  sur  les 
pièces  qu'il  frappoit,  comme  garantie  de  son  ouvrage.  De  là  cttte 

(i)  <^M<tw>»  jeftit Ceffisn—,  fAm  Hn4imlrd€j^^eiidinomfMSsunt,  apvi 
ioewm  proprimm  mliBitr  0SfeiuUatntt,  litttrm  Gngoru  paptKf  apitd  Menm  goU., 
êeryttmw,  t.  rv,  p.  17. 


Digitized  by  Google 


232  cnoviQirE. 

Tariété  incalculable  de  noms  de  monétaires  que  nous  offrent  les 
tiers  de  sol  iDLTOvingicns  ;  de  là  ccfl<  fabricalioii  de  iiionnoIc&  dans 
tant  de  diétifs  endroits  qui  paroissent  n'avoir  jamaif  eu  pins  d'im- 
portanoe  qa'ils  n'en  ont  aujourd'hui. 

tt  Qnîooaqne  TonloiC  foifc  p«icr  on  Mtvjn  des  matîè* 

m  d'or  el  d'argent  les  portoit  au  xBoaitairaf  qm  let  nonoojoit 
s'il  ca  étoit  reffaîa;  aînai  yrùffMê-oouâ  |  tc»  585  »  Vèféqnt  de  Foi- 
tien,  Marorée,  tombé  entre  lei  mains  de  Goatnm,  briser  mi  des 
vases  sacrés  de  son  église,  et  le  faire,  de  son  chef,  convertir  en 
nionnoiLs  pour  se  racheter  lui  et  son  peuple  (Grcg.  Tor.  ,  I.  tu, 
54).  Le  Capituiaire  i\e  Molz  ,  qui  date  de  la  sixième  année  de 
Pépin  (757),  règle  le  prix  du  travail  dea  monétaires,  prix  qa'ils 
peoreat  retenir  en  rendant  le  surplus  de  la  moimoie  âbfiqnée  an 
naître  dm  métal.  Enfin ,  plosieiun  tiers  de  sol  TicDiicnt  encore  CQtt- 
firmer  cette  Téritéi  pniaqne  leors  légendes  étabfissent  pont  le 
compte  de  qtà  ils  ont  été  frappés.  TeUes  sont  les  pièces  qui  portent 
lUaO  BÀSIUa — sa  MARTINI.-^BAaOFISa.^llEDO* 
iVIS  CIVIS,  etc.  Le  mot  JtscaUs  ajouté  à  moncta  implique  néces- 
sairement l'existence  do  monnaies  qui  ne  dépendoient  pas  du  ii^c; 
car  si  toutes  le&  espèces  eussent  été,  sous  les  rois  mérovingiens 
conmie  sous  les  empereurs  romains,  fabriquées  par  l'antorité  du 
priaoe ,  cette  épitbète  eût  été  de  tonte  inutilité.  Si  des  monétaires 
rojrani  étoient  attadiéa  à  gnelgoet-mi  dm  domaiam  rojaax  j  d*ae* 
très  monétaires  dépendoient  seolement  dm  villes  «  des  monastères , 
on  même  dm  fendes  sur  les  teirm  desquels  Ils  Tiroient»  dont  peol- 
étre  ils  étoient  seris  ;  et  d'antres  enfin  powoient  fnmûller  pour 
leur  propre  compte  :  je  ne  saurois  m'expliqucr  autrement ,  et  cette 
iTiiilùtudc  si  consiiléj  able  de  noms  d  ouvt  ict  ^  oljNcurs  que  nous  le- 
vèlent  les  nionnoies  de  la  première  race ,  et  cette  variété  extraor* 
dinaire  de  noms  de  lieux  qni  se  lisent  sur  ces  pièces.  » 

Plusieurs  des  observations  précédent»  viennent  à  Tappai  de  To- 
pinion  qne  f  ai  émise  sur  Tentièie  indépcndmwe  de  nos  rois 
francs  depnis  Qovis»  et  sor  rexistenoe  d'un  monnoyage  mérovin* 
gien ,  an  moins  depuis  Im  vietoires  de  Soissons  et  de  Poitiers,  sans 
qu'il  ait  été  besoin  de  rautorintioii  impériale.  Que ,  dans  les  con- 
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vulsions  de  la  décadence  romaine ,  quelques  villes ,  comme  le  dit 
M.  Lecointrei  ucnt  KMtiai  flMMBenUaément  leur  natioiiaUté  »  et 
finppé  momioie  antoiicNDe  imin|iiée  du  nom  ^on  mooéfûre,  il  n'y 
arien  d'inpvobible;  et  àlort  CUrrii  eàt  pn,  tn  efiet,  contînner 
cette  flMMmoie  à  seo  profit»  et  set  premiers  focoenenrs  étendre  ce 
syitème  de  noonoyage  sur  font  les  pays  dont  ils  dlerenoietit  les 
maîtres.  Mais  il  In* est  impossible  d'admellre  que  tant  de  petits  en- 
droits, qui  n'eurent  jamais  d'importance  à  aucune  époque  gau- 
loise ,  romaine  ou  mérovingienuc  ,  aient  frappé  uuc  monuoie  mu- 
nicipaU  ;  M.  Lecointre  ne  dit  rien  qui  puisse  le  Êiire  présumer. 
Ponr  nioi|  je  u*j  vois  encore  que  la  réalisation  en  eipèces  des  re- 
▼enns  de  noe  roi» dans  des  domaines  derenvs  leur  propriété,  dans 
tontes  nos  prortncet,  à  litre  de  eonqoéte  onde  tonte  antre  ma- 
nière ,  ainsi  que  je  Tai  montré  ponr  Amboîse.  Je  crois  qn'en  joi- 
gnant cette  présompdon  k  cdle  dont  il  a  étayé  son  système ,  notre 
aut*^ur  lui  eût  donné  plus  de  solidité  qu'en  laissant  croire  qu  li 
donne  aussi  pour  origine  à  la  monnoie  des  montlaires  de  clicdfs 
endroits ,  le  rétablissement  de  leur  indépendance  et  l'exercice  d'un 
gonyemement  particulier,  à  l'instar  de  Marseille,  Trêves  et  autres 
capital^  Le  fisc  royal  poniroit  faire  monnoyer  directement  dans 
certaines  YiUes»  sortontan  moment  d'nne  conquête;  un  très  petit 
nomlire  d*^ltses  on  de  monastères  ont  en  alors  le  droit  de  mon- 
noyage,  et  Tont  exercé  soit  au  chef-lien,  soit  iansnne  de  leurs 
dépendances ,  par  le  moyen  d^m  monétaire  ;  mais  rien  ne  donne  à 
penser  que  les  leudes  aient  lait  frapper  dcb  triens  ,  à  moins  que  ce 
ne  soit  par  usurpation  ou  fraude.  Au  reste,  je  ne  suis  pas  éloigné 
de  croire  que  les  monétaires  royaux  placés  dans  les  villes  sut  tout , 
traTailIoÎCTt  aussi  pour  ceux  qui  leur  (f^portoient  de  l'or ,  et  que , 
par  suite  d'un  défiint  de  snrveîUanoe  sur  cm  pièces  ,  qui  n'cntroient 
pas  dans  le  trésor  royal,  elles  furent  souTcnt  bien  an-dessous  dn 
titre  légal  ;  ce  qui  «xpliqneroît  Pàltératîon  fréquente  de  ces  mon- 
noies  etlenr  abolitian  après  que  les  désordres  qnl  accompagnèrent 
la  décadenee  delà  première  dynastie  eurent  porté  les  abus  i  un  tel 
point  de  gravité  f  qu'il  fallut  renoncer  à  ce  système  monétaire ,  et 
s'en  tenir  aux  deniers  d'argent  frappes  dans  des  ateliers  œoio«  n^m-» 
breux  et  directement  soumis  à  l'autorité  royale. 
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M,  Lecointre  donne  au  Poitou  «M  Mset  ^noMlt  ^paaiité  àt 
triouy  Poitien  Mol  m  ottn  doiiM  variitét»  Brionz  HfL  Tonte 
1m  «ntrtt  attribatUnt ,  au  aonbra  de  doaat  ^  iont-dlM  uuêêl  ea* 
taincs?  Qaflli|nft*itnca  ont  le  sifiu  dadoale»  «t  on  powniffMat* 
ém  en  angmeBter  le  noiobie,  mue  je  ne  m'en  occuperai  pas, 
parce  qu*à  mon  avis ,  d^a,  que  la  traduction  d*an  dob  de  Ken  sar 
line  légende  est  douteuse,  il  faut  s'en  tenir  au  root  tel  qu'il  cat  écrit, 
en  lat  toutefois  chacun  libre  d'enrichir  sa  province.  11  résulte- 
roït  d'une  controTcrse  aainée  mut  ces  aUribuiious  une  aorte  de 
gvcnre  civile  numismatique  ^  cbeque  pays  coartieftant  pova^ 
mentersalialedamoaétairM,  etaa  diy atint  la  jfommnm  de  aer- 
taiaes  pMcet  adjageeUes  i  eiiiq  oa  «ixlitax  dîfiiiveati.  Jeat  eoB- 
tentefai  de  laire  connottre  odlet  des  pièces  publiées  par  JL  £a- 
coîntreqiii  ne  font  pas  èlé  dans  la  Bafiia. 


AISTEDICLN.N  ACO.  Antigny,  près  èiaint-Suvin  ,  Vienne  (Lelewel 
avoit  lu  Jntebrinnaro).  ly.  LEVDIXO  MOT..  Revue,  54a. 

Xa  croix  ayant  la  forme  de  la  lettre  X  forme  avec  la  lettre  A  k 
monograflune  de  N.  S.  Jësus-Chriat ,  le  ehriame  qui  figore  sor  an 
grand  nombre  de  monaoies  des  emperenn,  à  partir  de  Conslanlîo» 
aree  eette  seule  difiérsnee  qae  le  caractère  grec  P  est  sobstitné  k 
la  lettre  latine  E  ,  ttir  les  médailles  impériales. 


BftIOSSO  TlCa;  Brioax.  —  CHABVLFO.  Même  localité  da 
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fétan,  n  Vtm  cmptB  ¥Mm,  ii*«it  dt^  ansn  §ownûÈ  qa»  c« 
boug  dam  kt  ociaiiiM  chutes  poiteviiiM.  Lonqn'aii  TII*  tiède^ 
MÛvMit  l'opimoB  coBUnne ,  la  dlocèsa  ftit  partagé  en  trois  archi* 
dïaconés,  Brionx  dennt  le  sî^ge  d*un  archidiaf  om-,  et  bientôt  après 
le  chef-lieu  d'un  pagus  ausii  considérable  par  son  étendue  que 
par  sa  population. 


n  f  a  efin^  yariétéi  du  momMn  GHADIHLFO. 
polilié  im         pL  y/Bf     27).  En  roui  troiêf  al  deox 

gerhasies. 


LaBavna  an  a 


SAHONHOmDOMABDO.  Cabinet  d«  H.  de  U  Fantmll^ 
Genon,  Vlanat. 

Let  eolooneiadlliaireaylc»  iMMabranx  débris  roaMtoe  trouvés  à* 

Cenon,  les  sarcophages  en  pierre  qu'on  découvre  journellement 
dans  celle  localité,  annoncent  que  cet  endroit  ent  quelque  impor- 
tance S0115  la  domination  romaine  et  dans  les  premiers  siècles  de  la 
monarchie  Irançoi&e.  On  le  troure  nommé  Sannone  dans  la  TÎe  de 
saint  Léger,  par  le  moine  anonyme  de  Saint-Sjnipborien  d*Anton. 
Poitievs.  Voici  plnstancs  TarUtés  annotées  dsns  notca  calalogne». 
dont  la  pMoiica  innlcdMat  a  été  poUîéa  Intuete— t  par- 


HLVoi  P£CTiu  AYDOLERYS. 


PECTA.Y1  aVI.— G4AO0O. 
MONIX 
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anomora* 


P  ^  CTAVIS.— FANTOALDO. 


PËCTAVIS  CIVI.^£NOfi£a- 
TOMT. 


FECTAm^-HAGlfYLFVS 
ou  BfA.VRIYLFVS. 


PECTAVIS.  —  PAVLVS. 


M.  Lccointre  donne  encore  ('AROVÏCVS  à  Charroiix,  Vieime. 
GA..VRCÎACO  à  Javar^ay,  Deux-i>èvres.  —  lARTOYlCX)  à 
Le  Jard,  Vendée.  —  LVNDVCONNI  à  Loudun ,  Vieime.  —  MB- 
DOLOVICO  àMdie.  ^MmONMO  à  Mcroo  oaMoroa^  Vienie. 
— TOABECA  à  Thoam  —  TBEHOELLO  à  La  IMmouSIt. 
TVLTACONKO  à  Yoatcgoa,  Dcos-Sèvrei.  —  Cm  pièee»  «nt 
commesy  et  leurs  attribntîoiis  pl«t  «m  moiM  «mcqrtibto  de 

doutes. 

Chapitre  m.  Mouiiolc^  r  n  Un m^'ienfit — L'auteur  passe  en  re- 
vue le  rè-jrne  de  Charlemagac ,  ca  donnant  à  Melle  ses  monnoicâ 
de  UEDOCVS  ou  MEDOLV^  de  Louis-Ie-Déboniiaire 9  dont  on 
ooonoit  les  M£TALLVM  ao  type  dei  iofltrnneiiti  da  mooaojage , 
etc.;  de  Charleft-ie-aïaiiTe  et  de  Pépia  II ,  un  d'Aqaitaiae.  il 
n'adopte  pas  rop'inioa  qui  attribaeroît  à  Charlemagae  les  Bon?  r^y^ 
noies  de  Mette  an. monogramme;  il  se  fonde,  pour  les^luBuar  à 
Cbarles-le-GhauTe ,  sur  leur  analogie  avec  ceUes  de  Pépin  frappées 
à  Melle  et  à  Poitiers,  et  sur  quelques  autres  raisons  ijui  me  pa- 
rotsseat  solides  ;  un  très  petit  nombre  d'exceptions  pouiroient  se 

motiver  «ur  le  relief  et  la  forme  pliu  ancienne  des  lettres.  .Une 


I 
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plaodie  léoBlt  m  dircnca  pièMt  «à  flMBOgraottM  M  Ghnlci  et 

Chapitre  ir.  Hoobomi  dm  eomMm  de  Pdicm  mat  1189.  Dès  la 
fin  du  règne  de  Chariee-te-CluniTe,  let  eoaites  de  Poilo«  t'étoient 

assez  émancipés  du  pouroir  royal  pour  continuer  à  leur  compte  le 
iiiuiiiiovage  de  Melle ;  aucan  lieu  du  Poitou  et  des  provinces  sou- 
mises aux  mûmes  princes  n*offrc  sur  ses  monnoies  le  dernier  type 
de  Charles  II^  avec  la  légende  Gratia  Ihi  rex.  M.  Lecointre  pense 
qu'à  MeUe  on  c<mdnBa  le  monogramme  aveo  CAELVS  REX  F&i 
taat  qne  Lonie-le-Bègm  et  Evdee  employèmt  leur  aono- 
giMmneu  llili  qutnd  Cherieâ^le^Sfanple  ettt  repm  Vmàieaty^  dn 
Dom  de  lies  maciitdaiis  le  diampy  le  aumogramme  di^mt  mmî 
à  MeDe  eree  la  légende  qoi  Tentoiannt»  et  la  monnoie  poitevine 
porta  la  croix  avec  CARLVS  R£X,  et,  au  revers  ,  ^fJJ  ^,  ce  qui 
duia  jusqu'en  1189.  Ou  doit  se  repux  ttr,  à  ce  sujet,  à  la  disserta- 
tion de  M.  Lecointre,  insérée  dans  Rpvîip  1840,  pae^e  39.  L'au- 
teur y  renvoie  en  y  ajoutant  quelques  recherches  sur  la  dénomina- 
tion de  deniers  mdics  y  monnoie  mâlCf  app]ic|iiée  anx  espèces 
pottermee  an  Xil^  nèele}  il  n'y  Toit  qoe  la  eemiptioa  de  Mette, 
metaUo^  meiUh,  meale,  méBe,  qni  f  par  rignonnee  d*alorf ,  a  fini 
par  devenir  en  bai  latin  maicaiut  et  mOMciUa. 

Chapitre  t.  Monnoie  des  comtes  de  Poitou  après  x  189.— In^ 
▼est!  du  duché  d'Aqmlaîoe  et  dn  comté  de  Poitiers  en  1 169,  par 
Henry  II,  son  père,  Richard  Cœur-de-Lion  améliora  ses  monnoies 
poitevines,  et,  en  leur  conserrant  leurs  types  et  légend<'s  ,  il  trans- 
porta son  atelier  monétaire  à  Montreuil-iioamu.  Mais,  devenu  loi 
d'Angleterre  en  1189^  il  voulut  que  son  nom  royal  parnt  sur  ses 

monnoies»  et  il  frappa  les         que  noos  connoissons,  et  qui  sont 

devenus  communs  par  plusieurs  trouvailles  récentes,  JL'obole  seule 
est  restée  rare  :  on  n'en  connoit  qu'une  variété. 

Ghapitie  vi.  Conoesnons  de  droits  monétaires  en  Poiton,  fiâtes 
par  les  rois  d'Angtetence,  dncs  d'Aquitaine.  — *I1  n'y  a  xééllsBent 
de  nonnoiesissnes  depareUies  concessions  que  cefles  de  Savaiyde 
Mavléon,  que  M.  Leeointre  a  déjà  publiées  dans  la  Revne  i838, 
page  j  80.  Les  trois  pièces  connues  sont  aujourd'hui  dans  sa  col- 
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lMlioB.II  ptroÉinIt  qM  kt  TÎeMlM  de  llioam  Cfo^ 
knéme  ftivcordeHèory  m,  m  iiaSjBaitmi  aetroBveolealf» 
■onokyBÎ  ncMioB  dTdk  lulla  put  Ui  MMi  de  la  limhe» 
m«  oette  époque  et  mnm  le  petfonoge  iDglois ,  firent  frapper 
ttOAnoie  à  Lusignan,  qui  étoit  du  Poitou  ^  et  même  peut-^tre  à 
Monlreuil-Bonnin ,  qui  leur  fut  cédé  par  la  reine  Blanche  au  nom 
de  Louis  IX  ;  mais  cette  monnoie  de  la  Marche  n'entroit  pas  dan» 
le  plan  de  M.  Lecointre. 

Clie^tre  rtu  Konnoies  des  comtes  de  Poitoii  de  la  HMlaon  de 
FhttM.— Altoae,  frèie  de  Miot  Levii^prift  paneMloa  dn  Mfoa 
en  J^fa-^  eoftti— a  dfafceid  raosiea  type  poitefin.  Kn  Toici  aae 
eMe  aMes  lart. 


M.  Lecointre  donne  des  détails  intéressants  sur  le  monnoyage 
d'Alfonse  et  sur  celui  de  Philippe-le-Loog,  à  qui  son  père  Philip- 
pe-le-Bel  donna  le  comté  de  Poitiers  en  i3xi ,  et  qui  le  conaerra 
jusqu'à  son  arénement  an  trAne  en  t3i6.  Son  type  dtfière  pen  de 
celm d'Alfonse.  Le  denier  a  étépnMiédanalaHeme  i83S,  pL  ir. 
L'obole  dont  nom  donnons  le  dessin  appartient  à  K.  Leoonlfe. 
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Haultin  ,  Du  Cange  et  Duby,  se  copiant ,  oui  publié  d'Alfonse 
et  4*  Pktlippe  des  dtaiers  poiteviu»  à  types  bizarres,  que  personne 
M  pwolt  «Toir  TUS  en  nature  Ht  «voicat  nas  doute  été  preMrit» 
MX  oomtat  pour  ériter  U  nwfhlwic»  «rve  les  »omoki  royales; 
nMÎi  Ucat  à  croire  ^a'onnei'jeimfonMipety  MurtmitPliiiippey 
qtû  «eut»  far  le  tràùê  pm  «près  FordeBaiiiee  de  s3i5;  ect  «bh 
premtes  Tiennent  pent-étre  des  ancieatiei  ooples  des  édits  mmé* 
teir«s. 

Chapitre  tiu.  Ateliers  monétaires  en  Poitou  après  x3i6.— Phi- 
lippe-ic-Luag ,  Philippe  de  Valois  et  Jean  se  servirent  de  l'ancien 
atelier  monétâire  des  comtes  [xun  y  fabriquer  des  monnnoies 
royales.  Après  la  foneste  bataille  de  Poitiers,  les  Anglois  y  firent 
des  monnoies  d'Aquitain^  dont  la  marqne  distinctive  est  on  P  pa- 
rasite dans  les  légendes;  M*  Lecointre  en  décrit  pluaiens  Tariétés , 
eiasi  qttma  giyennois  portent  ce  éUËêrmA  de  PoMen.  Cette  pièee»  JhÊ&i^(^t^ 
€uIiIm<iiii,bI  rare  nais  milheofewiceient  Irntee»  est  dans  la  col»  ' 

Pdtlcrs  rentra  sons  la  dovinalion  royile  en  1871  ;  Charies  Y  7 
rétabht  un  hôtel  des  Monnoies  ({ni  eontinuey  sauf  quelques  suspcn* 

sions,  jus«['ra      suppression  définitive,  eu  1772.  I^e  point  secret 
étoitsons  la  huitième  lettre ,  et  plus  tard  le  différent  un  <f. 

Cette  monogrnphlr;  e<^t  inic  des  plus  complètes  que  nous  ayons  ; 
sans  doute,  le  temps  et  des  reclierches  subséquentes  pourront  faire 
retrouTer  qndques  pièces  encore  inconnues  ;  mais  elles  se  place- 
mm  ftoilenent  dans  TezoeUent  cadre  lomié  par  M.  Iioeointre»  Sk 
dioi  éhaqtw  pmince  noen  obtenions  on  aosl  bon  tnvaUy  nona 
bientôt  fiUrtoli»  momMiw  do  k  Pkanee*  E.  C. 


Medaillen  ouf  beruhmie  mÊtf  maenner  des  Kaiserthums  Oesy^,  , 
terreich*  etc.  Médailles  des  homiiies  illustres  de reiiipire^^^b^^jî%|^o 
Jkékr     BxEOMAmr.  IP  cahier^  x84i*  ^ 

La  publit  âtion  du  ]jel  ouvràge  de  M.  Bergtnann,  dont  nous  avons 
ànnoncé  la  première  livraison  (p.  30-  de  ]*arîn<^«^  ï8'tf>)  se  poiir- 
soit  avec  le  même  soin ,  et  la  seconde  Uvrai&on  est  peut-être  plus 
intéressante  encore  que  la  première.  Les  personnages  dont  elle 
contient  leeaiédailles  ont  tons  Joné  m  rôletnportant»  et( 
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Ib  ont  Téott  ÔÊm  la  prcniéM  milié  àm  XVI*  fiède^  cm  niéd«iHiw 
donnait  va  trèi  bel  édunitUloii  éà  l'art  alloMBd  de  oatta  époque, 
IiW  ■«■bffiiiM  ■édaiUet  dei  •aigneoia  MadruMÎ  qui  riqdiiioiait 

la  ptemière  limitoii  dtoiant  évîflwmiint  de  trarail  ilaUai ,  et  bioi 

que  se  rattachant  à  l' ouvrage  de  M.  Bergmaon  sous  le  point  de  yae 
iiisloi  ique,  elles n'avoicntpas  le  double  intérêt  qu'offrent  celles  des 
seigneurs  de  1  i  (  Mnd-lirr^^  et  de  Ott  de  Aechterdingen,  1  intérêt  de 
l'histoire  et  celui  de  l'art.  Cette  seconde  livraison  est  plus  «péciale- 
aent  alleroande^aaic  cependant  dana  la  i*^*  plancbeae  tioinrcBt  dnx 
mèdaillei  italianoet,  laifaéfidMWiwit  par  des  artiste»  ilalicas,  et 
doat  l*yiie^  celle  qui  représente  le  céltee  Galeotto  Martio  de  Nami 
(a*  ai }  a  d^  été  grvrée  plaiienrB  lois^  et  a  élé  récemst  pn- 
liliée  par  M.  Lsnocmant,  dans  le  Trésor  de  Knnrânatique.  ( Y. 
Méd.  italiennes,  1*^  part.  ,  pl.  xiii ,  i.  )  Marzio  avoit  été  chargé 
par  MathiasCoi  vin  de  lagdide  de  ctiic  bibliothèque  de  Bnd^pres- 
\  qu'  iu^>i  célèbre  que  celle  d'Alexandrie ,  et  qiu,  comme  elle,  fut 
brûlée  par  les  Turcs.  C'est  à  son  séjour  en  Uungrie  que  le  poète  de 
Narni  doit  la  place  qu'il  occupe  dans  l'ouvrage  de  M.  fierpaann. 
Mathias  Cof?m,  i'm  des  priaoes  les  plas  éclairés  de  son  taipsi 
aToit  fiJt  Tenir  daaa  soa  rojaame^  aon-sedemait  des  etfaats  et 
des  poètes  comme  GaleottO|  nais  eaoore  des  artistm;  anssi  peot-oa 
penser  qae  la  médaille  de  Galeotto^  «  elle  lut  laite  en  Hongrie,  ce 
dont  11  est  permis  de  douter,  fut  certainement  exécutée  par  un 
1h  [1  ,  uiiiai  que  celles  qui  représentent  le  un  lui-même  et  des  per- 
bouuages  de  sa  cour.  Une  médaille  plus  tatéressante  encore  que 
celles  qui  nous  retracent  les  traits  d'obscurs  capitaines,  est  celle 
d'un  musicien  célèbre^  d'Arnold  de  firudi^  le  BMtIrede  chapelle 
de  Ferdinand  i*'.Gel»emédailltt,d*na  bco  tranil,  porta  desiai- 


.  ^  grcTeor  :  NF  en  iiinnn|inlM.  M.  Bergtaaaa  n'explique 

•  ces  initiales.  Je  soiqpçonne  que  ce  graYcnr  est  le  même  avqad 

on  doitnne  médaille  de  Charles-Quint,  sur  laquelle  je  crois  lire' 

celte  ai^^iiature  :  LVD,  ?hLI1  A. 

Cette  livraison  noiis  fait  voir  quel  a  du  être  le  nombre  Immense 
de  médailles-portraits  exécutées  en  Allemagne  au  XVI*  siècle  ;  en 
effet ,  sur  les  onae  qu'elle  contient ,  trois  seulement  ne  sont  pas 
inédites.  L'nae,  celle  de  Marsib»  a  été  publiée  plmicnn  im. 
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c<Mauii€  nous  Tavonâ  dit;  les  deux  autres  viennent  de  r<^trc  dans 
Tnne  de«  séries  du  Trésor  de  NwBtfiMtii|iM;  cdle  mtitnlée  :  Choùg 
êf  MétMUet  exéeuiées  ên  ^UmagMe  peitdaiU  it$  XVI*  et  XVII* 
Hèciet.  Noui  lûndfoiM  no»  lectam  «n  eounit  det  progrès  de  la 
publication  de  M.  Bei^gOMum;  il  aeroit  à  détlrtr  qitll  trouvât  det 
iniilateiirs  dans  let  antres  contrées  de  TEorope,  rhistoire  et  sur- 
tout l'iconograplile  y  fjagiicroient. 

M.  Ch.  I,enormant,  à  qui  la  science  doit  déjà,  entre  autres 
travaux  importants,  la  publication  des  seize  premios  volumes 
da  I^résor  de  Numismatique ^  a'ajant  fût  l'honneur  de  me  con> 
fier  une  partie  d«  travail  de  qoelqnes  séries,  je  sois  heveu  de 
trower  ici  Poceesioii  de  remplir  one  lacone  liiisés  à  i«{gret  dans 
la  série  dont  je  me  suis  occi^  pfais  q>édal«aiettty  je  veox  parier 
du  choix  de  médaiOes  ezécntées  en  Allemagne. 

Sar  rexemplaîre  de  la  médaille  de  Michel  Ott  de  Aechterdin- 

gen,  communiqué  a  Téditcui  du  Trcaoi  de  rs  uinismatiqnc  par  le 
Directeur  du  Musée  de  Vienne,  la  légende  étoit  incomplète,  le 
nom  étoit  effacé.  Nouâ  espérâmes  trouver  ce  nom  dans  les  histo- 
riens contemporains. 

Notre  attente  lof  trompée.  Dans  aacnn  aes  nombreux  onvfsaes 
qn'il  nous  fnt  loisible  de  coosnlter  y  nons  ne  trouvâmes  mcntloamé 
le  nom  de  ce  personnage,  et  enfin  nons  ne  pAmes  placer  son  nom 
en  entier  dans  notre  ernUkar,  que  parée  qae  nons  Tarions  Jn  dans 
le  prospectas  de  M.  Bergmann;  malhenreasement  la  II*  partie,  que 
nous  aiiiioric  ons  aujourd'hui ,  et  qui  contient  quelques  détails  bio- 
grajthirjuo  sm  Ott  de  Acchtcrdingen  ,  ne  nous  {Kirvint  qu'après  la 
publication  de  notre  errata,  et  nous  eûmes  le  regret  de  ne  pas 
donner  cette  Inographie*  La  îiotice  donnée  par  M.  Bei^fmann 
noos  prouve  dn  reste  qoe»  mémecn  AUemagne^  le  nom  d'Aecfater- 
dingcn  est  peu  coonn,  car  elle  se  borne  à  qnriqnm  lignes. 

Ott  de  Aeriktardingen, né  en  1479»  oonme  on  l'apprend  seole* 
ment  par  la  médaille  •  Iht  an  des  compagnons  drames  de  Haximi» 
lien  auquel  il  rendit  de  grands  services  en  inirodnisant  des  amé« 
Itorations  dans  la  ciuistruction  des  canons.  Il  eut  le  titre  de  Oberstcr 
Feîd  Zetigincistcr  ,  qui  répoud  a  Ciuiul-Maftre  de  l'artillerie. 
5chacrdin  de  Burtenhach  parle  en  ces  termes  de  Michel  Ott  :  «  Eu 
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»  i5i8  ,  je  partis  pour  la  première  fois  pour  la  guerre  ,  avec  le  sei- 
»  gneur  Michel  Ott,  maître  de  l'artillerie  de  l'empereur  Maximi- 
*  lien  I.  »  C'ëtoit  la  guerre  coutrc  Frans  de  Sickmgen.  Dans  l'arinée 
de  George  de  Waldbonrp",  en  iSiS,  contre  les  paysans  révoltés 
sur  le  Danube  ,  Midiel  OU  iaUoit  les  fonetioiie  de  gnmd-Baltre  de 
raitUlerîe*  Deux  ou  plm  tnd ,  II  Ttroit  eneore  à  'Vienne ,  etr  dm 
li  Oironiqae  des  Tradisetten  de  WddlKmrer»  par  PnppcnlieMi» 
il  eet  qoection  d*mi  pvéaent  de  poiaton  aalé  et  de  t»,  envoyé 
tu  docteur  Frédéric  Harer,  en  x 5^7,  par  Michel  Ott.  Cestaces 
courtes  cilaûons  que  se  borne  la  Notice  donnée  par  M.  Bergmaiin 
sar  Ott  de  Aecliterdinpfen.  Ce  travail  peut  donner  inn-  haute  idée 
do  zèle  et  de  l'érudition  de  ceaavanty  car  un  homme  profondément 
Tcraé  dans  Thistoire  d'AUeaaagne  poaroU  seul  raaaembler  et  bmI- 
tre  en  enme  ces  pesiagea  épars  dans  les  diconiqaears. 

AlTAtOtX  CsABouiuaT. 

The  A  umcsmatic  Chronicle  and  Journal  of  the  NumUmatic 
Societjr,  by  J,  Y.  Akbjlmàii.  F.  S.  A.  Londou ,  x84o.  —  i. 

Nous  venons  de  recevoir,  avec  le  premier  cahier  du  IV*  volume 
de  ce  recueil ,  le  titre  ci  la  table  dn  111"  volume,  qui  ne  conlicnt 
pas  moins  d'articles  intéressants  que  les  précédents.  Sous  la  direc- 
tioa  de  M.  Akerman,  la  Chronique  Numismatique  est  devenoe 
f  nne  des  phis  satnnles  poblieatioBs  de  fAngletenre,  et  nous  re- 
varqnoBS  «vee  plaUr  qoe  f  chaqve  mmét^  les  tfavanx  qn'eile  aet 
en  jour  iandent  à  se  rapprocher  da:vantage>  par  In  wrfthode  et  la 
forme  y  des  écrits  scienliâqnes  de  la  France  et  de  l'Italie»  CaHe  Im» 
pnMen,  fi  fimt  le  dire ,  est  dne  nop^senfement  an  aèle  dn  tscvant 
éditeur ,  mais  encore  à  la  coopération  de  MM.  Uawkins  et  S.  Birch. 
Le  premier  de  ces  érudits  poursuit  sp<»  étude*;  sur  les  monnoies 
de»  anciens  rois  de  l'Angleterre ,  et  son  dernier  article  intitulé  : 
Sw  quelques  médailles  saxonnes  découverlêt  è  GntHÊênd  en  id^t 
n*eslqn*nn  desniar  pcéinde  à  riapottant  onvrage  qa'il  prépare  et 
qni  portM  le  titre  de  :  Mumoiei  d*niyrnl  sIê  Us  Greutdt'JBnùigfie, 
Les  47  plantes  de  ne  no«rean  Km  ne  seront  pns  mons  belles 
que  edles  qni  enrîddssent  les  Motutofes  smgh^nmçoUes  de 
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jtotatMcfcgffchM,    donné  daox  artida  :  IMhe  turietype  tTmtê 

médânttê  de  PheeHus  de  Crète ^  cl  :  Médailles  inédites  de  rjsic.  Le 
volume  s'ouvre  par  une  traduction  du  linjinoire  de  M.  Ch.  I.enor- 
maiit  sur  V Origine  de  Valphabct  ceftibcricn ,  qui  avoil  été  iue  devant 
la  Société  Nuraismatiquc  de  Londres.  Nous  consignons  ici  arec 
plaiair  cet  emprunt  fait  à  notre  Reme,  parce  qu'il  est  à  la  fois  vm» 
prcnve  4b  l'intérêt  qn'inipiro  ee  ntmeil  du  détroit  »  et  un 

témoignage  de  l'eitiaM  qne  noe  Toinna  font  des  trafivx  dn  lavant 
aoadéndden  qne  nom  eominei  henreox  de  compter  parmi  noe 
eoMahoratenr^  On  oomprendn  aTec  qndle  réserre  nons  parierooi 
d'uB  Uèâ  long  artide  ooniacré  à  Faxaflun  de  notre  Mtttd  #«r  Iw 
wtMedn§i  dttrùifsassmiidet.  Qu'il  nom  ÊmSBm  de  dire  que ,  si  nom 
n'acceptons  pas,  dans  leur  entier,  les  éloges  que  le  savant  critique 
veut  bien  duaacr  à  notre  zèlc^,  nous  n'en  sommes  pas  moins  fort 
lieiiieux  d'avoir  attiré  sou  aUeaUoii,  et  que  nous  nous  crovons 
eng.igé  désormais  a  continuer  des  recherches  dont  les  premiers  ré- 
tilUatt  ont  obtenu  un  MMoès  si  fort  au-dessus  de  Teur  mérite  eomme 
do  notre  espérance.  Une  variété  inédite  des  médailics  de  Zandee, 
enatantdaneleBritiihMnienmy  a  loggéréA  M.  Xhomat  Bnrgoa 

danpliîii  nr  vn  «6té  de  cei  médaillce*  Il  7  Tott  le  plan  même  dn 
port  do  Memine,dont  la  forme  Mmi-ctrealaire  aroit  donner 
à  la  ville,  suivant  Tiiucydide  et  Strabon,  le  nom  deZé^Yx>u,  qm  ii> 

gnifie  faucille.  Cette  allusion  est  si  sensible  qu'il  est  impossible 
d'entretenir  a  son  sujet  le  moindre  doute.  La  série  d'articles  inti- 
tulés pai'  yi.  II. -P.  Borrell  :  Médailles  grecques  i/icdites,  autonomes 
et  impériales ,  6e  continue  dans  le  premier  cahier  du  IV"  volume 
de  la  Chronique,  Le  même  auteur  a  inséré  dam  ee  cahier  la  de- 
actipiipndm  Médatilet  iyaaiiUnet  iméditat  dea  empereurs  Théodore 
Laacarif,  KkM  Vm  PaUoiogne  et  de  m  fename  Iliéodom.  Cm 
médaillea»  qui  viennent  combler  dam  la  eérie  impériale  un  vide 
qu*avoit  signalé  notre  savant  Sanlejv  aont  d*un  prix  véritable  pour 
lliiatobey  et  leur  mérite  avoit  tout  d'abord  frappé  IL  Rollin^  qui , 
pendant  que  M.  Borrell  rédigeoit  i  SmTme  son  mémoire,  nous 
cnvoyoit  de  son  côté  le  travail  que  nos  lecteurs  ont  trouvé  dans  ce 
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numéro  tic  ia  Ikvuc,  et  qui  comprend  des  nu (ItiUcs  de  Tliéo- 
dorc  I*' et  de  Jean  lïT  Dur;!*»  Vatarc.  M.  Boi  i  rll  n  a  pa^rnnnu,  à 
ce  qu'il  paroit,  ces  curieux  monuments  :  il  trouvera  donc  ici  tue 
addition  importante  à  sa  découTerte  y  m  mèoM  teopa  qae  la  cm- 
finnatioii  d«  ion  fjiteade  daiif  eot. 

BI.5.  Btrch^nooi  iMrolt  paiftilement  OMBi»ns  par  cet  énidk,  8K 
rcmprdnte  de  loiifire  qui  wom  a  été  cnroyée  ne  nons  trtMnpe 

point ,  cette  médaille  porte  qnelqnet  earaetères  <|Tit  Tiendroient 
encore  a  l'appui  de  1  idée  de  M.  Rirch  :  nous  croyons  v  distinguer 
TYj  qui  ne  sauroit  t'tre  une  date,  et  que  par  cons«;quent  on  peut 
regarder  comme  le  commencement  de  TTXH.  L'antiquaire  anglois  a 
rtcomm^  dans  la  femme  qui  porte  nneeome  d'aixnidance,  ia  for* 
tnne  do  roi,  ce  qui  s*aoeorde  parfaitement»  comme  on  le  ▼oîl^  avec 
cette  légende  abrlgée. 

Noos  pensons  que  les  onae  Momwi^s  taràartt  dieamertet  m 
Angleterre,  qne  nons  fiât  connottreM.  Akermaim  sont  tontes  de 
fabrication  britannique,  à  l'exception  peut-être  de  la  première , 
qaipotii  roit  cire  frappée  par  les  rois  Wislgotiis  d'Espagne, quoi- 
que cela  boit  douteux,  (^uniir  aux  autres ,  trouvées  toutes  en  An- 
gleterre, et  offrant  le  plus  ^M  .md  rapport  de  style  ayec  les  slicattt 
gravés  dans  le  nouvel  ouvrage  de  M.  J.  I<clewel,  pl.  i,  vf**  i  à  tr, 
il  ne  £rat  pas  ks  confondre  aTCC  nos  monnoiee  mérotnigîenn«t 
dont  ellm  sont  sans  donte  des  copies ,  comme  la  sois  ^or  trouvés 
en  Ecosse  et  en  Angleterre  sont  dm  copies  des  sols  de  I<ouis-le- 
Débonnaire ,  mais  dont,  seulement,  dlm  diflBrent  singnliérament 
par  la  fabrique  et  le  style.  Noos  savons  qu'il  existe  un  système 
tout  entier  qui  rejette  toute  moniioic  d'or  de  la  suite  anglo- 
saxonne  ;  mais  néanmoins  nous  croyons,  avec  M.  Du  Chalai&,  que 
l'on  pourra  bientôt  combattre  avec  avantage  ce  qne  oette  idée  a 
do  trop  eidnsif.  Ana.  db  I«QVOviitnu 

L.  D£  LA  SaUSSAYE. 
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HABIB 

DES  MÉDAILLES  D'ARTABAI  IV, 

ET  OOOP  WOBiLWm  LA  NUMISMATIQUE  DBS  ONIB  BBIMBIS  BO0 

PABTHB8  AMAïaWg. 


Dahs  mon  Gatalogae  ée»  médailles  ûa  CSdbinet  de  M.  de 
MagnoQCOur ,  je  déciis  les  pièces  suivantes  (i),  toutes  iné- 
dites: 

i""  Tète  diadèmée  et  faarlHie  d*Aneoe,  à  gauche. 

H'  BADAE[o;]  [a]  PCAK  [ov]  ETBFTBTH  AIKAIOY 

EIII*AN0[u5]  [<piX] EAAHNO [s].  Arsace  assis,  à  gauche,  re- 
oerant  une  pakne  que  lui  présente  une  femme,  ayant  la  tète 
tourrelée ,  debout  défaut  lui.  Dans  le  champ  »  la  date  ADT 
(an  374)  Ar.  7. 

(0  F.  M,f«Blita^ééffelniiMf. 

1841*  mi.  4»  <^ 
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Uàmm  types, niBiài  légemlaf» U  dfllB  SOT  («i  376)* 

Pot.  6|. 

3**  Autre,  avec  la  date  ZoT  (an  377).  A  l'exergue,  ia 
lFiA6  de  IflIEPB  (douzième  nio!<;  mncédooien )•  Pot.  7. 

4*  Autre;  la  date  ePT  («n  379}.  A  reieffoey  pbtjNAIIO 
(sixième  mois  mac^onien)  Pot.  8. 

La  forme  de  cette  publication  ne  comportant  pas  de  bien 
longs  dëveloppenents,  j'ai  <iù  me  l>oriier  à  donner ,  dans 
une  courte  note,  les  raifons  qui  ne  poctoieDt  à  attiibueri 
Anaœ  XXIV  quatre  Tari^tét  de  nioiuioiee  toutes  nonveOei 
dans  la  série  partbe,  et  dont  les  dates  extrêmes  compienneot 
un  espace  de  six  années. 

Je  vais  essayer  de  préciser  davantage  cette  attribution,  de 
jeter  qudqpe  lumière  sur  le  i^e  de  ce  prinoe,  et  de  déter- 
miner quel  nom  particulier  11  a  dA  porter,  qui  le  distinguât 
dans  la  suite  des  Arsaccs,  nom  (£ue  kâ  mt^tiaiiles  ne  nous 
font  pas  connoiire. 

Cette  êéàû  de  monuments  présente,  dans  les  notes  numé- 
riques qui  accompagnent  les  reten,  un  âànent  de  dasaîfica* 
tion  de  la  plus  hante  importance ,  mais  qui  cepindant  n*a  de 
valeur  qu^autanl  qu  on  le  ronilMne  avec  les  autres  noojensde 
distinction  quiressortent  de  l  examen  des  types. 

Les  dates  ne  serrent  qu'à  établir  l'âge  relatif  des  médailles 
à  partir  d'une  ère  commune,  on  la  durée  des  règnes;  mais, 
ceci ,  à  la  condition  que  Ton  fera  la  plus  grande  attention  à 
TefEgie  royale;  autrement,  on  tomberoit  dans  le  même  abimc 
que  Sestini,  qui,  en  considérant  les  dates  comme  la  source 
unique  de  sa  dasâfication ,  a  cru  pouvoir  bouleverser  tout  os 
que  le  travail  le  plus  patient  de  ses  prédéoesseurs  avott  édifié. 

U  est  à  remarquer  que  la  tète  royale  ^  sur  1»'S  médailles 
parthes  d'un  même  règne,  ne  se  ressent  eo  aucune  façon  de 
l'influence  que  pouvoient  avoir  les  années  sur  le  roi  bri* 
même.  Si  Ton  remarque  quelque  difittrenoe  dans  leooin,  ceh 
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ûmA  à  i'allémlioii  pfeaqve  ioii)ioiict  ptograiév  qiM  flnbisaoit 

le  portrait  à  chaque  nonrdle  copie  qui  en  éloit  fidte.  It  11*7  a 
là  qu*QO  changement  matériel  dans  sa  cause.  Cette  nnniuta- 
bilitë  du  visage  royal ,  depuis  i  époq^ue  de  l'aventment ,  est  un 
rapport  de  plus  à  suiâir  entre  lesPerseft  et  les  Égjrptiens^  ie 
roi  étaDt ,  dana  les  deax  paya  »  uii  penoimage  diTÎn ,  qd  fils 
dtt  Soleil;  car,  ainsi  qu'on  lo  sut,  le  nom  de  iTawoiwit  on 
Kcanien  avoit  entièrement  le  même  sens  que  le  titre  de 
Pharaon,  ses  traits  doivent  participer  de  la  propriété  qu  ont 
les  dieux  de  rester  an  même  degré  d'âge. 

Je  m'appuie  sur  ces  considérations  pour  refuser  d  'admettre 
dans  un  même  règne  des  têtes  différemment  coîfIife%  comme 

Sestinî  l'a  fait  sans  aucun  àciiipule. 

La  médaille  la  plus  récente  que  je  connoisse  du  règne  de 
Vologèse  I"  est  œlie  qui  porte  la  date  de  lUNEMOr  eSï 
(neuvième  mois  de  369)  [an  5^  de  J.-C.].  Gdledont  je  donne 
ici  une  vignette ,  frappée  en  874  (6a  de  J.-C.  ) ,  nous  montre 
un  visage  beaucoup  plus  jeune  que  celui  de  Vologèse  1*^^ 
(  Arsace  XXIXI  et  qu  il  est  également  impossible  de  con- 
fondre areo  Pacoros  i%  tant  parce  que  cduî-ei  inscrivoît 
8<m  nom  particulier  sur  sa  monnoîe,  que  parce  qu  à  la  date 
de  389  (77  de  J.-C),  c'est-à-dire  quinze  ans  plus  tard  ,  son 
visage  imberbe  indique  un  âge  moins  avancé  que  celui  du 
prince  dont  j'accrois  la  chronologie  parthe. 

Ceci  a  pour  premier  résultat  de  réduire  oonsidérablenmt 
le  règne  de  Vologèse  I^,  (jui ,  d  après  le  calcul  de  T.  Ghr. 
Tyclisen,  n  auroit  fini  que  vers  J^oi  (90  de  J,-C.)  (ij.  11 
ne  peut,  en  effet,  avoir  dépassé  ZjZ  (61  de  J.*C),  et  la  dé- 
couverte de  nouveaux  monuments  peut  seule  encore  déter- 
miner comment  il  finit  répartir  les  quatre  années  qui  siûvent 
369  (67  de  J.-C.). 

(i)  De  Aunùsm.  Tetrr.  Permr. ,  comm,  IF",  — -  JUlémoirca  de  i  acaùtmic  lic 
GœUiiigue,  xSi6,  p.  J7. 
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De  plusi  on  doit  recder  d*tiii  fasgi  dans k  térie  dm  Ar* 
noeft,  Baconis,  qui  défient  Amce  XXV.  Ce  n'est  ptt  tout: 

le  nonyel  Arsace  XXIV  est  prediÀneot  œ  frère  puîn^  de 
Vologèse  I**",  que  Zonare  nonnne  Artabaiii  et  près  du^uel^  se- 
lon lui,  se  réfugia  le  pâeudo-i^^éron  (i). 

Vaillant  a  étoit  efforcé  de  prouver  que  Zonare  étoit  dans 
rerteor  (a),  et,  malgré  le  sentiment  de  l^soonti»  T.  Cbr. 
lychsen  a  partagé  cet  avis. 

Quoique  le  récit  de  Zonare  manque  en  ^énr^ral  de  clart» 
et  de  précision  y  cependant  ^  dans  ce  cas,  il  etoit  trop  positif 
pour  ne  pas  reposer  sur  quelque  cboie  de  réeU  U  reçoit 
d'ailleurs  une  nouvelle  force  du  témoignage  des  anteon  per* 
sans.  Firdousi,  dans  son  Sdiah-Nameh,  place,  après  on  Pa- 
lasch  qui  correspond  à  Volo<(èse  I*',  un  Erdewan  dans  lequel 
il  esL  bien  facile  de  reconnoitre  TArtaban  de  Zonare. 

Comme  on  la  yu  pins  haut,  les  médailles  connues  d*Ar- 
saoe  XXIV  s^arxètant  au  sixième  mens  de  Tannée  379  (67 
de  L-GL)^  il  est  à  croire  cependant  qœ  son  règne  ne  finit 
pas  aussitôt)  car  Pacoras  n'étant  mort,  saivant  toute  proba- 
bilité, qu*en  419  (107  de  J.-C),  il  n'est  pas  probable  que  son 
règne  eût  embrassé  un  laps  de  temps  aussi  considérable  qu'il 
fiuulroit  Tadmettre^  si  l'on  plaçoit  son  avènement  rm  379. 

La  première  médulle de PMsonis  (Arsace  XXY)  porte  la 
date  389  (77  de  l.-C.  )  ;  elle  existe  au  Cabinet  de  la  BiMiotliè- 
que  Royale  et  chez  M.  le  marquis  de  Lagoy.  Toutefois  Visconti 
ne  l'a  pas  connue,  et  s'étant  mépris  de  la  manière  k  plus 
étrange  sur  l'espHcation  de  k  médaille  ^*il  avoit  examinée , 
Û  n'avmt  pu  fixer  en  aucune  fcçon  le  cmnroenfliwneat  dn  ré» 
gnedeceroi. 

G»  tétradracluiie  porte  ia  date      (390);  Pellerin  l'aToit 

(i)  Liv.  XI ,  87,  ' 


Digitized  by  Google 


ET  DISSERTATIONS. 

Iiie#I(Sio),  et«ii  oontéqiMiiM  il  «ttrilmoit  à  Flaoonis  II 
tiii  nonmiieiit  dont  k  légende  ITAKOP,  ne  laiatoh  pat  àt 

doute  quant  au  Bom  du  prince  qui  1  a  voit  fait  frapper. 

YiscoDti  reconnut  bien  qu'il  ëtoit  imposaible  de  rapporter 
k  une  époque  û  basse  une  médaille  qoe  son  style  rattacètoU 
an  temps  du  psemier  Pscoros.  £n  un  mot  il  céda  à  imi  sen- 
timent exquis  de  fart,  qui  cette  fois  encore  le  eondtdseit  si 
sûrement;  niais  it  doit  parottre  bien  étonn  uit  qu'étant  ar- 
rivé à  la  Terité  par  une  voie  qui  rëclamoit  tant  d'habileté ,  û 
n*ait  pas  £candn  la  dîstanee  si  courte  qui  le  sëparoîs  de  la 
certitade;  qu  enfin  il  ait  été  Ibioé  d*aToir  recours  aux  indue* 
tions,  tandis  qu'il  n'avoit  qirun  pas  à  faire  pour  arriver  à 
l'évidence  matérielle.  Visconti ,  qui  lisoit  ^I,  pensoit  que  ces 
lettres  dévoient  désigner  la  Pbiiadelphènei  province  de 
rArabie-Pétréei  que  Paoorns  pouToil  «foir  euTahie  durant 
sa  guerre  contre  Trajan. 

tu  publiant  j  clans  son  Supplément,  un  nouveau  létra- 
dracbme  de  Pacorus  avec  la  date  A^T  (iy4)*  ^  félicite 
d*aT<nr  rettitué  à  Paooras  I  la  médaille  qui  porte  les  notes  Mf 
et  il  renouveUe  son  explication  par  Philadelphène,  Cette  er^ 
reur  se  conçoit  du  reste  jusqu*à  un  certain  point ,  parce  que 
la  barre  transversale  du  T  étant  légèrement  déprimée,  cette 
lettre  peut  être  prise  pour  un  I.  Maifi  la  lecture  nouvelle  que 
je  propose  est  si  simple  et  en  mémo  temps  si  vraiei  que  je  ne 
crois  pas  qùe  personne  revienne  à  Topinion  de  Pellerin, 

d'Eckhel  et  de  Yisconli.  Il  suflfiroit  dans  tous  !es  cas  du  plus 
léger  examen  de  la  pièce  même  pour  partager  ma  conviction. 

Malgré  tant  de  découvertes  qui  sont  venues  enrichir  la 
collection  parthe,  les  médailles  d'argent  d*Arsaoe  XXVI 
Chosroès  sont  encore  inconnues.  Faut-il  attribuer  cette  ano- 
malie aux  malheurs  de  la  Perse  sous  le  règne  de  ce  monar* 
que  &i  complètement  vaincu  par  TrajanP  Je  ne  sois,  mais 
toujours  esùl  que  le  coup  porté  à  la  puissance  des  Arsacidea 


Digitized  by  Google 


S50  wiiiaaaM 

par  ie$  armes  romaines  se  ressent  dans  le  titre  des  monnoies 
qui  ne  cessa  de  décroître  à  partir  du  règne  d'Anooe  XXViXf 
Vologèse  II ,  et  jusqu'à  Ja  fia  de  U  d jnialie» 

Tai  ùil  remarquer  ailleurs  la  renttssftnoe  subîte  qu^amena 
Tarrivée  <'cs  Sâs:sani(I;'>  au  pouvoir  souverain.  Quant  à  l'épo- 
que à  laquelle  cet  événement  prit  place  elle  est  maintenant 
assurée.  Agathias  fixe  la  mort  de  Vologèse  Y  à  l'an  536  de 
rère  syrienne  qui  correspond^  suivant  loi,  à  la  quatrième  aa* 
née  du  règne  d*Alexandre  Sérère  (i),  c*es»4*direè  l'an  9d6  du 
Christ.  Une  médaille  unique ,  qui ,  de  la  collection  de  M.  de 
Magnoncoiir,  vient  de  passer  dans  celle  de  M.  Rollin,  pré- 
sente avec  k  tête  et  le  nom  de  Vologèse  V  la  date  0A^  (^^p)* 
Au  oommenoemeiit  de  Tannée  de  J,-Cî.|  Vologèse  nétoit 
donc  pas  encore  tué,  et  bien  que  diassé  en  partie  par  le  fib 
de  BabeCi  il  oonserroit  encore  a^ez  de  puissance  et  comptoit 
assez  de  partisans  pour  continuer  à  battre  njomioie.  Le  tétra- 
drachme  de  Tannée  5 89  est  certainement  le  dftrniffir  que  les 
Parthes  aient  fabriqué  en  Perse. 

Il  est  ainsi  prouvé  que  jusqu'à  la  fin  de  sa  viOi  Vclogèse  V 
frappa  des  espèces  avee  son  type  habituel ,  avec  celui  qu'a- 
voit  employé  sa  tljnastie  tout  entière.  11  est  donc  ah:^old- 
ment  impossible  de  lui  attribuer  le  bronze  sur  lequel  M.  de 
Sacy  ayoit  cru  lire  Dalatcha  (a)  ^  forme |  il  est  vrai^  peu  dif- 
férente du  Palasch  des  manuscrits  musulmans  y  maie  qui  n'a 
aucune  solidité  en  présence  de  ta  lecture  des  médailles  du  Yo- 
logèse  sassanidc.  Visconli ,  en  reportant  au  rèjjnc  de  Volo- 
gèse V  le  bron/.e  dont  je  parle,  avoit  cédé  à  son  tact  parfait 
quirendoit  pour  lui  choquante  l'attribution  au  V**'  siècle  d'un 
tnonument  évidemment  produit  au  commencement  du  lii^ 
Hais  en  restituant  à  mon  tour  cette  médaille  à  Artaxerœ  I*', 
je  crois  avoir  donné  à  Tappui  de  mon  opinion  des  explica- 

(i)  ll  lfi  Tn;  Ituoriv-xv.*  DaciXt-.a;,  Itb.  i\,  p.  i3.'t. 
{%)  Mémoires  sur  diTerses  anlitiuiiô  Je  la  Ttusc,  p.  lâô. 
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lions  que  les  raisons  d'impossibilité  qoe  j'ezpose  aujourd'hui 
ne  fout  ^^affennir  dayantage. 

teafOM  à  rourrage  ipëdal  que  j*at  publié  rannie  der* 
màrepoarki  détaibrdaKif»àœpointdèp1iflolo|pe;  jerap- 
pdie ieoleiiiem  que  la  mëdaîOe  de  Baksch  (kYologiae  aaa- 
sanide^  porte  un  nom  que  je  lis  P^olakhcsch. 

Cette  orthographe  pehlvi  du  nom  deVologèse  une  fois  tron- 
▼ée,  mm  avons  inmédiaMamit  la  raison  de  la  forme  don- 
née à  ce  nom  dans  la  transeripcion  grecque,  OAATArOYy  des 
té tra drachmes  parthcs.  Si  le  mot  pehlvi  avoit  coiniueacé  par 
un  B,  comme  le  supposoit  de  Sacy,  il  n'y  auroit  pas  eu  de 
raison  pour  que  klettre  ëquiyaleateâU  Sttppnniée  dans  le  grec. 

On  conçoit  très  bien,  au  oontrairey  que  la  denûrTojelle 
«afrsmteKprioMSeparini  O;  el  dtt  nomMit  que  lenmn  de 

Vononès  étoit  écrit  ON&iNHG  sur  les  médailles  de  la  même 
série ,  le  nom  de  Vologèse  devoit  avoir  une  initiale  identi- 
que. Ceux  qui  sarent  les  langues  orientales  dont  récriture 
est  sémitique  comprendront  facilement  ce  fait.  U  suffît  pour 
ceux  qui  les  ignorent  de  dire  que  laletire  «POP  est  à  la  fois  une 
voyelle  que  nous  transcrivons  OU,  dans  oulad,  outha^  et  une 
consonii'/  que  nous  rendons  par  V  dans  ifisir^  dwaii,  dwe^eLc, 

Ia  quantité  très  considérable  de  tétradrachmes  arsacides 
que  j'ai  examinés  dans  le  cours  demesredierches  sur  Tbis- 
toirede  cette  race  de  rob^  m*a  permis  de  reetifier  les  tableaux 
chronologiques  que  l'on  avoit  dressés  pour  leurs  règnes  ,  ou 
du  moins  d'asseoir  sur  des  bases  plus  certaines  quei^pies^K>ques 
dontla  fiialionnepoavoit  étrechefGbéeqiiesnr  les  monuments. 

Le  tablean  smTant  permettra  de  saisir  à  première  Tue  ce 
qu'il  y  a  déjà  d*toquis  à  la  sdenoe  et  oe  qm  manque  encore. 
On  sent  qu'il  ini^ioi  ie  suiiout  de  découvrir  de  nouvcl'cs  uu- 
nées  en  dehors  des  dates  extrêmes  de  chaque  règne  telles  que 
nous  les  connoissons|  et  Ton  voit  ausâ  que  sur  plusieun^ 
points  il  n'existe  plus  de  laoones. 


252 


MÉMOIKES 


ORDRE  DES  ROIS 


DATES 
BXTRÊMRJ 

fournies 


probable 


àASACEXX.      Bardanès. . . .f^'  ?«^]353 

(awT.  357) 

-  XXI.    <3otanéi....p^'^-  'ttA^S^ 

(BEX.  36a  ^ 

XXH.    Yononès  0..] 


Alf 


^   XXm.  Yologësel 


AST.  364' 


363 

364 


—  XXIV.  Artabao 

—  XXV.     Pacorus  I 


(M.  5oaj 

-  Xm.  Volog*«IV..(^*-  f°4Î5o3 

—  XXX.    VoIg8*ieY..f^*-  ^^'js», 

jeA*.  S3gy" 

Fin  de  la   uaslie  |  ».»^  53^ 

Ou  a  laissé  jusqu'ici  confondues,  sous  le  titre  d'arsaces  in- 
certains ,  une  quantité  assez  graude  de  drachmes,  qui,  à 
en  juger  par  la  fiibrique,  domnt  appartenir  k  la  dernière 
moitié  de  Ja  dynastie. 

On  semble  vtiâr  abandonne  leur  tiiuiic  cl  désespère  de 
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'  leur  arrangement,  peui-èiie  parce  qu'elles  sont  d^un  travail 

i  barbare^  coiume  si  la  barbarie  n'avait  pas  ses  degrés,  ses  varia- 

tions  qtiî  pennetteni,  qm  secourent  même  une  claMÎfiiiatioa. 

Il  est  fiMile  de  mnarquer  la  grande  dififémce  de  tmail 
qui  exiile  entre  les  tétradradimes  et  les  drachmes  de  la  s^rie 
I  parthe,  différence  qui  tient  à  ce  que  ces  monnoies  étoient 

frappées  dans  des  contrées  diversesy  et  qui  s'amoindrit  légè- 
rement vers  la  fin  de  la  dynastiei  parce  que  le  sljle  de»  deux 
fidbriques  se  confond  dans  une  barbarie  commune.  La  diver- 
sité de  travail  est  telle,  par  exemple ,  dans  le  rendu  de  la 
barbe  et  des  cheveux,  que  l'on  seroit  tenté,  au  premier  abord , 
de  croireque  ces  monuments  n'appartiennent  pas  à  de  mêmes 
princes^  et  cependant  le  bon  sens  dit  qu  il  n*en  peut  èire  ainsi. 
Mais  nous  avons  beoreusement  un  moyen  prÂâenx  pour 

résoudre  celte  diHieulté.  Les  (irnchmes  de  Vonoru'  s  F'  e!  de 
Gotarzès  (i)  portent  leurs  noms  ;  il  en  est  de  même  de  celles 
de  la  reine  Mousa,  femme  de  Phraate  IV  (a).  En  comparant 
ces  drachmes  avec  les  tétradtachmes  frappé  par  les  mêmes 
personnages,  on  juge  parfaitement  delà  nature  delà  dissem- 
blance que  |)rL'stMitciit  ces  îiionumcnls,  cl  uiiptnil  ,  en  tenant 
compte  de  cette  donnée,  rapprocher  toutes  les  autres  dracb- 
mes  anonymes  et  sans  dates  des  tétradrachmes  contempo- 
rains de  chacune  d'elles.  Cette  opération  est  assez  dâicate  et 
demande  du  temps ,  d'autant  plus  que  les  drachmes  incer- 
taines ont  été  fuit  néo^liofées  par  Us  collecteurs,  et  n'exi- 
stent pas  en  assez  grand  nombre  dans  les  cabinets  pubUcs. 
Je  vais  toujours  £iire  connoître  les  résultats  que  j'ai  oble- 
nuS|  et  Ton  jugera  du  plus  ou  moins  de  vraisemblance  que 
présentent  mes  attributions,  comme  de  la  valeur  du  procédé 
que  j'ai  employé. 

li  n'est  besoin  que  de  considérer  les  médailles  a  et  3  de  la 

(i)  "Voyez  pl.  XII,  n*"  g  et  a. 

(a)  Voyez  Baoul-Rocbelte ,  Jeuxîhm  supplément  à  ia  Notice  sur  quelque* 
mtdailiej  grci;^ues  inédites  des  rois  de  la  Bactriane  et  de  l'Inde,  vign,  et  p,  5a* 
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plandie  xn ,  pour  être  «attiré,  «pie  <90lanè8  «  frappé  des 
drachmos  tnoiiTiiies.  La  oomplèt»  identité  de  œa  denx 

pièces  ne  laisse  place  à  aucun  doute. 

La  barbe  courte  et  roide  de  la  tèie  qui  se  voit  sur  le  4i 
est  un  trait  caracténâtique  du  TÎaa^  da  Wologèafè  V^.  La 
£ibrùluei«latÎT6iiieat  aaaaa  bonnade  cette  pi^eoDTient  d'ail* 
leurs  encore  bien  à  Tépoque  à  laqo^  nroit  oe  aaonarqoe. 

En  coni[iaiaiit  le  n*'  5  à  la  vignette  qui  est  en  tète  de  ce 
mémoire^  je  trouye  une  grande  analo^  de  visage;  les  ciie- 
TeiUL  longs  et  frisés  sont  retenus  par  un  quadruple  bandeaa 
sur  la  diaohnie  comme  sur  le  tétradraobme,  la  baibe  est 
pointue,  Toeil  est  ourert,  en  un  mot  je  retrouTe  là  tout-A* 
fuit  le  visage  du  punc  t*  que  j  ai  reconnu  pour  Artaban  IV. 

La  drachme  6 ,  que  possède  M.  RolliD,  est  facile  à  clas- 
ser. La  tiare  ovotde  ayec  tune  oreillère  presque  imperoapti'- 
ble,  la  barbe  courte  et  pointue,  sont  des  traits  qui  n'appar- 
tiennent qu*à  Yologèse  II. 

La  tiare  courte  el  ceinte  d'un  baiidi  au  ,  la  luirbe  longue  el 
^MÛsse  qu  i  distingue  le  buste  ôun^y,  indiquen  t  évidciuiuen  t  Yo- 
logèselIL  Le  reverade  cette  médaiUeest  horriblement  barbare^ 

Les  médailles  de  Pbraate  III  (i),  d*Artaban  Ulydellaher- 
date,  portent  une  tête  de  face  au  lieu  d*un  profiL  La  drachme 
que  j'ai  placée  sous  le  n°  8,  présente  la  lucaie  particularuéy 
et  la  nature  de  sa  chevelure  disposée  en  touffes  globuleuseai 
la  forme  de  la  bariie  et  du  bandean  sont  tdlentfnt  aom» 
blablea  à  ce  que  Ton  remarque  dans  le  portrait  de  Volo* 

gèse  IV,  qu'il  est  impossible  de  ne  pus  reccHinoitre  1  jd'jiiULc 
des  deux  efiigies  malgré  la  diiïerence  de  position.  Il  y  a 
cela  de  fort  remarquable  que  cette  coifïiire  est  prédaémeDt 
celle  des  anciens  rou  acbéménides»  dont  les  figures  se  Tmeot 
à  Persepolis.  (Ker  Porter,  pL  xlyii,  xlix,  l.) 

La  dernière  de  ces  drachmes,  figurée  sous  le  n**  9,  est  en* 

(1)  EMIilliélàotffiMefwM.  Oh.  LmooMtt;  T.  Mà»,  Jiméa 
Vlmt,  MftkdoL ,  tSSa .  p.  ftt7 ,  pU  B,  A*  1 7, 
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core  phisbarbmiineodles^prëoèddot^  et  cWun  «Mm- 
pl«  de  plus  de  la  eonatante  appUcatioii  de  cette  loi  de  détéio^ 
ration  y  que  H.  delà  Samsaye  a  ai  bien  observée  dans  le  mo- 

noyagede  la  (^nu!c.  La  t*)i  iiic  cK  lu  tiare  et  des  cheveux,  qui 
paroissent  disposés  en  une  seule  tresse  tombant  derrière  la 
tête,  se  rapportent  tout-à-fait  à  rajustement  de  Vologèse  Y. 
Les  restes  du  B  défibré  se  reconnoissent  encore  derrière  le 
buste,  et  achèvent  de  compléter  la  ressemblanoe  de  cette 
drachme  avec  les  tétradrachmes  du  même  roi. 

J'ai  placé  sous  le  n"^  lo  une  drachme  qui  porte  un  buste 
jeune  et  à  peine  barbu,  coiffé  d'une  tiare  très  ricbfrncnt  or- 
née, à  la  manière  d'Artaxeroe  le  Sassanide.  Cest  à  M.  Rollin 
que  j'en  dois  la  communication  ;  je  n*ai  jamais  vu  de  tétra- 
drachme  que  Ton  puisse  rapprocher  de  cette  pièce. 

La  tache  que  je  me  suis  imposée  d'étudier  et  de  classer 
méthodiquement  les  monuments  de  l'antiquité  persanne  ne 
saurait  s'accomplir  sans  une  extrême  lenteur  comme  on  en 
^paut  juger  Imcilement  par  oe  qui  précède.  Cette  matière  est 
si  ardue  et  ^obscurité  qui  règne  sur  lldstoire  des  Arsaddes, 
en  particulier,  est  si  épaisse  que,  bien  que  la  numismatique 
de  ces  princes  ait  été  traitée  ex  proiesso  par  un  grand  nombre 
de  célèbres  aoti^ires  panni  lesquels  figurent  des  hommes 
oMomeYaiHant,  Eckhel,  Viscontii  Sestîni,  j'ai  pu  trouYcr 
encore  à  modifier  leur  travail,  à  suppléer  aux  lacunes  qalls 
av( lient  laissées  par  trop  grandes  ;  et  bien  encore  que  j'aie 
protité  de  taut  de  travaux,  de  tant  de  monuments  nouveaux,  je 
fois  loin  de  me  flatter  d'aroir  dit  le  dernier  mot  sur  on  tel  sujet. 

l'ai  cru  cependant  que  les  innorations  qui  résultent  de 
mes  recherches  étoient  assex  importantes  pour  qu'il  fl^tuâe 
de  les  publier,  et  je  dois  ajouter  aussi  que  j'ai  espéré  attirer 
Tatlention  des  antiquaires  dont  les  collections  renferment  des 
médailles  parthes  encore  inédites.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire 
quel  piix  j'atiadierois  i  la  communication  de  ces  monuments. 

An.'DB  LOHGViElBE. 
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AAàiMue  ,  I*'  juillet  il4i* 

MoRsiBUA,  mM  préoédflnte*  lettres  tous  ont  montré  qiM 
l'ëtude  de  nof  monooiat  rojalM  offiroit  un  gnnd  întéirét 
à  oelui  4ui  y  chmht  des  floureniit  d«t  trob  dyntstie»  qui 

ont  régné  sur  la  France.  Les  trie ns  de  la  première  race,  imi- 
tés de  ceux  des  empereurs,  mais  sans  marque  de  sujétion, 
TOUS  ont  rappelé  ces  premiers  Francs  à  qui  notre  |iajs  dut 
•on  ootièro  émancipation  do  la  puisaanc»  romaine* 

Vons  ares  tu  let  rots  de  la  demième  raœi  introdui- 
re un  système  tout  nouveau  dans  les  monnoies,  oonmiB 
daus  le  gouvcinement,  et  louis  dcuii  i-s  suivre  toutes  leurs  TÎ- 
«nssitudes,  depuis  Charieniagne  ^  restaurateur  de  lempire 
d'Occident}  jusqu'à  ses  derniers  rejetons  dégénérés  |  qui 
nous  ramenèrent  bientôt  aui  convulsions  d*one  docadenoe 
soâale»  Enfin  cette  troisième  race  des  Capétiens,  encore  sub* 
sisLaïUc  depuis  neuf  siècles,  à  laquelle  notre  pays  a  dii  si 
long-temps  6a  glou  e  et  sa  prospérité,  vous  a  ofierl  un  mou- 
noyage  très  varié ^  pauvre  k  sn  nussance  comme  Tautoriié 
royale,  poret  loyal  sous  le  saint  rot |  père  des  bourbonsi 
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brillant  d  or  avant  lea  malheurs  du  roi  Jean,  nûst^rablc  sous 
les  funestes  influences  de  T  Angleterre,  riche  des  beautés  de 
Tilt  sous  Louis  XIII  et  sont  Louu  XIV ,  disparoissent  pour 
se  changer  en  vil  papier  sons  la  République  !••••  La  mon* 
noie  sert  de  cachet  à  chaque  époque  historique. 

Mais  si  les  nionnoies  de  nub  rois  sont  de  précieux  nionu« 
nents  de  notre  grande  histoire ,  nous  en  possédons  d  autres 
qoi  ne  sont  pas  moins  curieux  et  bons  à  raouetllir ,  ce  sont 
noê  monnoies  baronales*  Elles  sont  même»  à  mon  avis, 
plus  intéressantes  pour  celui  qui  aime  à  étudier  nos  annales 
provincialei»,  et  les  liaiions  qui  existent  entre  les  histoires 
particulières  des  différentes  parties  du  territoire  et  celles  delà 
natian.  Les  monnoies  rojales  commencent  à  être  bien  con- 
miesy  et  à  Teiception  de  quelques  difficulté  qui ,  probablo« 
ment,  ne  seront  jamais  entîèrenient  ëdaiiciea,  il  y  a  peu  à  ré* 
colter  désormais  pour  la  science  ,  dans  cette  carrière,  si  ce 
n  est  pour  mettre  en  oauvre  les  matériaux  épars.  Sans  doute 
nous  manquons  encore  d'un  bon  oorrage  pour  remplacer 
«lui  de  Le  Blanc,  dont  tous  oonnoisiex  Timperfection  |  mais 
oe  fpie  nous  a^ons  nuuntenant  suffit  à  ceux  qui  yenlent  con« 

noÀUe  et  classer  ces  monnoies.  Les  collecLeurs  même,  se  hi-^- 
scnl,  les  contrefaçons  les  effroient;  les  pièces  royales  rares  i^/^tT^ 
sont  d  un  pris  trop  élevé,  les  autres,  plus  ou  moins  commu- 
nes^  nof&rent  plus  le  même  attrait  4  leurs  recherches. 

Il  n*en  est  pas  de  même  des  monnmes  frappées  dans  nos 
provinces  par  les  prélats,  les  seigneurs  et  les  villes;  on  s  eu 
est  déjà  occupé,  mais  le  champ  est  inunense,  il  se  subdivise 
en  parcelles  géographiques  dont  les  produits  monétaires 
doivant  être  récoltés  soigneusement  »  an  moins  par  les  indi* 
gènes.  Je  sub  persuadé  que  la  faTeur  dont  ces  pèces  eommen* 
cent  à  jouir  s'accroîtra  rapidement  et  sera  durable.  Ici  nous 
avons  encore  une  foule  de  découvertes  à  faire ,  pièces  inédi- 
tes et  nouveUement  retrouvées  à  faire  connoitre»  attributions 
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Tkâeuses  à  réformer,  <lates  monétaires  à  détenmner,  pnnoet 
ott  prélat>|à  pâoeiKniimés  dant  llûstoir^  à  ngot^et  mtthm 
iDontloies,  tnnfatioiis  on  siicsoessîoiis  de  types  à  ooiMtaier, 

pour  en  déduire  des  classements  chronologiques  ou  f^éo^^a- 

phiques.  Ces  études  se  rattacheront  natureliemeot 

aux  rechercbes  si  nctÎTes  aujourd'hui  sur  rbistoire  de  nos 
proriooes  et  de  nos  ailles  ;  les  monnoies  locales  se  lecoeillt- 
ront,  dans  les  dépôts  publics  comme  dans  les  cabiaetSy  à  côté 
des  chartes,  des  sceaux  et  des  manuscrits. 
'  Il  est  vrai  qu'une  coliêction  de  monnoies  baronales  oe 
brille  pas  aux  yeux  des  curieax  comme  odle  de  nos  belles 
monnoies  royales.  L*or  s  y  montre  peu ,  la  plupart  des  séries 
en  manquent  ;  au  lieu  du  riche  cortège  monétaire  de  Philippe 
de  Valois,  des  magnitiqucs  pieforts,  des  chefs-d  œuvre  de  Va- 
rin ,  il  faut  se  contenter,  le  plus  souvent,  de  quelques  deniers 
de  billon  assez  mal  Cibriqués.  Les  produits  des  atdiers  no* 
nétaires  royaux,  avec  leurs  richesses  et  leurs  raretÀ,  con* 
vienneiiL  aux  Crésus  nnmismaiistes,  comme  certains  livres  et 
les  reliures  dorées  aux  bibliothèques  de  luxe;  nos  monooiei» 
provinciales  Tont  à  tons  les  collecteurs  laborieux^  plus  avides 
de  ces  monuments  du  moyen4Lge,  que  des  vanités  du  mé* 
"^^•^r  ^•♦"k  *  •    •  dailler,  à  ceux  dont  la  modeste  fortune  ne  comporte  pas  un 

brillant  raùinet  ;  il  ont  fie  v  u  iUes  nionnoieS|  pour  les  étudier, 
comme  de  bons  livres,  pour  les  lire. 

Quelle  satis&ction  pour  les  antiquaires  de  chaque  pro- 
vince de  parvenir,  à  force  de  recherches,  de  négodadons, 
d'échanges  et  de  petits  sacrifices,  à  recueillir  des  spécimens 
de  toutes  les  monnoies  frappées  dans  les  siècles  passés  au 
chef-lieu,  ou  dans  d'autres  villes  ou  châteaux  du  pays?  Qod 
plaisir  de  pouvoir  se  £dre  Thistorien  de  ces  monnoies  auto* 
nomes,  d*en  publier  une  monographie  P  L'osuvre  n*e8t  pas 
facile,  mais  on  attache,  et  on  y  tiouvc  une  source  abon- 
dante d  mâtructioD  ^  il  devient  nécessaire  d'étudier  de  nou- 
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Teau,  et  dans  ses  moindres  détails,  rhîstoircde  la  province  et 
de  aes  divers  leigpeofs;  les  hiXB  hisioriques  aideDt  à  elaaier 
les  moDQoies  dans  Vordre  cfarcmologique,  et  ceiles'-ct,  qvud* 

quefois,  éclaircissent  certaines  difficultés  ouMgnalent  un  ou- 
bli  des  chroniqueurs.  Ces  monographies,  il  faut  bien  l'a- 
Tooer,  ne  saut  pas  toujours  heureuses  à  leur  premier  essai  ; 
la  ndtoii  en  est  simple:  pour  en  bien  £iire  une  il  Êuidroity 
pour  aintt  dbc^  ks  savoir  toutes.  Sans  cela,  le  patriotîsmede 
la  localité entndneft  lui  donner  plus  qu  il  ne  loi  appartient, 
uu  ï>i(iL!lL,'('  iiop  iirtK'nL  voutiioit  que  tous  les  B\  llGEiH SIS 
furent  de  Bourges, et  tous  les  agnels  ou  moutont^  du  Berrjj 
des  pièces  trouvées  dans  le  pays  sont  censées,  y  avmr  pria 
yipî— »M»A  et  Ton  anîve  à  dépouiller ^  très  innocemment,  ka 
voimna  pour  grossir  son  bagage  numisasatiipie.  C'est  ainsi , 
par  exemple,  que  celui  qui  ne  connoîtroit  pas  l'origine  des 
deniers  si  communs  DË  DOLIS  pourroit  ctre  tenté  de  les  at- 
tribuer à  une  des  villes  nommées  Dol  ou  Dofc  (Bretagne  ou 
Frandie4:omlé)  et  cheidieroit  un  BADVLFVS  ailleurs  qu'à 
Ghàteauiouz* 

S*il  est  satisfaisant  d'avoir  recueilli  les  monnoies  d*une 
province  ou  {ruiie  ville,  combien  ne  Test-il  pas  davantage 
de  pouvoir  comioître  et  rassembler  celles  qui,  dans  la  France 
entière  on  aeukment  dana  une  de  nos  grandes  régiona, 
comme  rAfnitaine,  k  Fkndre,  la  Bourgogne^  etc..  ont  été 
frappées  du  V  an  XT*  sièck?  avec  quel  intérêt  on  observe 
leur  apparition,  leur  progrès,  leur  décadence  ei  itiur  iiii  !  On 
se  fait  une  géographie  monétaire  en  plaçant  sur  une  carte  de 
France  k  monnok  principale  des  seigneurs  sur  k  point  même 
ou  elk  lut  frappée»  comme  l'a  fiut  Lekwel,  avec  ke  types, 
sur  su  curieuse  carte  dek  France  nuBnsraatique.  On  sembk 
évoquer  les  preux  du  VIT  sicck  a  leur  retour  de  la  Terre- 
Sainte,  en  mettant  eu  ligne  ces  vieux  deniers  inscnu  des 
MOM  eonmpovaîna  de  Aidiard  Gosurde-IioD,  Henrj,  comte 
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de  Ch  nmpagne,  Guillaume  d  Aquitaine,  Jean  de  PonthieUy 
Thibaut,  comte  deBIois  (à  Romonmtui),  Jean  de  VendÂme^ 
Raimond ,  comte  de  Toalouae,  Hu^uea,  due  de  Bourgogne  » 

Tluerry  d'Abaoe*         Plus  tard,  on  rassemble  les  nobles 

compagnons  de  saint  Louis,  les  seigneurs  frimcois  combattant 
sous  Philippe-le-Be),  ces  barons  flamands  qui  ne  formoient, 
pouraiosi dire,  quune  grande &milie  et  frappoient  presque 
tous  les  mêmes  monnoîes.  Ou  apprend  merFciUeusement  ilu» 
toire  de  son  pays  avec  ces  témoins  des  temps  andens. 

Les  monnoîes  baronales  conviennent  donc  à  deux  classes 
de  collecteurs  ou  de  numisma  Listes  :  à  ceux  qui,  embrassant 
1  ensemble  de  nos  annales  monétaires,  veulent  en  réunir  les 
principaux  déments  dans  tontes  les  séries,  et  à  œox  qui  so 
contentent  de  joindre  un  curieux  appendice  à  rhisloire  par- 
ticulière de  leur  province.  Aux  uns,  il  ibut  des  traités  géné- 
raux et  des  échantillons  de  tous  les  inonnoyages,  aux  autres 
des  monographies  spéciales  appuyées  des  suites  locales 
aussi  complètes  que  cela  est  possible.  Hais  il  est  évident  que 
llnstoire  monétaire  d*une  ville  on  d*one  province  peut  toe 
tndtée  bien  plus  complètement  dans  un  travail  spécial  qu^an 
milieu  de  la  leLinion  de  travaux  analogues  faits  sur  toutes  Its 
séries  connue:»  ^  cette  réunion  conduiroit  à  un  ouvrage  im- 
mense. Il  faut  donc  traiter  l*enseroble  succinctement,  avee 
pins  d'ordre  et  d'exactitude  que  ne  !*«  fiût  Dulrf,  mais  à  peu 
près  de  la  même  manière,  ou  chaque  chapitre  au  grand  ooBh 
plet  dans  un  travail  séparé.  Il  ne  peut  etriî  ici  quesdon  de 
rîen  de  semblable  j  après  des  considëratioas  générales  sur  l'o- 
rigine, lexerdce  et  la  durée  du  droit  monétaire,  en  dehors  de 
l'autorité  royale ,  je  passerai  rapidement  en  revue  notre  nn» 
mismatique  provinciale. 

Je  n  examinerai  pas  si,  pendant  la  période  mérovingienne, 
des  m  on  noies  ont  etc  émises  par  des  pouvoirs  du  second 
ordre,  seigneuriaux,  municipaux  ou  ecclésiastiques  \  cela  me 
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nunèiiieroit  «mt  intomiiiables  difennioiift  mr  l'ofigioe  des 

triens  de  la  pivniière  race ,  aux  noms  de  monétaires  obscur» 
et  de  lieux  aujourd'hui  înconnus  pour  la  plupart.  Le  droit 
monétaire  de  flaint  Martin  de  Tours,  sous  les  fils  de  Glom , 
est  incontestable;  il  est  écrit  sur  plusieurs  pièces  oontmes» 
Une  récente  publication  justifieroit  du  même  privilège  ponr 
TégUse  de  Limoges...  Il  est  probable  que  de  (jurandes  cités,  ' 
capitales  de  provinces,  ayant  joui  momentanément,  sous 
cette -dynastie,  d*une  indépendance  plus  on  moins  positi:?e , 
ont  pa  monnoyer  à  leur  prc^t.  Ces  moimoies  de  saint  Mar- 
tin, et  peot-étfe  quelques  autres,  se  sont  continuées  sous  la 
deuxième  race,  et  plusieurs  évêchés  ou  abhnyes  ol^tinrent 
aussi  le  droit  monétaire  ;  mais  le  Téhtable  monnoyage  baro* 
naly  celui  dont  nous  allons  nous  occuper,  prit  naissance  dans 
rafibiblissenient  de  la  race  de  Ghariemagne ,  et  se  développa 
lors  de  rétablissement  de  la  dynastie  capétienne. 

Les  fils  de  Louis-le-Débonuair»'  avoiont  donné  le  mauvais 
exemple  de  la  révolte  contre  Vautorité  paternelle  et  royale; 
Gharies-le-Chsam  ne  fit  tien  pour  redonner  an  trône  la  force 
résultant  de  Tunité  du  pouTinr  suprême,  et  bientôt  après  hn, 
les  seigneurs ,  qui ,  i  Fombre  des  dissentions  intestines  cau- 
sées par  la  mort  prématurée  de  Louis-le-Bègue  et  de  ses 
deux  premiers  iils,  avoient  accru  leur  puissance,  se  trouvèrent 
aisscn  forts,  en  S8S,  pai  et  ^4 9 pov opposer  avec  succès 
Eudes,  Robert  et  Raoul  k  Gharles-le^mple*  Enfin,  après 
plusieurs  vicissitudes ,  les  descendants  de  Robert-le>Fort  mi- 
rent sur  leur  tète  la  couronne  qti'ils  avoient  semblé,  pendant 
ijuel(]ue  temps,  vouloir  soutenir  sur  celle  du  roi  légitime. 
Httgues-Gapet,  dno  de  France  et  comte  de  Péris,  se  fit  roi, 
du  consentement  de  ses  pairs,  qui,  las  d*one  trop  longue  lutte, 
tronrèrent  tant  d^srvantages  personnels  dans  cette  grande 
révolution  ,  qu'ils  en  eussent  eu  moins  à  partager  le  royaume 
on  plusieurs  états  indépendants.  Us  1  etoient  de  6nt ,  la  su- 
i84i*  nvH.  4*  17 
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ils  de  la  ineconMoît.rt:  chaque  iuis  tjn  elle  blcsseï  oïL  leurs  in- 
térêt» OU     ils  se  croiroîent  ea  état  de  &  y  soustraire ,  ce  qui 
M  nwBqya  p»  an  nomraau  roi  et  à  n  postérité,  pendant 
pluad^ui  siècle. 
Dorant  la  longue  agonie  des  Garloringiens,  rénùsnon  des 

nionrunes  royales  avoit  été  réduite  à  rien;  a  peine  rt  stoit  il 
à  ces  faniônuîs  de  rois  une  TÏUe  pour  y  établir  leur  atelier 
monétaire»  et,  ce  fid  ne  leur  fâisoit  pas  moina  famé,  des 
matières  piopns  à  fidvi^er  des  monnoies  ;  car,  alofs,  le 
deniflTy  seidenionnoie  réelle,  étoit  encore  à  bon  titre;  il  fiJ- 
loit  de  X argent  pour  en  faire,  tandis  que,  plus  tard ,  le  cuivi-e 
entroit  en  si  grande  quantité  dans  les  espèces  que  le  droit 
monétaire,  qui  d'abord  avoit  été  un  attribut  bonorififue  de 
la  royauté,  devint  une  source  abondante  de  revenus.  0ubs 
cette  disette  de  monnoies  royales,  qui,  do  reste,  n^enssent  pas 
été  reconnues  par  les  divers  conqu  iUeurs  et  leurs  adhérents, 
il  devint  indispensable  d'y  suppléer,  dans  les  provinces  ,  par 
des  monnoyages  locaux  limitant  à  peu  près  les  types  royinx, 
mais  anonyme* ,  ou  ne  portant  d*abord  que  les  noms  dss 
comtes  les  plus  puissants.  G*est,  en  efl«t,  de  cette  ^oque  qw 
datent  nos  premières  monnoies  pi  ovinciales. 

Si,  d'un  coté,  pour  essayer  de  saUadier  quel^pies  servi* 
teurs  dont  la  fidélité  paroissoit  douteuse,  noua  voyons  Louis' 
d*Ontremer,  et  son  fils  accorder  à  des  évéques,  et  penttee 
à  quelques  seigneurs,  le  droit  de  battre  monnoie ,  il  n'est  pas 
moins  certain  que,  vers  le  même  temps,  de  pui&sants  vas- 
saux de  k  dynastie  expirante  s'arrogèrent  ce  même  droit 
dîreotsment  ou  mduccismeot.  lté  connte  d*Anîoii  frsppa  dss 
deniers  tout  cailovingiens,  sur  lesquels ,  à  l'instar  des  rois  de 
France ,  il  mit  son  monogramme  et  s  iiiLiLula  coiiil(^  jxir  /a 
grâce  de  Dieu,  £n  Âquilaine,  on  continua,  sans  le  concours 
de  l'autorité  souveraine,  les  espèces  aux  anctena  types,  avec 
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les  mêmes  nom»  royaux,  à  Meîle,  Limoges,  Angouîème, 
Saintes...  Le  duc  de  France,  Hugues,  aToit  aussi  mon  noyé 
en  cette  qualité  aTant  d'être  roi,  et,  vraisemblablement,  il 
fax  coaweoa  à  son  élection  que  ses  anciens  compagnons  en 
feroieni  autant.  Les  comtes  de  Chartres  et  de  Blois  frappè- 
rent bientôt  ces  deniers  de  grand  module,  anonymes,  parce 
qu'il  semble  qu'ils  conLinucrent  la  monnoie  de  l'eveque  du 
grand  diocèse  de  Chartres,  qui  renfermoit  leurs  principales 
possessions.  On  frappa  d'abord,  au  Mans,  cette  pièoé  aux 
quatre  petits  temples  qu^on  irient  de  pubKer,  presque  sem* 
bkble  à  des  monnoies  contemporaines  des  ducs  de  Norman- 
die. On  connoît,  à  peu  près  de  cette  époque,  des  pièces 
épiscopales  de  Laon  ,  Beauvais,  Reims,  etc.:  placés  près  du 
lien  où  se  fit  le  changement  de  dynastie,  œs  prâats  durent 
être  le»  premiers  à  profiter  de  leur  coopération  à  ce  grand 
«de  de  la  puissance  leodale,  devenu  alors  nécessaire  an  salut 

de  la  i'  rnnce. 

Lorsque  les  grands  vassaux  eurent  joui  pendant  un  certain 
temps  du  droit  monétaire ,  et  qu'ils  l'eurent  exercé  quelque- 
fois sinmitanément  dans  plusieurs  endroits  de  leurs  domai- 
nes, ils  le  partagèrent,  comme  leurs  états,  entre  leurs  en- 
fants, ou  ceux-ci  le  prirent  dans  leurs  héritages  respectifs  et 
le  transmirent  même  à  des  princes  qui  s'allièrent  à  eux.  Ainsi, 
la  Flandre  du  moyen^âge  peupla  le  territoire  actuel  de  la 
Hollande,  de  la  Belgique  et  de  plusieurs  de  nos  départemenlâ 
du  Kord ,  d'une  infinité  de  monnoies  baronales.  A  plus  forte 
raison ,  chaque  fils  de  France,  dans  son  apanage,  jusqu'au 
règne  de  Philippe  de  Valois,  duL-il  jouir  des  droits  régaliens; 
on  reconnoit  surtout  leurs  monnoies ,  et  celles  de  tous  les 
princes  issus  de  la  race  capétienne ,  directement  ou  par  al« 
Banœ,  àla  fleur  de  Ijs,  insigne  de  la  France  et  de  sa  royale 
fnnillé,  depuis  Louis  YII  josqtt'an  d^art  de  Charles  X  pont 
la  tciic  d  exil ,  pendant  sept  siècles! 
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Je  pense  que  les  croisades  donnèrent  naissance  à  beau- 
coup de  monnoies  seigneuriales  :  pour  détermiiier  les  barons 
à  prendre  la  crcûX)  pour  leur  en  fiMâliter  ks  moyens,  on  dut 
leur  permettre  de  conTerlir  en  espèces  leurs  métiax  prëdeni. 
Ik  fabriquèreot  des  monnoies  pour  adieler  km  équipages 
de  guerre  et  subvenir  aux  frais  de  voyage,  piiiicipi^lement 
avec  le  soin  que  prirent  beaucoup  d  entre  eux  de  les  £ùreà 
pen  près  an  type  et  de  la  Taleur  des  tonmois  dont  le  coiin 
ëtoit  si  répandu  :  c'est  ce  qu'on  Toît  dans  les  premières 
monnoies  des  comtes  de  Poitou ,  de  Toulouse,  de  ProTenoe, 
etc.  Ces  concessious  du  roi  ou  du  suzerain  ne  sont  pas, 
pour  la  plupart,  venues  jusqu  a  nous,  et  il  seroit  difficile  d'en 
justifier  aujourd'hui)  mais  il  est  certain  que  les  premières 
notions  de  beaucoup  de  monnoies  baronalee  remontent  à 
répoque  des  premières  croisades. 

Les  rois  d  Angleterre,  dans  les  provinces  de  France  qu'iU 
possédèrent  long- temps,  accordèrent  aussi  des  prifiUges 
monétaires  à  piusieura  seigneurs,  pour  se  les  altadKer,oomme 
à  SaTary  de  Mauléon,  ou  pour  les  récompenser ,  comme  è 
Henry,  duc  de  Lnncastre  n  Bergerac;  mais ,  en  général,  ces 
concessjtons  angio-fran^ises  durèrent  peu  de  temps.  Une 
autre  source  de  monnoies  particulières,  sur  le  sol  acmei  de 
k  France,  provient  des  privil^je*  âcoordés  par  ke  cmpa- 
reiirs  qui  se  prétend<nent  rok  d'Aries,  et  qui ,  à  ce  litre  on 
autrement,  firent,  en  divers  temps,  quelques  actes  d'autonié 
dans  la  Provence, le  Daupbiné  et  la  Bourgogne,  notamment 
à  plusieurs  prékts ,  aux  princes  d'Orange,  etc. 

Depds  Philippe-Auguste,  nos  rok  avoient  adopté^  comme 
monnoie  royale ,  celk  de  Saint-Martin  de  Tours,  d  répan- 
due dans  le  centre,  1  ouest  et  le  midi  de  la  France,  et  c'est 
au  denier  tournois  que  les  monnoies  baronaks  furent  rap- 
portées dans  ks  ordonnances,  plutôt  qu'au  parisk  deaan- 
dens  domûnes  royaux.  Cette  adoption  et  cette  préfitaoe 
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ëtoient  d*uiM  bonne  politîqiM;  presque  pirtoiity  hon  le  du- 
«M  de  Fkanœ,  oo  éttÀt  Moautiiiii^  à  la  numnole  de  Toun; 
le  piendfe  peev  lieie  eompefe^Te  des  moniMriee  seigneti* 

riales,  cetoit  donner  à  celles-Ci  une  rivale  beaucoup  plus  dan- 
gereuse que  la  moonoie  parisis,  inconnue  dès  les  approches  de 
le  Loire.  LemooTeaaeBt  des  croisades  avoit  donné  une  grande' 
Mtmté  i  réaieMMi  dce  lemois,  les  crabée  ejant  dft  s'en 
dierger  plus  que  de  toute  wtXrtmotmoïe,  pense  qu'elle éloit 
reçue  parLoiHj  aussi  voit-on  les  princes  établis  dans  TOrient 
frapper  des  deniers  tournois.  Cette  circulation  ne  fit  que  s'ac- 
ciottie  par  l'efiisk  àm  ordonnances  rojaks  qui ,  bornant  le 
coure  d»  dieque  mouiMne  bexHielè  en  temtoixe  die  le  aei* 
gneurie,  dumieit  eu  contreite  un  eours  unimieh  et  fbroé 
aux  monnoies  royales  ,  et  par  conséquent  aux  tournois  qui  se 
fabriquèrent  bientôt  dans  tous  les  ateliers  monétaires  royaux. 

Cesi  iHUti  ^pie,  dès  le  fin  du  XIP  siècle,  on  oommençoit 
à  idepr  eoBtfu  ke  vMHiBeieB  bereoelei  que  ks  Basa  cbm^ 
lunt  à  inre  dispeiotlre  par  tous  les  «Hyjfeus  que  le  système 

féodal  luissoit  alors  enlre  leurs  mains.  Loin  d'acrordir  dé 
nouveaux  privilèges  monétaires,  on  voulut  remédier  aux  in- 
conirénients  de  tant  de  monnoies  de  valeurs  diverses }  on 
dierche  à  en  préfcnir  les  ebue,  à  eu  dîioittuer  le  nombre;  ou 
prescrivit  eux  seigneurs  de  ne  vie»  clienger  eu  titre ,  au  roo* 

dule,  au  poids  de  leurs  deniers,  tandis  que  les  nioimoies 
royales  y  successivement  altérées,  salimentoient  avec  les  ba- 
fonelee  deremMa  à  phis  beot  titre  de  phis  busses  qu  ettes 
dtoient  origpoiirfliiMDt«  Alors  le  monnoyege  dtoit  encore 
plus  un  profit  qu'un  Honneur,  et  èhaque  fission  de  mon<- 

noies  des  barons  dinilnuoit  le  revenu  de  la  couronne,  sou- 
vent réduit  au  produit  de  cette  prérogative  de  la  souverai- 
neté. 11  éloit  donc  rationnel  d  user  de  tous  ses  droits  pour 
arriver  an  monopole  monëtaifu.  Pour  veiller  à  l'eiécotion 
des  ordonnances  qui  dévoient  oondoire  i  oe  bot,  le  rot  avoic 
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dtiis  €h'tt<|iie  ofBiïinê  btiroiiale  on  gafde  dimngé  de  s'oppoMr 

à  la  nioiuihe  infiacLiun  j  et  surtout  de  saisir,  au  profit  du 
trésor  rojal»  le$  fabricaûoDS  au-dessous  des  prescri plions 
légales.  Gomioe  alors  les  types  éloieiit  bian  plus  qnc  les  lé- 
gendes,  pour  le  peuple  ignorant,  tes  «ignée  caradénetiqws 
de  la  nionnoie,  on  s'attaelia  surtoat  k  émUir,  aons  oe  rap- 
port ,  une  différence  positive  entre  les  monmries  royales  et 
les  baronales,  afin  que  les  dernières  ne  fussent  jamais  rerues 
pour  les  premières  ;  les  iui€S|  connne  la  puissaoce  des  rois  qui 
les  frappmen^  s*ëtend<»eat  à  tout  le  rojMme;  les  autres,  ëmi- 
ses  par  le  seigneur,  ne  dévoient  pas  aorlir  de  son  llef|  leor 
cours  s*arrétoit  aux  limites  du  domaine;  il  y  en  avott  cer- 
taines qui  n'avoient, comme  le  baron  ,  que  le  vol  de  l'oisenu. 

L  émission  des  gros  touroois  de  saiot  Louis,  tpii  restèreut 
à  bon  titre  pendant  m  régne,  el  eens  de  set  piemien  aœ- 
oesMurs,  dut  influer  beaucoup  sur  les  monnoyagee  particu- 
liers qui  ne  purent  pas  les  imiier ,  eaeeptë ,  pour  un  instant , 
dans  les  grands  tiefâ  de  Bourgogne  et  de  Provence.  Quand  , 
sous  Philippe-le-Bel,  ces  gros  s'altérèrent,  les  deniers  des 
iMTont  fiirent  rapidement  absorbé  pour  se  fondre  en  cette 
monnoie  royale  qpù  jouisaoît  d*une  Gircolation  générale  et 
privilégiée;  sous  les  peines  les  plus  sérèras,  on  ne  poutroît 
pas  fondre  la  monnoie  du  roi,  qui  fondoit  les  autres  toute* 
fois  qu'il  y  trouvoil  tiu  |)iolit.  Beaucoup  de  seigneurs  ayant 
droit  dû  moruioie  furent  découragés^  aussi  Toi^n  qu'en 
1^1 5 ,  lorsque  Louis  X  rendit  sa  faneuse  ordonnance ,  ponr 
ramener  les  monnoica  baronaSes  à  leurs  prOTÛers  âéments , 
plusieora  momioies  particulièrea  précédemment  connoes  ne 
sont  déjà  plus  nienuoiinées ;  l'exercice  de  ce  droit  régalien 
étûit  devenu  illusoire  pour  les  vassaux  innuédiais  de  la  cou- 
ronne. A  la  fin  de  cette  lettre,  je  tous  donnerai  le  texte  de 
cette  ordonnance  de  i3i5  et  de  quelques  documents  qui  ^y 
rapportent  ;  oe  sont  les  bases  de  cette  partie  de  notre  histoire 
monétaire. 
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Apcôft  cette  époque,  phnieurs  autres  monnoies  iMCOndei 
^ugtanmM,  ttnibèrait  en  déraétude»  fiireiit  veiidiiesà  IW 
tarité  icjale  ou  abeorb^  per  l'elfel  de  ràtaioiM  au  domeio 

ne  de  la  couronne;  les  rois  cessèrent  de  joindre  le  droit  mo- 
nétaire apana*^t!s  de  leurs  fils;  les  chartes  de  concession 
de  ces  apanages  les  réservant  spëcialamest.  Oo  ne  vit  bientôt 
plui  d'autres  monnoyagespartiottkim  que  œns  des  graiidei 
prorinoeB  cpn  lentrèrait  plus  taid  soQsranlontë  îmiiiédiale 
des  rois  de  France ,  comme  k  Prorence  et  la  Bour^^o^ne  sous 
Louis  XI,  lu  iircLagne  so'js  J  'i  ancois  1",  la  Franche-Comté 
sous  Louiâ  XIV|  etc.  11  ne  resta  de  traces  des  privilèges  nio« 
Diétaires  que  dans  les  pajs  encore  stHunis  à  Tauionté  étmop 
gère,  conuM  la  Lomtnei  la  Flandre,  TAlsaoe,  Gaabnij, 
Bodlkm,  etc.,  et  dans  la  branobe  de  la  maison  de  Bourbon, 

jouissant  delà  priiicipautt*  de  l)oinbes,qui  frappa  inoiinoie 
à  Trévoux  jusqu'à  la  cession  que  mademoiselle  de  Montpeu- 
sîeron  fitaudnodnMaine,  fils  légitimé  de  Louis  XXY.  Quel- 
ques antres  monnojages  pattioilieis,  enLonaîne  et  ailleurs^ 
ae  prolongèrent  assea  taid$  il  est  inutile  de  ks  rappeler  td^ 
on  les  trouvera  dans  les  ouvrages  spéciaux  sur  œtte  matière. 

Le  classement  des  monnoies  baronales  est  assez  difticile  à 
£ûre  selon  une  méthode  absolue  j  l'ordre  alphabétique  par 
nonaa  de  fient  est  le  plus  commode,,  et  c'est  Tnûsemblable- 
ment  cdm  qu'on  suimit  dans  un  traité  complet  sur  ces  mo»- 
noses;  on  Ta  adopté  pour  la  collection  do  Galdnet  Royal, 
mais  il  offre  quelques  inconvénients  lorsqu On  y  lient  trop 
littéralement.  Certaines  provinces  possédant  plusieurs  moo-^ 
noies  particulières ,  il  faut  les  aller  cbercber  éparses  au  com-^ 
BMnoeinenty  au  milieu  et  à  la  fin  du  médailler  qm  les  ran* 
iwme  ou  de  TooTrage  qui  les  déorit.  Ainsi ,  par  exemple ,  le 
type  chartram  qui  embrasse  le  tendue  de  l'ancien  pay^  des 
Gamutes,  devenu  l'évêché  de  Chartres  avant  les  retranclie- 
mentaqu'il  a  subisi  se  tcoufe  suc  les  monncées  de  Chartres  et 
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de  Mois,  de  Vendâme,  dediètesiidiin,  diiFaMlie,dello* 

inorantin,  Celles  et  Saint- Ai gnan.  La  province  cîu  Berry 
reolerme  piufiieurs  monaoyages  très  distincts  et  indépendante 
lei  vol  des  antres,  qu'on  n*est  pts  Uthé  nëanmonis  de  trou» 
Ter  léoois  comme  sor  nne  certe  géographique  ;  oela  ude  bein» 
coup  à  déterminer  les  attributions  d'époque  par  la  compa- 
raison des  types  et  des  fabrications.  Le  mieux  seroic  donc 
de  SttTie  Tordre  alphabétique  pour  les  anciennes  pnmnoes, 
car  on  nous  permettra  id  de  ne  pas  parier  des  moonoies  ba- 
ranlfls  de  nos  flê/mrtêmmtt ,  desdncsdela  Coté^tTOr,  des 
comtes  de  Loir-et-Cher....,  On  classeroit  da;is  cUaq^ue  dÏTi- 
aion  les  monnoies  qu'on  y  frappa  au  moyen-àge. 

IXiby  a  traité  séparënient  les  momioies  des  prélats  et  cdics 
des  barons  ;  je  pense  que  eela  est  inoommode  et  inutile;  des 
villes  otit  des  monnoies  des  deux,  genres  comme  Besançon, 
Valence,  Metz,  etc.pl  me  paroît  plus  rationnel  de  grouper 
sous  chaque  nom  de  heu  les  monnoies  qm  M  sont  propres, 
par  espèces  et  par  époque,  autant  quecela  est  possible;  de 
mettre  tontes  ces  localités  dans  un  seul  ordre  alphabétique 
ou  de  les  ranger  méthodiquement  dans  chacunes  des  provinces 
auxquelles  elles  appartiennent.  Cest  ce  dernier  classement 
que  j  adopte,  il  me  semble  plus  en  rapport  avec  les  histoirm 
dediaque  pays  et  arec  les  collections  locales;  il  évite  des ré> 

pétitions  oiseuses.  Dans  une  monographie  moneUiie  com- 
plète, ou  dans  un  recueil  de  ces  monograplùes  partielles  on 
ajouteroit  les  monnoies  mérovin(pennes  et  carloTingiennes 
qui  s'y  rapportent  ^  autant  que  rincertitude  des  attributions 
lepermettroit^  mais  il  nest  question  ici  que  du  monnoyage 
purement  baronal. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  long-  temps  à  la  question  de  Torigine 
des  types,  ceb  demanderait  des  dissertations  qui  trop  sou* 
Tent  reposent  sur  des  inductions  très  hasardées.  L^ewel  a 
cru  voir  sur  piusicuis  de  nos  monnoies  baronales  des  traces 
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d^oof  typei gaidob;  ecmjeetium  à  cet  «gud»  appuyéet 
Mir  1»  comiNundmi  des  pièce»  sodI  m^mm$;  quelques- 
unes  paroîssent  fondées,  notamment  pour  le  type  des  mon- 
uoies  de  Chàteauroux,  formé  de  deux  triangles  équila  ter  aux, 
superp<»éft  en  sens  inwfe,  de  manière  à  prodaûeune  étoile 
à  fis  poÎDtee  qu'on  troure  réellement  sur  pluâeure  monnoiee 
Hnoloieet^  attribuées  aux  provinces  centrales*  Mais  d'autres 
rapprochements  sont  peut-être  un  peu  forcés;  je  crois  que 
ces  analogies  »  plus  ou  moins  sensibles ,  tiennent  le  plus  sou* 
vent  wft  liasardy  au  caprîoa  des  anisteS|  et  non  à  une  imita- 
tion calculée  d*un  type  réputé  local. 

L'imitation  des  dernières  inonnoies  carlovin^iennes  est  in- 
contestable daus  plusieurs  luonuoyages  des  premiers  temps 
capétiens,  et  cela  devoit  être  ainsi  dans  lintérét  des  nourelles 
monnoîes.  nonr  fi*<wlîi^  leur  cnrenlalion  narmi  dos  noonla- 
tioDS  aecoutomées  aux  monogranmies  royaux ,  ou  au  type  ca> 
ractéristique  de  la  Religion  chrétienne,  si  souvent  employé 
sous  le  règne  de  Ijouis-Ie-Débonnaire  et  long-temps  après.  Le 
monograinnie  royal  fiit  imitéi Paris  par  Hugues,  à  Angers 
par  Foulquies,  an  Mans  par  Herbert ,  en  Champagne  par 
Thibaut  ;  plus  tard  Tinrent  les  effigies  .des  saints  patrons  y 
puis  les  armoiries  qui ,  nées  dans  les  croisades  de  la  néces:>ité 
d*un  signe  éleTé  autour  duquel  les  hommes  de  chaque  baron 
Tinssent  se  ranger,  lurent  transporiés  coomie  marques  d'hon- 
neur, aouTcnirs  de  laTerr»Sainte,  sur  les  monnoîcs  frap- 
pées au  retour  de  ces  grandes  expcditiuiii. 

Dans  un  traité  complet  des  monnoies  baronales ,  il  sera 
intéressant  do  rechercher ,  «i  s'appuyant  sor  l'histoire,  et  à 
Taide  des  premières  pièces  de  chaque  monnoyage,  quelle  a  été 
la  première  intention  de  chaque  type,  quels  souvenirs  pro« 
près  au  pays  ou  à  ses  seigneurs  il  rappelle,  et  d*cn  suivre  les 
altérations  successives  qui  ont  £ni  par  le  dénaturer  teUement 
qu'on  ne  le  letrouyeroit  plus  sans  aToir^sous  ks  jeux  une 
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momioie»  C'est  aiofi  quela  tétebuiNiredM  prcnnèresiiRNi- 

noies  chaitraines se  ioudia  en  unt-  sorte  d  lileroglyphe  qui, 
passé  sur  lefl  annoiridft  de  layiUede  Gliar très,  n'est  réeliemeui 
plut  qa'uocanMSlère  |^i6Û€ifn  ou  hébrai<|iic^  acconnwnoé  de 
«{udqnee  onieiiieiite  paranitet.  H  fiiudia  noter  k»  types  pini 
epÀMlemeikt  propres  à  des  provinoes  entiiretf  suf  quelques 
modiGcadons  de  lieu  ou  de  temps,  comme  les  croisettes,  les 
aiiiieletset  les  croissauis  de  T Aquitaine  ;  les  causes  probables 
de  la  durée  de  plusieurs  monnoyages  dont  les  produits  sont 
arrivés  jusqu'à  nous  assea  abondsiaiiient,  et  de  k  proaque 
dbparitioa  de  quelques  antres;  ks  imitations  et ,  pour  ainsi 
dire ,  les  usurpations  des  types  jouissant  d'une  certaine  fa- 
veur dans  la  circulaiiou  C'est  im  beau  et  grand  ir:iYail  à 

faire  si  Ton  veut  couler  la  matière  à  fond,  surtout  en  y  joi- 
gnant, comme  eek  est  iodispensabk|  nn  précis  Gbroiiolofi« 
que  de  llnsloire  des  seigneurs  à  qui  ont  aj^paztena  on  pn  ap* 
partemr  toutes  ees  monnoies. 

Lorsque  Duby  a  compose  son  Traité  des  nioimoies  des 
prélats  et  barons,  il  avoit  à  sa  disposition  peu  de  niatt  riaux 
déjà  publiés,  et  presque  tous  étoient  très  fautifs  j  il  se  ser- 
vit prindpakmenti  pour  les  empreintes  des  ptioos  qu'il 
ne  trouva  pas  dans  k  cabinet  de  M.  de  Boullongne  et  diei 
quelques  autres  collecteurs,  des  43  planches  gravées,  sans 
texte,  de  M.  de  Boze,  et  des  planches  de  Du  Gange  ,  Haul* 
tin ,  ThevcL....*  toutes  pleines  d'erreurs.  L'ouvrage  ne  fut  pu- 
Idié  qu'en  1790,  à  l'imprimerie  royak,  par  un  bienkit  de 
Look  XYI  accordé  à  k  kmitte  de  Tauteor  qui  Àoit  mort  en 
178a  ;  sïïéktrieay  il  Teùt  sans  doute  pei-fectionné»  en  y  re- 
foiidaiit  le  Supplément,  en  corrigeant  des  fautes  nombreuses 
que  sou  iils ,  moins  instruit  que  lui  dans  cette  partie  de  la  nu> 
mismaliqnei  a  kissé  subskter. 

Depins  1790»  on  s*oocopn  fort  peu  des  monnoies  baro* 
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nales,  et  aoiu»  devons  sans  cloute  regretter  une  immense 
quantité  Ue  cet  pièces,  qui ,  aorÛM  des  démoEtioiis  de  la  Ré- 
Toktian»  «oDt  perdues  pour  toujoux»|  engloatîe»  dus  les 
creusets  des  orfiarres  on  dans  les  fimderies  de  dos  hôteikdes 
Monnoies.  Quelques  antiquaires,  de»  collecteurs  d  iuicieunes 
xu£dailles  avoieot  heurcusemeat  recueilli  quelques-unes  de 
ces  reliques  du  mojen-ftge»  souvent  sans  eu  coniioîtiia  Toii^ 
gine  ;  elles  étoient  conservées  aa  rang  des  iM€Ofum$$f  en  at- 
tendant quelqu'heurcuse  révélation  ;  elles  se  retrouvent  main- 
tenant,  et  deja  le  nombre  de  pièces  publiées  pur  Dub^  seroit 
bien  plus  que  doublé. 

Lelewel  traita  cette  matière»  it  j  a  quelques  années,  dans 
sa  Numismatique  du  moyen-âge;  sa  troisième  partie  contient 
de»  rcîlrxions  aussi  ingénieuses  que  savantes  sur  les  monnoies 
des  barons,  et  il  nous  fit  connoître  beaucoup  de  piètes iné- 
dites» mais  il  na  pu  qu*effleuter  un  s^jel  auiiî  Tastft»  La 
Bê^ua  NwnùmtaiquB  a  déjik  donné  plusieurs  mémoires  ou 
notices  sur  ces  monnoies ,  beaucoup  de  planches  ou  de  vi- 
gnettes ont  réparé  des  omissions  de  Duby.  Mais,  je  le  répète» 
nos  monpoies  proTinciaks  ne  sont  pas  eneoie  Inen  connues, 
le  go6t  s*en  répand  disque  jour  dayanta^;  il  en  apporoti 
toujours  de  nouvelles,  et  tout  le  inonde  demande  un  otirrage 
complet,  méthodique,  exact  taui  sous  le  rapport  des  notions 
bistonques  que  sous  celui  de  la  fidélité  des  empreintes. 
.  J'avois  formé  le  projet  d'entreprendre  ce  travail»  et  j'a- 
vois  rassemblé  quelques  matériaux ,  dont  une  partie  a  d^ 
trouvé  place  dans  la  Revue,  quelques  autres  seront  employés 
plus  tard  ;  mais  ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient  de  con- 
struire ce  grand  édifice»  Je  ne  suis  pas  en  position  de  mener 
à  fin  une  si  vaste  entreprise»  telle  que  je  la  conçois»  ni  de 
confectionner  l'énorme  quantité  de  planches  dont  se  compo* 
seroient  toutes  ces  inonographies  monétaires.  11 1  au t  d'ailleurs 
être  jeune  pour  commencer  un  si  grand  ouvrage  avec  le  désir 


Digitized  by  Google 


de  le  bleu  faiie  l'espoir  de  le  terminer;  car,  ainsi  (|ue  le 
àÎÊfÀl  le  générai  Aiuslie  dans  la  pretace  de  ses  Illustrations 
dn  monnojage  «Df^firançoii  :  «  La  mort,  eoimiie  m  cmf 
•  mrgeht^  pourroît  bien  fenir  montrer  sa  laido  figure  dam 
»  mon  petit  cabinet ,  en  m'apportant  Vordre  de  partir  (  i).  • 
Je  ne  veux  ici  que  vous  nommer  par  province  les  lieux 
dont  lea  teigneiirs  ont,  à  ma  connoiafanoe,  eieroë  le  droit 
de  Iwttre  monnoie,  je  ne  m*afrêleni  qne  kmqn'U  te  prltan- 
lera  na  monnoyage  aur  lequel  je  croinâ  devoir  appder  ▼oire 
attention  ,  ou  dont  j'aurai  dans  uie^  tiioii^  des  pièces  inédi- 
tes à  TOUS  Caire  connoître. 

$.1».  liSAOL 

Jusqu'au  XVIi^  siècle,  l'Alsace  a  été  allemande;  et  &i  nous 
ne  racbercbona  pas  ses  monnoies  frappées  par  des  princes 
dinuigets  comme  hmdgwiTesi  celles  ^lui  portant  le  non  de 
▼dles  aemeHement  frençuises  doiveirt  nous  intéresser.  Il  eus 

te  des  pièces  alsaciennes  fiappi'es  à  Brissach,  en  i633  j  on 
y  Ut  m>neta  NO^a  VAâTa/o;  MJbacim  £T  BEISACLE 
IND£X  {%).  Diibjy  dans  son  Ttmêà  de$  momtoUê  dSar  jirâ» 
ioÊÊ  et  haraïUf  donne  mie  bdle  piéee  d  argent  d^nn  f  evfi* 
nand,  arcfaidoe  d'Autriche,  doc  de  Bourgogne,  laudgrave 
d  Alsace,  comte  de  Ferrette  (  Haut- Rhin  ). 

Strasboorg,  œpita&a  de  l'Alsace,  formoit  une  sorte  de  ro- 
poMiyie,  et  de  bonne  beore  elle  eut  des  monnoies  particu- 
lières, épiscopaies  et  ummopales;  les  premières,  remontant 

(ï)  Tlw  Jfil  srrgeant  deaih,  mighl  thrtist  his  ugîy  j>biz  inio  luy  iiUie  iludy, 
wilh  an  ordcr  to  march  (  Illuslratioru ,  elr. ,  p.  6).  Lorsque  le  saviint  angloi> 
s'exprimott  atosi  (  i8âo ),  U  avoit  tept  ans  de  moins  qii«  je  n'm  ooinpie  au* 
jourdltui,  et,  depuis  plusieurs  années,  la  mort  est  venue rMBpécbcr  étfêf 
Uier  le  supplément  de  sa  monographie  anglo-fraaçoiw. 

(s)  M»j,  Mott.  «bs.,  pL  Ul,  u"*  5  tt  6. 
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an  X*  nècW|  ont  des  types  trèi  ^m6ê  :  «n  ange^  Tagneaii 
pascal,  un  édifice...  Le  type  municipal  fut  la  fleur  de  lys,  con- 
servée jusqua  la  réunion  à  la  France,  et  même  plus  tard, 
sur  les  moDnoies  royales  firappaes  dans  cette  ville.  Lelewel 
et  Dubj  ont  pnMîé  des  monooies  des  deoz  espèces.  Voici  » 
T ,  une  ^isoopale  des  plus  ancieniies,  et,  n®  a ,  une  asit> 
nlcipale  qui  porte  la  fleur  de  lys  des  deux  côtés.  (Voir  la 
planche  xm). 

Duby  donne  des  monooies  de  labJMje  de  Mnrbachi  sîtii^ 
en  Alsace,  des  villes  de  Haguenaa  et  de  Gilmari  dont  je  ie« 

prodais  trois  Tariétés  sous  les  3  ,  4  et  5.  Le  n^  6  appar- 
tient à  la  ville  de  Thann,  dans  la  même  province  (i). 

%  AjKGOUMOiâ. 

Je  crois  pouToir  classer  sous  ce  titre  les  monnoies  des 
comtes  d^AngoulÂme  et  de  la  Mardie,  que  f  ai  décrites  ii^ 

complètement,  mais  en  reterant  des  erreurs  de  Duby  (a)  ; 
celles  du  PérlgorJ,  irai lées  dans  la  Revue  Numismatique  par 
M«  le  comte  deGourguCy  et  celles  de  Saintonge;  cet  quatre 
provinoes  contignës  ayant  été  possédiies^  à  diverses  épa* 
ques ,  par  les  mêmes  princes,  et  leurs  monnoyages  ayant 
beaucoup  de  points  de  contact.  Je  me  bornerai  à  rappro- 
cher ici  (  n^'  7  et  8  )  les  deux  pièces  les  plus  anciennes ,  a 
ma  connoissance ,  frappées  à  Angouléme  et  à  Saintes»  On 
sttt  que  cette  dernière  avoit  été  attribuée  par  Duby  à  saint 
Naïaîre  d' Anton,  erreur  très  bien  démontré  par  M.  de  Lon  g- 
périer.  L'exemplaire  que  je  donne  est  d'une  fabrication  plus 
ancienne  que  celui  publié  dans  la  Revue  (  1889  >  P^^  )» 
il  me  parott  remonter  à  pen  près  à  l'origine  de  ce  monnoya- 

(t)  Dtp«ift  m  «a  k  animsmatiqu«  alsadenas  a  élé  illiHtiée  par  11, 
Bcntett ,  dans  a  voliime  imprimé  k  ¥nhùU§^ 
(t)  lUm.  dMaBt.dtrMtit»  1 1. 
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ge,  vers  les  temps  ctiioriiifpdiis;  le  denier  d'Angoulème, 

sans  être  peut-être  aussi  nncien,  l'est  également  bien  plus  que 
les  deniers  toaiiiiuiis  .la  iiu  ine  type;  son  nuitiule^ son poids^ 
son  titre  et  son  style  le  rapprochent  du  premier. 

On  sait  qa'Adhémar  de  Ghebmeis^  moine  de  SeintCyber, 
qui  ëcrÎToît  Yers  io3a>  dit  que  Louis-le*Débonnaire  aroit 
lait  frapper  des  monnaies  en  son  nom  à  Angotdème  et  à 
Saintes  :  Monetam  Egolismensein  rf  Santonicûnscm  sno  no' 
mine  scuipere  jussit.  Sans  accorder  ibi  entière  au  chroni- 
queur, au  moins  doit>on  convenir  que  cette  origine  com- 
mune seml>ie  appu  jée  sur  la  oonlbniiitë  de  ces  deux  moi^ 
noies,  et  que  s^l  a  vu  de  ces  pièces  au  nom  de  Louis,  dles 
ne  pouYoient  être  que  de  Louis  I"  ou  Louis  II ,  comme  rois 
d'Aquitaine,  ou  tlts  derniers  roi^  de  ce  nom  de  la  première 
race.  Si  les  monnoies  de  Saintes  ont  duré  moins  long-temps 
et  sont  plus  rares  que  les  autres,  il  faut  en  chercher  la  cause 
dans  lliistoire  des  deux  provinces ,  dans  h  longue  série  des 
comtes  d*Angoulême,  et  dans  les  vidsntudes  du  comté  de 
Saintes. 

Notre  monnoie  de  Saintes  offre  pour  lecture,  à  mon  avis, 
+  STiaVÂS  pour  SoiiTI  CIViUS.  Dans  ce  dernier  mot, 
VI  est  lié  avec  le  V,  de  manière  k  former  un  N  qui  a  induit 
Duby  en  erreur;  mais  il  faut  remarquer  que,  par  cette  liai- 
son de  lettres ,  toutes  celles  qui  sont  nécessaires  aux  mois 
Santi  ou  Sanctl  civitas  se  trouvent  dans  la  légende,  en  sup- 
primant les  doubles,  comme  ou  le  faisoit  quelquefois  alors. 
Sur  la  pièce  publiée  par  M,  de  Longpérîer ,  la  lecture  pour- 
roit  paroître  difFérente  et  être  -|-STGI-|.NAS,  par  conup- 
dm,  de  Sommas;  m«.  «r  ce««  yriAi  dont  f«  v«  phn 

sieurs  exemplairt;.,  le  N  est  d'unt  lorme  inusitée  qui  permet- 
troit  encore  de  lire  Sonï/CiVI^AS.  La  seconde  croisette  qui 
coupe  les  légendes  se  trouve  sur  des  MËT*f  VLLO  au  mono- 
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gramme  I  desdemières  fabricatiom  carioTingiennes  ;  les  pre- 
iBiers  «  qu'on  amoit  touIo  faire  remonter  à  Ghariemagne , 
ne  Vont  pomt,  ainsi  que  mon  denier  de  Saintes ,  qui  pôse 
a6  giitiiià;  celui  crAngoulèinc  en  pèse  24;  les  deniers  côm- 
inuiis  de  cette  catégorie  pèsent  i8  grains^  j'aiune  obole  de 
8  grains  ip. 

S*  3.  ANJOU. 

Les  comtes  d'Anjon  commencèrent  à  être  puissants  Ters 

la  fil!  (lu  IX'^  siècle;  Foulques  i'^,  qui  régua  de  888  à  ^38  , 
contribua  à  léleYation  des  compétiteurs  de  Charles-le- Sim- 
ple. Seroit-ce  lui  ou  son  fils  FoulqiieS'le-Bon)  mort  en  958  ^ 
qui  se  donnèrent  le  titre  de  oomtei  par  la  grâce  de  Dieu , 
smr  «ne  monnoie  parrenoe  jusqu'à  nous?  Ge  beau  denier  a 
déjà  été  publié  par  Lelewel  ;  je  le  reproduis  ici,  n®  9,  comme 
un  des  plus  oiu  i(  iis  monuments  de  la  nuinisiiKiùque  Laio- 
naiei  et  pour  mootrer  la  décomposition  graduelle  du  no* 
Dogramme  oooaerrd  sur  les  monnoies  d'Angers. 

Le  n^  lo  porte  le  nom  de  Geoffiroy  GOSFBIDYS»  d'un 
plus  grand  module  et  de  meilleur  titre  que  les  deniers  nom* 
niuns  au  iiuia  de  i  VLCO.  il  est  peut-être  de  Geoirroy  (Irise- 
gonelie  (908  à  987); cependant  on  pourroit  lereculer  jusqu'à 
Geoffroy  Martel,  fîls  de  Foulques  Néra  (  io4o-io6o).  Sur 
roboie  n^  II ,  on  Ut  GOSEDVS;  la  fabrication  est  négligée. 
Cette  pièce  y  certainement  postérieure  k  la  précédente ,  doit 
être  de  Geoffroy  IV  ou  de  Geoffroy  V,  dit  le  Bel,  de  1 1^9 
à  I  i5i  ;  elle  est  moins  rare. 

fe  crois  le  n^  du  dernier  Foulques;  sa  ^Agind^  AJND£- 
GAV£NSIS  est  sur  des  monnoies  de  Gharksi  comte  d'An- 
jou, n  a*est  écoulé  un  siède  entre  ces  deux  époques,  maïs  il 
est  probable,  par  la  quantité  qnon  troure  encore  des  deniers 
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angevins,  que  si  les  rois  d'Angleterre  de  la  race  des  Planta- 
genets  ne  continuèrent  pas  de  frapper  leurs  monnoies  ange- 
^es  telles  ^*eUes  airoMot  toajoms  dicnlé  dans  lea  profin* 
œi  de  leur  palriiiioine^  cm  pcutdii  moina  supposer  que  oaa 
nxmnoiea  y  aToient  ea  oours ,  jusqu'à  TaTéiement  de  Char* 
les  V  ,  puisqu  on  vit  ce  prince  se  servir  du  même  mono- 
gramme  qui  dégénéra  bientôt ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur 
Vobole  de  très  petit  module,  n°  iS,  frappée  depuif  la^lS 
jusqu'en  1266,  que  Charles  deiint  rcn  da  SkOe. 


Voici  une  monnoie,  nouvellement  retrouvée,  de  Charles  I*' 
avec  les  titres  de  roi  de  Sicile  et  decomtCi  cornes  andegaifie. 
Les  deux  olefii,  par  la  forme  des  amManz  rappelant  TO  du 
mooogramma  de  Foulques,  doirent  parottra  id ,  pour  la 
premîève  fiiis,  sur  les  monnoies  angerines;  un  denier,  aux 
mêmes  légendes,  donné  par  Duby  pl.  lxxii,  n<^  17,  et  les 
monnoies  de  Charles  III  n  ont  qu'une  clef  dont  la  poignée 
est  festonnée. 

Plunema  mimîimatîstas  ont  trouré  Torigine  du  tjpe  da  la 
de^  dans  FancieD  monogramme  angevin;  j*ai  partagé  cette 
opinion;  mais  J*aToue  qu'il  me  restoit  des  doutes  que  notre 

monnoie  à  la  double  clef,  n'a  pas  diminués;  je  ne  saurois 
pourtant,  rien  proposer  de  plus  acceptable.  Ce  type,  rappe- 
lant  Borne  et  la  papauté ,  auroit-il  été  choisi  par  C3iaTles  r% 
loraque,  parlas  soins  de  Glénient  IV,  il  lut  oouronné  roi  de 
Naples  ?  Déjà  sénateur  de  Rome,  il  7  aToit  frappé  monnoie  en 
cette  qualité  ;  devenu  roi,  il  dut  répudier  le  monogramme  de 
Foulques;  mais  bientôt  le  nouveau  type,  trop  italien  pour 
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DOS  proTÎiiœs,  auroit  été  modiilé  et  réduit  à  une  clef  accostée 
de  la  Ûeur  de  lya  des  fils  da  France  ? 

Le  14  doit  appurteuir  à  Charles  lU,  fils  de  PliilipiM* 
le*Hardi ,  comte  d'Anjou,  de  1390  i  i3!i5;  on  jToit  la  def 
qui  est  restée  l'insigne  de  la  d'Angers.  La  fabrication  de 
cette  pièce  la  rapproche  des  monnoies  de  Piiilippe-le-Bel  et 
de  ses  fib,  comme  comtes  de  la  Marche  et  de  PoitoiL 

Les  comtes  d'ADjon  ne  laissèrent  ëlew  antour  d*eax  aucm 
monnoyage  particulier;  il  paroît  qu'ils  frappèrent  monnoie 
à  Beaulieu,  près  de  Loches  en  l  ouraine.  Étoit-ce  des  ange- 
vins ou  des  tournois  qu'ils  pouroient  paiement  ëmettie 
comme  STonés  de  âain^Martin  et  maîtres  de  ChAteanneuf 
formant  l'enceinte  de  la  basilique?  Duby,  qui  n'a  pas  re- 
connu le  monogramme  de  Foulijues  sur  lesmonnou  s  ange- 
vines f  Cfi  donne  beaucoup  de  variétés,  quelquefois  insigiu« 
fiantes;  une  d'^es^  que  je  n'ai  jamais  rencontrée,  a  le  type 
des  tournois, 

$.4.  AQUITADIB. 

L'Aquitaine  étoit  primitivement  la  portion  de  territoire, 
d'abord  envahie  par  les  Wisigoths  d'Espagne,  chassés  par 
Qovisy  et  qui  fut  reeonqmse  ensuite^  par  Charles  Martel,  sur 
les  SarrastnSi  aux  environs  de  Tours.  Ses  rois  et  ses  ducs  frap- 
pèrent  monnoie,  ainsi  que  plusieurs  seigneurs ,  comtes  ou  vi- 
comtes qui,  à  diverses  époques,  en  possédèrent  des  subdivisions 
territoriales.  Le  nom  d'Aquitaine  étoit  resté  spécialement  à 
la  Guyenneet  à  la  Gascogne,  en  y  joignant  le  Rouergue,  le 
Quercy,  l'Agenois,  F  Armagnac,  etc. 

Les  ducs  (1  Aquitj\inc  frapj)oient  principalement  leur  mon- 
noie à  Bordeaux;  en  voici  une  inédite  qui  ne  porte  pasie  nom 
de  cette  ville,  pl.  ziv,  n®    je  la  crois  de  Guillaume  X,  parce 
qu'on  y  lit  AQVITANIE  comme  sur  les  monnoies  de  sa  fille, 
i84i*  iniM.  4*  i9 
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de  l-ouis  Vil  et  de  Henry  d  Anjou,  à  qui  elle  porta  sot i  pa- 
trimoine. G  est  au  pere  d'Éiéonore  qu  oo  attribue  un  denier 
de  Bordeaux  mal  dessiné  dans  Duby,  et  dont  Toictune  cbol» 
beaucoup  pins  rarei  n^  a, 

La  «ûle  des  monnoies  d'Aquitaine  jusqaà  Charles ,  frère 
de  Louis  XI,  appartient  la  série  anglo-françoise,  et  pour- 
tant rentre  dans  nos  1».. [ onales,  Fn  voici  quelques-unes  iné- 
dites en  France,  ou  n  ayant  été  publiées  que  dans  les  lUiu* 
traHons  d'Ainslie. 

Le  3  est  d'Ëdouard  I**,  avant  la  noTt  de  son  père. 
4-  EDWARDitf  FILIw.  —  +  henrM  REGIS  ANGLIfi. 
Il.twkins  et  Ruding  avoieni  donné  mal  à  propos  cette  pièce 
au  prince  Noirj  Édouard  avoit  été  envoyé  en  Aquitaine 
par  son  père|  en  laSs.  Le  n^  4  ^  obole  du  même 
pirince)  devenu  roi  d'Angleterre;  elle  a  été  frappée  à  Bor- 
deaux, ainsi  que  le  n«  5  qui  est  d'Édouard  III.  Le  6  est 
le  magnifique  piéfort  d'un  demi -gros  du  môme  roi.  Le  n°  7 
est  d'Edouard,  le  fils  aîné  d'Édouard  III,  prince  d'Aqui- 
taine ^  jusqu'en  iSji.  Cette  pièce,  en  bas  billon,  est  appelée 
par  Ainslie  moonoie  noife,  hiœk  money^  on  a  un  double 
tournois  de  Charles  à  peu  près  semblable^  (  Le  Blane, 
p.  a8a  hiê.) 

Le  n**  8  est  une  obole  de  Hugues,  comte  de  llotlcz  ^  Duhy 
en  a  donne  le  dénier  très  inexactement.  Je  n'ai  pas  vu  celui 
de  Jean.  Il  y  en  n  du  comte  Henry  I^,  I2i4à  1227,  00 
Henry  U 1 1274 à  i3oa  (Art d»  vérifier  les  daiesj*  Gesmon- 
aoies  de  Rodez  pouiroient  appartenir  an  Languedoc  ;  ma» 
cecomtë  (ut  réuni  en  i3oa  au  comté  d'Armagnac,  comprb 
dans  le  duché  de  Gasco^e. 

On  connoît  les  monnoies  de  Cabors  j  Duby  en  donne  de 
Lactourei  frappées,  à  diverses  époques,  par  les  vicomtes  de 
LiMBagpe  et  les  comtes  d'Armagnac,  et  pur  Edouard  111» 
roi  d'Angleterre,  duc  d'Aquitaine  (Siq[ipL,  pi.  m  »  5). 
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Les  monnoies  episcopales  tic  Cleriiiont  sont  coininiines  ; 
eu  voici  une  obole  plu»  rare  et  inédite  (n^  9),  Dubjr  a  donné| 
pami  les  monaoîes  des  eomtas  de  Touloose,  deux  deniers 
aut]rpe  toani<n8,a^lesl^|eiides  ALFVNSVS  COMES»-i 
DERIOMENSIS;  il  dit  que  Riom,  Riomum ,  «  est  un  Heu 
»  du  Lauguedoc  qui  devoit  élre  assez  considérable,  puisque 
»  les  comtes  de  Toaknue  y  ont  eu  une  monnoie  ;  il  pareil 
m  aroir  M  inoomm  «ox  géographes^  eic.  »  H  ëtoit  pootlattl 
natuel  d*attnlNier  oetle  nonnoSe  I  Riotn ,  capitale  da  se* 
cond  comté  ou  terre  d'AuTcrgne,  dont  Alpliunse,  frère  de 
saint  Louis,  fut  pourvu  en  1241 1  et  qu'il  garda  jusqu'à  sa 
mon.  On  trouve  an  Trésor  des  Chartes,  dans  les  oompCes 
de  ce  princS)  des  articles  de  reeette  en  monnme  de  Rkm. 

Yoici ,  10,  une  variété  remarquable  de  ces  deniers  du 
comte  Alfonse  ;  soià  nom  y  est  con  (jmpu  :  ANFOVRS 
COMëS.  Ce  denier  est  entièrement  semblablei  pour  la  fabri- 
cation et  le  type,  à  eemt  m  lesquels  on  Ht  Mfiautt»^  ils  ne 
pcurent  étte  d'un  'antn  prince.  Le  nom  ^Jn/oun  éboit 
alors  donné  à  des  monnoies  d'or  frappées  en  Espagne  par 
ses  rois  du  nom  d  Aiionse.  (  Y.  le  Glossaire  de  Ducange  et 
le  Suppiénient.  )  U  semblerait  donc  que»  sur  le  premier  coin 
de  celte  monnoie,  que  je  publie,  on  auroil  confondu  le  nom 
d'Alfense  arec  la  traduction  populaire  de  celui  du  roi  espa- 
gnol inscrit  sur  les  pièces  appelées  Anfours.  Celte  légende 
ficîeuse  auroit  été  réformée  à  la  seconde  fabrication.  Au 
reste ,  le  nom  d' Alfonse  esl  écrit  »  sur  quelques  monnoies  de 
Toulouse,  A19F0S;  ces  altfolions  ^toient  conramnes  el  va» 
noient  quelquefois  des  mauTaises  prononciations  propres  aux 
patois  de  ^pielques  provinces. 
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8.  ft.  B&ÂBN. 

Pour  abréger,  je  mettrai  ici  les  monnoies  de  la  Navarre 
françoise  avec  œlles  du  fiéam.  La  Navarre  entière  est  espa- 
gnole» et  le  peu  ^  en  est  resté  de  ce  coté  des  Pyrénées  n'en 
«àt  pat  méaia  conicrvé  le  nom  et  le  titre  ropl,  en  Fianœi 
8*il  n'eût  eppenenit  eux  princes  des  maisons  de  Fois  et  d*Al- 
l»et ,  seigneurs  de  Béem  et  d*tatres  riches  domaines.  Cette 
dénomination  est  d'ailleurs  tombée  en  désuétude,  quouju  elle 
nous  rappelle  le  brillant  héritage  de  Henri  IV  et  la  gloire  de 
•a  fianille.  Les  monndee  de  la  Nawre  et  da  Béam  sont  assez 
oonnnes  par  FouTrage  de  Dubj  et  par  qadqaes  notices  in- 
sMes  dans  la  Revue.  En  iroiâ  trois  inédites  : 

N*'  If.  Blanc  ou  Vache  de  Gaston,  seigneur  de  Béam. 
Duby  donne  quatre  variétés  de  cette  monntjie;  aucune  n'a 
la  légende  aussi  complète ,  PAX  ET  HONOR  TOVaQYlE 
MORLANIS,  qiii  justifie  l'explication  de  Tancien  type  des 
Gantttlle,  donnée,  dans  la  Be^e  )  par  MBCa  I^ecomlre  et  Du 
Cbalais.  Daby  commet  une  grande  erreur  en  attribuant  ces 

pièces,  au  plus  tard,  à  (îastou  Vil,  mort  eu  iijo  :«  Les  trois 
•  autres  Gaston,  dit-il,  sont  trop  modernes  pour  que  les 
m  quatre  pièces  suivantes  pu!s<;€nt  leur  attribuées.  »  Or, 
il  est  éfident  qu'à  la  fin  du  XUi*  siècle  aucune  monnoîe  n  a* 
Toit  apparu  ayeo  ce  type  et  sons  cette  forme;  il  faut  nébes- 
ttirement  descendre  à  Gaston,  comte  de  Fois ,  qui  possédoit 
le  Béam  de  i436  à  Duby  lui-même  en  fournit  la 

preuve  en  attribuant  avec  raison ,  quelques  lignes  plus  baS| 
une  pièce  à  peu  près  semblable  à  François  Pbébus  ^  ifà  m»' 
céda  à  Gaston,  son  aîeuL 

Le  I  a  est  un  fiard  an  Dauphin ,  frappé  par  Henry  d'Al- 
bret  »  roi  de  Navarre,  seigneur  de  Bearn,  père  de  Jeanne 
d'Albret  et  heau-frère  de  François  I**.  On  y  trouve  cette 
devise  I  qu  on  employa  depuis  sur  les  monnoies  de  Itavaire  : 
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GSkMÊa  DEI  SVM  ID  QYOD  SVIl  Sur  «tne  cbarte  de 

tii6  des  ardiÎTet  de  Tours,  le  sceau  de  Jean  de  Faye,  ar* 
chevêque  de  Tours ,  issu  des  comtes  de  Vendôme  ,  porte , 
autour  d  un  saint  George,  cette  même  derise  :+  GKA  J)£i 
SVM  ID  Q  SVM. 

Le  n*  efi  de  notre  Emrj  IV,  àmaAèmb  àa  noin  de  le 
naison  d'Albret;  le  monogramme  rappelle  à  la  fois  Hmrf 
d'\lbret  et  Marguerite  rie  Valois,  sa  première  fVinnie.  On 
voit  sur  cette  pièce  la  imche ,  marque  disliïiclive  de  la  sei- 
gneurie de  Béarn  et  ensuite  de  lliôtei  des  nioanoies  de  Pau. 

f.  T.  BBIIT. 

Le  Berry  offre,  au  moyen-âge,  une  véritable  anarchie 
monétaire.  On  a  publié  une  monnoic  de  Guillaume,  comte 
de  Bourges  y  91S  à  ^71  après  lui  il  n'y  eut  plus  de  comte 
nnerain  de  cette  province,  compiîie  dane  Tancaen  rojanne 
d'Aquitaine.  Le  TicoaHe  de  Bourges ,  dont  le  6ef  ne  ^^ten<> 
doit  que  sur  la  ville  et  se  banlieue ,  vendit  sa  vicomte  à  Phi- 
lippe 1";  mais  bientôt  cliaque  seigneur  ou  prince,  comme 
ils  s'intituloieut,  s'arrogea  le  droit  de  battre  mouDoie.  JNuUe 
part  on  nen  trouve  unt  de  variétés,  ttni  aucmie  relation 
entre  dles  :  je  vais  les  nasierco  revue. 

t*  Stmeerré,  Doby  en  a  donné  plitsieun  anonymes;  il 
n  a  pas  connu  celles  qui  portent  le  nom  d  Eli^^uiu',  qui  fut 
vraisemblablement  le  troisième  lils  de  Tbibaut-le-Grand  , 
comte  de  Champagne  et  de  Blois;  le  comté  de  Sancerre  lui 
lut  donné  en  partage  en  ii5a  ;  il  mourut  en  Falestine,  dans 
rnnnée  1 190.  LaXhanmasnère  prétend  «pm  ce  fiit  lui  quiin- 
venta  le  nom  de  Sacrum  OuarU,  qal^on  lit  sur  ces  pièces 
anonymes;  ce  nom  de  Sancerre  et  celui  de  Jidius  César  en- 
tourant une  tète  imaginaire,  derrière  laquelle  est  une  étoile 
ou  la  comète  de  César^  se  rapportent  à  uae  tradition  popii«^ 
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laîre  fondée  sur  impasMge  de  la  Chronique  d'Amboise ,  par 
le  moine  de  MaimontÎT  (i).  Voici  troia  Taiiéléa  det  denian 
du  comte  Etienne,  inoonnuaa  avant  une  d^conrarle  finie  O  y 

a  quelques  années  à  Saint-Âmand  (  Cher),  pl.  u,  i ,  9  et 
3;  j'en  possède  aussi  une  obole,  n®  3  his. 

a°  hsoudun,  Sa  muunoie  ne  paroît  dater  que  de  1  époque 
de  BichaidCcBux^Iioni  qui  posséda  oette  ville  enii8d. 
Eudes  in  en  émît  alors  seigneur ,  et  soit  qn*il  firappât  déjà 
une  monnoie  continuée  par  le  duc  d'Aqidiaine,  devenu  loi 
d'Angleterre  Tannée  suivante;  soit  que  ce  monuoyage  roya! 
ait  été  transmis  au  seigneur  et  à  ses  deux  successeurs  ^  on  a 
des  deniers  de  Richard  et  de  Eudes,  publiés  dans  la  Reime , 
1839,  pL  tu; Toid,  n^  i^a^^xl  de  Raoul  III  (  1 199 à  t aid ) ; 
edui  de  GuiOaurae  a  été  publié  dans  les  planches  d^une 
histoire  monétaire  du  Berry  non  achevée. 

3^  Fierzon,  Les  n^*  5  et  6  anonyme,  dont  on  a  d»  j  1  pii- 
Ufié  des  variétés  de  coin,  offrent,  à  mon  avis,  le  mooo- 
gramme  de  Hervé>  seigneur  de  VsenBoiif  de  is5a  à  119»$ 
un  autre  le  fiit  de  1 197  à  12 19.  Le  type  est  un  trophée  d'ar- 
mes, dont  la  base  est  formée  de  deux  palmes,  disposées  de 
manière  à  produire  un  H.  On  aperçoit  sur  ces  pièces  des  fleurs 
de  lys,  mais  elles  ne  sont  pas  pareilles  wxil  lys  héraldiques 
de  France.  £n  reportant  ces  pièces  i  Hervé  III  (1258-1270), 
on  pounoît  croire  que  les  Iji  viennent  de  son  alUanoe  avec 
Jeanne  de  lEtfsiÀres,  arrtèrejpctite-fiOede  Louia4e^Gros,  par 

Robert,  comte  de  Dk  ux, 

La  liUe  de  Hervé  111  épousa  Godefroy  de  Brabant,  fils  de 
Henri  III,  duc  de  Brabnnt  et  d'Alix  de  Bourgogne |  elle  lui 
transmit  k  seigneurie  de  Vienon,  où  il  frappa  monnoie  en 

(i)  JfkmmA  mh  ofU,  Omt  mdu  ffM*  Ugtrii  ipiiwr  A»  firfi 

gmiêtpomk,  fnod  cpfkkm  Romtmi  tavn  OMwit  vo^Mnmt,  Spkikf. 
#Ack.,  t.  ni^ia    p.  s4e. 


Digitized  by  Cooglej 
I 


•on  nom  ;  «n  Toki  une  obole  (n^  7).  Godefroy,  mort  «n  i3o9 , 

ne  laissa  que  cies  filles;  1  aînée,  Marie,  fut  thime  tle  Vierzon, 
et  paroît  eu  cette  qualité  ôuw^  l'ordonnance  de  Louîs-Huiin. 
Noos  en  dmmons  mie  obole  mal  detsioée  par  Duby  (n^  8). 

4^  ChdtemmmXf  d*aboid  Déols*  Bien  de  filus  oonumm 
que  les  momioîes  an  nom  de  Raoul ,  peut-être  de  Raoul  Y 
et  VI,  qui  se  succédèrent  de  ioj8  à  iiaS,  ou  piutot  de 
Raoul  VU,  moit  en  1176,  car  on  a  de  Ebbes  une  mon- 
nme^ifgf  qui  me  paroît  fto  anoenne  que  toutes  les  autres. 
On  ne  oonnott  pas  de  monnoie  d*Ândrtf  de  CShauvigny,  de« 
venu  seigneur  (le  Ghâteauroux  par  son  mariage  avec  Denise, 
Hlie  de  Raoul  j  mais^  à  celte  époque  Ghâteauroux  fut  occupé 
par  les  Anglois  et  par  Pbilippe*Augu8te ,  qui  y  firappa  mon» 
nose;  cnsuiie  trais  Guillaume  se  raooédèniit.  On  a  y  an  neo 
de  ees  seignenrs ,  pHineurs  wmiMê  de  monnotes  qu'il  est  dif- 
ficile de  classer  chronologiquement^  en  Toici  trois  (n°'  10^ 
II  et  la). 

S""  SoM-Jigtum^  u""  iS  et  Cdkê^  n"*  t4*  Ces  demt  ses- 
Uneunes  firent  partie  des  anciens  domiunes  des  comtes  de 

Blois ,  et  eurent  des  monnoies  au  type  chartraîn ,  dont  je 
ne  m'occuperai  pas  ici  \  les  nôtres  rentrent  dans  le  mon- 
noynge  de  la  province  de  fierry,  dont  ces  villes  dépendoieut 
réellement.  La  premièie  pièce  est  anonyme  $  il  est  difficile 
de  lui  assigner  une  date  |  elle  pourroit  cependant  être  de 
Hervé  III,  comte  de  Nevers  et  de  Dou/y,  cm  il  put  frapper 
monnoie  ;  ayant  abandonné  Gien  à  Philippe-Auguste,  il  auroit 
suppléé  par  une  raonncne  kwale  de  Saint-Aignan  à  celle  de 
Gien  qui  y  drcnloit.  Le  denier  i4  porte  une  léf^de 
remarquable.  ROBERT  DE  MA  \X.  —  SIRES  •  DE  GELES,. 
Ce  pourroit  être  Robert  F',  st-igrjeur  de  Mehun  et  de  Celles 
(  I T  77-1 1 89  )  ;  mais  la  pièce  au  type  chartraîn  sur  laquelle  on 
lit  RGB.  DECËLIj'  convient  mieux  à  son  époque.  La  nàtre 
seroit  de  Robert  II  de  Gourlcnai,  seigneur  de  Mebtm  et  de 
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CaUcft  (iai5-ia39),  par  son  mariage  avec  Hiéiitière  de 
cet  daQX  aeigneiiries;  elle  le  lappiociie  «Tailkurs  du  de- 
nier connu  de  Robert  d'Artois^^  frappé  à  Méhnn*  A  ces 

moanoies  et  à  celles  de  Meluin,    on  a  joint  celles  de 
Ghàteau-Meillant ,  Brosse  ^  Hurecy  Chareuton,  Henriciie- 
mont  ou  Sully;  on  a  parlé  de  celle»  de  linières,  Gra^y, 
Aigenloiiy  Maway,  etc.|  mais  on  ne  ks  a  paa  ntaoméeâ,^,* 
Le  comté  de  Gten  étoit  placé  entre  le  Berrj,  le  Nitemoit , 
la  Bourgogne  et  TOrléanois;  cette  dernière  province  n*apas 
de  inoimoies  baronales,  pnrro  que,  iai^aiit  partie  ilu  Lluché 
de  France  I  elle  fut  immétUatement  soumise  à  la  couronne* 
La  Thaumassière  place  les  comtes  de  Gien  parmi  les  seigneun 
da  Berry  qui  Irappoient  monnoie;  ils  possédaient  Saint^Ai- 
^an  et  se  fondirent  dans  les  comtes  de  Sanœrre.  Je  peux 
donc  rattacher  au  Berry  celle  monnoie  de  Gien  dont  Duby 
a  donné  six  empreintes  peu  iideles.  Voici  deux  oboles  va- 
riées :  sur  le  n"  iS ,  la  copie  des  oboles  de  Geo ff roi  d'Anjou 
est  frappante;  hors  le  nom  du  lien,  tout  est  identique  ;  le 
monogramme  de  Fm^  est  complet;  i  la  croix  sont  attachés 
l'ajpifta  et  Yomega.  Sur  le  n^  i6,  ces  deux  signes,  dénatmés^ 
cantonnent  deux  angles  opposés,  et  le  monogramme  n'est 
plus  qu'une  imitation  assez  éloigucc.  Ce  dernier  type  est  ce- 
lui de  tous  les  deniers  de  Gien  ,  à  de  légères  variations  près  | 
je  n*y  ai  jamais  rencontré  le  type  du  n**  i5,  moins  rare,  an 
contraire  «  dans  les  oboles.  Lequel  de  ces  deux  types  est  le 
plus  ancien  ?  D*où  viennent  ces  rapports  avec  la  monnoie 
angevine  à  Gr  ti ,  si  loin  de  l'Anjou,  si  près  du  Berry,  peuplé 
de  monnoies  diverses  dont  aucune  n'est  rappelée  ici  ?  J'é* 
chouerois  vraisemblablement  dans  ces  recherches  qui  me  cou» 
dniroient  aujourdliui  trop  loin. 

K  Cabsibb. 
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on  AMdkt  Là  wutm  wm  coiifKAinniotu,  nt  1M4 , 

CDiuUrent  de»  ûtMU  iiéréiiluircs  dao*  !«•  yrovlaew  éémauitrtK» 

L 

P&INCES  D'ACHAiE. 

Eh  1840,  ane  olMClmté  profonde  eoTcloppoit  encore  IIùm* 

toire  des  dynastes  Irançois  établis  dans  les  provinces  méri- 
dionalrs  de  l'empire  g^ec,  après  la  prise  de  Coustantinuple. 
Des  recherches  extrêmement  difficiles  et  minutieuses  pou- 
Toient  ienles  dissiper  une  partie  de  oee  ténèbres  jusqu'alors 
mipâiétrables$  M.  Buchon,  aTec  son  1^  si  connu  et  son 
courage  que  rien  ne  rebute,  aroit,  depuis  quelques  annë^, 
entrepris  de  réunir  tous  les  jnatt  riaux  et  documents  néces- 
saires pour  ajouter  quelques  pages  glorieuses  aux  fastes  de 
notre  France  ;  dans  le  courant  de  Tannëe  dernière ,  son  œu- 
vre a  TU  le  jour  (i)  ^  et  je  me  hàle  de  le  dire  aTec  bien  plus 

(i)  lacKf  <t  milérisBK  poaraorvirà  vm  Hiiloirt  de  k  JoBioUtca 
jirw9olwnBXIII*,XIT*<irv«MM,dni  ks  imioMi  dimnW«  da 
l'SaBpba      ,  afièth  ^iriiMecNHtde.  Fam,  DHvn,  if4o. 
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d assurance  que  InuKur  ne  l'a  fait  lui-même,  désormais 
on  ne  pourra  plus  commettre  les  iti  exactitudes  lustoriques 
que  l'on  troure  dans  lea  écriti  que  Marchant  (i),  T.  Fried« 
laoDidflr  (a)  et  k  Grote  (3)  ont  iaooessiTement  pubfiéi  rar 
les  mononients  nunnnnatîquet  de  ces  dynaates* 

Grâce  à  l'ouvrage  de  M.  Buchon,  ouvrante  dipie  de 
ii^urer  arec  honneur  dans  toutes  les  bibliothèques,  je  puis 
pfésenter  aux  lecteurs  de  la  Rerue,  un  résumé  de  This- 
toiie  des  prinoes  d'Achaie  et  des  ducs  d'Athènes  »  non 
pins  en  mardiant  pâiiUenient  k  traTers  Tépaisse  obscu- 
rité qu'il  n'étoit  permis  de  percer  que  de  loin  en  loin,  mais 
bien  en  m'appuyant  sur  les  dates  conalaiiUs  que  me  iuui  niL 
le  livre  de  l'infatigable  investigateur  de  nos  vieilles  chroni- 
ques nationales.  Après  ce  résumé  Tiendront  les  discussions 
sur  lesquelles  se  trouvent  basées  les  attributions  des  mon* 
noies  frappées  aux  XIII*  et  XIV*  siècles  par  les  souverains 
françois  de  la  Morée;  et  dans  i  es  discusslctus  ors  verra  ,  je 
Tespère,  plus  d'une  preuve  de  1  importance  réelle  d'une  étude 
que  bien  des  gens  peuvent  appeler  futile ,  et  qui  n'en  rend 
pas  moins  à  rhbtoive  les  services  signalés  que  celle-ci  lui 
prodigue.  La  numismatique  et  llûstoire  sont  deux  sciences 
jumelles  qui  s'eiitr'aident ,  se  soutiennent  et  s  éclairent  mu- 
tuellement j  plaignons  ceux  qui  ne  veulent  pas  le  comprendre. 

emxMim  vb  cbamp-uttb* 
tiOS  à  tiio. 

Guillaume  de  Champ-Fitte,  ou  le  Champenois,  vicomte  de 
Dijon  et  seigneur  de  la  Marche,  étoit  parti  pour  la  croisade 

(i)  Méhafa»  Itanateuitiiiue  et  d  histoire,  Lcim  7.  MeU,  iSf3. 
(a)       WHtÊÊmilf^mmmismMàimedu  mri  muUuu  BerUn,  i835. 
(S)  BimttmfÊf  mSnÊÊUuUf ,    34,  i835.  Uaoovw. 
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de  GoDStaotîoople.  Après  le  oouronneinait  de  ïtmpenm 
Baadottb,  il  8*attadia  4  la  fortune  de  Bopîfaoe  de  Momlonaly 

roi  de  Salonique ,  et  sutrît  ce  ptinee  dens  ton  eionrskm  Ter» 

Coi  ÏTiLlie  et  Napoli  de  Rouianie.  Il  y  fut  rejoint  par  son  ami 
intime,  Geoffroy  Vîllehardoum ,  qui  lui  proposa  de  ten- 
ter la  conquête  de  k  Mor^,  en  loi  ofi&anfc  de  le  aeconder  ei 
de  m  reconnôttre  son  faonuie-lige  pour  touies  les  terres  dont 
ils  pourroîent  s'euparer.  dnllaanie  de  Ghamp-Utto  adopta  le 
plan  de  Geoffroy,  le  soumit  au  roi  Boniface  de  Montferrat, 
qui  l'approuva  par  affection  pour  ks  tleux  coureurs  d'aTen- 
turesj  eu  leur  promettant  de  recounoître  1  indépendance  du 
oouTdétat  qa*ils  alloient  essayer  d'établir*  Guillaoïne  de 
Gbamp-Iitte  et  Geoffroy  de  Villehardouio  ^  snîvis  d'une  oeo* 
taine  de  cberaliers  et  d'un  grand  nombre  de  cavaKers ,  partU 
rent.  de  INauplie,  et  s'acheminèrent  vers  la  JMore'e. 

Us  s  emparèrent  d'abord  de  Modon.  Le  premier  ennemi 
qu*iU  eurent  à  combattre  lut  Michel ,  fils  du  sebastocrator 
Jean  FAngoConuiène ,  qui  venoit  de  fonder  en  lÉ^pire  le  des- 
potat  d*Arta.  Hiohel  fut  battu ,  et  ansaîtât  après  sa  dé&ite, 
la  yille  de  Patras  tomba  devant  les  armes  des  deux  chevaliers 
françois.  Audravida,  Ponticos,  Coron  et  Caluiii.ita  furout 
successivement  occupés  par  les  François,  et  la  dernière  de 
ces  Tilles  lut  donnée  par  GuiUanme  de  Ghamp-Iitte  à  son 
hèm  d*armes,  Geoffroy  da  Yillefaardoatn.  Peu  aprÂs,  Âroa« 
dia  eut  la  même  destinée.  Après  avoir  ttûot  reconnoitre  sa 

souvciai iirt('  (hiiis  la  iiiap-sire  partie  de  la  Morée,  Guillaume 
de  Cliamp  Litte  prit  le  titre  de  prince  d'Âchaïe.  Ce  fait  dut 
aroir  lieu  dès  l'année  i2o5,  puisque  des  lettres  du  pape  In- 
nocent III)  en  date  du  i4  et  du  lo  des  kalendes  de  féviier 
sao6 }  menttonnent  Guillaume  de  Ghamp4Utte  de  la  maniera 
suivante  :  Wîllelmus  campanensis ,  nunc  princeps  Achaiœ, 

Ta  conquête  d'Arcadia  venoit  5  peine  d  être  achevée,  que 
des  messagers  du  roi  de  Frauce  Phîlippe*Augufite,  vinrent 
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anoonoer  à  GuiUtmiie  èt  Ghanup-Iitte  que  k  fief  de  m 

lîunille  étoit  vacant.  Cette  nourelle  nécesntoit  la  présence  de 
(iuillaume  en  France.  Avant  de  quitter  la  Morée ,  il  jH  uceJa 
Ml  partage  des  terres  conquises  ;  une  commission ,  présidée 
par  Gaofiâroy  de  Viliehardoinn ,  fut  chargée  de  la  r^partitioa 
des  fiefs  qu'eHe  eréoit.  Ce  travail  adievé,  GuSlattnie  fit  re- 
connoîlre  Geoffroy  comme         de  la  principauté  pendant 
son  absence ,  avec  cette  condition  que  si^  dsais  ie  délai  d'un 
an ,  il  n*avoit  point  envoyé  de  France  un  anccesseur  de  son 
.  chois  I  k  principatité  deviendroit  k  propriété  de  Geoffroy. 
Gulkimie  partit  entmte  et  se  rendit  en  France  en  paaaant 
par  ritalie.  Son  départ  eut  nécessairement  lieu  au  comiuea- 
cement  de  12091  puisque,  suivant  la  chronique  de  Morée^ 
il  arriva  à  Paris  pour  k  féie  de  k  Penleo6te  (  17  mai  laop), 
Qodqaet  mob  aeidenient  après  ton  arrivée  en  Ffanœ,  il 
songea  à  envoyer  en  Morée  son  parent  Robert  de  Champa- 
gne, pour  lui  succéder  dans  la  principauté  d'Achaie  ;  Robert 
ne  partit  en  eCfiet  qu*en  novembre  laop,  et  ne  put  arriver 
à  Venise  qu'en  janvier  laio.  H  7  fut  retenu  deux  mois^  el 
quand  il  parrint  k  Clarentza,  capitale  de  la  principauté,  k 
terme  fatal  étoit  expÎK'.  Une  cour  plénière  fut  aussitôt  con- 
voquée par  Geoffroy  de  Villehardouin ,  pour  juger  cette 
affimej  k  déchéance  de  Robert  lîtt  prononcée^  et  k  Morée 
fin  anssilôt  adjugée  à  Geoffroy,  qui  changea  son  litre  de  bail 
contre  ceki  de  prince  d*  Achaîe. 

GBOfPftOT  I.  DE  YILLSHABDOimi. 

isio  à  iai6  ou  liu. 

En  mars  1210,  Innocent  111  ne  donne  a  (jeofho)'  que  ie 
litre  de  sénéchal  de  Romanie ,  et  ie  1 1  des  kalendes  d*avnl 
sttiranti  il  lui  donne  celui  de  prince  d* Achaie  i  cest  donc 
bien  à  k  fin  de  mars  laio  qu'eut  lieu  Faoceesion  de  Geof- 
fny  V  à  la  principauté,  par  suite  d'une  nsuptlioa  qui, 
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bi0D  que  înomin  ptr  ks  grands  ftndttum  de  Vim ,  n'en 

fut  pas  moins  tnie  T^ritable  tisurpadon.  Un  acte  de  Tannée 
I210 ,  mentionne  la  femme  de.  Geoffroy  1"  sous  le  nom  d'É- 
lisabeth  ^  quant  au  nom  de  £sunille  de  cette  (urinoesse,  il  est 
ineoDiui.  Geoffroy  l*'  eut  pfaitîeun  enfioits;  d'abord  une 
fille  qui  épouse  Geoffroy  de  Gioon  ;  puis  un  fils  qtâ  fîit  Geof- 
fîpoy  II  .  prince  d'Achaicj  un  deuxième  iiU,  uoininé  Guil- 
laume ^  ué  à  Calamata  en  Morée  y  et  qui  succéda  à  son  frère, 
mort  sans  héritiers  directs^  enfin  un  troîÂàine  fib^  nommé 
Théodore^  qui  entra  dans  les  ordres.  Dans  Tannée  laio^  Geo^ 
froy  I*'  eut  arec  Tempereur  Henri  une  entrevue  k  Larisse ,  en 
Thessalie,  et,  suivant  M.  Buchon  ,  ce  fut  dans  cette  circon- 
stance qi)e  lempereur  Hi  au  prince  d'Achaïe  les  concessions 
euÎTantes:  i^U  lui  reconnut  et  octroya  le  titre  de  prinoe  pour 
lui  et  sa  lignée  ;  a^  il  lui  concéda  la  seigneurie  de  la  Dode- 
canèse,  c'est-à-dire  du  duché  de  Naxos  et  des  Cyclades  j  3°  il 
lui  accorda  le  droit  de  guerre  dans  ses  états;  4^  il  rautorisa 
à  frappor  des  deniers  tournois;  5*^  il  lui  remit  enfin  les  assises 
de  Jérusalem  pour  serrir  de  code  en  Morëe« 

Toutefois  il  est  bon  de  remarquer  que  la  chronique  de 
Morée  mentionne  ces  concessions  importantes  comme  ayant 
été  faites  à  Geoffroy  U,  par  l'empereur  Robert,  lors  du 
mariage  de  Geof&oy  arec  Agnès  de  Gourtenai,  fille,  comme 
Robert,  de  Temperenr  Pierre  de  Courtenai.  Il  y  a  certai- 
nement des  inexactitudes  dans  la  narration  du  chronii^ucur 
qui  confond  les  personnages;  mais  qu  ii  se  soit  trompé  sem- 
blablement  lorsqu'il  indique  que  ces  oonoessions  lurent'  fûtes 
en  fateur  dumariagede  Geoffroy  net  d'Agnès,  c'est  œ  qui 
ne  nie  parott  pas  aussi  évident.  Des  concesmons  parâlles, 
faîtes  à  propos  dv.  cette  alliance,  n  offrent  rien  ([uc  de  très 
naturel,  tandis  qu'on  n'en  voit  pas  bien  clairement  la  raison, 
dès  qu'il  ne  s'agit  plus  que  d^une  simple  entrevue  entre  dent 
princes.  Il  reste  donc  toujours  quelque  obicurité,  i  nés  yeux 
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4n  noin»!  rar  k  nom  én  prinoe  c|iii  obtint  om  dfotto  impor- 
UêU  elinr  bi  date  pr^die  âu  Ml 

La  chronique  Mùrée  Mme  que  Geoffroy  étoil 
mort  lorsque  le  mariage  de  Geoffroy  II  arec  A«Tiès  de  Cour- 
tenai  fut  arrangé  et  célébré  (  ii  le  fut  en  i'2iy)j  mais  d'après 
le  tenoigoage  de  Bernard  le  trésorieri  M*  Biichon  admet  le 
contraire  et  aerigne  la  fin  de  isiS  pour  date  de  la  mort  de 

Geoffroy  V^.  Je  n Ose  n\v  {)i  nnoncer  entre  ces  deux  opinions 
différentee.  Du  reste ,  rieu  n  empèchcroit  d^admettre  que  les 
droite  eovteraine  oonoédée  par  rempereur,  feoseent  été  an 
prince  Geol&oj  I*^  en  fiiTeor  du  mariage  de  eon  fib  Geof« 
avec  Agnès  de  GourtenaL 

GBÛVFIIOT  n  D£  VUXEaA&DOUlN. 
liie  ea  ftti  A  llM. 

Suivant  la  chronique  de  Morée,  Geoffroy  11^  dèsquil  lut 

sur  le  tronc  ,  assembla  ses  barons  pour  aviser  aux  moyens  de 
se  rendre  maître  de  Gorinthe,  d'Argos,  de  Monembasie  et 
de  Nauplie.  Lee  Yassaux  ecclésiastiques  de  la  prinripanté 
d'Adiaîe  ayant  refusé  tout  service  militaire  ^  Geoffroy  U  sai- 
mt  leurs  Inens  et  de  leurs  revenus  qu'il  touoba  pendmt  trois 
années ,  il  fit  bâtir  la  l  orleresse  de  Ghlonioutzi ,  qui  doininoit 
le  port  de  Gtarentza.  Gc  fort  construit,  Geoffroy  fut  obligé  de 
solliciter  du  pape  la  levée  de  Tinterdit  que  sa  condaite  envees 
le  haut  clergé  d'Adiaie  lui  avoîtattiié.  D  obtint  Fabaolutîott 
à  la  fin  de  i2^!2. 

La  chronique  de  Morée  attribue  a  Guillaume  de  Yillehar- 
douin  la  prise  de  Gorinthe  »  de  JHaupUey  de  Monembasie  et 
d*Argos.  fioclion  fiût  remonter  cas  conqiidtea  jusqu'bn 
règne  de  Geoffroy  II ,  en  admettant  que  ce  (ut  lui  qui  paya, 
des  places  de  Coron  et  de  Modon,  l  assistanee  que  les  Véni- 
tiens préièreni  au  prince  d'Achaie  dans  cette  guerre.  L'eu- 
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stence  de  la  monnoie  de  Gorinthe  à  la  légende  G.  P.  ACGAI£ 
lui  paToit  on  argument  décisif;  il  est  boa  eependant  dere* 
marquer  que  nmliale  G,  qui  convient  lont  aussi  bien  au  nom 
Guillemuêy  peut  laisser  quelque  moertitode  dans  l'attribution 
de  celte  précieuse  moniioîe. 

En  1233,  Geofhoy  II  de  Villehanîomn  toumit  de  puis- 
sants secours  à  rempercur  de  Gonstantioople,  lors  delatlaque 
sinuiltanée  que  oehira  eut  à  soutenir  de  la  part  de  Jean  Asan  et 
de  leanDucasYatatatès.  Une  lettre  de  l'empereur  Bandoninll 
à  saint  Louis,  datée  de  Tannée  1241  »  mentionne  ces  sensées 
et  ceux  que  le  même  Geoffroy  de  Villehardouin  lui  rendit 
personneUemeat  lors  de  son  retour  en  Grèce.  Geoffroy  II 
TiToit  encore  en  1244  )  aîn^î  que  le  prouve  une  lettre  du 
pape  Honorius  ;  d'antres  documents  prouvent  qu'Agnès  de 
Gourtenai ,  sa  femme,  dtoit  veuve  en  19479  et  domiciliée  en 
France  ;  c*est  donc  vers  ia46  que  Geoffroy  II  mourut  sans 
enfants,  laissant  la  principauté  à  Guillaume^  sou  irère^  et  non 
son  fils  comme  on4'a  cru  jusqu  id. 

CnnLLAUME  DB  YILLBHÀRDOIIIN. 

Guillaiinie,  fiU  de  Geoffroy  P*"  et  frère  de  Geoffroy  II, 
naquit  dans  la  ville  de  Calauiata ,  ce  qui  lui  valut  le  surnom 
de  Guillaume  de  Galamata.  Pendant  le  voyage  que  son  frère 
Geoffroy  fit  à  Gonstantinople,  GuiUanroe  fiit  chargé  par  bii  de 
la  défense  delà  Morée.  A  cette  époque  il  étoit  déjà  marié  avec 
tme  fille  de  Narjaud  de  Toucy,  arrière-petite-fille  de  Louis  Vil, 
roi  de  Fiance  <^t  «l'Alixde  Champagne:  il  n'eut  pas  d*enfaiits 
de  ce  premier  mariage.  A  peine  Guillaume  étoit-il  depuis  une 
année  en  possession  de  la  principauté,  qu*il  lut  invité  par 
saint  Loms  à  le  sntvre  en  Palestme }  il  obât  à  cet  appdi»  et 
en  1 249 ,  il  rejoignit  en  Oiypie  le  roi  de  Fnmoe. 
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lit  bhroniiiiie  de  Morée  dit  positrrenient  que  ce  lut  dass 
les  premières  années  qui  suivirent  son  accession  à  la  princi- 
pauté, que  Guillaume  parvint  à  se  rendre  maître  de  Goriathc^ 
de  Neuplie  et  de  Mopembaaie.  Pour  réuasir  danâ  oelte  en* 
treprise,  il  fat  obligé ,  ajoute  le  èhroniqueur,  de  solliciter 
l  assistarice  des  Vénitiens  j  assistance  qu'il  paya  de  la  cession 
des  deux  places  de  Coron  et  de  Modoa.  Du  reste  ^  les  villes 
cooqdiet  réaistirent  trois  ans  avant  de  se  leudre. 

Eo  1255,  les  gnuids  feodataires  de  la  piiDcipaiitéyles  sires 
d'Athènes,  deBodomlut  et  de  Négrepont,  refusèrent  de  prêter 
hommage  à  Guillaume  leur  su/xi  ain ,  et  celui-ci  leur  déclara 
la  guerre;  il  les  défit  complètement  à  Carydi,  et  les  barons 
indociles  forent  obligés  de  laire  leur  soumisaioD.  Le  siie 
dTAthènes  fut  exilé  pendant  quelques  années;  mais  son  enl 
fut  déguisé  suus  le  prétexte  de  l'envoyer  se  soumettre  à  l'ar- 
bitrage de  saint  Louis.  Les  seigneurs  de  Negrcpont  se  mirent 
sons  la  protection  des  Vénitiens ,  qui  vinrent  s'établir  à  Né- 
grepont  mème^  sous  la  conduite  de  Marc  Gradenigo. 

En  ia59,  Gmllamne ,  veuf  de  sa  prendère  fennne,  épousa 
Anne  l'Ange,  fille  de  Michel,  despote  d'Ëpire  et  d'Etolie  ^  le 
mariage  fut  célâ>ré  à  Fatras*  lean  Vatatxès  étoit  mort,  et 
Michel  Paléologue  étoit  empereur  ;  b  despote  d*£tolie  en< 
tratna  ses  deux  gendres  Mainfiray,  roi  de  Sicile,  et  Guil- 
laume, prince  d  Acliaie,  dans  une  guerre  qu  il  entreprit 
contre  cet  empereur.  Celui-ci  fit  marcher  ses  armées  au-de- 
Tant  des  coaliséS|  qui  fiirent  battus  k  plate  couture  près  de 
Gastoria.  Dans  cette  bataille  Guillanme  fut  lait  prisonnier, 
et  après  trois  années  de  captivité,  il  se  racheta,  en  cédant  à 
perpétuité  à  l'empire  les  villes  de  Monembasie,  de  Marna, 
de  Misitra  et  de  lerakion,  et  en  se  reconnoissant  Tassai  de 
rempereur  grec  Guillaume  rentra  en  Achaie  en  ia6a,  se- 
coua sur-le-chanip  le  Tasselage  quH  n*aToit  accepté  que  par 
force,  et  la  guerre  recommença  presqu aussitôt. 
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Chailes  d'Anjou ,  Mre  de  MÛnt  Louis ,  a^oit  été  créé  roi 
de  Sicile  par  le  pape  ,  le  «^S  juin  iiSo  ,  et  couronné  le  6  jan- 
vier ia66  ;  le  roi  Mainfroy  périt  le  a6  février,  à  la  hatailia 
de  BéDerent ,  el  Charles  d'Anjou  danevra  maître  du  tiènii. 
GidUanme  de  YiUéhardoiiin  sentit  anssîtèt  qu'il  ne  pouroit 
avoir  d*appui  plus  solide  que  de  ce  côté,  et  en  conséquence 
il  sollicita  ralliance  du  roi  de  iNaples.  Guillaume  avoit  eu 
deux  filles  de  son  second  mariage,  Isabelle  et  Margneiite;  il 
fit  proposer  à  Gfaailes  d'Anjou  la  main  d^Isabelle ,  alors  àfée 
de  trois  ou  quatre  ans,  pour  un  de  ses  fils,  arec  offre  de  se 
reconnoître  vassal  de  la  couronne  de  Naples,  si  CliLiiks  vou- 
loit  le  secourir  contre  les  <^n^qrnif  qui  le  presaoieut  de  toutes 
paiti« 

Les  ambasMideors  du  prince  d*Adiaie  animèrent  à  Naples 

en  1267,  et  y  trouvèrent  l'empereur  Baudouin  II,  accouru  de 
Constantinople  pour  implorer  de  son  coté  les  secours  de 
Charles  d'Anjou.  Ce  monarque  aocueiUit  arec  empressement 
des  offres  qui  flattoient  son  ambition ,  et  il  fit  engager  Guil- 
laume  à  Tenir  à  Naples ,  pour  s  y  eoneerter  avec  lui  et  areo 
Vempcreur  de  Constantinople.  Guillaume  se  rendit  à  Naple?, 
et  le  rij  mai  1267  fut  conclu  à  Yiterbe  le  traité  qui  devoit 
unir  les  trois  princes.  Par  ce  traité  la  suzeraineté  du  fief 
d*Acliaie  fut  pour  toujours  détachée  de  Fempire^  et  cédée 
par  Baudoain  à  la  couronne  de  Naples.  Ginllaume  consen- 
tit à  ce  transport  du  fief  qu'il  tenoit  ;  et  par  suite ,  Charles 
d'Anjou  fut  investi  sur-le-champ  de  la  seigneurie  supérieure 
d* Acfaaie,  En  même  temps  fut  tenniné  le  mariage  d'Isabelle 
de  ViHéhardouin  ayec  Philippe  d*Anjou ,  fils  puîné  du  roi 
Charles.  Ce  fut  à  la  même  époque  que  Marguerite,  deuxième 
fille  du  prince  d  Achaie,  fut  fiancée  au  fils  du  comte  d'An- 
dria  et  d^Avellino. 

Guillanme  retourna  ensuite  en  Morée  a^ec les  troupes  auxi- 
liaires que  le  roi  de  Naples  lui  «foit  données.  En  mai  1 368 
i84i-  RtiM.  4* 
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GomrMKn  fit  vm  tnwmum  en  Ittli«)  «t  GuillMniie  éb  Tille- 

hardouin  se  h;Vta  de  rcjiu  lure  avec  les  Grecs  une  trêve  d'wn 
au,  pour  accourir  au  secours  du  roi  CbarWs  d'Anjou.  Le 
i3  «oùl  ift68y  Gooradin  fîii  défait  à  la  bataille  de  Taglia- 
como ,  dani  laquelle  le  prince  d*Âchaîe  ae  oondnbit  arec  la 
plus  grande  bravoure.  GniHaame  étoit  i  la  cour  de  Naples , 
lorsqu'il  apprit  que  les  Grecs  avoicnt  rompu  la  trêve;  il  se 
hâta  donc  de  regagner  ses  états  pour  les  défeudre.  Dans  son 
te<;tanienty  Guillaume  laissa  la  principauté  d'Achaïe  à  sa 
fiUeainée  IsabeUe^etk  baxomede  Mata^rilbaà  la  cadette, 
arec  cette  danse  particalière,  que  les  deux  sosurs  seroient 
héritières  Tune  Se  l'autre ,  au  cas  où  elles  décéderoîent  sans 
enfants.  Guillauino  mourut  en  Morée  vers  la  fin  de  1277. 

Le  chroniqueur  catalan  Muntaner  dit  que  la  iille  ainée 
atfoit  qttatone  a&a,  et  la  cadette  doiue  sedementi  à  la  mœti 
de  leur  pire;  or  GoUlanme  maria  ses  filles  en  1267,  Tiinde  à 
l'âge  de  quatre  ans ,  et  Vautre  k  Tâge  de  deux  ans  ;  c  est  dosic 
bi£n  en  12^^  qu  il  mourut. 

PHILIPPE  D^AiaOU. 

tm. 

Philippe,  mari  d*Isabe]le  de  VUlehardomo,  étoit  trop 
jeune  pour  que  son  père  pùt  lui  laisser  le  gonyemement  de 
la  principauté  d'Achaïe;  en  conséquence,  le  roi  de  Naples 
eovoja  en  Morée,  Rousseau  de  Suiijr  avec  le  titre  de  bail.  D 
7  trriYa  en  mai  1278;  presqa'aussttèt  après  Philippe  d'An* 
jott  moqrot,  «t  la  sovrerainet^  rerôt  entre  kt  maim  de 
GhariesP'. 

tm  i  tm. 

Ce  prince  poesddost  Im  nMtiMld  de  li  BIcfiée  depuis  le 
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traité  de  Viterbe,  conclu  en  1267.  A  la  mort  de  son  fils,  il 
gouverna  cette  prinoîpaiité  comme  suzerain  et  comme  tutettr 
de  aa  bellfrfiUe  encore  mineiire*  H  est  de  plu»  certain  qa'Û 
•*attri]iaa  la  seigneurie  utile,  puisqu  il  prit  dans  les  eetesles 

litres  formels  de  prince  de  Moree,  deprinceps  jéchaiœ  (actes 
de  1283).  Son  Hh  Charles,  qui  régna  plus  tard  sous  le  nom 
de  Charles  II)  prit  k  titre  de  prince  de  Matagrifon» 

Le  batlat  de  Rousseau  de  Sully  ne  lut  pas  de  longue  durée, 
car  en  laSi ,  il  revoit  qmtté  pour  prendre  le  commande- 
ment de  1  armée  de  terre  ,  envoyée  par  Charles  d'Anjou  con- 
tre  rempcrcui  de  Constantinople ,  Alichel  Paléologue* 

Ciiaiies  I"  d*Anjott  mourut  à  Foggia  dans  le  royaume  de 
ZfapleSy  le  7  janvier  laSS» 

CiUELËS  U  D'AN/OU. 

fliSft  à  laH. 

Ijor9(|oele  roi  Charies  V*  mourut ,  Isabdle ,  alors  âgée  de 
▼îngt-un  ans,  résidoit  à  la  cour  de  Naples ,  et  Charles  II 
d'Anjou  ,  rhéritier  du  trône,  étoit  prisonnier  en  Aragon, 
depuis  le  5  juin  iaS4«  Il  ne  lut  rends  en  liberté  qu*en  no?em* 
bre  ia88 ,  et  ne  rentra  à  Naples  qu*en  juin  1^89. 

A  Rousseau  de  Sully  ayoit  succédé  dans  le  baïlat  d*Achaïe,^ 
Guillaume,  duc  d'Athènes;  à  celui-ci,  un  La  Trémoille ,  qui 
fat  nommé  bail  vers  1284  ou  ia85f  à  celui-ci  enfin,  liioo* 
las,  chastelain  de  Saînt-Omer ,  qui  venoit  d*épouser  la  veuve 
de  Guillanme  de  Villeliardomn. 

Dès  son  retour  à  Naples,  Charles  songea  aux  affaires  de  la 
principauté  d^Acbaïe,  et  chercha  les  moyens  d'en  améliorer 
rétat.  Lorsqu'il  étoit  en  route  pour  rentrer  dans  sa  capitale, 
il  lut  rejoint  par  Florent  de  Hainaut,  sixième  fils  de 
Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut  et  d*AUx  de  Hollande; 
Charles  II  le  fit  grand  connétable.  Florent  convoita  bientôt 


Digitized  by  Google 


i96  HiEamiii 

k  maia  dlsabelie  de  Yiiiebardouio,  etflurtout  la  pnncipauté 
foe  pottédoit  la  jeune  Teinre;  U  Mk  trourer  le  mojeii  à& 
Ibire  appuyer  M  vues  ambilieiises  par  quelques- uni  dea 

grands  feudataires  de  Morée ,  et  par  faire  agréer  son  ma- 
riage avec  Isabelle  au  roi  Charles  II  lunnême.  Ce  monarque 
peasa  que  Florem  ëtoit  plue  que  personne  capable  d'eaia- 
rer  llAlégrité  de  la  principaalé  doot  il  éunt  le  suienin;  U 
lîiTOfrisa  donc  son  mariage ,  qui  lut  condu  Tera  la  fin  de  lapi, 
puisque  dans  les  actes  Floiout  prend  le  titre  de  prince  d' A* 
ckaïe  dès  le  quatrième  dimanche  de  carême  de  Tannée 
Pir  suile  de  oe  niariage,  Gharlea  II  6e  dépouilla  de  la  aeigneo* 
fie  utile  de  la  principauté  d'AciMle^  dont  Flovent  lut  investi 
en  recevant  en  outre  le  droit  de  posséder  celle  principauté 
comme  sou  propre  héritage  et  de  la  transmettre  à  sa  desceo* 
danoe.  Dana  Tacte ,  il  étoit  stipulé  que  ai  T Adiaie  venoit 
à  écbeoir  à  une  fille,  celle^  pourroit  régner  aeule,  mab 
que  ai  die  TOidoit  se  marier ,  elle  démit  en  obtemr  îantoii- 
sation  du  roi  de  Naples,  SOUS  peine  d^âtre  déshéritée  et  ex- 
clue de  la  principauté. 

FLOBBRT  DB  EAIIUUT  et  ISAIBIU  DB  mUEiUMMBIf. 

tm  à  tan. 

Aussitôt  investi  de  la  principauté,  Florent  partir  pour  la 
Morée.  A  son  arrivée ,  il  s'empressa  de  conclure  un  traité  de 
paix  aTec  Tempereur  grec;  mais  celni-ct  ayant  dédaré  la 
guerre  à  IHcéphore,  despote  d*  Arta,  oncle  d'Iiabdle  (puisque 
celle-ci  étoit  fille  de  sa  sœur  Hélène  et  de  Guillaume  de  Ville* 
hardouin),  le  despote  appela  Florent  à  son  secours ^  et  la 
guerre  éclata;  elle  eut  lieu  en  1292  et  i^g$» 

En  1974  >  Pliilippe»  fila  de  Baudouin  et  empereur  âHK 
taire  de  Gonalantinople,  avoit,  en  épousant  Béatrix^  fille  du 
roi  Charles  1''  d  Anjou,  ratifié  le  traité  conclu  par  sonpèrCi 
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en  1267  )  relatif  à  la  suzeraineté  d'Acbaïe.  L'empereur 
Philippe  rnoonit  en  1286,  et,  le  i3  mai  1294,  sa  fille  et 
mikjae  li^riiâère^  Cîallieriiie  de  Gourteiittii  vatifia  de  nooveBii 
eeice  oeamm  de  ameraroet^.  Le  i3  aoAt  de  k  même  année, 
Charles  II  transporta  tous  ses  tli  oits  de  svizerainetti  sur  lu 
principauié  d*Achaie  à  son  tiis  puîné ,  Pliiiippe  de  Tarente. 
Gelm-d ,  dtnt  oette  mèoDie  année  12949  épouia  Ithamar,  fille 
dn  deqpûte  d*Btolîef  Nieépbore,  et  prit  auintAt  luMitoe  le 
titre  de  despote,  que  aon  beau-frère,  le  despote  Thomaa,  Iw 
permit  de  s'attribuer,  en  lui  cédant ,  comme  dot,  de  vastes 
domaines  situés  eu  iùolie  et  dont  Lépante  lut  le  chei-lieu. 

Florent  de  Hainaut  eut ,  de  aon  mariage  aTec  Isabelle  de 
Villeliardoainy  une  fille  nommée  Mahant  on  Maihilde  ;  cette 
princesse  naquit  le  3o  novembre  1 292.  Florent  mourut  pro- 
bablement en  1297, puisque,  le  20  décembre  de  celte  année, 
laabelle,  étant  veuve,  fit  quelques  donations  à  sa  sceur,  Mar- 
guerite de  Yillebardouin ,  dame  de  Matagrifon* 

ISABELLE  (seule), 
à  1801. 

Après  la  mort  de  Florent,  Isabelle  géra  en  son  nom  la 
prinâpenté  d'Acbaie.  Le  grand  jubilé  de  i3oo  Tattiniit  à 
Rome,  elle  partit  de  Morée  en  1299,  et  se  raidit  d'aboid  à 
Naples,  puis  de  là  à  Rome ,  un  Aie  voit  rencontrer  Philippe 
de  Savoie,  qui  depuis  quelque  temps  convoitoit  la  main  de  la 
prineeiae.  Isabelle  avoit  alors  35  à  S6  ans  »  et  Philippe  n'en 
mToit  que  a4  ;  mais  le  loi  de  Naples  et  le  pape  si'étant  montrés 
laTorables  k  oette  aUianee,  elle  fut  oonelne  vers  le  ao  février 
i3oi.  Dès  le  7  de  ce  mois,  avant  la  célébration  du  mariage  , 
Isabelle  fit  à  Pbiiippe  de  Savoie  donation  de  la  châteiiepie  et 
TiUedeGorinthe,  pour  loi  demeurer  en  propre,  au  cas  oài4 
ne  naltroît  pas  d*enfittts  de  leur  mariage,  «  parce  que, dtti» 
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»  elle  dans  Tacte  autheatûpMt  il  ne  icroit  aveiitnt  ^il  per- 
«  dil  auecquei  nous  son  tempsi  ne  ion  trmûl ,  ne  se»  4es< 
9  pans  qa'UfiBreporloy  et  por  ses  gens  pour  aller  an  nosue 

»  terre.  »  Le  mariage  fut  cclcbré  à  Rome,  en  présence  du  roi 
Charles  XI  d'Anjou,  qui ^  le  jeudi  2 3  février ,  donna  à  Phiii|i|p6 
de  «Sftfoie  linTestitiiie  de  la  principattté  d'Acbaie,  an  non 
de  son  fils^  le  prince  Philippe  de  Tannte,  auquel  il  nwàL 
transmis^  en  i^^4i  '^^  droil&  de  &u2erainelé  sur  la 
Morëe. 

FHiUFFS  n£  SAVOIE  6L  ISABELLE  DE  TILLEIIAlU)ODlN. 
ISSI  à  isil ,  oa  misai,  à  Itsi  walMMal. 

Line  fois  l'investiturr  reçue,  PhiH[)pe  de  Savoie  se  leiitlil 
avec  Isabelle  à  PigoeroUes,  chef-lieu  de  ses  états  de  Piémont, 
el  I  «pris  un  séjour  peu  prolongé,  tous  les  deux  se  rendirent 
enMorée.  En  i3oa  Isabdie  y  aceoudia ^  dans  le  f'M*^^  de 
BeauToir,  d'une  611e  nonunée  Marguerite.  Le  34  décembre 
l3o3,  Philippe  et  Isabelle  firent  donation  a  ectic  fille  des 
diàteaux  de  Carytena  et  de  ik>sselet.  L'autorité  du  nouveaa 
prince  d'Achaie  étoit  plus  que  difficile  à  asseoir ,  an  milien 
dles  obstacles  que  lui  opposoient  sans  cesse  findocililé  ec 
1  insubordinalion  des  hauts  barons  de  Moree.  Bientôt  Phî- 
bppei  de  ^YOie  se  vit  réduit  à  méditer  sou  retour  eu  Pié- 
moElinaia^  avank  d'en  Tenir  à  cette  fàcheuia  esuénutn,  il 
ffpém  qu^une  investîtttra  plus  lonaellei  accordée  par  son 
meraÎB ,  Philippe  de  Tbrente,  en imposeroit  à  ses  barons. 
Xie  8  mai  i3o3  ,  il  sollicita  donc  de  ce  prince  la  con&rmation 
de  l'investiture  qui  lui  avoit  été  accordée  par  Charles  II  ;  cette 

confiffouitioo  lui  ftit  refusée  fonueUcmeot  par  Philippe  de 
Tssuntiy  el  dèslors  PhiUppe  de  Savoie  comprit  qu'il  ne  hd 

restoit  plus  qu  a  quitter  la  principauté  d'Achaie.  Le  21  fé- 
vrier t3o4»  oe  prince  confirma  hi  donation  i^  il  avoit  faite 
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à  m  fille  Marguerite^  le  %4  àie&Bohm  pwéoêàmUL  Pliilippe  de 

Savoie  et  Isabelle  de  Villehardouin  ayoient  été  chargés  de  la 
tutelle  de  JVIahaut,  héritière  légitime  di's  droits  des  Ville* 
bardoiiiii:  mat  de  pertir,  iU  aoDgèremà  loi  donner,  pannâ 
les  hauts  hérons  euz-mânes ,  on  proteetaer  qui  sût  £ûra  m» 
pecter  m»  drahft.  Ils  jetArtm  donc  les  yeux  ter  le  plus  paie- 
sa  m  (le  tous,  c'esl-a  dire  sur  le  duc  d'Athènes,  Guy  li  de  la 
Hoche,  hls  de  Guillaume  et  d'Hélène,  ôUe  du  despote  Jean 
Duoae.  Bien  que  lieheut  a'eàfe  que  doœ  ane  à  peinei  ce 
inariage  fiit  ooacluyet  il  ^Icnt  orfMbfé  d^  en  aqil0i^ 
Philippe  de  Sevoie,  une  Ibb  oes  sages  précautions  pri^,  ne 
pensa  plus  qu'à  s'éloigner  d'un   pnys  ou  il  ii  avoit  ren- 
contré aucune  sympathie,  eiy  dans  h  s  di^rniers  mois  de  i3o4> 
U  vint  dâwrcpicr  à  Gènes,  ttfm  m  £mm»  la  priaceise  Isa- 
belle. Depuis  ee  moment,  il  est  bian  prabahle  que  ni  Philippe 
de  Savoie,  ni  même  Isabelle  de  Villehardouin ,  n'exercèreut 
plus  en  Moree  aucun  acte  de  souveraineté. 

Le  jeudi  après  la  lète  de  SeiauMarc  i^i  i,  Isabelle,  étant 
a  YaiciicHumes*  trausisea  avec  le  comte  de  Hainaut,  pour 
que  odnî-d  n*empêchât  pas  la  doehesse  d^Athènes,  sa  fille 
aînée,  d  iiériiei  de  toute  la  principauté  de  Morée,  a  la  réserve 
des  châteaux  de  Carytena  ^  de  fiosselet  et  de  Beauvoir, 
qn*clle  aroit  donnés  à  sa  fiUe  ISargnerite  de  Savoie*  Isabelle 
de  ViUehardouÎD mounit  en  i3ii,  puisqu'en  iSia,  Philippe 
de  Savoie,  son  mari,  épousa  Catherine,  fille  de  Henry^Jean^ 
dauplun  de  V  iennois* 

WBÊUam  ÏÏB  TABBlfTE. 
It04  à  ISU. 

Vi  aiseinhlableuienL  l^liiUppe  de  Tarentc,  en  refusant  à 
Philippe  de  Savoie  l'investiture  de  la  principauté  d  Achaie, 
dm  colovsr  son  refiis  de  ipielque  prétexte  plausible,  au  moins^ 
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en  apparence.  Je  suis  bien  tenté  de  croire  que,  puni  ?>  attri- 
buer la  seigneurie  utile  des  états  dont  il  etoit  déjà  le  suze- 
nîn,  il  fit  valoir  les  dnnuimpKMfiptU»^  Mahant,  droit» 
pouToit  raîaotiiuiblAiiient  àéàmt  iiMiompatibles  aftoc 
ceux  de  Philippe  de  Savoie ,  comme  prince  sourerain  d'A- 
chaïe.  Ce  qui  est  certain, c'est  que  Guy  II,  duc  d'Athènes, 
jouit  du  droit  de  frapper  monnoie  à  Clarentza  :  donc  Phi* 
J^pfM  do  Tarente ,  ea  d^o«ëdaiit  Philippe  de  SaToie,  dut 
nconooltra  an  mait  de  Malunit  une  partie  des  droita  cpill 
venoit  d'enlever  à  celui  d  Isabclic  de  Villehartlouin. 

Nous  avons  vu  que  la  ûUe  de  Florent  de  Uainaut  et  d  isa- 
belle  de  Villebardouia  «Toit  douze  anelonque  soDbeUppèM 
et  catenr  fiit  eontraint  d'abendonner  la  Uorée;  vue  fine 
Philippe  de  &ivoie  dépossédé  de  la  principauté,  si  Guj  II  de 
la  Koche  venoit  à  décéder,  PhiUppe  de  Tarenle  devoit  se 
trouver  de  plein  droit  dans  la  position  avantagetise  dont  son 
aienl  et  son  père  ^  les  rois  Charles et  Charles  II,  «wciml 
jom  pendsiic  la  nnnorité  d'Isabelle  de  Villdiardoiiin  ;  e^est  là 
probablrnu  rit  U'  but  que  Philippe  deTarente  prétendait  at- 
teindre,  et  qu'il  atteignit  indubitablement  en  iîu8,  ainsi  que 
le  démontrent  les  monuments  namismatiques  que  je  décniai 
plus  loin,  n  est  donc  incontestable  que  depuis  Teipnlsîon  de 
Philippe  de  Savoie,  car  il  faut  appeler  les  choses  par  leur 
nom ,  Philippe  de  Tarente,  après  la  mort  de  Guj  IL,  époux 
de  Mahaut ,  posséda  à  la  fois  la  suzeraineté  et  la  seigoeurie 
Utile  de  la  principauté  d*Acbaie.  Ce  fait  me  parott  «foir 
échappé  k  M.  Buchon.  Noos  allons  voir,  à  l'artide  de  Ha* 
haut,  jiiS([u  a  quelle  époque  les  choses  durent  rester  dans  ce 
même  état. 

MAHAUT  DE  HADCAUT. 
Itti  à  ISfS. 

Jusqu  à  la  mort  de  sa  mere,  Mahaut  ne  prit  que  le  titre  de 
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duchesse  d'Athènes.  Guy  II,  son  mari,  mourut  le  5  octobre 
i3o8 ,  et  MahauC  resta  quelque  temps  encore  dans  le  duché 
d'Alhènes.  En  septembre  1 809 ,  elle  étoit  en  HeiDaut»  au- 
près de  sa  mère,  è  la  mon  de  laquelle  (i3ii)  eUe  prit  le 
titre  de  princesse  d' Achaïe.  Dès  l'année  1 3 1 2,  commencèrent 
les  négociations,  ou  mieux  les  intrigues ,  à  Talde  desquelles 
Philippe- le-Bel,  Charles  de  Valois,  Hugues  Y  de  Bourgogne, 
Philippe  de  Taiente  et  le  pape  Gément  Y,  consommèrent  la 
spoliation  de  Mahaut  de  Hainaot ,  pour  finroriser  le  mariage 
de  Philippe  de  Tarente,  veuf  d*lthamar,  avec  Catherine  de 
Valois,  héritière  de  tous  les  droits  des  Gourtenai  au  trùne 
impérial  de  Constantinople.  On  fit  épouser  à  Mahaut  Louis 
de  Bourgogne  9  auquel  eUe  fiôsoit  entre  ^ift  œssion  de  la 
priiKïipauté  d'Achaïe.  A  défaut  d'enfants  nés  de  ce  mariage, 
et  m.  Mahaut  prédécédoit^  la  principauté  devoit  appartenir 
aux  héritiers  de  Louis  de  Bourgogne,  s'il  en  avoit  d'un  autre 
mariage.  St^  au  contraire^  MahauisurriToit,  les  collatéraux  de 
Louis  dévoient  hériter  deVAclurfe,  quek  princesse  conser* 
▼eroit  viagèremenf ,  à  l'exclusion  des  propres  enfants  qu'elle 
pourroit  avoir  d'un  autre  Ut.  A  ces  conditions ,  qui  seules 
pouToient  amener  la  conclasio&  du  mariage  de  Philippe  de 
Tarente  avec  Catherine  de  Yalois ,  ce  prince  abandonnoît  A 
Mahaut  la  seigneurie  utile  d 'Achaïe,  qu'il  avoit  usurpée  et 
qu  il  aiïectoit  de  regarder  comme  lui  appartenant  légitime- 
ment, ainsi  que  Tatteste  le  texte  du  traite  relatif  à  ce  ma- 
riage, et  passé  au  Louvre  le  6  avril         Ce  traité  une  fois 
condtt ,  le  rdi  Philippe4e*Bel  voulut  prémunir  Louis  de 
Bourgogne  et  sa  femme  Mahaut,  contre  une  nouvelK  usurpa- 
tion de  Philippe  de  Tarente.  En  conséquence,  il  enjoignit 
à  celui-d ,  par  lettres  patentes  du  dimanche  avant  la  Made- 
leine de  Tannée  i3iS,  de  bailler  à'Louis  de  Bourgogne  pos- 
session pleine  et  libre  de  la  principauté  de  Morée.  A  la  fin 
de  juillet  ioiÔjÏg  mariage  de  Loms  et  de  Mahaut  fut  célé* 
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M,  et  !•  nommi  priim  d'Achàlè  lit  m  préparaiilt  pov 
iftTCiidwduM  tes  tels;  nMBtil  ne  s'eclicaBM  fen  la  Mofffe 

qu'en  octobre  i3i5. 

tiit  à  isii. 

Mahaut  et  son  époux  étaient  à  Venise  dans  la  première 
quinzaine  de  noveiiibie  i3i5.  Avant  de  s'embarquer,  Louis 
rÀli|^ea  dans  cette  Tiileaon  teelaiiient  daté  du  3o  novenlire» 
Lompi'il  vain  dent  m»  étkU^  le  pnnoe  dAcfaaie  lee  troor* 
dent  on  détordre  oomplet.      le  noit  de  juillet  précédent, 

Feriiand  de  Mayoï  que,  mari  tl  une  cousine  germaine  Je  MlI- 
haut  (Isabelle,  fille  de  Marguerite,  sœur  cadette  d' Isabelle 
de  Villehardouin),  éuàt  tïïvfé  en  Mocée^et^à  Taidede» 
GataluM,  il  s*étoit  emparé  de  plufleura  plaoea  Ibtiet;  il 
aroit  même  obtenu  l'adhésion  de  quelques-uns  des  grands 
feudataiies ,  qui,  Il  l'arrivée  de  Louis  de  bourgogne  et  de 
Mahaut,  leur  piincetse  légitime,  abandonnésent  le  part» 
de  Fernande  et  a'enprettèrent  de  fiûre  lenr  aonmittion. 
Il  est  bon  de  remarquer  que  Clarentza  étoît  au  pouvoir 
des  Catalans  et  de  leur  chef,  lorsque  Louis  de  Bour- 
gogne arriva  en  Morée  ;  ce  piioce  uy  put  même  jamais  en- 
trer ,  et  monnit  avant  d  avoir  recouvré  ta  capitak.  Looia 
t'empretta  de  nuwcher  contre  Feraand.  CeluM  «  qui  depaât 
un  an  étoit  maître  de  Clarentza,  sortit  de  cette  place  et 
vint  au-devant  du  prince  d  Acbaie  jusqu'à  un  lieu  nomme 
Etpero*  Le  dimanche  4  juillet  i5i6 ,  la  bataille  t engagea; 
éUe  continna  le  lendemain»  et,  dét  le  matin  «  Femaad  de 
Mayorque,  ayant  été  renverté  de  dieval ,  lut  pria  et  décapité. 
Le  inardi ,  6  juillet ,  Louis  païut  sous  les  murs  de  Cla- 
rentza, et  somma  la  garnison  catalane  de  se  reudre.  Au 
bout  de  quinna  jourt)  un  traité  Âii  tigné,  et  les  Crtalant 
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MBUPent  toutef  les  fJafias  qyî  ëtoient  entre  leurs  maiiiayà 
reiceplîoi&  do  Glarentza ,  éM^q^tâ  CiamUidg  tiU  ipsi  «te- 
bani  pfo  nsgotUs  suis  JttcUndU,  dit  le  Tapport  officiel  qui 

fut  atiiessc  au  roi  do  i\Iayon£ue.  JJoux.  mois  après,  c'est-à-dire 
en  septembre  1 3 16,  Louis  mourut  lui-même,  et  le  bruit  cou- 
rut qu'il  «Toit  été  empoisonné  par  le  comte  de  Céplialome. 

&1ÂUAUT  DE  HAINÀUT. 
m«  à  1317. 

Mahaut,  deTeuue  veuYe  à  aa  ans ,  resta  dans  la  princi- 
pauté dont  die  s*étoit  dépouittée  en  fiinFeur  de  la  maison  de 
Bouiy>fpie,et  dont  elle  n'étoit  plus  que  ample  usufraitlère. 
An  bout  de  peu  de  temps,  la  princesse  d'Adulé  s'éprit  du 
chevalier  français  IIu<^uts  de  la  Palisse ,  qu'elle  épousa  se- 
crètement, pour  échapper  à  la  fâcheuse  nécessité  dans  la- 
qndle  elle  se  trouvoit  d'obtenir  l'autorisation  de  son  suzt- 
lain  I  PbiHppo  de  Tarente>  et  odie  de  Robert,  rot  lé^nt 
de  If aples.  Elle  j  étoit  foreée  par  la  lettre  dea  dif&émnt» 
traités  dont  j'ai  parlé  déjà ,  traités  qui,  de  plus,  la  niettoient 
dans  l'impossibilité  de  rien  faire  en  faveur  de  son  nouveau 
mari.  Mais  Robert  et  Philippe  espéroient  faire  rentrer  la 
fld^nenrie  d^roele  de  l'Achaie  dans  kor  lamilky  en  rache- 
tant lee  droits  des  bëritîen  de  Lomé  de  Bour|pgne;  il  lenr 
îwpottoit  dame  de  marier  Mahaot  à  quelque  prince  de  Itur 

maison,  et  en  crt  m  séquence  ils  la  marulcitiil  aiNaplcs.  L  r^ioux 
qu'ils  desiiiioient  à  Mabautcloit  Jean  deGravina,  leur  frère, 
huitième  fils  de  Charles  U  d'Anjou.  Mahaut  refusa  la  main 
de  l«aa  deGrarina,  sans  expliquer  les  motifii  de  son  refus. 
EUeftn  alors  eonduiio  à  Ayignon,  devant  le  pape  Jean  XXIi, 
aoqod  d!e  déobnra  son  mariage  avee  Hugues  de  la  PaHsse. 
Le  roi  llobert  se  hâta  de  raniener  Mahaut  à  Naples,  pro- 
nonça la  conhscation  de  sa  principauté,  et,  après  avoir  l'ail 
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ééémf  Ui  milEt^  de  ion 

tneter,  pour  k  forme,  un  troisième  «rae  Jean  de  GraTÎm, 
qui  prit  aussitôt  le  titre  de  prince  d'Achaïe.  Ceci  eut  lien  à 
la  lia  de  i^ij,  A  peine  oe  véritable  brigandage  fut-il  coq- 
•ooBBi^  que,  pour  eodronner  rœurre,  Mebnt  loi  enfennée 
m  diiiean  de  FCEuf ,  dans  lequel  elle  monnit.  Elle  fiiroit 
encore  en  1324,  pui^^quc,  le  i3  décemlu  e  i^^S,  son  coustu 
germain  I  GuillaumCi  comte  de  tiainauty  e&saja  de  contrador 
un  em^init  de  100  mille  lim»  ^  pour  obtenir  k  dâimM 
de  le  penne  MibanL 

ltl7  à  iS3a. 

A  penir  dn  wmnlware  de  meriege  qui  runiiioil  à  Aiehmtt, 
Jem  de  Gratina  ae  considère  comme  prince  d*Adbeiè,  en 

vertu  de  son  propre  droit.  Il  ne  chercha  pas,  du  reste,  à 
montrer  qu'il  regardoit  son  mariage  comme  sérieux  et  va- 
kble,  pnbqne  du  vivant  de  Mahaut,  en  x3ai,  al  ne  ae  fit  au- 
cm  acnqiole  d*en  conlrador  un  antre.  En  janmr  i3i8 1  il 
partit  pour  la  Mor^  arveo  e5  gaUiet  et  dca  troupes  que  le 
roi,  son  irere,  lui  iournit.  Il  s'empara  de  Clarentza,  et  y 
eierça  pendant  plusieurs  années  rautorite  souveraine.  A  la 
BDit  de  Mabaut,  Philippe  de  Taraile  redevint  légtlinflDMnft 
souverain  de  TAobaie;  mais  Jean  de  Gravina  conserva  set 
étranges  prétentions  sur  une  ja  incipaiité  qu'il  n*avoii  obte- 
nue que  par  ua  acte  iniàme*  Ku  li^o,  ce  phuce  céda  ce 
qu'il  appeloit  ses  droits  à  son  neveu  Robert,  fils  de  Pbibppe 
de  Tarante  et  de  Tiaipéfatrioe  Catherine.  H  reçut  en  ëehanfs 
le  duché  de  Durazzo ,  et  renonça  définitivement  au  tÎM  de 
prince  d'Achaie.  Jean  de  Gravina  mourut  ea  i3S5. 
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ËL  DES  IV  DE  BOURGOGNE ,  héritier  d«  son  firére  LMia  de  Bourgogue. 

PHILIPPE  DE  TARENTE. 

Le  duc  de  Bourgogne,  Eodet  HT,  deroit  être  liéntter 
légal  de  la  principauté  d'Achaïe,  après  la  mort  de  MaKaut, 
mais  ce  pxince  n'eut  d'autre  pensée  que  celle  de  vendre  ses 
droit»  érentiidsle  plus  cbèrement  possible.  Dès  le  i4  mil 
1 3ao ,  il  les  céda  an  prix  de  40,000  Ettos  tournois  à  Louis  I*, 
she  cIo  Bourbon  j  ce  marché  n'ayant  pu  être  exécuté,  Eudes 
s  empressa  de  chercher  un  autre  acquéreur,  et  dans  l'année 
même  il  traita  au  même  prix  ayec  Philippe  de  Tarente.  A  la 
mort  de  Mahaut,  Philippe  de  Tarente  prit  le  titre  de  prinoe 
d*Ac1iaïe ,  dont  il  rënmt  de  nonrean  la  sineraineté  et  la  sei- 
gneurie utile.  Philippe  de  Tarente  mourut  à  Naples,  le  26 
décembre       ,  laissant  tous  ses  droits  à  son  fils  aîné  Eobert» 

im  à  1364. 

A  la  mort  de  Philippe  de  Tarente ,  son  fils  Robert  prit  le 
titre  de  prinoe  d'Achaiey  que  Jean  de  Graiina^  détenteur  de 
Qarentxa  et  de  la  principauté ,  s*empres8a  de  lui  oontesteri 
eu  sept  evalant  des  droits  qu  il   Ltoit  ;n  rogés  par  suite  de  son 
prétendu  mariage  avec  Alahaut  de  Hainaut,  droits  qui  d'ail- 
lenrs  étoieni  imaginaires  après  la  cession  entre  vifs,  faite 
par  la  piinoesse  en  iSia ,  en  fayeur  de  Louis  de  Bonr^ngne^ 
son  premier  mari.  L'impératrice  Catherine  de  Valois,  veuve 
de  Philippe  de  Varente  et  suzeraine  d'Acliaie,  aima  mieux  en 
venir  à  un  arrangement  amiable  que  de  revendiquer  le  bon 
droit  évident  de  son  fils  Robert.  Elle  détermina  œ  jeoae 
prinoe  àcéder  à  aon  oncle  Jean  de  Gnmnale  dnohé  de  Do- 
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mio  en  Àîhtnge  de  la  principaiit^  tTAchaie,  et  oet  Miuige 

fut  conrîu  on  i333.  En  i346,  Caiheiine  mourut  et  Robert 
prit  le  titre  d'empereur  en  réunissant  aiusi  la  su^^erainetc  et 
la  aeigneurie  utile  de  la  principauté  d'Adiaïe.  Ma  i347>  ^ 
ëpousa  Marie  de  Bourbon,  fille  du  siie  Louis  I^de  Bouxbon, 
qui  avoit  le  premier  traité  avec  Eudes  IV  duc  de  Bourgogne 
pour  les  droits  que  celui-ci  tenoit  par  héritage  de  sou  frère 
Louis.  Le  27  juin  1 3S7,  Robert  Et  à  sa  femme  une  donatioa 
de  k  seigneurie  de  Galamata,  par  acte  daté  de  Tarente;  le 
f  fénîer  f  SSp,  il  sî^a  à  Naples  un  nourd  acte  de  dona- 
tion en  sa  faveur;  eniiu  il  lui  laissa  par  testaiiu  nt  toute  la 
principauté  d'Achaie,  etmourut  en  1364»  \é^un'n't  et  son 
frère  le  titre  d'empereur  ei  la  suieraineté  des  états  de  Morée. 

HAUB  Bfi  MMIRMH. 

1364  à  IdST. 

Cette  princesse  vint  en  Morée  et  s'efforça  d'y  asseoir 
et  d'y  faire  reconuoitre  son  autorité,  mais  les  Ttires  (Wme 
parti  et  de  l'autre  les  empiétements  de  quelques  fiim^»*^^  Go- 
noises  (comme  les  Genturioni,  par  exemple),  rendirent  sa 
doiuioution  extrêmement  précaire.  Peu  de  temps  avant  sa 
mort,  Marie  quitta  TAchaïe  et  Tint  se  fixer  à  Naples.  Se  i»ea- 
tant  atteinte  d'une  maladie  mortellei  elle  lit  son  testament 
et  désigna  pour  son  légataire  univeraeli  son  nereui  Louiade 
Bowbon,  qui  derint  ainsi  prince  d'Achaîe. 

LOUIS  II  DE  liOUKBON. 
Xm  à  1410. 

Xx>uis  forma  le  projet  de  Tenir  s'établir  dans  la  prma- 
pmtédont  il  mit  kéritéi  mms  il  ne  le  fit  jamais,  n  mount 
le  Ëg  anrril  tito^  et  depuis  lui  les  princes  de  la  maison-  de 
Bouibon  ne  paroissent  pas  aToir  songé  à  rerendiquer  fas 
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droits  incontestables  eu  faveur  desqudsiU  dévoient  posséder 
la  principauté  d'Achaîe. 

Récapitulons  maintenant  1«  dalesi  etconstniisona  la  liste 
chronologique  des  princes  qui  se  sont  succédé  dans  la  prin> 
cipaulë  utile  et  effective  d  Achaie. 

Nota.  On  connoît  des  deniers  tournois  de  ceux  dont  les 
noms  sont  précédés  d  un  astérisque. 


Gulllaaroe  1er  de  Champ  Line. 

1205 

lilO. 

Ticoffroy  1er  de  Vilkliardouin. 

liiOlilG  ou 

1218. 

Gcoffroj  U  de  Vllleh'Tr  i  HJtn. 

ISIC 

ou  1218.1246. 

•Guillanrac  II  de  Viîlchnnioui n. 

tatiG 

1277. 

Philippe  (J  Aojou,  premier  mari  d'Isabelle  de  Vil- 

lehardauiD. 

1S78 

*ChnrIcs  1er  d'Anjou  Naples. 

1278 

1985. 

'Charles  il  d' A njoti «Naples. 

1285 

1291. 

*FJor®ot  de  Hainaul,  dcu\ièrnc  mari  U'U«t>€Ue. 

1291 

Ii97. 

'Isabelle  de  Yillebardouin,  seule 

1Î97 

1301. 

^Philippe  de  Savoie,  troisième  mari  d'isabeile. 

lâOl 

1304. 

*GuT  H  de  la  Uoche,  duc  d'Albénes. 

130i 

1308. 

'Philippe  de  Tarenle. 

1308 

1311. 

.^laiiaut  de  Ilatnaui,  seule. 

1311 

1313. 

*  Louis  de  llour^ogne»  premier  mari  deMâbaut. 

1313 

1316. 

Fer nand  de  Blay orque,  u&urpateiur* 

1315 

131C. 

*Mabaut,  seule. 

1316 

1317. 

*Jeaii  de  Gravioa,  soi-disant  deuiième  mari 

de 

Mabâut. 

1317 

1321. 

•Philippe  (Je  Tarcrifo. 

1324 

1332. 

•Roberl,  fiîs  de  Philippe  de  iareule. 

133i 

13C4. 

!^Iarle  de  Dourt» n,  veuve  de  Hubert. 

1364 

1387. 

Luuis  de  Bourbou. 

1361 

i4ia. 

Les  intéressantes  monnoies  que  nous  ont  léguées  les  prin- 
ces d'Achaïc  ont  elé  iiapptes  dans  trois  villes  différentes: 
Goriathe  et  Ciarent»!,  ville  d'Achaîe^  Lépante,  ville  d  Étolie. 
Presque  toutes  sortent  de  Tatciier  monétaire  établi  ^*^m  la 
seconde  de  ces  ailles  qui  fut  capitale  de  la  principauté  d'A- 
chaîe. A  propos  de  Ciarentza,  M.  Friedlaender  cite  les  deux 
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passages  suivants  qui  soiil  trop  prccit^ux  pour  (^ue  je  pui&àe 
roe  dispenser  de  les  reproduire  : 

ILArù  àî  KXâcpévT{;«  XiysTtftt  n^bç  vétov,  l^o  vxàâta,  (Mêle- 
tins,  p.  366). 

«  A  k  droite  de  la  ririèie  d'IgUioo,  que  Ptolteée  noome 

.  le  Pénée,  ou  découvre  Ghiarenza  sur  le  haut  d'une  colline, 
m  assez  proche  du  golfe  de  Patras.  Ou  (  i  oit  que  c'est  rancicaue 

«  Cyllène  Elle  a  été  la  capitale  du  duché  de  ce  nom;  sé- 

»  toit  rendue  célèbre  dans  le  inonde  sous  la  domaation  de 
•  «es  princes  natureb  atmpiels  les  Vénitiens  suocëdènnt  arec 
f  de  justes  titres.  Elle  est  aujourd'hui  aussi  désolée  qu'elle  étoit 
u  ilûMîsantc  en  ce  temps  là  (Goronelli,  Moree.  i,  S^}.- 

Je  vais  aoUiell^eDt  décrire  les  monnoîes  des  princes  d'A- 
cbaîCi  monnoîes  dont  j'ai  ea  le  bonheur  d'aoqoérir  ane 
piédease  série  pendant  mon  séjour  à  Naples,  en  septan- 
bre  iB4ot 

GFOFFROY  Ut  de  VILLEUAHDOUIN.  1810  à  1216  ou  til». 
GEOFFROY  il  DE  VILLEHARDOUIN.  lîlOoulitB  &  lî*C. 

GUILLAUME  DE  VILLEHÀRDOUm.  1246      —    a  lin. 

M.  Bucfaon  admet  l'existence  de  deniers  firappés  par  Geof* 
iro j  I**!  parce  qu'il  croit  deroir  rapporter  au  r^e  de  oe 
prince  et  à  Tannée  isio  les  concessions  Impériales  que  la 

l  iuonique  de  Moi  ée  mentionne  comme  ayant  été  faites  à  l  oc- 
casion du  mariage  de  GcoflVoy  II,  avec  une  sœur  de  l'empe- 
reur. J  ai  fait  connoître  déjà  les  doutes  que  je  conserve  sur 
l'époque  à  laquelle  le  droit  de  frapper  des  demen  tournois 
fut  octroyé  au  prince  d*Achaîe.  M.  Buchon  attribue  donc  la 
pièce  suivante  à  Geoffroy  l*^',  mais  j'espère  tltmontrer  «qu'elle 
ne  peut  avoir  été  frappée  que  beauc  i  ij)  plus  tard. 

G.  PBIÎSCËP  co:  une  croix.— 1^.  GLÀAENTIA,  châtel 
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diilimniobdelioiiit  IX.  Jm  croix  qvd  l»iiiiaioDte«il  pli^ 
eé»  entre  deux  gros  points  ronds,  et  le  S  ^  mot  priniceps 

est  couché.  —  Bon  bilion.  Mon  cabinet,  pl.  xvi,  Hg.  i. — 
Buchon,  pL  uZi  i.  Marchant  (l<ittreYii,  pl.  a,  u°  ii) 
donne  «in  denitr  tvnbkbU,  sauf  que  la  croix  du  chàtai  est 
nooMitfede  qwtva  points  au  lien  de  denx.  U  attiiboe  cette 
pito  à  Ton  des  GnofiEro j  de  l^illehsrdonin ,  mais  sans  rim 

préciser.  " 

Voyons  maiutenaut  queb  sont  les  faits  qui  ne  nie  per- 
mettent pas  d'accepter  U  classifieatioa  proposée  par  M.  Bo* 
ebon.  Personne  ne  me  contestera  qoe  le  type  présenté  par  les 
denien  tournois,  frappés  dans  la  ptincipanté  d*AeliaSe,  est 
nntjpeoopiéetiion  pasnn'type  o ri  gioal.  Les  princes  d'AcliaSe 
calquèrent  certaiiicaient  lesmom^ùiesrîes  rois  de  France,  et  ja- 
mais il  ne  viendra  dans  l'idée  de  personne  de  supposer  que  ce 
fîit  le  ocBliaire  qui  eut  lien»  Ceci  .posé,  consultons  les  dates. 
PhUippo-Augnste^  qui  ne  frappe'  jenvs  îPaptMS  -umiiaiÊ 
que  ceux  qui  portent  la  léfeside  SCS  MARTINVS,  soiiKir 

ilu  chàtel ,  ré^iui  jusqu'en  1223,  et  U-s  deniers  de  Saint- 
Martiu  au  imiii  de  ce  monarque  ne  commencèrent  à  être 
fabriqués  qu  après  iao4  ou  laof).  A  Philippe  -  Auguste 
soocéda  jUnus  YIII,  qui  régna  jusqn^en  taa6  et  laissa  le 
trône  à  Louis  CL,  qui  régna  jusquen  la^o.  Tout  porte  à 
croire  que  sovm  LcHiis  EL  fut  innoré  le  système  monéieiro 
dont  font  partie  les  deniers  ton  mois  offrant  la  légende 
TYILO^VS  CIVIS  autour  du  chatei;  et  oonmie  ce  sont  eux 
qui  fiuent  évidemment  calqués  par  les  princes  d.'Adiaie,  il 
neparottpas  possible  de  ûdie  remonter  le  denier  décrit  plus 
liaiit,  au-dett  do  règne  de  Louis  IX.  Cest  donc  en  iaa6,au 
plus  lot,  qu'il  pourroit  avoir  été  frappé,  et  par  suite,  Geof- 
froy I  de  Villehardouiii  t  ai  luieeiuent  exclu  de  tout  droit  à 
cette  monnoie;  c'est  par  conséquent  au  règne  de  Geoffroy  II 
que  Ton  peut  r«ttrftuer,  et  j  «roue  même  que  je  crois  rckt 
184t.  mm.  4*  3o 
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quelques  raisons  pour  le  donner  de  préférence  à  Guillaume 
auccflMeur  de  GeQikoj  IL  fiien  ne  prouve  eu  effet  que  le 
prince  d'Aehaie  anifMi  ^mpcMar  aœonla  U  drok  cU  ùê^ 
pe»  dasdaiimtouriK»sdaii»aeaiét«t%ieâoitldU  d'eowr, 
et  d'ordonner  avmt^l  k  fabriealKin  des  eipèoet  4  son  non. 
D  autres  soins  beaucoup  plus  sérieux  pouvoient  l  absorber 
tout  entier,  puisqu'il  sagissoit  encore  pour  lui  de  consoli- 
der une  autorité  cbapcelapte  et  précaire.  Ce  seroit,  dans  tous 
leeea^emdcniilMeanBte  dn  fègna  de  6eo&oyII|  ^'il 
tedfoil  inppomr  eetmonnoieiy  puisque  Geoffroy  II  régne 
jusqu'en  ia4^  ®t  fut  ainsi  maître  de  la  principauté,  pendant 
le«vii)gt  premières  années  qui  suivirent  1  accession  de  Louis  IX 
eu  trône  de  fxanœ.  Cette  atti  ibation  pourroit  donc  être  ad* 
mm  fli»<Qinnie  lewppoaeM.  fiuohon,  il  étoii  certain  ^ne 
ee  Iftt  GeoflSroy  II  qui  ee  rendit  nuktm  de  GorindMi  de 
NaupUe  et  de  Hbnembafîe.  Malhenreusenient  le  dnoniqne 
de  Morée  dit  positiveniciit  le  contraire  et  affirme  que  ce  fut 
Guillaume  qui,  dans  les  premières  années  de  son  règne,  s'em- 
pere  de  ces  places  înqportantes;  de  ceci  résulte  que  la  pièce 
«nîtnnte»  qui  n'a  pu  être  frappée  qu'eprèe  la  conquête  de 
Gortnâie,  doit  se  dasaer  Ibroémenft  à  GotUennie,  ù  Von 
adopte  Fassertion  de  la  chronique,  et  dubitativement  à  Geof- 
froy II,  si  l'on  admet  l'opitnon  de  M.  Buchon. 

G.  P«  ACCAIE*  Légende  coupée  en  quatre  parties,  par  les 
bmiclief  d'une  oraix  pattée  dans  le  grendii.  ^  if  •  GOftlN* 
TVi^.  Édifice  àtroie  tonn»  surmonté  d*nneerob  plaoéeentre 
deux  gros  points,  le  S  fimd  du  mot  Corintos  est  coodié.  Bil- 
lon  très  foible,  mon  cabinet,  pl.  xvi,fig,  a.  —  Friedlaen- 
der,  tab.  ii,  n**  4*-^  buchon,  pl.  m,  n®  3.  (Sur  ce  dermer 
enemplaire  un  point  lood  est  placé  à  l'eitréniité  de  l'nn  des 
lin»  de  la  croix») 

ILBoohon^fÂ.  in,n®  a,  donne  la  figure  d'un  «empieit  e 
de  cette  monnoie,  appartenant  au  Cabinet  du  lioi  et  ^ur  le* 
quel  le  type  du  revers  n'a  pas  été  appliqué. 
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*  On  leToit,  il  y  a  une  assez  grande  similitude  entre  la  pièce  de 

'  Clareotza,  décrite  plus  haut,  et  celle  de  Gorinthe;  ainsi  la  croix 

■  est  aoDoatée  dedeinc  grot  points  mit  Tima  et  sur  l'autre  :  le  S 

(  final  dotmoti  pÊimtp»  et  Carùtim  eet  eondi^.  lenliëflte  donc 

(  pris  i  cùtUÊ^étw  ces  deux  deniOTt  eontane  eontenspôTiains* 

!    ^  Keste  eiiiiii  à  décider  à  qui  ils  appartiennent,  et  c'est  ce  que 

I  je  ne  puis  faire  d'une  manière  absolue  :  ueaumoins  je  les  classe 

i  à  GniUMuns  de  ViUehardoain»  et  je  pense  que  le  type  tonniois 

J  Intfldoptë  par  ce  prinee,  vers  iftSo,  lompill  lut  de  retour 

t  en  M  orée,  après  avoir  été  en  Chypre  rejoindre  le  roi  snînt 

r  Louis  ^  créateur  du  système  mouétaire  dans  lequel  rentrent 

l  forcénient  les  deniers  tournois  deClarentza. 


GuiUanme  de  ViUehKfdoam  a  rtfgnë  pendantplna  de  trente 
années:  il  n  est  donc  pas  possible  de  kd  reluser  des  monnoiesi 

etcelles-ci  doivent  être  assez  noinhreuses.  Marchant  (lettre 
VII ,  pu  la,)  a  donné  la  iigure  d'un  dénier  qui  ofTroit 

leatypeaaniTavts. 

+  6V. PEINCEPS.  Croix.— 4.  D'CLARENTIA.  Qàuh 
INlloo  >  ph  I ,  fig.  3. 

M.  Buchon  ,  pl.  III  ^  fig.  4)  i*eproduic  cette  mounoie  d'à* 
près  Marchant. 

L'emploi  dn  titre  prineêpê  non  tuivi  du  mot  AGH.,  pour 
KCBAIM  y  fomiiioit  une  probabilité  de  plus  en  fliTeDr  de 
i.i  tlassificntion  à  Guillnume,  du  denier  deClarentza  décrit 
plus  haut.  En  effet  les  deux  pièces  appartiennent  vraisembla- 
blenent  an  niAme  prince  y  et  lenoin  deoriuiHBi  eftbien  dai** 
mnent  désigné  par  klégende  GY.  PBINGEP6.  ITajant  ja- 
mais vu  ce  denier  je  ne  puis  que  reprodnre  à  mon  tour  la 
figure  donnée  par  Marchant;  si  la  lecture  de  ce  savant  est 
correcte^  Vattribution  proposée  par  lui  devient  indubitable , 
et  par  aoite  le  denier  en  question  doit  se  classer  à  Gnil- 
lanme  II*  Du  teste,  je  croie  detoir  ajouter  qne  la  Ibrme 
D  CLARENIIA  de  la  légende  du  revers,  uie  paroit  offrir  un 
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motif  dedootwr  do  k  leelore  de  «tte  moimme ,  puisque  celte 

forme  ne  fut  pas  encore  usitée  sous  Charles  l"  d'Anjou-Na- 
plea»  Quoi  qu'il  eo  soit,  la  pièce  publiée  par  Marchant  doit  être 
nyoïifd'htii  dans  iceeertoos  de  M*  le^konle  de  r£ipîne. 

Taime  mabfieiuiDt  k  des  deniew  qit^il  n'en  pae  poMîble  de 
refiieer  à  Gmlkuine  II  de  ViOeliardoiiiii  :  te  praoner,  parce  qu'il 
est  pai  faitenieiit  aiialoguc  aux  deniers  de  Charles  l"  d'Anjou, 
successeur  de  Guillaume  II  j  le  second,  parce  qu'il  n  a  pu  éue 
Êcappe  que  par  ce  seul  prince  d' Achaïe. 

<ï*  prince:  AGH.  Ciw.— if.  €LAR£NTU.  Châftel. 

Bon  biUoti*  Mon  cabinet.  Inédite.  PL  xn,  fig.  4»  Ce  de- 
nier appartient  à  la  fin  du  règne  de  GmOanme. 

Nous  ayons  vu,  qu'après  avoir  battu  le  sire  d'Athènes, 
Guy  I"  de  la  Roche,  Guillaume  de  Villchordouin  punit  de 
Tezil  son  crime  de  lèae-Jiiaeraineté.  Une  foie  Thébes  an  pou- 
Toir  dn  prince  d'AohaSeiCtlnkâ  firappadanscette ville  des  do- 
niera  tournois,  dont  j'ai  M  assea  heureux  pour  renoontrer 
un  exemplaire;  en  voici  la  description  : 

-h  G  S  PRINCEPS?  croix,— R[.  J  THEBE  ?  GIVIS  J 
Ghâtel.  —  Bas  bilkm,  ou  mieux  cuivre  sauoé.  Inédite.  Mon 
cabinet.  PL       fig*  5. 

L'eaisteooede  cette  pièceestsans  coolredit  le  mtillear  ar- 
gnment  possible  en  Viveur  de  k  dassifieetion  à  Gfritlanme 
de  Villehardouin,  dea  deuieib  de  Giarentxa  à  la  légende  G. 
PRUSGEPS. 

Lorsqu'à  son  retour  de  France,  Gaj  delà  Bôche  6st  réin« 
légré  dans  k  seigneurie  d*AihèneS|  avec  k  titre  de  doc,  il 
trouvaàThèbesun  atelier  monteire  dans  lequel  se  fidiri« 

quoientdes  deniers  tournois ,  au  nom  de  Guillaume  de  Ville- 
hardouin; leur  type  étant  familier  aux  habitants  du  duché 
d'Athènes,  GUiy  n'eut  rien  de  mieux  à  faire  que  de  oontinuer 
TéBttssîon  de  cas  espèces,  snr  lesquelles  il  fit  simpkment  snb» 
«litner  son  propfenom  k  cshn  de  GaiDanasa. 
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CHARLES  1»  D^ANJOU-NÂPLES. 
1»8  à  .1185. 

+  K.  R.  PRINC.  ACH.  Croix.  —  Bf.  (X^RENTU. 
Ghâtel.  —  Trè»  bon  billoii.  Mon  cabinet  PL  xn ,  6* 
Marchant,  lettre  tii,  pl.  ii,  n^  14  et,  diaprés  loi ,  M.  Ba^ 

chon,  pl.  m,  n°  6,  ont  publié  cette  même  monnoie,  niais  en 
lisant  KA  au  lieu  de  K.  R.  Le  premier  l'attribuoit ,  en  con* 
féqoenoe,  à  un  Charles^  fils  de  Philippe  de  Tarente  et  d'Ilha- 
mar  l'Ange.  Matheurensement  ce  prince  n*a  jamais  eu  la 
moindre  antorlt^  en  Achaîe ,  et  la  pièce  en  question  ne  peut 
lui  appartenir.  Le  second  la  classe  à  Charles  II  d'Anjou- 
I^aples* 

CHARLES  II  D  ANJOU  MAPLËâ. 
iaS5  à  IMl. 

La  denier  dont  k  description  ira  enivre  en  sArenent  po»- 
tdrieur  à  celai  qui  prée^;  le  titre, le  style ,  la  fitbriqoe ,  la 

teneur  de  la  légende  du  icvcrs,touL  t.oucoui  t  à  le  prouver. 
Telle  est  1  unique  raison  pour  laquelle  je  le  donne  à  Char- 
les  II|  rien  ne  proinre  ^  en  effet,  qu'il  soit  de  oe  prince  plu- 
tôt que  de  son  père  :  aussi  M.  Budion  le  donne- t-il  à 
Charles  I^'d'Anjou. 

4-.  K.  Rî  PRINC.  ACH.  Croix.  —  ^.  î  DE  :  CT.A- 
EEMTLU  Chàtel.  —  Assea  bon  billon.  Mon  cabinet.  Pl. 
XTiyfig.  7.— Blarchanti  lettre  TU^  pl.  11 9  n^  iS.  —  Appel,  iie- 
ptrUnium,  t.  xii ,  p. 

Remarquons   en    passant    i^mc,    jusqu'ici  nous  trouvons 
constamment  le  nom  latin  de  Glareutza  écrit  CLAR£iNTIA| 
par  un     oe  futplus  tard,  et  sous  Florent  de  Hainaut, 
parut  Tortliographe  GLARENCIA,  qui  peeritta  depuia  Ion 
^ur  les  monnoies  de  la  principauté  d*Achaïe.  De  plus ,  c  est. 


I 


I 
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314  MéMtauHA 

sur  le  denier  que  j  attribue  à  Charles  II  qa*oii  lit  pour  ht 

première  fois  DE  CLARENTIA,  que  je  crois  devoir  in- 
terpréter, fienarîus  clnrentianus  j  pretérablemeat  k  de  Cia- 
rentiâ ,  parce  que  ce  doit  être  une  légentî*^  nnalo^ue  h  celle 
des  deniers  d'Alphonse,  fils  de  Louis  VIII ,  firappés  k  Riom 
entre  sa49  et  1271  ^  et  sur  lesquels  on  Ut  DE  RIOMENSIS, 
pour  dênoriat  rtomensis ,  indubitablement.  Ces  deux  obser- 
Talions  me  paroissent  iournir  deux,  raisons  de  plus  |)Our 
douter  de  la  lecture  de  la  pièce  à  lu  légende  GY*  PKi^ŒPS 
rapportée  plus  haut  d'après  Marchant. 

PUIIENT  M  BAmàUT. 

ii'Ji  a  liai, 

4-  FJLORENS  P  :  ACH.  Croix.  —  Rf.  :  DE  CLAREN- 
CIA.  Châliel.  —Bon  billoQ,  Mon  cabinet.  PL  m^û^.  S. 
Le     Grote  a  publié  un  denier  de  Florent  de  Hainaut, 

appartenant  à  sa  collection  ;  il  diflt^  du  précédent  en  ce 
qu'au  revers  on  lit  D.  CLARENCIA.  {^Blœtter  Jur  Mim» 
zkunde^  i835,  pl.  i,  Og.  2.) 

lLBaohoa(pl«  tn^fig.  ^)  domieégaleBMûliui  dealer  de 
Flomi  sur  lequel  le  mot  FLORENS  «stâdn  d*im  point;  la 
lettre  P  est  également  séparée  par  vn  point  da  mot  ACH.; 
etaprès  cclui-ci  voit  iiti  [kjiiu  <'t:  une  indéterminée, 
assez  semblable  à  une  tieur  de  ijs.  Au  revers ,  lu  légende  est 
sans  porictuatioa.  Cette  piAoe,  qoe  J'ai  examinée  en  nature 
diea H.  &oUin ,  m'a  para  porter,  comma  marque  de  mOA- 
noynge,  mie  sorte  de  féuille,  dans  laquelle  le  dessmateor  de 
M.  Buchon  a  probablement  tu  une  fleur  de  lys  mal  lomiée. 

Muratori  (  /4nn,  Ital.  med.  œvî,,  t.  Il,  p.  761  \  et,  d'après 
luiyArgelati  [Tab.  80,      2)^  ont  figuré  un  denier  de 
lentinrle^  ils  Hsoient à  tort  :  CIV.  FLOR£NS|  et,  «a 
refera,  DE  CLARENGIA» 
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Noos  WKMif  de  troinrer  pour  la  première  fois  le  nom  de 

Clarentza  écrit  par  un  C,  uarlir  de  Florent, 

l'aiicienQe  ortliographe  ne  reparoît  plus. 

MAHULU  ni  mUBAIMHSN. 

à  1301. 

YSABEUiA.  P.  ACH.  Le  Kgeede  eommeiioe  per  «ne 

lieiif  de  l^i  et  se  termine  par  un  petit  t.  (.  roix.  —  R[.  DE 
CXAR£NCIA.  Ghàtel  dont  la  croix  est  accostée  à  gauche 
d'uD  petit  I.  —  fiiUon  foible  et  rouge.  Mon  cabinet*  PL  xti» 
4g.  9.  Un  second  eienipUâre  de  na  collection  ne  présente 
pesk  petits  final  à  la  suite  da  mot  AG&.  —  H.Buclion» 
pl.  III ,  fig.  7,  d'après  Friedlaender. 

La  fleur  de  lys,  qui  paroit  ici  dans  la  légende,  comme  sur 
les  deniers  frappés  par  Philippe  de  Tarente,  seigneur  suze- 
rain d'Acbaiey  depuis  le  i3  août  1294»  qa\ni  simple 
signe  de  tassebge  employé  par  Isabelle,  pmsqne  oe  sjnibc^ 
héraldique  n'entrott  pas  dans  ses  propres  armoiries. 

La  monnoie  d  Isabelle  de  Villehardouin  a  été  publiée  pour 
la  première  fois  par  M,  Friedlaender.  (Pl.  11 ,  fig.  5.) 

naum  se  bayousc 

1301  à  1804. 

-h  PHS.  D.  SAB,  P.  ACHE.  Croix.  — 1$.  D.  CLAKliN- 
GlA.  Gbâteli au-dessous,nneétoile.  La  croix  dont  le  ohâtel 
êstwnMHUé  est  aoeosiée  de  deux  croisettes  en  X.  — •  Bon 
btUon.  Mon  cabinet.  Pl.  itTit,fig.  t.  —  Friedlaender,  pl.  ii» 

fig.  6.  —  Buchon,  pi.  m,  iig.  9. 
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GCY  n  DE  LA  BOCBBt  diw  ^ÀMàm, 

1S04  à  im. 

Ja  décrirai  deniers  tournois  de  ce  prince,  frappés  à 
Oarenla»,  en  m'oeonpant  de  la  mmikmatique  du  dndié  d*À* 

thènes. 

PHILIPPB  DB  TABBITTB. 

130S  à  1310  et  13i4  à  ISSt. 

-h  PHS  :  P.  ACH  :  TAR.  DR.  Croix.  —  Ff.  D.  GLAREN- 

ClA,CUàtcl.  —  Rillon  foibîe.  Inédite.  31ou  caLiiici.  1*1.  xvii^ 
6g.  a.  (Un  second  exemplaire  de  ma  collection  n'offre  pas, 
comme  celui-ci,  un  S  rétrograde  dans  le  mot  PHS;  enfin 
je  poss^e  une  troisième  yariété  sur  laqueUe  la  légende  du 

revers,  écrite  DE  CLARENCIA  ,  commence  et  finit  par  une 
ileur  de  lys  j  une  troisième  ileur  de  lys  est  placée  sous  lecbà- 
tel.) 

Le  fttyle  de  cette  pièce»  tout  en  se  rapprochant  fbrte> 
ment  de  celui  du  denier  d*IsabeUe ,  est  cependant  moins  cor- 
rect encore;  il  y  a  ^crUahLiiicnt  do  hi  bai  bai  le  dans  la  ma- 
nière dont  les  lettres  sont  formées.  La  suivante  est  bien 
meilleure  de  style,  et  doit  par  conséquent  être  regardée 
comme  antérieure  k  celle  que  je  viens  de  décrire. 

4-  PHS.  P.  ACH  :  TAR.  Croix.  —  Rf.  DE  CLARENCIA. 
Châtel.  A  droite  et  à  gauche,  dans  le  champ,  un  petit  v. — 
Assez  bon  biilon.  Inédite.  Mon  Cabinet.  PL  sni^fig.  3. 

Tout  bien  considéré ,  je  crois  que  la  plus  ancienne  des 
'  deux  pièces  que  je  Tiens  de  décrire ,  c*est*à<^ire  cdia  à  la  lé- 
gendc  simple  PHS.  P.  ACH.  TAR.,  a  été  frappée  dans  la 
première  période  du  règne  de  Philippe  de  Tareute  (  1 3o8  à 
i3ta)|  et  que  Vautr^  c*est-àdire  celle  sur  laquelle  on  lit  PUS. 
P«  ACH.  TAR.  D.  R.,  Ta  été  depuis  la  monde  MahMt 
(t3a4  à  i33a).  En  effet,  les  deux  lettres  D.  I\.  représentent 
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WÊOÊ  doute  les  mott  D^tptêgê  Ramtmontm^  et  ce  titre 

ne  put  être  pm  par  Philippe  de  Tarente  qu  après  son  ma- 
riage avec  Catherine  de  Valois,  lequel  n'eut  lieu  qu'en  i3i2, 
lorsque  Louis  de  Bourgogne  devint  prince  d'Aebaie.  Puisque 
Philippe  apiii  ce  titre,  c*ett  une  conâéquenoe  ligmireofle  de 
regarder  oonmie  anlërieare  à  son  second  mariage,  toute  pièce 
sur  laquelle  il  u'cst  pas  queilion  (lu  Dcspotat. 

Voici  maintenant  la  description  de  deux  deniers  du  môme 
Philippe  de  Tareste,  frappés  dans  le  |aiii€Îpenté  d'Elolîe. 
Philippe  eToit  épouië  en  prémières  ooces  IthameTf  eoaur  de 
Thomas  l'Ange-Gomnène,  despote  d'Ëpire  et  d'EtoUe.  Lé- 
pante,  ville  de  cette  dernière  province,  fit  probablement  par- 
tie de  la  dot  dlthamar.  Devenu  veuf,  Philippe  de  Tarente 
époufa  9  vers  idia,  Gatheiine  de  Valois  »  héritière  dea  Cour» 
tenai  et  de  leurs  droits  à  Tempire ,  par  sa  nièrey  Gaiheniie 
de  Courtenai,  fcminc  de  Charles  de  Valois,  fils  de  Phi- 
lippe 111,  ri)i  de  France.  Dès-lors  Philippe  de  Tarente  devint 
prétendant  à  la  couronne  impériale.  Thomas  l'Ange*Com- 
nène  n*a^fant  été  tué  qo*en  iSiS^ily  auroit  tout  lieu  de 
croire,  comme  Ta  fort  bien  frit  observer  Marchant,  que  le 
ritre  despotes ,  pris  par  Philippe  de  Tarente  sur  ses  mon- 
noies  de  Lépante,  ne  reprësentoit,  connue  cela  a  lieu  sur 
ses  deniôrs  frappés  À  Glarentza,  que  les  hautes  prétentions 
du  prince  sur  le  trône  des  Courtenai,  et  non  pes  la  simple 
qualiit'  de  despote,  si  l'on  ne  savait       a  l'époque  de  son 
tuariage  avec  lihauiar,  son  heau-frère  Thomas  l  Ange  Tau- 
torisa  è  prendre  le  titre  de  despote ,  pour  les  terres  et  sei- 
gneuries dont  Ithamar  fut  apanagée,  et  si  Ton  ne  teoeît 
compte  de  Tordre  dans  lequel  les  titres  honorifiques  sont 
inscrits  dans  la  légende  que  iiousalions  rapporter.  11  est  pro- 
bable que  le  titre  despotes,  ainsi  placé  isolément  après  celui 
de  prince  de  Tarente^  ne  peut  avoir  tndt  qu'à  la  souveraineté 
que  Phîfippe  possédoit  en  Etotie.  Quoi  quil  en  soiti  YMoi  la 
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dascription  des  deniers  de  ce  prince  frappes  a  Lépante. 

-K  PUS.  P.  D£SP.  Crouu^  N£PANTI  CPfIS, 
Ghftftd.  ^  Bon  fattlon.  Mod  cabinet. Pl.  xm»  fig.  4.  — Bu» 

olUMI^  pL  ITf  fig.  9i* 

Je  regarde  ce  denier  comme  antérieur  au  suivant.  Il  pour- 
roit  aToir  été  frappé  à  Lépante  ayant  gue  i'Achaie  ne  fût 
dereniie  le  domaine  de  Philippe  de  Terente.  Quant  à  celui 
fut  Je  faii  décrirai  Je  le  cnm  fireppé  l*épo^  <»è  k 
frineene  Inbefle  de  Villehaidoaîii  et  ton  nui,  Philippe  de 
SsToie,  se  virent  forcés  d'abandonner  leurs  états  d'A- 
chaie. 

H-  PHS.  P.  TAR.  DES?  entre  dem  iieurs  de  lys.  Croix.— 
4.NEPAMTIGIVIS.Ghâtel.^BiUoafOUfe.  Moncdmiel* 
Pl.  fig.  5.— Merdiant,  lettre  tii,  pL  i,  fig»  ta.  (Le 
fpmwmt  me  pnoftairotr  eanis  les  deux  points  qui  auteaapa 

gnent  chacune  des  Heurs  de  lys.)  Je  possède  un  exenipliure 
de  ce  demer  sur  le(|uel  li  n  y  a  qu  'une  seule  fleur  de  lys,  pla- 
oée  au  oommenoament  de  la  légende. 

On  voit  quelle  analogie  frappante  il  y  a  entre  le  denier 
que  je  inmtm  de  décrira  et  oelin  que  J*ai  donné  phia  hant,  an 
non  dlsahelle  de  Villehardouin. 

LOUIS  DB  BOUBGOem  et  IfÀHAUT  DB  HAINAirT. 

1913  à  1316. 

On  ne  oonnoîaiolt  de  ce  prince  que  le  denier  pabBé  par 

Marchant  (lettre  vu,  pl.  ii,  fig.  i5  ).  En  voici  k  description, 
d'après  la  ligure  qu  U  eu  a  donnée  et  que  M*  Buchon  a  re- 
produite, pl.  III,  fig.  2. 

LODO  MD.  D'B.  P-AGH,  Croix  ponant  un  point  irian- 
golainàrextràiHté  dn  hraa  ganche.— l(.DE  GLABSNaÀ. 

Chàtel  i  la  croix  qui  le  surmonte  est  accostée  de  deux  awiflieitt» 
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Un  troisième  annelet  paroi  t  à  gauche  du  chàlel,  daus  le 
champ.  — Billou.  Pi.  xvii,  fig.  6. 

Ce  rm  denier  doit  ae  trourer  anjouidlnn  dans  la  riche 
collection  de  M.  le  vicomte  de  ]*Espine,  acquéreorde  la 
suite  Marchant.  J'ai  tout  récemment  eu  le  bonheur  de  re- 
cevoir de  mon  savant  ami,  M.  C.  Bonucci,  directeur  des 
fouilles  To^^aks  et  architecte  de  Pompéi^  un  denier  sembla- 
blci  qui  me  pemet  de  leciifier  la  kctnre  vicieiiae  pnipoatfe 
par  Abrdiant.  On  y  lit  en  rëaltt^  LODOVIC.  O.  B.  P.  ACHE.. 
Le  reste  est  conforme  à  la,de:icriplioa  déjà  publiée* 

MAUAUÏ  DE  UAUiAUX. 
ISte  i  1917. 

M.  Priediaender  (  Tab>  ii  ^  Gg.  7)  a  le  premier  donnd  la 

figure  d*un  denier  de  la  princesse  Mahaut ,  mais  sans  propo- 
ser d'attribution.  Peu  après  le  Grote  a  fait  connoître  la 
véritable  lecture  de  cette  précieuse  monnoie ,  en  en  recti- 
fiant la  légende.  M.  Buchon  s'est  empressé  de  sanctionner 
cette  attribtition  (pl.  111 ,  fig.  10  ).  Voici  la  description  do 
denier  de  Mahaut,  publié  successivement  par  eux. 

+  MAiUY.  P.  ACH.  Croix.  —  DEGLAIIENCIA.  Chà- 
tel{  au-dessous  un  fer  de  flèche  entre  deux  points.  Billon.— 
Gainnet  de  M.  Friedlaender  (pl.  zyiI|  %*7)* 

Je  d<MS  également  ft  Pamitié  de  M.  Bonucci  un  denier 
tournois  de  Mahaut ,  sur  lequel  on  lit  bien  distinctement 
MAHAVTA.  P.  ACU.  Au  Revers  une  fleur  de  lys  commence 
la  légende,  et  Ton  aperçoit  dans  le  diamp,  k  gauche  du 
châtely  nn  si^ne  dont  j'ignore  la  valeur. 

JEAN  BB  GBAYIN4. 

1317  à  13i4. 

Le  denier  suivant,  encore  inédit,  appartient  à  ce  p^ûnpe  ; 
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-1-  IOAN&  P.  AGU£.  Cêwjl.  —  I(.  DE  CLA&ENCIA. 

OAuL —  BiDon.Fabxiqiie  estiteaiiaillMfiMn.  Mion  cabî- 
iiet(pLxvu,  fig.  8  ). 

ROBERT  D  ANJOU. 

4*  EOHE.P.  AGH.  Crm— 4(.]IE  GLARUKXÀ.  GUiflL 
I  B<i  ImIIoii*  Pfdin^ii6  ahoom  pittf  ImufImto  ifont  €6ll6  de  Ir 

pièce  précédente.  Mon  cabinet.  Inédite  (  pl.  xvir ,  fig.  g  \ 

Après  Robert  d'Anjou,  sa  Yeuvei  Mahe  de  Bourbon,  es- 
nya  de  se  maintenir  dans  la  principaotë  d'Acbnïe,  qu'elle 
fiit  oUigétt  d'abRiidoiiiMr  rtroI  ia87i  al  fa'clte  UfpMt  à  «m 
iMTea  >  Louis  de  BomboB.  Piiuque  Marie  ml  en  Moi^f  il 
peut  exister  des  monnoies  frappées  en  son  nom  dans  cette 
]>i  incipauté.  Jusqu'ici  ces  monnoies  sont  demeurées  incon- 
nues. 

IL  Biichon  (pl.  Il  bis 9  fig*  8)  a  donné  la  figure  dVni  de» 
nier  totumoia,  dont  la  légende  eat  inaoctricaUe,  et  qu'il  np- 
poae  pouToîr  appartenir  à  Marie  de  Bourbon ,  parce  qu*tu 

revers  quelques  lettres  douteuses  semblent  présenter  le  mut 
BORB.  Le  style  de  cette  monnoie,  à  en  juger  par  la  figure 
qu'en  donne  M.  Buchon,  est  trop  correct,  pour  qu'elle 
puisse  appartenir  à  la  fin  du  XIV*  nède  ;  je  me  dispenie 
donc  de  reproduire  cette  figure. 

Après  Marie  de  Bourbon ,  l'Achaïe  n^eut  plus  que  des 
princes  titulaires.  Quelques  monnoies  iVappees  par  des  sei- 
gneur» de  la  maison  de  Savoie ,  detoendants  de  Philippe ,  ont 
llian  présenté  le  titre  de  prbMp*  Aduum;  mais  il  acRitt 
tout  aussi  inutile  de  déeriru  ici  les  monnoies  de  œs  princes 
ia  pmfAuê  infidêUum,  que  de  décrive  à  la  smte  des  pièces 
frappers  par  les  rois  latins  de  Jérusalem ,  toutes  celles  des 
souverams  sans  nombre  qui ,  depuis  la  ruine  de  ce  rojaumci 
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se  sont  grareineoti  €t  «rec  plus  ou  momt  d[«  ration,  c[iitUfiés 
rois  de  Jeriisalcm. 

Dans  im  prochain  article,  j  aoaiysem  l'histoire  des  ducs 
d' Athènat  »  et  ja  décrirai  les  mommieiitt  Bunttflnatiqiiee  qalb 
noua  ont  léguÀ. 

P.  DB  SaULCT. 


I 
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Euai  de  dasê^eaUon  det  motuuUeê  mttonomêi  dé  PM^po' 
gne;  par  F.  m  Saolct,  oomspondatit^  f  Aoidéiiie  des 

Inscripiionâ  et  Belles-Lettres.  Metz,  Liimort,  i84o.  Un 
Tolume  in-S" ,  six  tableaux  de  caractères  celtibénens ,  et 
une  cirte  da  r£fpagne. 

On  M  rappelle  que»  lonqn'a»  «ommmùmM  de  rmiée  étt-^ 
nikeparotleniéBoirede  llCkailct  Lauffoiaiit,  tmtVoHjgfm^ 
Va^hahet  cdUhértem ,  la  fterve  anaonça  qiie  M.  de  Saulcy  prépa- 
foît  VB  trarail  sur  la  même  matière. 

Le  mtmoiie  de  M.  Lcnoiujant ,  simple  extrait  d'une  des  leçon» 
professées  eo  Sorbonne  par  le  savant  académicien,  nvoit  pour  but 
de  constater  la  transmission  à  l'antique  Espagne  ûe  qurlqnovtms 
des  caractères  de  l'alphabet  phénicien.  Cette  question  importante , 
«nin  habîlenMnt  traitée ,  a  fiiit  seosation  et  a  ranimé  l'attention  que 
ttéritent  à  eonp  lAr  les  monvmenls  miniisnuitîqiiet  de  la  Pénnsak; 
nMÎa  qnlb  nfattiroient  point  depna  qne  ka  tratinz  de  Erto  et  de 
Sutini  Ica  avaient  Ikit  toasber  dana  le  ni^rit  qni  s'attache  toiq^Mn 
ans  rteHtttailnlnûres  d'une  critique  iaqraisaante. 

Uatletttien  des  phildognes  ainsi  véveiliée,  M.  de  Sanky  v«Mit» 
duM  des  circon&taucc2>  on  ne  peut  plus  faYorables,  présenter  son 
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ouvrage,  dans  lequel  il  se  propo&oit  non  plus  de  déterminer  t origine 
de  l'aiphahet  càkibérien  ei  isi  valeur  de  qtteiques-uns  dss  cmractères 
qtUiâ  €omp9§maf  VogSmùa  de  IL  LmocmuH  eat  cfcaw  ttêmm, 
nom  de  duMr  BéihodiqiKBuni  et  d'osé  nanère  plmnble  to«let 
celles  dei  médaiDes  ctpagnoles  ^e  leora  légendes  aetiomies 
anroient  fint  eacdwe  dn  firre  de  Flores. 

M.  Lenormant  avoit  emprunté  aux  médailles  les  éléments  paléo^ 
graphiques  nécessaires  à  Teiposition  de  son  sysièrae  histoiique , 
aussi  Taste  qu'ingénieux  j  M*  de  Saulcy  a  proiité  de  ses  connois- 
sanoce  tm  Uagoistiqnepoiir  tdkever  le  tàcke  qa'il  a*étoit  ia^osée, 
d*eipliqiier  les  flMmwMnli  en^oiiaes.  Ob  oonqueBd  qaeybiea 
que  s'eouffiçMt  inr  le  WÊêm»  sejet»  ke  denxlMnoraUes  aaliqiialiee 
ont  dà  iw'oduire  des  éerlts  «ossi  difiSAraslt  que  le  bol  néoN  qae 
ckacmi  d'eux  t^éloit  propoaé  d'atteindre.  Mais  quoiqu'AodIant 
chacun  de  son  côté,  ils  se  sont  rencontrés  en  plus  d'un  point,  et 
c*est  là  une  preuve  réciproque  de  la  valeur  des  résultats  qu'ils  ont 
obtenus. 

On  s'est tro^ )UUéd*assigaer  na âge  reculé  aux  monnoies purement 

à  ^eilttr  Isewnnwminta  dont  on  n'a  potiénasirà  ei^liquer  ITotigiae. 
Blaia  la  fMUeise  de  notre  ciitiqtte  se  pent  pas  ^excnser  piv  la 

fNreseiiplkMi,  et,  certes,  rcxtrèase  antlqutlé  de  ee  que  nons  eonsidé* 

rons  comme  des  mystères  n'ennobliroit  pas  notre  ignorance.  L'es- 
thétique, cette  conquête  des  études  niodcrnes,  vient  heureusement 
nous  prêter  aon  secours,  et  l'observatiou  intelligente  de  l'empreinte 
que  laisse  snr  ebaqne  œuvre  sortie  de  la  main  des  hommes ,  cette 
grande  éeole  îmionlaire  qni  s'iqppelle  leeiMe»  et  è  Pinflnenee  de 
laqnélle  Iss  pins  txecntfiqnes  eréatenrs  ne  penrcnt  ee  eonrttairt, 
lnornît  des  moyens  empiriques  de  dater  tons  les  nuanonents» 

XiO  sodiaqnede  Denderah,  dont  Fexistenee'vieinissoit  le  inonde 
de  six  siècles  aux  veux  des  philosophes  d'il  y  a  quarante  ans,  porte 
le  nom  de  l'empereur  Néron.  Les  inscrij^tions  cunéiformes  de  l'A- 
sie 9  qui  dévoient  contenir  les  fastes  du  règne  de  Sémiramis,  ne 
dopoent  qne  Us  titres  royaux  de  Darius,  fiU  d'Hystaspe.  Il  en  est 
ennore  de  métu  dssmédaiiles  edtiliéricnnes  :  on  a  wnlo  Jure  fo« 
monter  leur  ftbricatioa  an  bereean  de  la  civilisation  ibériqney  con* 
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taûon  évidente  des  monnoies  romaines,  ne  peuvent  pas  appartenir 
à  une  époque  plus  reculée  que  le  second  siède  avant  l'ère  chré* 
tkwie. 

IL  de  Saulcy  établit  ainn  k  limite  supérieure  de  Tantiquité  de» 
mommm  ogHibériewm;  qwMl  à  la  lÙBÎteiiiiéMV»!  aU*  Inipa* 

pv  la  data  aiéva  dia  la  véAactioB  da  FS^M^iia  aK 
TiMa  Moume »  c'aH-Mira  r«i.i 40  «rant Vhc% cMiiMa (màà 
Rome  61 X  )  ;  U  fimdrmt  done  adiUre  qiM  tontae  ka  homoms 
celtibériennes  ont  <jiL  fabriquées  dans  1  espace  d'un  très  pttit  nom- 
bre d'années.  Or,  quoique  beaucoup  d'entre  elles  présentent  les 
caractères  d*ttiie  contempomnéité  éTidente*  il  en  est  encore  une 
ipiantitil  aiiea  eonaidétaUa  qai  na  pevrent  avoir  été  Ir^ipées  qu'à 
dTaiM  lon^  ÎDtcÉfallai,  tandU  qia  aallet  qui  nova  aciaiikl  Ica 
plaa  modmiaa  nous  SBontrait  mi  rapport  de  tl^fla  m  marqaé  avec 
les  raomioies  qui  portent  le  nom  d* Auguste ,  que  Ton  ne  peat  laip^ 
poser  qu* elles  soient  plus  anciennes  d'un  siècle.  Il  faut  encore  con- 
sidérer que  plusieurs  des  villes  qui  ont  battu  nionnoie  avec  des  lé- 
gendes celtibériennes  n'en  eut  pas  laisse  portant  des  légendes  la- 
tines ;  tcllea  soDt  Gina,  Helmantica,  Olbia,  Segeda,  Ipagfo,  eta  ; 
il  Ikodroît  m  oonelare  qoie  réananoa  aurolt  été  airélée  toal  ^tm 
eoop  en  ocftaaet  localités,  tandit  qae  d'autra  aiifoieiit  bit  frap- 
per des  iBOonoiataYee  dee  légeadea  biliagoei  cm  laiiiies.  Je  aareii 
ffhm  disposé  à  croire  que  quelques  TÎIIes  ont  eonteié  Jusqu'au 
rcgnc  d'Augiiintc  ^  cxtlu^iivcmenl  )  à  faire  usage  de  la  laif^uc  natio- 
nale. L'existence  deslég<  nd<  >  bilingues  et  la  ronsri  N  ilion  des  an- 
ciens types  sur  les  monnoies  gravées  sous  les  Romains,  et  tels  &OQt 
ceux  d'Abdera,  d'Uarda,  d'Emporiwiiy  de  Baifatlie,  d*Oeea,  de 
GaMala^  cte.,  dénolM  de  la  part  dei  cooqiiécaBli  mam  lolé- 
itMa  qni  a  foH  Um  pu  s*élandie  jusqu'à  l'eaiploi  cxelnsif  de  la 
laafiia  adlibépieme*  En  aHgBMntant  aiasî  la  période  peadaat  la- 
qudle  les  TiUes  aiurotent  frappé  des  monnoies  autonomes ,  et  ilatt 
semble  qu'il  est  impossible  de  le  faire  en  remontant  au-dc!;i  du  se- 
cond siècle,  on  se  donne  un.  moyeu  d  expliquer  la  Tariattoa  que 
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plosMun  dai  cmotèret  ont  mùm  drat  Um  fome  »  wialîoii  qsll 
cftditteOe  de  |Mtt  ad— Hw»  d  qui  a  pfodnll  ]«•  AouNynfojMt 
doDt  M*  de  Seulcy  nous  a  domé  le  tableau  (  pL  t.  ).  Cctl  a?ee  le 

plus  grand  soin  que  j'ai  eiamiaé  ee  tabtetn,  et  il  m*a  para  que  les 
efforts  faits  par  l'auteur  pour  le  réduirC|  aMiicnt  été  josqu'où  il  est 
possible  à  la  critique  actuelle  d'atteindre.  On  doit  avoner  que 
aéaninomi  le  sombre  de  égares  différentes  «{«'affectent  certaines 
lettres  cet  eaeove  très  gfaad»  et  c^estlà  sue  des  pierres  d*aeboppo> 
ment  qni  ont  eootribiié  le  pins  4  hin  toaabar  dans  de  graves  er- 
reurs Iss  éerirains  fot  ont  préeédé  X.  de  Saaloy^  tandis  qiie  la  prn* 
dence  e^oeasiTe  de  qadqaes  philologues  lenr  fiiisoit  regarder 
comme  non  susct^ptibles  d'interprétation  des  légendes  qui  fournis- 
sent bien  plus  d'ëlcinrnts  oiiif[uos  que  n'en  comporio  un  al^iha- 
bet  ordinaire.  On  auroit  tort  cependant  de  s'exagérer  outre  mesure 
la  difficnlté  <pi*apporte  dans  le  déchifirenient  des  médailles  eeltibé- 
ricnaes  celte  komopAonie  qni  se  retrouve  snr  tant  de  monuments 
numisnatiques.  1a  néeessilé  où  se  trouve  le  graveor  de  traeer  snr 
le  eoiales  légndes  à  rebours ,  la  petitesse  des  caractères ,  llgno- 
rancc  de  cette  classe  d'artistes,  qui  est  remarquable  à  toutes  les  épo- 
ques, expliquent  suffisamment  ce  fuit.  Ce&t  ainsi  que  sur  les  mé- 
dailles perses  arsac  ides  et  sassnnides,  sur  les  inounolcs  mérovin* 
giennes,  cnrlovingiennes,  anglo  saxonnes,  etc.,  on  observe  une 
multiplicité  de  caractères  qui  font  comprendre  que  le  graveur  ne 
savoit  pas  lire  »  non  plos  que  ceux  dans  les  mains  de  qoi  sa  mon« 
noie  devoit  drenler.  C'est  là  un  trait  particnlier  aux  races  bar- 
bares; ansn  ne  voit-on  guère  que  les  monnoies  grecques ,  romaines 
et  musulmanes  qui  en  soient  exemptes.  Une  circonstance  beaucoup 
pins  embarrassante,  pour  la  ci  itiqu'»,  que  l'existence  de  plusieurs 
formes  pour  la  même  lettre ,  c'est  remploi  du  même  caractère  avec 
des  valeurs  différentes ,  parce  qu*alors,  quelque  explicable  d'ail- 
leurs qoe  cela  soit  d*après  les  raisons  que  j'ai  données  pour  rendre 
compte  de  Vhmnopkonie^  il  reste  toujours  dons  Tesprlt  quelque 
crainte  snr  la  légitimité  d*one  lectore  qui  ponrrott  être  infirmée  ^ 
si  noQs  savions  tons  les  noms  des  villes  de  fEspagne  antique ,  et 
nos  connoissances  sont  loin  d'être  complètes  à  cet  égard ,  puis- 
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que,  pour  ne  citer  qu'une  provinre,  sur  hà  quatre  cent  soixante- 
treize  villes  que  conprenoit  la  TarraconoÎM^ii  «iMtcacom  den 
Moti  diMt  l«s  aoiiitMAootottëftimUepart 

On  Ta  Toir  et^mànaî  «rae  qad  djec—iawit  M.  dtSialej^fil 
décidé  à  wàÊÊtMn  dtm»  m  laUm  tàphMAipÊiB  im  ovadim 
MinbliblM  arte  des  Taleort  dtDMrenteê. 

On  tronre  sur  In  médailles,  un  peu  ;^-rossièrenient  Irappées, 
d'une  Ville  tjui  appartient  îuobabh^iiient  à  la  lW:ùq\ie  ,  les  variantes 
IRIPPO,  IRIrrO,  IKlppo  :  dooc  les  caractàrw  f  »  P,  >  oat 
abaoliiiiieDt  U  mène  Taleur,  Sur  im  sojeii-lnoiixe  porCtftt  ne 
lAle  à  clieTeiiz  bovdëi^  d'mi  et»  «n  refera  on  eavelitr  galop- 
pntlalawjeneRéCyMlilUlégndtlttiiieBILBILES.  Uaepièot 
du  même  modale,  au  taémt  type  et  de  la  même  ftîbfftqoe ,  noas 
montre  le  mot  p^pi'fv^,  qui  est  évidemment  IVquivalcnt  dulalm 
Bnbilis,  c'est-à-dire  BLBLIS,  avec  deux  voyelles  brèves  suppri* 
méeAycniyant  le  mode  d*orâiographe  oriental.  Voici  donekicltre 
^9  qui  tont-à-I'heiue  éuAt  un  P,  deriest  ioi  iimL;  oeenî  eai 
cneore  proiiT«  par  cet  deux  Tariante»  :  NFff  mi^'f  f  ^PVM<^', 
IMesken,  qui  se  Usent  sur  les  médailles  de  Lybia  des  Bërons.  La 
lettre  M,  cfue  l'on  vient  de  voir  figurer  avec  la  valeur  de  S,  et 
qui  se  présente  encore  dans  les  mots  If^^Mt  AltlT^p^i^, 
1  \IUA  A|<  N>  iiwm,  Seghikt,  /iùtht  (Uiao,  Segobdca,  Ile- 
Mca^paioltiiepoiiToiréCre  qoeleH^dansKA  fAf\h/ y  ^mm, 
qve  toiia  lee  pbilologuei  «mt  reconnu  pour  le  commencement  de 
Helmantica. 

J'ai  parlé  du  mode  d'orthographe  oriental  ;  il  est  bon ,  jV  pense, 
de  donner  quelques  explication*  à  eeenjet,  ^  poiieent  fiûse  bien 
comprendre  cette  exprenion. 

La  langue  IrançoiM  eit  à  pea  pria  U  aeole  qm  aoit  positiT^  dan 
ietiona;  ietnotBy  bien  pnnumoé^ae  composent  de  syllabes  pr«que 
généralement  ^galeaentre  eOespour  la  quantité,  les  exceptions  étant 
ordinairement  déterminées  par  des  signes  accc^^sou  es.  Chaque  syl- 
labe doit  contenir  une  voyelle  au  moins.  Les  Français  ont  donc 
peine  a  concevoir  que  les  articulations  de  la  Toix  ou  consonnes 
puissent  se  juxt^poeer  et  produira  des  aon%  lana      le  degcé  dln- 


teaiilé  Mt  «ont  om  ropOm  loit  paiiinltnMnt  fin  tt  in^vé 
àam  réeritwe  pv  tnem  iigM  alptiabéliqnc  Gepcndintytes  wêê 
Uuqgiis  qui  M  rapprodbt  bea«ooap  d«  lâ  aôln»  qnMt  «ne  iMlfy 
l'tnglftU»  les  vojdks,  quoique  éent«i«  ne  «ont  pas  positives^  tanr 
son  n^a  rien  d'tlM4da  ;  iioii*>seaIenient  11  ehange  smrant  la  porttkm 
relatise  ilc  ces  voyelles,  mais  ciicrtre  il  a  souvent  un  (]t  l.  inter- 
médiaire qui  n'e&t,  à  propremeiit  parler,  contenu  dans  aucune  des 
six  voix  a ,  tf,  r,  «,  o,  ou.  Dans  les  écritures  sémitiques,  ces  sons  in- 
termédiaires ou  Toyeiles  brèves  (si  brèves»  qu'eUes  êont  qaeiquefois 
inappréciables)  ne  sout  pas  figurés.  Néanmoins  cet  usage  n^entcirt 
point  le  lecteur,  et  de  cette  façon ,  la  simplicité  orthograplaiqiio  M 
troBYe  aUMe  à  renphonio,  puisque  Ton  peut  légèrement  modifier 
le  «on  d'âne  eyflabe^  cuhrant  lea  besoins  de  ToreiUe.  De  la  sorte,  oa 
peuty  par  eiemple,  conserver  pour  les  cas  obliques  toujours  h 
méBM  fieidoB,  sans  être  forcé  de  lidro  sttceéde»  brutalement  vn  aoB 
ouvert  à  un  son  aigu ,  et  vice  versâ.  Cest  ainsi  qn*en  turc,  quoique 
le  pluriel  soit  toujours  marqué  par  la  syllabe  //  sans  voyelle,  ja- 
maii»  on  ne  se  trompera  sur  le  son  qu'il  faut  lui  donner  :  les  mots 
kapou ,  tchakmak  feront  toujours  kapouLar ,  tchakmaklar  ;  tandis 
que  Kieupek  et  Biximki  feront  Kieupekttr  et  MizimAUcr,  Quoique 
ostta  règle  no  soit  écrite  nulle  part ,  j'airemaxqué  que  les  TuresaTy 
dérogSBt  jsamk.  Leur  onillc  déiîcata  crt  gxièTcmeat  bl«méa  p«r 
l'oubli  que  font  souvent  las  Buropëens  de  cette  loi  d*haimonicu 
Admettant  ton^-frit  l'origiao  pbénidcnnc  de  ralphabel  ccltibé> 
rien»  que  If.  Lenormant  a  si  bien  déamlrée,  fiqqdique  A  la  lec- 
ture dosiégendes  espagnolesie  système  que  je  viansd^indiquer;  j'ob- 
tiens, dans^^Ar,  <A^  ^,  AçpX^'  7  ^  '^MCD  Ms ,  <Kf , 
^ffi,Kelsé,jirèpak/tc,KUtnfJsiapé,  Kessé,  qui  sont  autant  de 
noms  connue  de  villes  péniqsulaires* 

Une  antre  particularité  que  récriture  espagnole  perott  avoir  ea 
«ommnn  avec  raïubo,  c'est  la  fiieulté  de  représenier  un  son  redou- 
blé par  un  seul  caractère.  Cela  rcsiort  de  rcxamcn  des  légendes 
OSET  et  OSSET  sur  la  monnoie  de  la  néme  ville»  de  la  forme  de 
<f  b>  qui  est  quelquefois  écrit  ^Pii^t  ctque  Pline  traduit  par 
Gssaftnûa  de  cette  considération^  que  tous  les  noms  tarracouois 
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qno  Wnù  teraime  «a  ipp0  Mot  orifaograpliMi  tvee  va  ieol  P  for  In 

Si  le  système  graphique  des  légendes  espagnoles  est  sémitique,  il 
n'eti  t  st  assuiément  pas  de  même  de  la  lancfue  dans  laquelle  ces  lé- 
gendes sont  conçues.  Sans  a0irmer  que  cette  langue  soit  un  des 
dialectes  du  basque,  on  ne  peut  se  refuser  à  reconnoltre,  entre  cet 
idiome  et  les  mots  quit  donne  le  décliiffir«nient  dee  médaifiei,  «M 
«Mlogie  firappeate. 

Letnoms  de||lilAA\<N»iiM(nl«ff,  ANY^N,  OMbm^ 

hdtm^  %^fi^fAS!t^f  Xametkem  (t)»  oottoof  k  mène  ter- 
minaison en  f^on  4^  fr.  Cette  d^nenee,  qni  n'eet  jamab  exprunée 

dans  les  transcriptions  de  Pline  ni  des  autres  écrivains  latins,  est 
donc  évidemment  l'indice  d'un  cas  obliijuc.  Il  est  extrêmement 
cuneux  de  retrouver  cette  flexion  en  marquant,  dans  la  langue 
lltsqne,  le  génitif  pluriel  (»)•  Si  Ton  suppose ,  ce  qui  eet  très  vni- 
•enblible  quele  ^  eet^muM  le  T  dans  le  grec,  la  mcnine  de 
Fetliniqae  (3),  on  iiwyetoit  à  ce  léMdttty  qne  let  laecripiMiiect- 
daiMii  eignifteiit  :  «^Mâkutfr^ilMfe»,  de  Lfhim^  d'Vrmm,  ele*, 
té  qvi  rentre  I  cooune  on  voit  idme  Ice  lubitndee  nMaétaircs  des 
autres  peuples. 

TJneaulre  terminaison,  qui  se  présente  fréquemment  sur  les  mé- 
dailles, donne  encore  lieu  à  un  rapprochement  avec  la  langue 

basque.  ^t^*^H^t^  OelUgh  ItM^f^^  h  irsones,fMfl\Vk  i 

(i)  IkoiCifOnobiiNerii,  GQani ,  IjMa ,  Bmcoms ,  SaUiawm»  Ikiylit, 
llliban»»  Ui«noii«  Ctooefaam. 

(a)  C?)biI  eiBà  qeeron  treavet  deas  le  Hoomn  TnHiawat  :  AU  ms  ttàm 
npm  :1te<e  JadnHOBiraL 

(S)  De  fide»  XIAHIXnr ;  de  MunKa,  M AZXAADmnr;  «bDinat  AUXmrs 
drimplnpotti»  AMMUOAlIXIll;  dïtoporian»  BHnOPm»,  ele.  Ea  bisfee, 
ea  fotme  redniqiM  amoa  C;  di»  «M  Jign0ae(lteyeBae)MdU  JSç^^ 
MM  y  ^fin«|plar« 
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De  nousauroîeat-iI(>  pas  conser^  é  la  forme  ablilive  du  nom  de  ces 
villes?  Enbasqae,  Giuzonaz,  Bayonaz  signifient  par  l'homme, /;ar 
Bidonne  (de  Guizon,  Bayona).  Ne  seroit-il  pas  possible  de  traduice 
les  mots  qoe  je  viens  de  reproduire  :  (momioiç  frappée) par  Telia  j 
par  BnrsalMy  par  Segobrica ,  etc.? 

Ftfeomie  plot  que  mot^  pent-élret  ne  redonte  les  absurdités 
qo'cntfilne  trop  sovrent  la  maiiîe  de  rapporter  ao  edte  ou  an 
iMsqae  des  noias  propres  dont  la  transasission  peat  avoir  été  fort- 
infidèle;  maïs,  ici,  je  crois  qne  je  n'ai  pas  dépassé  les  limites  assir 
gnées  a  Ja  saine  critique  eo  chcrcbant,  dans  des  mots  bien  certaine- 
ment écrits  à  une  époque  oi'i  lingue  ibérique  ëtolt  parlée,  noç 
pas  des  étymologies  plus  ou  moins  contestables,  mais  la  raiso^ 
d*nne  forme  commune  à  tous,  forme  qui  subliste  encore  dans  une 
buagae  antique,  appartenant  précisément  an  pajs  d'où  proTÎennci^t 
les  médailles  qni  m'oeenpent, 

Vautres  obsenrations  intéressâmes  penvciit.étce  ^tca  an  stg^ 
de  ees  monuments.  Ccst  ainsi  qne  M.  de  Sanlcf  a  relevé,  sur  de^ 
nonnoies  an  même  type,  et  tontes  semblables  d'ailleurs,  les  va- 
riantes r<7VhO+Ki^ctr^AroKtic^,^''*^^<^'»« 

berineken^  qui  roudont  admirablement  compte  delà  synonymie  don- 
>  née  par  Pline  :  «  Iliberi,  quod  làberim  (  aliàs  :  £liberi,  quod 
•Eliberini)».  Quel  donlepourroît-oneonaerver  sur  une  attribution 
qui  s'accocde  si  bcnrcnsemeiit  avec  le  témoigpi»ge  de  récrivaio 
latin? 

Après  avoir.  Intarpr^  envifoii.oent  vingt  légendes  cdtibérienr 
nes^  et  en  avoir  analysé  nne  cinquantaine  qui  s'appliquent  sans 
doute  aux  vlHes  doni  les  noms  ne  nous,  sont  pas  parvenus,  et  qu|, 
comme  on  le  sait,  sont  pins  nombreuses  que  celles  que  nons  cou- 

noissons,  M.  de  S  iulcv  ii'avoit  pas  cacorc  terminé  sa  tâche;  il  lui 
rcstoit  à  débrouiller  lu  difficile  série  dos  moimoies  de  la  BtiUque, 
dont  les  légendes,  conçues  en  langue  et  en  écriture  turdule,  nvoient 
opposé  une  infirandiissable  barrière  au  zèle  de  ses  devanciers.  Sej- 
tiniy  en  parlant  d'une  médaille  de  cette  sorte,  se  contente  d'indi?. 
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qpiu  la  lëgcade  qu'elle  porte  par  cet  mots  :  £ptgrapAt  hispamn  - 
ittf  et  qui,  ainsi  que  le  rmarqne  fort  jvdkieoiaptBt  M*  da 
Smdcyf  n'itoit  pat  difficile  à  tnimTcr.  Eno  m  laacc^  an  mène  n^tti 
dans  des  interprétatiom  qui  feroleiit  envie  à  nue  plus  intrépides 
edtonanes  :  il  tiadnit  mi  mot  de  sept  lettres  par  cette  plunse  en- 
fiense  :  PtieUo  sUuado  em  mut  UÊbOa  quê  tteM  en  h  atio  un  profum^ 
dittimo  poÊO  Bettoé»  agua,  Teb  étoient  les  secours  qoe  prétoient 
à  M.  deSanlcy  les  écrivains  antérieurs.  On  peut  donc  bien  l^ti- 
niemeat  lui  faire  hoaneur  des  résultats  qu'il  a  (obtenus.  Dans  son 
système,  les  légendes  îuitlulcs  procèdent  de  droite  à  f^auclie^ce 
qui  e&t  d*autant  plus  à  remarquer  que  la  Bétique  est  précisément 
le  pap  obse  trouvent  situées  les  villes  phéniciennes  Gadès,  Malaca, 
Abdera,  et  qne  cette  marche  de  récriture  est  vn  indice  évident  de 
tradition  sénutiqne*  L'influence  phénicienne  on  même  lybtqne  te 
lait  sentir  dans  la  Ibime  des  caractères,  qui  ressembUnt  lottement 
à  ces  insd^tîom  ineonnnes  qoe  Ton  recoeille  sur  la  oAle  d'A- 
frique. 

M.  de  Saulcy  a  dédiiffré  les  noms  d'Ipaprro,  d'Astapa,  d*Ispa1is, 
d'Ilipa,  d'Attubi,  d'Orlppo,  d'Iaspis,  d'illici,  de  Sœtabis,  au  re- 
vers de  monnoies  qui  portent  au  droit  le  nom  latin  à'Obulco,  et 
qui ,  étant  toutes  de  la  même  fabrique  y  doivent  avoir  été  frappées 
dans  cette  dernière  ville,  en  commémoration  de  ses  alliances  avec 
les  cités  que  je  viens  d'éanmérer.  D'autres  légendes  tordnics  snr 
des  nrannoies  dfOUUeo  se  prèteroient  à  des  explications  en  appa- 
rence asseï  naturelles»  mais  qui  ont  semblé  à  l'aoteor  trop  hypo- 
thétiques pour  qu'il  se  crA,t  autorisé  à  les  ranger  ai^eès  de  eélles 
dont  la  valeur  ne  Ini  paroit  pas  douteuse,  et  qui ,  je  dois  le  dire, 
satisièront  les  philologues  impartiaux.  Au  reste  U.  de  Saulcj  fait  à 
leur  attenUoii  au  appel  (jul  sera  certainement  entendu  :  les  légen- 
des qu'il  n'a  pas  réussi  à  traduire,  il  les  a  du  moins  reprofhiih  s 
dans  les  tableaux  lithographies  qui  accomi  n^^'nf  nt  son  livre  et  cha- 
que antiquaire  pourra  ainsi  trouver  matière  à  exercer  son  ardeur 
et  sa  sagncité. 

Il  est  positif  que  plusieurs  inscriptions  eopiées  snr  des  médailles  - 
mal  conservées  sont  incomplètes  on  défectueuses;  il  est  iaqwrlant 
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gnlMtitaer  des  leçons  plus  correctes ,  lorsque  des  médailles  dans 
«B  meilleur  état  viendront  à  Àtrt  découTertes. 

▲ÎBsi  la  MgMda  placée  sons  le  noméro  iS'j  est  restée  iMipIfr* 
yée  y  tondii  gaW  ■édaillt  àa  oJAitr  é<  M,  deh  Swaïay  i  awa^ 
ai  femitu—  iwpftirioa  trtt  iliUiiwN  tqwâ»  jepcMt»  «Im»* 
ceptibl«  de  IndsoliMU 


JecroM^  »ot  Hf^KVt^  doit  être  la  JB^Md  «t^'U 
BOUS  dooM  en  eoBiéqBienm  la  formé  espagnole  ds  mom  q«e  Plo- 
IcHiée  écrit  Ittipula,  Une  médaille  de  Cibrique  dettî^romaiM  porte 
la  légende  ILtlLA.  dans  laquelle  la  TeTcile  G  on  ▲  peut  aroir  été 
omise  suirant  l'unge  exposé  plus  haut,  et  l'I  redoublé  du  denier 
de  M.  de  la  Saussaye  fait  fort  bien  entendre  comment  le  nom  de  la 
▼ille  est  devenu  Niebla  dans  les  temps  modernes.  Le  denier  d'ar- 
gent, comme  le  bronze  gravé  dans  Florez  (pl.  xxx,n°  3),  représente 
un  cavalier  armé  d'une  lance  et  le  rapport  de  type  fortifie  la  des* 
aification  qne  j*oie  proposer. 

M.  deSaoley^daniies  attrihntions^  a  toiqoia  k  soin  de  tenir 
eoBipladcsdtffircnMS  ^piécenfe  letjpedneavaSer  eonrant; 
fl  a  élaUi  pécenptoneMBt^^ee  eafaKer  est  arasé  d^DMlanee  ivr 
lie  médailles  do  sud  et  dn  esatre  daPEspagne;  qu'fitlentèla 
main  une  palme,  snr  les  monnotes  des  villes  du  nord  et  du  nord- 
e&t,  qu'enfin  on  le  trouve  portant  un  bouclier  rond  sur  quelques, 
monuments  du  sud. 

Il  seroit  presque  impossible  de  retracer  ici  toutes  les  observa- 
tions que  M.  de  Saolcy  a  faites  pendant  le  cours  de  Timmeose  tra* 
▼ail  auquel  il  s'est  livré  pottr  arriver  à  la  elassilieation  des  mon- 
noies  de  l'fiqpagne^  On  sTep^foil  ftisasmint  qaTO  iTert  entou^ 
de  tons  les  doenmentiy  de  tout  les  témolgnafse  qne  rantiqnité- 
Bons  a  laissés  an  snjet  de  oes  mmumm/^  Anmi  dnm  m  p«tfcn»> 
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labeur  avance-t-îl  sans  cesse  d'un  pas  ferme  el  sûr.  Dans  mainte 
occasion  i!  a  fait  preuve  d'une  rare  habileté.  Je  crois  qu'il  étoit  îtn- 
poiâble  de  démêler,  aree  plus  de  bonbeur  qa*il  ne  l'a  fait,  chacun 
dii  caFMièret  qnt  formcKt  wtaiai  mmogiiBBei  on  Ilgatum.  Ea 
•IMUM  cet  JUtàt eoMlîtae  un  firre prééîen  pour l'Uttoire, ponr 
Il  géographie ,  pour  la  lingoistiiiiiay  nne  ridie  mnie  de  renteîgiie- 
mentt  à  Uqaene  irieodront  potier  tout  eenx  qei  cUsonneie,  a'oeon- 
pant  du  passé  de  la  péninsule,  Tondront  s'appuyer  sur  dea  rccher- 
ches  réelles  faites  aTcc  le  sérieux,  avec  la  critique  sans  lesquels  de 
nos  jours  une  œuvre  philologique  ne  sauroit  obtenir  de  crédit. 

UJEs  grave  del  inuseo  Kîrcheriano  ,  oi'vero  le  mortete  pri' 
mitU'c  de  popoli  deW  Italia  média ^  ordinale  e  descrîtte 
dai  PP.  G.  Ma&ghi  e  P.  Tsssxbki.  Roma ,  x839,  nt^^ 

TROl^li^MK   ET   D£.&H1£JL  ARTICLE. 

Ubeaaeonde  CuaUle  à*at  étrasqnety  rétablie  avee  beaucoup  de 
aneeèspar  Boaaiiteany  eit  edle  qai  endoiiaéaaiirla  plandbe  nî- 
▼aiite«  èU  in,  pL  n.  Les  tixmoniioiet  dont  elle  se eempoie ,  de- 
paie  Ttfj  jusqu'à  Vimee<,  appardemieBt  bien  eertaineoient  à  la  néna 

série,  puisqu'elles  offrent  uniformément  les  moines  types  ,  c'est  à 
savoir ,  une  téte  imberbe  de  face ,  coiffée  (îu  Imntiet  <tacenlotal  nom- 
mé par  les  Romains  apex ,  sur  la  face  priucipaic,  et,  au  revers ,  ies 
instnimentt poMtf/Bemux^  la  secesjÀU  »  la  cmpeduncuia  (  i)  et  la  haehe. 
MalhenreuMBient ,  l'imeriptioa  nasqne  aur  tontei  ceamouMics, 
d  ilteaible  que  let^fmfoft»  pom^fSctm»  y  aient  Aé  empleyCii 
duao  de  remplacer  le  nom  da  peuple  oo  d'y  suppléer  :  ee  qol 
omrre  am  eonjectiiret  ob  diamp  preiqne  amii  Teste  que  rÉtmrie 
entière,  contrée  toute  remplie  de  superstitions ,  et  la  terre  classique 
des  aru«^])Icrs  et  des  autres-  Aussi  les  hypothèses  ne  manquent- 
elles  pas  pour  découvrir ,  entre  toutes  les  cités  de  l'iLtrurie  doat  le 
mmi  n'a  pas  encore  été  trouvé  iusoRt  aur  les  aoBisotcs  étrusques 

(i)  la  wpirfwwwftr  m  paielt  qoenir 
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qeliiOttt  wM  p«tvgiMi€g,  !•  ynXït  qui  peut  éCr«  re^rdé»  eoMMla 

patrie  de  celles-ci.  iNos  autem  s ,  en  se  fondant  presque  unique- 
ment sur  la  provenance,  inclinent  â  les  attribiier  à  Fiesole  ou  à 
Stcna^  qu'ils  supposent  avoir  étéy  dans  le»  teinp«  florissaots  de 
r£trane  ,  deux  dci  aiéget  priocipaiix  y  deox  te  grandes  écoles  de 
Varutpidns  élrmqiM»  IL  Hdddofri ,  renarqBant»  entre  lee  ejoi- 
bolefti{iii  foment  le  tjpe  dn  tvftn,  va  objet  ^e  noe  «ntenre  ont 
pffis  pour  le  lettre  C,  mab  qui  eit  bien  ertainenient  vn  petU 
croissant  lunaire,  croit  pouvoir,  à  ce  signe,  j  reconBoltrela  mon» 
noie  de  Lunuj  la  dernière  des  cites  étrusques,  dont  le  nom  éfoil 
dérivé,  par  les  anciens  eux-mêmes,  de  la  forme  A/mi/re  de  son  porf, 
oa  du  culte  de  la  lune  qui  j  étoil  en  faveur  ;  et,  i  Tappui  de  cette 
idée  qui  ne  leiaae  pas  â*étre  ingénieme  et  pkneiMe,  quoi- 
'  qu'elle  ait  été  enrohattne  par  nn  antre  antiquaire  romain  (a)  » 
AL.  Meldiiorrî  rappelle  que  Zwm  étoit  encore,  dans  les  denners 
temps  de  la  république,  à  Tépoqne  où  elle  étoit  tont-i-fait  dédine 
de  i>û]i  ancicane  puissance,  une  ville  qui  ne  devoit  un  reste  d'im- 
portance qu*à  la  réputation  de  ses  augures.  Une  autre  conjecture, 
qui  ne  se  présente  pas  d'une  manière  moins  ÊiTorable,  est  celle  de 
M*  Cavedoni ,  qui  voit  dans  les  iMl^wmMd^  mtfyU*^  propres  à 
cnractériser  le  panHJSemt  romain  f  oonune  nous  les  trouvons  sor  les 
dnniei»  oonsnlaires  de  Jnles*Géiar  et  de  H  EoaUins»  nn  mojen  dn 
ropréMnter  le  non  du  peuple  qui  se  rapprodioit  le  plus  de  celni 
de  la  nation  entière,  JTuuci  ^  dérivé  d'un  motif  semblable  (3)  ;  et, 
dans  cette  su])[)o.sit!on ,  ce  seroit  aux  Tliusctinienses ,  voisins  de 
Home,  qu'appartiendroit  la  classe  demonnoies  étrusques  qui  nous 
occupe.  £ntre  ces  denx  hypothèses ,  qû  s'appnieni  snr  te  argu- 
ments presque  égaleosent  plausibles,  et  celle  de  nos  auteurs,  qui 
n*a  guère  pour  die  que  la  prorenanee,  f  aivone  qu'U  ase  paroU 
difliciie  de  &ire  un  choix  ;  bien  que  ce  dernier  sMitif  a*ait  pas  ici 

(t)  Mddiioni,  dans  le  ikOb^  delt  UstitKL  M  oonUpomL  JreM,,  n* 
va  b,  luglio  i83g,  p.  laa. 

(a)  y'isconûf  Intorno  alla  noiizia,  etc.,  p.  2b. 

(3)  Plin.  III ,  8  :  J^irfumi  mox  a  SAcaivico  situ  iwgud  Gnecotwn  Taosci 
sunt  cognominatL 
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toute  la  Talent  qu*l\  peat  avoir  en  d'antret  dMomlMNM,  atteada 
qoé  Im  ptèeci  doat  11  l'agtt  tont  cBOore  d^ine  exeeMtve  mêlé , 
puisque  la  série  entière  nanqoe  dam  notre  CaUaet  dn  Boi.  B'w 
antre  eôté,  è*est  an  fiât  qui  ne  labse  pu  d'être  trèi  grave  contre 
ropiaion  de  M.  Gavedoni ,  qae  FalMenee  totale  de  aMmnoiei  éliu- 
qaes  dans  les  fouilles  qui  ont  eu  lien  sur  le  territoire  de  TiBet 
étrusques  voisines  de  Rome  ,  telles  que  Feïes  ,  Cœréf  Tarquinie  ^ 
Fulci  f  Bomarzo ,  et  Tosranclla  elle-même.  Les  as  trouTés  à  Cor- 
neto ^  dont  j'ai  eu  occasion  de  parler  ailleurs  {\  \ ,  étoient  ti)us  des 
as  romains  et  c'est  certainement  ooe  chose  très  remarquable ,  que 
de  n'avoir  pas  rencontré  jnsqa'ict  nne  seule  monnoie  étmsqae  de 
fhrquinU  et  de  Tktcttnia ,  dans  les  fouittes  de  Carnet»  a  de  2bs* 
canettUf  a  ces  villes  avaient  en  nne  monnoie  nationale.  Je  tronve 
done  pins  prudent  d'attendre,  pour  prononeer  sur  celte  qneslioB  i 
qnetes  monnaents  se  nraltipKent,  on  qu'ils  ^édaiient  perdes 
rapports  qui  nous  ont  échappé  jusqu'icL 

Ces  doutes  et  ces  incertitudes  s'appliquent,  en  grande  partie, 
aux  huit  ou  ii<  uf  séries  de  monnoies  étrusques  qui  sont  représen- 
tées sur  les  planches  suivantes,  cl.  m,  pl.  m-%i.  Que  ces  monnoies 
appartiennent  aux  fabriques  locales  de  i'Étx'uric,  c'est  ce  qui  ré- 
sulte de  leur  provenance  habitoeUe,  de  leur  style,  de  leur  âdirtiine, 
et  des  lettres  étrusques  qui  sont  empreintes  sur  quelques-vus  de 
ees  àeetégard,  nous  parlageesw  sans  peine  la  eeoflaaoede  nos 
deux  auteurs.  Nous  ne  rendons  pas  moins  konnnage  à  Flieoienia 
sagaeilé  avee  laquelle  ils  ont  réuni,  pour  en  composer  des  tonBlea 
larmant  un  même  sjitène  monélabe,  des  pièces  qui  jnsqaTiei 
étoient  restées  éparses  et  isolées ,  ou  même  toot  k  fait  inconnues 
des  antiquaires.  Mais  c'est  lorsqu'il  s'agit  de  soilir  de  ces  JL-tcr- 
minalions  généralf  s,  [om  ,issi;^'ner  à  chacune  de  ces  faroillfs  iVas 
une  attribution  particulière,  qu'il  s*élève  des  diihcultés  dont  je 
crains  bien  que  toute  leur  habileté  ne  soit  pas  Tenue  à  bout  de 
tiiom|plier.  Cest  dam  les  collections  de  Cortone,  de  Chiusi  et  à*A- 
i«ise,qu'abottdenl  généfalcment  les  monnoies  dent  3  s'agit:  d'où 

(i)  Toyes  uioa  liwwme  Mèiwtt  ^jMttfuUé  cArAjMM ,  f*  $3. 
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il  rébuUe,  pour  eui  comme  pour  moi,  que  le  territoire  de  ces  trois 
\illes  étrusques  est  la  |>atrie  de  ces  monnoies.  Le  type  des  as  présu* 
laéft  de  Cortone  «t  «ne  niM  répétée  tnrk»  deux  litesdtkpièoey 
dans  tovtis  ImdîfMions  de  IW;  at  la  niaon  f|ttiftit  qae  «ci  «r  cil 
atuîbaé à  Comat^  indépeadaMMit  da  la  fwoiiBmea» c'a! q«ala 
nom  KPOTOK  devoit  •'éerire  dans  la  langue  ëtntqiM  KPYTVN» 
ou  plus  simplement  RVTVNj  d'où  il  suit  que  la  roue^  ÏIOT/V,  a 
bien  pu  ^tre,  pour  les  Étrusques  de  Cortonr^  ( omine  t  lit"  1  avoit  été 
pour  les  Rutules  du  Lattum  y  un  symbole  propre  à  exprimer  leur 
aonnationaL  Voilà  certainement  une  idée  qui  peut  paroitre  in» 
géniasse,  mabipit  aie  aalhaor  da  o*avoîr  ricB  da sdaotUiqiia.  Ja 
iM  nli  dose  pat  éttmaé  qjfàlm  mt  paru  pan  aériaoaa  à  vn  grava 
aetiqnaira^  M.  GaradOBi(i);  at  noa  antaoraiia  aerontpaa  ans- 
néiBM  sttrprb  que  je  lear  reftue,  sur  ce  point,  imm  aweaiÎBiwrt, 
puisqu'ils  expriment,  précisément  au  sujet  de  l'attribution  qui 
nous  occn[)c ,  la  crainte  que  de  pareilles  interprétations  de  types  ne 
re/icoatreni pas  une  approbation  générale  (a).  Ce  doit  être  certai- 
nenent  ausn  la  aaa  da  l'attribution  cpi'ila  pcopoaflBl  da  la  ÀaiiUe 
d*af  qpiiMÛtf  at  cpûa  pour  doubla  typa  la  ivoa,  avaa  wifrrde 
A(pc»aeaiiraver%at]aalattraaiialéfla9  A'ou  V.  GoMoe  laftbiMiaa 
deoeanuMUMias,  autant  qaalaur  prorenanaa,  ksTaMaeha  à  la 
série  qui  précède ,  deux  circonstances  numismatiques  que  je  tait 
disposé  à  admettre  pour  mon  propre  compte,  nos  auteurs  se 
croient  sutiisaiiiment  autorisés  par  là  à  les  rapporter  à  Perugia  , 
▼Uk  ToiMna  et  alliée,  peut  -  être  itiae  de  Cortone  ;  et  ils  en  donaent 
pour  pramre^  d'ana  part,  la  nwe,  symbole  de  Cby«»iie la  métropole, 
et,  da  rantrepar^  U for  de  bipe/ute  qui  «iprimoit  la  nom  propre  da 
k  villa  ,  Fmtiaf  an  admettant  qne  ee  nom  dTnna  villa  4trtisq[«a 
vint  dn  mol  latlnjSfrf^.  Mais  c'est  toujours,  comme  (m  la  volt»  à 
l'aide  d'une  étymologie        lusardéc ,  jujur  ne  pa:>  dire  plus,  et 
fondée  sur  une  oppositioti  toute  gratuite,  que  nos  auteurs  parvien- 
nent à  rendre  plus  ou  moins  plausible  une  attribution  qu'il  vau- 

(i)  Câv^oni,  yotizia,  etc.,  p.  as. 

(a)  Me^iMaamto,  p.  g5  :  «•  Coteste  noOn  biUrjfreUizhm  noa  inconitenauw 
»  p«r  vetttftm  reprorazioa»  tU  molii.  » 
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finit  d'ëléncBlt  ptùpnmmt  hlilori4|mi. 

htmêÊÊè  ooniidéMAloii  a'enpédie  d'admltr»  «m  àt  rejeter 
ratti0mtÙHi  proposée  de  denc  séries  d*<tr  étrcnqnes  à  de«  ^rUIei 

du  nom  d' ^rTVtfain,  l'une  (jui  ropoud  au  site  tU;  W^rczzo  moderne, 
TanTre  qui  en  ëtoit  une  colonie,  distinguée  dans  l'antiquité  par  le 
surnom  de  Fidens.  A  Tappui  de  la  provenance,  seule  donnée  tant 
soit  peu  positive  que  nos  auteurs  aicDt  eue  à  leur  disposition,  ils 
n'ont  pneUégver  que  le  type  du  revers  de  ces  deux  séries  à! as ,  tftà. 
cakuyle«Dim««Mde  lalonMdecnoMrilrVi  aarlapreiwin,  êtes 
«  antre  taie  de  b  lonne  ^amphMWf  eur  le  eeeenJe.  Or»  en  re- 
gardant ici  ee  double  type  eonune  «n  ijvbole  dfnne  indnitrie  lo* 
cale,  noiauleaneroient  7  Yoirnnattribnt  propre  à  la  métropole 
jintzoy  céièiMO  dans  IWiqttilé  par  teafiMiiBeede  poteries;  et 
j'aime  encore  mieux  cette  interprétation  d'un  type,  où  le  moira- 
ment  se  trouve  expliqué  par  Thisloire,  que  celle  qui  s'obtient  par 
des  étymologies  forcées  ou  ])ai"  des  r;ipp['Ochements  arbitraires, 
bien  qu'elle  reste  toujours  hypothétique.  Je  n'en  dirois  pa&  d'avan- 
tage sur  cette  attribution  aux  deux  Amtttim  étrusques  des  deux 
iëries  d'of  repcéegntéi  pL  v  et  vi ,  si  nos  auteurs  n'avoient  jugé  en- 
core à  prapoe  de  rapporter  à  lapine  ancienne  de  oeideaxdlée  de 
petilee  mcnnoiei^  oOwn^  Tone  vmiâÊê  dtmègte^  atec  nn  H^fkmii 
an  rnvera»  l'antie  nne  Irifeff  if Aeivnlr  ooîffAe  de  k  déponiUe  dn  Uc% 
et^enrerer^  nndUmd'uneespèoedeaeitique,  qui  ont  été  jusqu'ici 
l'objet  de  beaneonp  dediseetsioM  entre  les  antiquaires.  Las  lettrée 

étrusques  qu'on  a  cru  y  voir,  jointes  à  la  circonstance  qa'  elles 
se  trouvent  habituellement  sur  ie  sol  de  l'antique  làrurie,  au  voisi- 
nage d'^r<?z3-^>,  les  ont  lait  attribuer  à  TÉtrurie,  en  général,  mais 
sau&déterœioatîon  plus  partiottlière.  Telle  étoit  du  moins,  sur  ce 
point  y  l'opinion  de  Lan» ,  qui  a  contenu  Torigiae  étrusque 
«tonnoiei  en  qttcetioa(i)  contre  Goper  (a),  Gnamaoci  (3)  et P«h 

(s)  SÊgghf  «iCf  t.  Il,  p.  9«^f  tav.  m  »  a.  te» 
(a)  Sni  eae  IlÎMirtffllîsw     A»  iJi^W  i^ie^ 
est  iaihéi  dam  le  IWhwr  JtJnii^éÊk  ée  ftilkayst  t*  III,p.sS4* 
(S)  Orlg*  nd^  t.  n,  p.  9to. 
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Mii  lui-nèflie  (i),  qui  indinoifl&t  A  let  croire  puniqMs.  Le  docte 
Eckhél  Mk  rcfté  dent  ledoalefs),  en  paroûnnt,  du  reste,  iltedier 

peu  d'importance  à  la  classification  de  ces  monnoics,  qui  ne  lui 
inspiroient  pas  beaucoup  d  intérét,  saus  doute  parce  qu'il  ne  s' t*- 
toit  pas  tronyé  dans  le  cas  de  les  ¥oir  lui-même.  Le  fait  du  double 
^pe  de  la  téta  àù  ttègrâ  et  de  la  Jt^^an  d^éléphant,  qui  dépose  c» 
finrevr  d'ane  origine  pmiqttey  mit  cb  regard  du  fait  de  la  prove* 
imee  étrniqne,  offire  pourtant  une  partienlarilé  nmMMMtiqne 
qui  ne  lalite  pce  d'être  corieiiie^  ci  qei  mérite  wm  iolotson. 
IL  ICoimett  en  déclarent  que  eea  médûlles  sont  iudmbi^hiewàaU 
/nMMrmcf (3), n*apatfiiit avancer d'nnteolpeala  question  poeée» 
il  y  a  plus  on  siède^  par  €uper  ;  et  cette  déDomlnation  même  de 
médailles  phéniciennes^  quand  il  ne  peut  s'agir  que  de  monumeots 
de  fabrique  punique  et  d'époque  romaine,  ii*esl  pas  exempte  d'er- 
reur dans  In  généralité  qu'elle  comporte  et  dans  railti(][iiité  (ju'eilô 
suppose.  A.  cette  inexactitodCi  résultant  d'un  premier  énoncé  ^ 
M.Mionnet  ajoute  d'ailleun  une  erreur  de  détail  :  il  dit  »  deiapre* 
mière  de  cm  médaiUm,  qa*eUe  eiXfmppéeM  jtfri^ue^  ce  qui  est  il 
'vegne  qoe  c^est  presque  ne  rien  dire  dn  tout;  U  assure  de  la  se- 
conde» cdle  qui  a  pour  type  laâAs  d'MtrcmiejtÊute  arec  le  cA/en 
an  i«!v«m,  qa'eUt peut  OMir ^frappée  à  GmUof  on  à  Mate:  or 
c'eel  li  une  assertion  contre  laquelle  je  dob  m*inaerire.  Les  bm»- 
noies  de  Gaulos  (4)  et  de  Malte  n'offrent,  ni  pour  les  types,  ni 
pour  la  légende,  ni  pour  la  fabrique,  le  style  et  le  module,  rien 
qui  ressemble  à  cette  petite  médaille ,  où  je  trouve,  au  contraire, 
tons  les  caractères  d' une  fabrique  campanienne  ;  ce  qui  me  la  fait 

(i)  ^araUpMi*  «f  Dm^Mar,  lai».  9. 

(•)  Dottr.  Jfmt^ U  I»p. 95. 

19)  JDiMrjptiM,  de.,  1. 1,  p,  leS»     «o»  «i. 

(4)  OaeitàpeaprèsénMnRdpourallrilNMrà  IHede  Ce»fa<,  sijeurfliai 
G0SMO, quekiMs «édsilhs  «m une léfmds  fUnkienae,  reproduilei  «n dsr- 
aier  Usa  par  IL  Geseaiw,  Sviptum  Ibtgtmfm  Hœnkta  Moaunutua ,  «te, 
lab.  40,  g.  w.  A,  B,  c«  D, p.  9ot-3e4;  mm  complar d'antres aédsiUsi qai 
entuneÏHa^tiangieeipn,  rAYAITOIf  :  al  les  uasi  ai  hs  aatm  le  gféwn 
ent  lisn  de  sunMsIile  4  b  psiiie  aMunele  qsl  nom  eoenpe. 


Digitized  by  Google 


3âë  cnumiQiii- 

regarder  conune  a|i|Hirt«uuit  i  Pane  des  Tillet  osques  de  la  Ctni- 
paiiie,  Nuctt  iu  Aljutcnnu  Effeclivcmcut,  \^  chien  (i)  est  un  des 
types  connus  de  cette  ville,  et  lettres  étrusques,  qu'on  a  prises 
pour  'à  et  M,  sont  les  deux  initiales  osques  réunies  en  ma- 
nognmine;  ce  qui  rend  le  compte  le  plus  satisfaisant  des  particula- 
rités omnisBatiqnes  qui  ont  jiuqu'ici  embarrassé  les  antiqoairei. 
J*iÛoiiteqiie  je  poiiède  dans  ma  eoUectioii  ime  de  ces  aiédaiUci, 
qae  j*ai  aeqniie  moî-nAnM  à  Naplca,  avee  la  «ertUnde  qa'èUe  Mx 
aiuiî  là  ftnr  #on  terraîa  \  d*oà  réralle  me  provenaiwe  raMpamwiiie» 
qui  ne  hirtt  plaa  aacofl  appui  ans  origiattAnuqaeêoa  pvnqaea 
auquelleaaa  aea  recoora.  Et,  quelque  soit,  du  reste,  ropiaîoft 
que  l'on  adopte  au  sujet  de  ces  deux  médailles ,  et  surtout  de  la  se* 
conde,  que  je  crois  avec  toute  confiance  osque  et  rampaiùcime,  il 
est  bien  évident  qu'elle  n'a  rien  à  démêler  avec  la  iabrique  d\^- 
rezw  à  laquelle  elle  a  été  rapportée  par  nos  auteurs,  sans  autre 
motif  qae  celui  d'une  proTcnaDce  trompeuse,  et  quand  tontes  les 
drcoostanees  se  montroient  contraires  à  cette  altribatioiL 

I«  dernière  série  d*ar  étrusques  dont  il  nous  reiAe  à  rendre 
compte,  et  qui  se  troare  représenté  sar  les  plandica  x  et  zi  de 
cetle  dasse,  est  la  plus  iDCertaine  de  tontes,  eonmie  elle  est  ausâ 
l'une  des  plus  rares  :  elle  offre,  sur  la  Cm»  principale ,  une  vone 
fignrée  d'une  façon  toute  particulière,  qui  se  répète  constamment 
de  1  autic  coté  ;  et  on  en  coiuioit  une  variété  qui  consiste  en  ce  que 
cette  roue  du  revers  est  remplacée  par  trois  croissants  opi'ost  ,  l  un 
&  l'autre.  La  provenance  la  plus  habituelle  de  cette  double  série 
à*as  étrusques ,  sortie,  à  n'en  pas  douter,  d'un  milme  atelier  sm>- 
nétaire,  tend  à  l'assigner  à  Cortone  ;  la  £U>nqne  n'en  diffère  pas 
non  plus  sensiblement  de  celle  des  us  attrilmés  k  CcrtoHe^  bîsn 
que  le  poids  en  soit  pins  léger;  ce  qni^  jont  à  d'antres ciroon* 
stances,  semble  accnser  une  émission  un  peu  plus  récente^  Dans 

(i)  D'uDc  espace  iliiïinntc,  ù  la  Tcrité,  ainsi  qu'où  peut  s'en  con\aincre 
cl'aprè.>  la  description  d  une  de  ces  médailles,  Eckhel,  D.  N.,  1. 1,  p.  1 15,  et 
mieux  encore  d'après  les  médailles  mêmes ,  dont  je  comtois  pliisieiirs  cxen- 
pUires. 
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on  pareil  étal  de  dioact,  iim  anttnrt  faroicat  devoir  s'abeleur  de 
furopoecr ,  pour  cette  aimfelle  Aunille  »  vue  attsUnution  qui  nuu^ 
qat  d'élénenti  anlBiMiti  ;  et  nous  ne  ponroos  que  leur  «voir  gré 

d'une  pareille  réserve ,  en  Tapproirraiit  pour  notre  propre  comp^* 
te  :  car  il  \  ;iut  iiiitux,  j  iisfju'a  piui  ample  éclaircissement,  rccon- 
noître  qu'on  jonore  la  v<  rit  jble  patrie  d'un  iiiuiiuiMt  nt  numisma- 
tique, que  d<  lui  en  assigner  nue  qui  ne  lui  appartient  pas.  Ce 
qui  read  toutefois  Tignorance  où  nous  sommes  obligé  de  noua 
renfenner ,  plus  f&cbeuse  dans  cette  circonstance  que  dans  toute 
antre,  e^ett  que  la  rose,  «  lingolièreaient  figurée»  qui  lonna  le 
type  d«  noa  denz  aéries  d'à»  et  d'un  auperbe  tbq^ndlus  réecauMnt 
acqnia  à  la  adenea  (t),  a'eit  renoontréa  anr  va  médailloa  d'aigeat^ 
dont  lea  deux  aeola  ezemplairea  eomma  jaiqn.*à  piéteot  da  noa  an- 
teora  sont  Mirtia  an  dernier  lien  dea  fonOles  de  FtUel»  Ce  nédail^ 
Ion  {%) ,  qui  nom  parott  une  des  pièces  les  pins  curieuses  de  toute 
la  numismatique  ancienne,  oiïrc,  sur  la  f  ace  principale ,  une  figure 
de  Méduse  vêtue  et  ailée  marchant  à  droite  ,  la  tétede  face  ,  ton  ait 
de  chaque  main  un  serpent,  type  certainement  bien  remarquable 
an  soi ,  et  probablement  en  rapport  avec  les  trois  croitsanU  qni  ae 
Toient  an  revers  de  la  wîété  d*af  qni  non»  occupe.  Ân  rêverai  dana 
le  cbanip  formé  par  la  nue^  aont  gnnréea  quatra  lettres  étmaqnaa  p 
0£ ,  dont  l'intarpiétation  n'a  paa  encore  été  euayée.  Il  y  a  U  | 
cofluna  on  le  Toît,  nne  fbnle  de  qnasiiona  enrieniea  à  féioadre  , 
dana  l'eiplieation  d'où  senl  monnmenty  qoe  tont  oontribne  à  ran» 
dra  nniqne  :  le  métal ,  le  nodnle ,  le  type  de  la  figure ,  U  forme  de 
la  roue  et  l'addition  des  quatre  lettres  étmsques.  Je  ne  puis  cepen- 
dant m'cmpêcher  de  remarquer,  au  sujet  de  ce  précieux  médaillon, 
dont  rapparilion  a  été  un  fait  si  nouveau  dans  la  numismatique 
étrusque,  qu'il  avoit  été  déjà  publié  dans  un  ouvrage  aftaearare(3)» 

(i)  Il  est  pnhiip,  tûf.  di  stippiem.,  n.  5, 

(a)  Grave,  nu nn'  planche  de  suppl<-ment,  cl.  iir,  n.  Le  second  exemplaire 
de  ce  médaillon,  que  j'avois  vu  à  Naples  entre  ies  niams  de  M.  Stewart,  a  passé 
depuis  dans  celles  de  M.  le  duc  da  Lujaai,  qui  Ta  publié  dans  son  CM»  d» 
grecques  ,  pl.  i ,  n.  5. 

(3)  Ce  (kaalofm  ne  porta  point  de  nom  é'aatear  ;  il  est  rédigé  en  fraaçiii» 
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le  Cttalogne  d^niie  colleelion  de  médailles  (  du  baroD  dé  Ms- 
dimnii),  d'eptii  im  eiemplMire  §omé  que  Toii  piét«doit  avoir 
été  tronTé  à  Jfoftf  ;  nau  il  aroH  échappé  jusquHct  à  rattentioii  de 
tons  les  antiquaires,  sons  celte  Craise  attribution  âtMÊite,  et» 

peut-ôtre  aussi,  parce  que  ce  qu'il  offroit  d'extraordinaire,  joint 
à  ce  qu'il  se  renconfroît  dans  un  livre  obscur,  l'avoit  disci  édité , 
avant  même  qu'il  eût  élé  soumis  à  un  véritable  examen  :  car  les 
DionumeotA  ontlear  destinée  comme  les  livres;  et  il  y  a  des  hasards 
heureux  et  des  circonstances  contraires,  môme  pour  ce  qui  semble 
devoir  être  nniqnement  du  reisort  de  la  sdenoe* 

Nons  n'aTont  plos  qne  tris  pea  de  dioses  à  dire  ponr  leraûner 
l*^analjse  dn  livre  qm  nons  occupe  t  les  séries  d'or  italiques  àtiri- 
bnés  à  JHmiman  (  Rinini ),  Batrt  et  Zncerfo»  sont  effeetivcflient 
au  nombre  de  celles  dont  la  composition  et  la  détennination  font 
le  plus  il'lionncur  à  la  s;igacite  de  nus  antiquaires,  et  qui  ne  peu- 
vent donner  lieu  qu'à  un  très  petit  nombre  d'obscrvaùons  criti- 
ques. Jusqu'ici  Vas  de  Rimini  (il  n'avoit  point  figuré  dans  le  ta- 
bleau des  mooDoics  italiques.  C'est  aux  PP.  Afarchi  et  Tessieri  que 
la  science  sera  redevable  de  cette  benreuse  acquisition  y  à  laquelle 
je  souscris  pour  mon  compte  UTee  une  pleine  et  entière  confianee. 
la  iée  tthomme  à  ehepdun  n^gl^^ ,  portant  une  moasiaehe  et  un 
coûter  ^  qui  forme  le  tjfpe  principal  de  cet  sv,  dans  tontes  ses  fiae- 
tioBs»  avec  des  symboles  variés  an  revetSy  a  tous  les  caradères 
d'un  de  ces  chefs  gaulois  qui  nons  sont  connus  par  les  monuments; 
et  nous  savons  par  l'histoire  que  les  Gaulois  furent  maîtres  dn  ter- 
ritoire de  Riitiini  jusfjn'en  l'an  de  Rome  463.  La  provenance  con- 
stante de  CCS  mcdailU's  s'accorde  avec  ces  donnti'os  pour  I*";  faire  at- 
tribuer à  Ju/nini  ;  en  sorte  que  tout  se  réunit  pour  ju^tiiicr  cette 
heureuse  attribution.  La  seule  difficulté  qui  subsiste  encore,  même 
après  le  travail  de  nos  auteurs ,  c'est  de  savoir  si  les  n»  de  BimùU 

et  a  été  publié  à  Lripzic  'sans  nom  de  mUo  r<^alemcul},  en  i'774  ,  in-4".  Le 
nicU^Uiuii  eu  qucâttou  &  trouve  gravé  eu  vigueUe,jp.  57,  a>cc  latlnbulion  de 
Malte. 

(i)  Ciass.  IV,  lav.  I,  p.  to6«iio. 
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hien  s'ils  ont  été  produits ,  à  rimitatioa  des  raonnoies  onciales  de 
rOmbrie ,  du  temps  que  les  Gaulois  étoient  maîtres  do  celte  ré- 
gion de  l'Italie  moyenne.  Cette  dernière  opinion  ,  qui  pnroit  plus 
d'accord  ayec  la  fabrique  gros&ière  de  ces  monuments,  est  celle  de 
M.  CaTedcmi;  et  ilparolt;  que  M.  Borgbe&i  lui-même  n'étoit  pas 
éloigné  de  la  partager  :  faTone  que  c'est  aussi  celle  qui  rentre  le 
■lieiiz  dans  les  idées  que  je  me  suU  lùtet  eur  reDMmble  de  cet* 
BMmtDonents;  et,  d'aprèt  cda»  e'eit  plnlAtla  lète  d*im  ekef  gaulois 
qae  jeeerots  dii^koaé  à  yrecoaiiûllrey qae  celle  dTno  kéw  mahmUf 
comae  le  proposent  noe  auteurs. 

lia  série  d*0f  itHatri  est  une  des  plus  belles  et  des  ph»  nom- 
breuses que  nous  possédions  dans  nos  cabinets;  c'est  aussi  l'une 
de  celles  qui  se  montrent  avec  le  plus  d'avanlagc  dans  la  collec- 
tion du  Musée  Kircher.  IVos  auteurs  la  publient  avec  toutes  les  va- 
riétés qu'on  en  connoit  (i),  <ie  manière  à  en  offrir  le  tableau  le  plus 
eoropiet  qu'il  en  existe  :  sous  ce  rapport ,  il  n'y  a  que  des  éloges  à 
donner  à  leur  travail*  Xa  détermination  de  eet  of  n'offirattaiieiiaa 
diflieolté»  pinsqiie  les  trois  lettres  initiales  HAT  s*y  Usent  à  la  fooe 
fdadpale  on  an  revers,  dant  tontes  les  divisions  de  YagkVmteûi  k 
t$X  ^gard,  nom  plos,  il  n'y  atiroit  done  lien  à  anenne  objection.  Gft 
ne  servît  qne  sur  quelques  points  secondaires,  relatif  i  Peiplica- 
tion  des  types,  que  l'on  poarrolt  se  permettre  de  ne  pas  adopter 
aveclamjême  confiance  ropiniou  de  nos  autours.  Us  regardent  la 
belle  t^e  de  face  y  qui  ioniie  le  type  prim  ip;il  de  Vas  ,  comme  celle 
du  mythologique  Picus  :  cette  conjecture  est  heureuse  et  yrai&em- 
blable;  mais  je  n'en  puis  dire  autant  de  celle  par  laquelle  ils  re- 
oonnoissent ,  dans  la  téte  âe  femme  sortant  d'une  coquille ,  type  da 
ftUmcome^  an  revers  dn  Pégate^  la  Mid/uê,  mère  de  /Vjpsf», 
plat^  qœ  ^éMu,  qne  tons  les  antiquaires  y  .ont  ?qs  jusqu'à  pré» 
sent  n  y  anroit  beanoonp  de  diosca  à  dire  contre  eetle  délemiaa- 
tion  de  MÊédw  »  proposée  par  nos  aotenrs  et  appuyée  nmqnemcnl 
snr  des  rapprœhements  plvs  on  mob»  basardés  ;  je  me  contenteiai 

(i)  Cbm,  tv,  lav.  ti  et  m  a,  p.  f  te«tiS. 

}B4t*  ttiun.  4-  Ad 


Digitized  by  Google 


M  onuttuiini. 

les  inonuroeuts  numisraatiqucs ,  où  la  tcît:  de  Aléduic  se  reproduit 
si  souvent,  qu'elle  y  soit  CifTiiréc  aufrcincnl  que  de  face  ^  taûdià  que 
1k  /é^j(<r  de  nos  monnoies  à' Hatri  est  représentée  de  profil,  sortant 
d'ime  co^wUts^  et  non  pas  éioouréiféeêerpemit  zïïxktst  éktooUtKone 
cpii  ne  pennet|  eomcmie  fiiçon,      reooniioltre  MéAucm 

J*«î  donné  bemcovp  d'^nendo*'  à  Texuien  d*ini  fim  ta» 
objet  et  fott  inportancA  veeonnnndoient  hAillevent  à  l^iniépêl  dev 
antiqaaim;  et  je  n'ai  point  i  nfe  jnstifler  tnpfte  de  noa  ktitm 
dv  celle  étendue  ménie  que  j*aî  Bûaié  prendre  à  Mon  tivfait^  aw 
un  sujet  où  il  s*ag!ssoit  de  tant  de  tDonmnents  iwres  et  enrienx  à' 
classer  et  à  éclaircir.  J'ai  encore  moins  à  m'excuscr  pour  In  liljcrle 
que  jo  me  suis  donnée  de  relever,  dans  le  travail  de  nos  auteurs  , 
ce  qui  me  paroissuit  plus  ou  moins  contraire  aux  principes  d'une 
saine  critique  et  ans  Trais  intérêts  de  la  science.  Tout  me  ^soit 
nn  devoir  d'examiner  avec  eetto  attention  ierttpvieuse  cet  ouvrage/ 
qai  était  destiné  i  prendre  nne  plaee  ai  importante  dhns  fes  éindea^ 
de  l'antt<|Qaire  ^  A  ndaon  des  nionnnienis  némés  nnxqncift  il  eM^ 
consacré.  En  réiiinié*-ia  classîfteatîon  qui  s  y"  troUre  des  «rr»-' 
mains  et  IftiAgner  est  eeriatnenicnty  dans  son  ettseasbla ,  le  trÉfiA 
le  plus  Taste ,  le  phn  complet  ef  le  mîeax  ordonné  qaf  «il  twHonf 
été  entrepris  sur  celte  clabso  de  monuuients.  l'outes  ie^  familier  sont 
recomposcci»  delà  iiimiière  la  plus  satisfaisante  et arec  la  sagacité 
la  plus  heureuse,  et  les  attributions  principales  sont,  pour  la  plu- 
part ,  mises  au  dessus  de  tonte  incertitude.  Si ,  dans  les  attributions 
particulières ,  il  teste  encore  beanconp  de  choses  i  reetifter ,  €?aX 
plnsia£rote  des 'monnoies  mêmes,  qui  manqncnt  d*ÎMW!iipti<lna 
év  d^élémenls  snffiâanunent  caradtérisdqnes ,  dma  le  silence  aindiar 
de  FUstoîrty  qne'eeOe  de  nos  antenrs y  mnqncls  on  ne  penf 
proéber  que  d^afoir  cberdié  à  suppléer ,  par  des  «onjectnicsph» 
on  mons  hasardées ,  I  la  comioissanee  de       qni  nons  numqnenC 
Maby  du  reste,  ces  ictères  imperfections,  qui  tiennent  peu  de 
place  dans  leur  livre,  et  qui  en  occupent  beaucoup  dans  notre  cri-' 
làqnc  ,  parce  que  c'est  malbeureusement  là  une  des  conditions  de 
ce  genre  de  traTui|  qu'il  fout  employer,  pour  rectifier  unn  notie» 
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qu'on  croit  enonée ,  bien  plus  de  mots  qu'on  a' en  a  employé  pour 
rénoncer;  ces  légères  împcrfMlioaÉ,  difOBMons»  vtétmtiimmtt 
ménM  d'inn  IhM  qd  <a  recoiiMiid*  yr  ma  éboBi  d>  iinÉiiiiHi 
it  ttàkt^n  t«ié€t  ilbi«ftdupoié»«ft<f«Éftp«r  «tt 41090^ foi fé»- 
fCnils  tmits  ndlMpttiiéâ  éC  qvi  ^oinBft  ds  imIéo  MMCfittion  isliiÉMf 
qne  aads  fertfiMroiit  Mite  antlfM  i«  li^ 
PP.  Maidii  et  TcMteri.  %  '  .  1 

Kaovl-Aocbkttx. 

 •  •   •     "     •  .   .  -  . 

—  ITovt  arom  ifça  !•  prQq[>ectiu  d'un  ttovretn  Journal  ITn* 
mifiinitiqae  qui  doit  être  publié  à  Berlin ,  par  le  docteur  Koehne , 
sous  le  litre  de  Journal  de  Numismuiique  et  de  Science  héraldique  : 
Zeiischnjt  Jur  Munz  stegel-und  ff^ap^JcnhiL/ule.  Ce  recueil  périodi- 
que, consacré  à  la  Numismatique  ancienne  et  moderne,  s'occupera 
«Ofâ,  comme  son  tilre  rindiqiie«  de  Tétude  des  sceaux  et  des  ar- 
moiries ,  dont  M  fWioimM—  cft  fovmt  iodispentable  pour  Tex- 
plicatûiifc  des  typei  inoaétaret.  Il  triiteni  apéeialeiMiit  de  la 
nuaoMt^Mdi  riUaiM^BiM)  et»  par  préférence»  de  eéUes  des  élata 
dn  nord;  maia  il  étendra  les  obeerratÎMii  snr l'Italie»  lea  Pajt-Bai» 
la  Ftologne ,  l'Orient  et  d*aiitrci  contrées»  oii  des  correspondants 
émdtts  loi  ont  promis  leor  eonconrs.  H  rendra  compte  de  tons  les 
ouvrages  nouveaux  qui  auront  rapport  à  ce  genre  d'études  ,  et  il 
publiera  les  articles  on  mémoires  que  les  savants  de  tous  les  pays 
voudront  bien  lui  envoyer,  pniirvii  fjii'ils  bf>ierit  <>€ritscn  allemand,  * 
en  français  ou  en  latin.  Le  directeur  prie»  en  conséquence,  tous 
les  aasateurs  delYaniismatiqae  de  je  considérer  comme  sescoOabo» 
ratann.  H  annoncera  les  déeonfertes  de  médailles»  les  Tentes  p»- 
bliqacs  de  eoUections  et  les  propositieiu  d'adiats  on  d'échanges 
qui  lui  seront  eonnraniqnées* 

Le  Jonmal  paroitra  tons  les  mois,  par  eaUers  de  deux  brailles 
Le  format»  dit  le  prospectus,  sera  le  aiénie  qne  odni  de  la 
Revue  Numismatirjue  qui  s'imprime  è  Blois,  et  le  texte  sera  ac- 
C0)inpagnë  de  vignettes  et  de  pluaclies  gruvccs  sur  cuivre.  Le  prix 
de  l'abonnement  est  de  3  thalers  (environ  1 1  francs)  ponr  l'année^ 
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Doa  compris  les  frais  de  port.  On  peut  «'aboniMC  par  l'iiileriiié'- 
diaîre  de  toulet  lei  mabont  de  librairie. 

lyapiéil'amioiMedaproipeetaa,  la  première  UntiiOB  a  d&  pa- 
relire  en  avril  iB^t,  Celle  aowelle  MDe  mom  leabie  mériter 
l'ittlérét  biemilkm  te  amb  de  la  ieieaoe  ;  «omitM  qn'il  mi 
en  aeraparveni  quelques  nnmérw»  dm»  nom  maptmimcm  d'en 
rendre  eonpie  à  nœ  lecteim* 

I  ~  Nous  publierons,  dans  la  dernière  liyraison  de  cette  année, 

la  liste  générale  de  nos  souscripteurs  nous  les  prions  instamment 
>  de  nous  louroir  tons  les  moyens  de  la  rendre  aussi  complète  que 

I  possible.  Les  personnes  abonnées  cbez  les  libraires  ne  nous  étant 

pas  eonnnes,  nout  regretterona  de  ne  pouvoir  placer  leurs  noms 
dans  notre  fiite,  li  nom  ne  reoevoni  paa  d'cUet-mèmea  iea  raniei- 
jfnemcnta  néceiiairer  annmt  le  moii  de  d^ecmbre* 

I«,  BB  LA  Sawats. 
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»...  .OVIX.  Téle  nue  d*Apo11oD ,  à  droite. 

Hf.  LIXOVIO.  Cheval  au  galop ,  h  droite;  derrière,  une 
iieche  entre  deux  globules  j  dessous ,  uue  roue»  —  iË.  3.  F» 
b.  Ma  Suite* 

Voicrmi  noureta  nioninneDt  ninninnatiqiie  des  ancieiis 
habitants  de  la  cttd  de  LiÂeuiy  à  joindre  à  ceux  pnbliéi  par  * 
M.  de  Saulcy,  dans  la  Reme  de  1837  (i).  Si  ces  derniers 

nous  ont  tut  (  ouiioître  unma^i>ti  at  civil  des  Lixomî^  la  mé- 
daille iiguree  en  lèle  de  cette  note  nous  offre  le  nom  d'un 
chef  militaire  de  la  môme  nation ,  cité  par  César,  à  l'occa- 
aion  du  soulèvement  général  de  TArmorique  et  des  peuples 
Toimsy  Tan  56  arant  hotre  ère. 


(1)  Pa|fes  ia*eC  t3. 

i84i*  >ini*  5. 
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En  effet,  il  nous  semble  diflicile  de  ne  pas  voir  dans  la 
légende  du  droit  les  dernières  lettres  du  nom  de  ViridoTix, 
dù  la  cité  des  Unelli,'  élu  génécaliMune  dm  états  confédé- 
réf.  Le§  Uxovîi,  Fium  des  cités  qui  mireot  à  mort  leon  na- 
«jLstrats  pour  avoir  relusé  de  déclarer  la  guerre,  frappèrent 
sans  doute  cette  moimoie  au  nom  du  nouveau  chef  ^u ils 
avoient  adopté  (i). 

ViridoTix  tint  en  échec^  pendant  «jnelque  temps,  Q.  Tlni- 
ritts  Sabinus ,  lieutenant  de  César  ;  mais  l'inezpérienoe  et  b 
fougue  gauloises  furent  bientôt  victimes  des  habitudes  de 
ruflC)  d  espionnage  et  de  teuiporiântiua  iamiUeres  aux  JUo* 
mains  (a). 

On  remarquera  dans  cette  médaille»  et  dans  œOes  pu- 
bliées par  M.  de  Saule j,  les  trsoee  non  équÎToqnes  deH* 

mitation  des  monnoies  romaines,  a  deux  époques  bien  dis- 
tinctes. Sur  la  notre  est  l'efligic  d* Apollon  ,  copiée  sur  une 
monnoie  consulaire;  l'une  des  médailles  de  M.  de  Ssnlf^ 
ofVre  un  Téritable  portrait ,  à  l'exemple  encore  du  mon- 
noyage  romain,  quand  le  droit  d'effifi^ie,  réservé  ancienne- 
ment aux  dieux ,  fut  usurpé  par  les  empereurs.  Nous  aurons 
donc,  d  ces  conclusions  sont  adoptées ,  deux  époques  bSèn 
constatées  du  monnojage  des  LîzoTÎi ,  Tune  contemporaiDe 
de  rinrasion  de  César ,  Vautre  répondant  è  la  courte  dorée 
de  liberté  laissée  à  la  Gaule  sous  Auguste,  et  pendant  la<|uelle 
différentes  cités  conservèrent  leur  autonomie.. 

(t)  •  Ç,  Tterà SÊ^tmmm  Ht  ccfUi,  fmikCmm  meufwm,  m/bm 
m  VméUÊnum  pmmik.  MùprtMntFIndorm,  ag  mmmam  impeiii  tÊmtiwt  mm 

m  i4w«yiit»  imatK  tm  inf^^fitaê»  ,  ^md  amfÊm  MB  mm  mktwÊtf 

npmim  dmmmii^mfm  mm  FIHdaHm  mitfmmmmL  »  (Omut,  Dê  MdL  CA, 

L  m»  c.  17.) 

(a)  CœMT,  au.,  c  17  à  19. 

L,  st  1.A  Savssatb. 
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Las  médailles  grecques  impériales  signées  ân  nom 

Leptis  sont  fort  rares.  M.  Mionnet,  dans  son  immense  ré- 
pertoire numismatique,  n'en  rapporte  pas  plus  de  quatre. 
lVt>îs  d'entre  elles ,  sont  dtées  d*après  Vaillant  et  Seguin  |  en 
qm  donne  lien  de  croire  que»  de  ces  quatre  monnoies,  me 
seules  passé  tous  ses  yeux. 

Frappées  à  Teflfigie  d'Auguste ,  de  Tibère  et  d'Agrippine , 
femme  de  Germanicus ,  ces  pièces  sont  toutes  en  bronze  et 
Tsrient  du  module  n^  5  au  n®  9  (i}« 

Les  nomîsmatistes  jusqu'à  prééeni  ne  sont  pas  d*aeoodl 
sur  lepmnt  de  ssToIr  s'il  fimt  les  attribuer  à  Leptis-BIagna 

(0  Mionnet,  t.  TI»  p.  5^5  et  «vin 
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do  la  Sjrtîqiie,  ou  à  Leplu-lfinor  de  h  Bjzaoàna  (t).  Avee 
aiMBi  peu  de  monuments  parvenus  jusqu  à  nous,  il  seroit  peol- 
être  téméraire  de  vouloir  décider  cette  question.  Quoi  qu'il 
en  soit,  j  ai  pensé  que  la  puMkatioii  d'onei momioie  inédita 
de  Time  ou  de  Vautre  de  cet  'villeti  el  frappée  an  llioiuianr 
de  JaWGter ,  après  sa  mort ,  pounoit  inlérasar  kft  ledeait 

de  la  i^iCMic  Aumismatique. 

Voici  donc  la  description  de  cette  rare  monnoie  de  grand- 
hronza^  qui  £Edt  partie  de  ma  coUectîon  ^  et  a  été  trouf^ 
damiirsme&t  aux  oitiioiu  de  Homo  t 

OIVOS  IVUVSwTétalaiiréadoGéiariàdroitet  dmtin 
grenetis. 

l(*  AEUTIS.  fiuste  de  Mercure,  à  gauche,  la  tête  couverte 
du  pëcase  aiié^  le  caducée  derrière  Fépaulei  et  vêtu  de  kpé- 
mda,  dans  un  cercle*  (Module  9.) 

Baron  n  Aiu.t. 

(s)  Ickkl,  1. 17,  p.  tSest iuhr. 
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OBSERVATIONS 
DE  COMMODE. 

TJnb  erreur  accréditée  par  des  noms  illustres  a  des  consé- 
queoce&  bien  autrement  préjudiciables  aux  progrès  de  la 
«âenoe  çpe  celles  oommùes  par  des  toiraina  obscurs  et  sans 
renom.  Il  est  donc  important  de  signaler  toutes  les  lautes 
qu'on  d^Gourre  dans  les  écrits  des  maîtres;  ces  rectifications 

me  paroiâseuL  uii  \  <  i  iL;ihlc  devoir,  dont  la  modestie  m;  peut 
dispenser  même  les  plus  iiumbles  et  les  derniers  venus  dans 
la  carrière.  £a  effet ,  pour  ne  p<arler  ici  que  de  la  science  à 
laquelle  est  consacré  ce  recueil  >  si  quelque  circonstance  ne 
noua  amène  pas  k  étudier  d'une  manière  toute  spéciale  le  sujet 
où  a  finlli  le  mattre,  entraînés  par  nn  sentiment  de  confiance 
très  excusable,  nous  adoptons  son  opinion  sans  critique.  C'est 
ainsi  que,  de  livres  en  livres, se  perpétuent  les  erreurs.  La 
lecture  de  toutes  les  dissertations  faites,  avantmoi,  àTcioca* 
sion  du  tjpe  des  médaillons  que  je  reux  essayer  d*expliquer| 
m'a  offert  un  exempte  frappant  de  ce  que  je  -riens  d'avancer. 
Par  une  fatalité  inexplicable,  le  premier  de  ces  médaillons 
qui,  dès  1709,  fut  l'objet  d'une  savante  dissertation  de 
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Mafi«,  a  toajoun  M  nul  vu  et  inoomplétoiiMit  déetil de- 
puis; et  oomme  Edihel  ignora  qu*il  avok  été  expliqué  pir  le 

gayant  italien  ,  et  qu'il  ne  le  décrivit  que  d  après  la  mauvaise 
planche  d  Hagen ,  li  se  trompa  complètement.  Tout  ce  «pie 
Maffei  vrokt  &U  k  ce  «yet  est  mté  jusqv'à  ce  jour  coonw 
non  aTeiMi  cer^ depint  EeUiel|  tout  lemoodeaea  «et  lap- 
porté  a  oe  grand  organuatenr  de  la  Nmnîmiatiqaew  Gepea- 
dant  Maffei  avoit  décrit  le  médaillon  mieux  et  surtout  plus 
complètement  que  tous  ses  successeurs  ^  Yenuti ,  Gori ,  etc., 
qui  apparemment  n'aToient  pa»  la  sa  lettre  à  UagUabeodii, 
et  qui  «pendant  la  cittent. 

C'est  là  ce  qui  m'a  décidé  à  publier  mes  propres  observa- 
tions y  que  j  avois  d'abord  voulu  supprimer ,  lui  sque  je  lus 
dans  Maffei  une  partie  de  ce  que  j*aToif  à  dire.  Mais  j'ai 
peneé  que,  si  je  n'aTois  pas  le  bonheur  de  voir  adopter  la 
nourelle  explication  que  je  propose,  j'éveilleroit  r«llenlîoB 
sur  ce  médaillon ,  et  qu'enCn  uiuu  travail  aui  oit  au  moins 
cette  utilité  y  qu  il  £eroit  sortir  de  Toubli  la  dissertation  de 
Maf£eiy  que  le  silenoe  d*EclFbcl  avoit  reléguée  dans  la  pom- 
sière  des  bibliothèques. 

Il  y  a  deux  variétés  de  ce  médaillon  ;  je  les  désignerai  par 
les  n°*  I  et  a,  qu'elles  portent  sur  la  planche  xviri. 

I.  M  COMMODVS  AiSXONmYâ  flVS  FEUX  AVG 
BRIT. 

Buste,  à  gauch^  de  Commode»  buaré,  barfaup  rovte  dW 
armure. 

Bf.  VOUS  1  ELIGIBVS. 

Une  iiottill^  composée  de  deax  grands  vaisseaux  à  voilsiy 
chacun  remorqué  par  une  galère  chargée  de  lameut^  Les 
proues  sont  tournées  et  les  voiles  sont  enflées  denè  la  dtiee* 

tion  du  rivage,  où  s  élève  un  pliaie,  et  où  la  flotte  vu  abui  Jer 
évidciiiiiieiit.  A  la  place  d'honneur  de  chacun  des  vaisieauXi 
à  la  poupe,  est  placée  une  statue.  On  ne  peut  diningiier  quelle 
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9èl  la  divinité  placée  dans  le  ^^mem  qui  oecnpe  la  partie 
lapéneort  dn  diuiip  de  la  médaîUei  et  qui  est  leprésentéei 
ians  doute  à  cause  de  la  perspective ,  dans  de  moindres  pro- 
portions que  celle  qui  occupe  la  partie  inférieure  ou  premier 
plan.  Sur  oe  dernier  vaisseau,  la  statue  est  celle  de  Sérapis, 
pariîdtemeiit  reconnoissable.  Le  diea  est  représenté  assis  |  à 
demi-nu,  ceifV^  du  modius,  la  main  droite  étendue.  Une 
barque,  dans  laquelle  on  voit  un  seul  rameur,  est  placée  à 
côté  du  vaisseau  qui  porte  Sérapis.  Au  pied  du  phare ,  un 
trépied)  et  deux  personnages  sacrifiant.  Lun  deux,  sans 
doute.  Commode  lui-méme|  laurë,  à  demi-nu ,  jette  de  l'en- 
«ens  sur  un  tiépied.  Un  prêtre,  placé  à  sa  droite,  tient  Vacerra 
ouvei te.  Aux  pieds  de  ces  personnages,  un  taui»  lu  qui  vietit 
d*étre  immolé ,  et  qu'où  a  jeté  à  la  mer  pour  i'oilrir  à  Nep- 
tune, en  actions  de  grâces,  w>tiê  feU^hus,  pour  l*heureuse 
navigation  accordée  par  le  dieu  à  ces  TÙsseanz.  Bans  les 
flots,  on  distingue  une  patère  qui  a  été  lancée  à  la  mer 
ainsi  que  la  victime.  (Médaillon  de  bronze.  Mod.  i3.  Cabinet 
de  l»'rance.) 

a.  IMP  •  GOltfMODVS  •  AYG  *  PIVS  *  F£LIX  * 
Buste,  à  droite^  de  Commode,  lauré,  revêtu  du  paludamen* 

luni. 

flf.  VOTIS  FELICIBVS. 

Même  sujet  qu'au  n^  i,  avec  quelques  difïérences*  On 
dbtingue  plus  clairement  la  statue  du  second  des  vaisseaux. 

Je  suppose  que  c'est  celle  d*l8is.  L'empereur,  au  lieu  d'être 

lauré  et  à  demi-nu,  est  voilé,  comme  souverain  pontife. 
Je  reproduis  ce  dernier  médaillon ,  qui  est  du  module  i  a , 
d'après  le  bel  exemplaire  conservé  dans  le  Cabinet  da 
M.  Prosper  Duinré,  qui  a  bien  voulu  m'en  donner  une  6m« 

preinte. 

Ces  médaillons,  comme  je  Fai  dit,  ont  été  déjà  publiés 
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tous  deux.  Vainant,  en  169a,  fit  coanoître  ce  type  pour  k 
première  foisj  mais  il  en  Joiiiie  une  tlcscripuon  mcuniplt^u 
et  très  Micciocte  (i).  Il  ne  coimoi;»soit ,  du  reste,  que  le  2, 
dont  un  «xemplaire  étoit  alori  dans  ie  musée  de  Florenoes. 

Plimetns  années  après,  PaoJo  Aleiandio  MalTei  inaéca, 
sous  forme  de  lettre ,  une  dissertation  sur  la  Tariété  n*  f  da 
ce  médaillon ,  à  ia  suite  de  ses  Gemme  anliche ,  etc.  (2). 
Cest  alors  qu  ii  fut  gravé  pour  la  première  fois.  Dix,  aa&  plus 
tard)  Haym  fit  graver  le  n^  a ,  et  lui  donna plaoe  dans  son 
Tetora  Britannico  (3).  Maïs  il  croyoit  que  Vaillant  seul  avoit 
pul)lié  ce  niéJaiUon  avant  lui,  car  il  ne  puile  pas  de  la  dià- 
sertatiou  de  Maffei.  Enfin,  on  trouve  aussi  le  a  dans  les 
musées  PUani  (4)  et  Medici  pu  Florêntimm  (5)|  et  le  n®  i 
dans  le  musée  Jibant{€),  G*est  sur  ces  plandbea  du  fine 
d'Haym  et  de  ces  diverses  collections  qu'Eckhel  vit  ce  mé- 
daillon. Malbeureuseuieut  il  n'avoit  pas  eu  conooissauce  de 
la  dissertation  de  Maffei|  et  il  ne  lut  pas  même  les  textes 
qui  les  accompagnent, honneur  qu'il  fit  pourtant  à  Haym, 
dont  il  adopta  toutes  les  idées.  H  auroit  pourtant  mieux  valu 
lire  les  observations  de  Gori,  cjui  in» ntoit  < crics  plus  tlai- 
teation  qu'Haym,  pauvre  virtuose  itoiiea,  reiugié  ea  Angle- 


(1)  «  TOTIS  FFXICIBVS.  Quinjm  naves  cum  duabus figurts  $upm  icofu^ 
iuht  in  quo  uirgk  tmriâ^  (VaUlmt ,  Nmàmmia  bnf,  nm, pnutmUom,  Pans, 

(?)  y.  n  la  page  i63  du  L I V  <ks  «ilwAtf/fiflvl* ,  «Ce.  Ibonit  1709^ 

LeU  rc  à  îMagliabecchi. 

(3)  y.  t.  II,  p.  aaS  du  Tuaro  Britannico.  Londres»  >7'Q* 

(4)  y.  Numism,  e  mmto  Pismi,  olim  Cùrmrii,  eum  timmunimus  Jlkrti 
MfMSzaietu,  p.  76,  pU  uvf*,  n*  3. 

(5)  y.  MÊvâmm/bimlmim,  CC  t  tT,  ptrt.  i, pl.  aiviVi  afi  i  •<!  put* h» 
jiMiiq,  JVMmr,,  tHc,  eum  oàmp,  Jnl.  Ft.  Gom,  p.  X7S. 

i!^)  Y.  Venuli  »  Antiqw  Numlmata  es  inhmp  wêU  Jlkam»  F*  99»  f^» 
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terre,  et  dont  l'érudition  n'égaloit  pas  le  zèle ,  comme  il  a  l  i 

bonne  toi  d'ea  couvemr  lui-même  dans  sa  préface.  Gori ,  qui 

«  hit  la  partie  nitmisniati^iM  du  Muâman  Fhrentinum,  aa» 

roit  fcnToyé  EcUul  k  MafFci,  et  Eckhel  anroit  peut-être 

évité  ainsi  la  faute  que  je  lui  reproche,  et  qui,  depui^luj^a 

été  reprochée  par  M.  Miounet  (i)  et,  plus  récemmeat ,  pai*  ^^^i^é^^iiéS^ 

M.  Akerman  (li). 

Void  la  description  que  donne  Edhei  du  médaillon 
n*»  a  (3). 

IMP.  COMMUDVS.  AVG.  PIVS.  FEUX.  Caput  Uu- 

realnm, 

4.  YOTIS  F£UGiBYS«  Qumqw  nmw  velis  remisqim 
aatm;  juMtà  âupêr  rupe  phams,  adUani  figiKrm  dum  •smni* 
nudœ  in  mare  prospeotantUf  injrà  quoâ  tamvs  êx  nipe  ' 
prœccps  (ictus.  * 

Je  n  lû&isierai  pas  sur  cette  description ,  qui  est  si  évi- 
demment incomplète  et  iautiTe;  je  me  hâterai  de  répéter 
qn*Eckbél  ne  connoÎMoit  la  pièce  que  par  de  très  mauTaises 
figures. 

Maffei  avoii  vu  ,  bien  avant  moi,  le  Sérapis  que  persuuiie 
ne  voulut  plus  voir  depuis  lui;  mais  il  n  avoit  pas  remarqué 
la  statue  qui  se  trouTe  à  la  même  place  sur  le  deuxième 
grand  navire.  Maffei  a  fiût  une  autre  faute  :  il  dît  que  la  flotte 

part  d'A!(  \aii(irie,  tandis  qu'évidemment  elle  arrive  4  •  ^1 
a  suppose  que  ce  médaillon  rappeloit  le  départ  d'Alexandrie 
de  la  Hotte  qui,  en  vertu  d'un  décret  de  CSommode^  rapporté 

(i)  MîoDiMt,  BaretA 4ci  nédailks  maiaM,  1. 1 ,  p.  «60; 
(s)  J.  T.  Aluwiiiio,  A  duùrift,  ctâÊlog,  ^  mrv  and  uêmJU,  iwmhi.  90hu 
0/ CtmiÊodiu,  Loadon,  i834* 

(3)  Docùvm  mm,  ««Dn*.,  L  TIL, p.  f«9.  A  bpt^tiftÔ,  EcUidpttladAlt 
vuîélé  n*  t  de  noira  pfaBélu»,d*aprèi  ki  Muate  Albani)  naît  il  mmSê  à  la 
page  la^ pour k description  do TCvtft  elle cooiiMaiairSi 

(4)  Je  fierei  Jreflun|iier  ici  une  oootndktion  fluuilèale  de  Miffin  :  Il  dit  que 
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par  Laiiipniie(i),  devoit  apporter  tout  ]m  ans  du  blé  à 
jftomfi*  Haymi  qui  n  aToit  très  probaUMMot  pas  la  k  dia- 
sertatioD  de  Miiffei,  6*esi  reooontré  avec  lui,  el  eatta  opi* 

nion  a  été  suivie  par  Gori ,  Vcnuli ,  Ma2aM>leni  et  Edihe).  Il 
rappelle  à  ce  sujet  les  médailles  et  le  médaillon  de  Coin- 
.         mode  qui  reprcâeuteat  un  vaiisfiau»  aTec^Ja^^J^ggade  : 
PROVID.  AVG. 

Ces  dernières  wwdiillea  se  rapporteolten  efiei»  aoK  bys 
qae  l'on  fidsoît  renir  d'Alexandrie.  La  légende  ne  permet  pas 
de  douter  de  cette  explicaùon,  qui  se  présente  naturellement 
à  Tesprit.  Mais  il  en  est  tout  autrement  ici  :  la  légende  YOTIS 
FEUGIBYS  a  un  sens  génërali  qui  ne  s'applique  pas  plus  à 
une  flotte  cliaifée  de  bl^  qu'à  tonte  autre  <«pAKtion*  leie- 
inatque  un  Téritable  cérémonial  dans  la  disposition  des  na» 
vires.  Chacun  d'eux  ne  porte  pas  de  rameurs  j  les  simulacres 
divins  y  sont  seuls  visibles.  Il  sembleroit  qu'on  a  fait  de  ces 
navires  de  véritables  sanctuaireSi  dont  on  devoit  éloigner  de 
gfossieta  marins.  Ainsi,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  plan- 
che due  à  la  main  exercée  et  fidèle  de  mon  collègue»  M.  Mu- 
ret|]es  names  sont  remorqués  yiardes  galères.  De  phiS|  la 
présence  de  reniperLui  qui  attend  ces  vaisseaux  sur  le  rîva^, 
pour  célébrer  ieui'  heureuse  arrivée  par  un  sacriiice,  me 
semble  indiquer  qu'ils  portent  quelque  chose  de  plus  sacré 
pour  les  Romainsque  ne  le  fut  jamais  l'onimMi ellemème. 
Loin  donc  de  ne  voir  que  des  aceessoires  dans  ces  simula- 
cres de  Sérapis  et  dans  celui  d  Lsis,  que  je  ciois  pouvoir  ajou- 
ter aux  dejicripuons  de  ce  médaillon,  je  les  considère  comme 

leplHM  Mtfidni  â*l]iMndriB,«t  âne  «lui  d'Oitis»  «lc*«it  «vmtta  awwta 
qttU  as  fonde  pooralBnMr  qae  Im  niaMm  qintisBt  It  livsfi  d^i^yfls  fssr 
venir  i  Bmae;  pn»,i  1«  fin,  il  dît  quercufcnnr  ait  Ivi-nèM  vr  le  linfR. 
Or,  Gonmode  ne  râile  l'Egypte  qu'aient  de  permir  à  rcnfire. 
(f)  lemprid.  m  Cimmodo,  XVU  :  Chitm  q^tmm  ùutkuit ,  eie. 
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le  iu'jvX  principal.  C'est  leur  picseiice  qui  <  x{)liqvie  le  lype 
très  daireuieui;  en  un  mot^  êvtïoo  moi ,  ces  deux  médailloDS 
TCprésenleot  TarriTée  à  Home,  ou  philoc  dtm  on  éu  ports 
ToiâD8|  des  names  chaorgés  d«s  simiilima  da  Sérapis  et 
d'Ins  que  Gnmnode,  adorateur  aâd  de  la  religion  égyp- 
tienne (i),  auroit  fait  venir  d'Alexandrie,  pour  leur  donner 
place  dans  Tintérieur  du  Pomœnum ,  doot  iU  avoi^t  été 
bannis  tant  de  fois  par  de  sévères  sénatMS^nsidles. 

Selon  MafFei ,  la  présence  de  S^pis  indiqueroiC  seule- 
ment  une  liât  ter  le  de  l'artiste  pour  Commode,  îcnacissimo 
os^eivatore  deUe  superstitiorU  di  Egitto  ;  et  de  plus ,  elle 
serriroit  à  faire  conapteadce  qoé  oette  flotte  Tient  d'Egjpte. 
BfafFei  lui-même  n  etoit  pas  très  content  de  oette  premiABe 
hypothèse,  puisqu*à  ]a  fin  de  sa  dissertation,  il  revient  aor 
cette  idée,  et  dit  qu'il  lui  est  venu  en  pensée,  que  Commode 
avoit  peut-être  jugé  à  propos  de  se  servir  de  1  ima^  de  ce 
dieu  étranger  à  la  place  de  celle  de  Neptone ,  d'autant  que 
l^m  et  Tautre  sont  la  même  «fivinité  sous  des  noms  diflS^ 
rcnts.  Cette  dernière  conjecture,  qui  est  basée  sur  un  foit 
avère,  à  savoir  que  Sérapis  et  Neptune  se  confondent  dans 
la  théologie  des  anciens  (2) ,  ne  me  paroît  pas  siifiiaaote  pour 
expliquer  la  médaille,  et  je  n'en  penôste  pas  moins  dans  mon 
opinion.  Sur  plusieurs  des  médailles  de  la  série  impériale 
alexandrine ,  on  truuvi'  le  Sérapis  à  la  poupe  d'un  navire  (3)  5 
il  est  certain  que  U  il  riouplit  le  hjK*  assigné  à  JNeptuiie  dans 
la  mythologie,  et  que  ces  médaiUes  sont  simplement  des 

(i)  Sacra  Isidts  coluit,  ut  et  ca^ulndenl  et  Amb'u  portaret,  (lampridivâ 

m  Comniodoj  IX.  ) 

(a)  Toyea,«ur  Séraj)is  protecteur  Je  la  navigation,  la  savanie  ili«e  de 
M.  Lcnormnnt  pour  le  doctorat  ,  iulituléc  :  Quastioncm  cur  Plato  Aristophar 
nem  in  convhlum  induxerit.  Paris,  i.S38.  Cf.  p.  3?  el  suit. 

(3)  Zœga,  Numi  œgxptii,  p.  x33,  a"  309.  ^  BiioDMt,  t,  VU ,  hqS, 
x4oa,  i4o3|  x549. 
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iiommage&  au  grand  dieu  de  l'Ëgyptâ  ^  mais  elles  ii'o£iren( 
p«s ,  comme  nos  nédaiUoni,  aoe  oompontioiis  entière ,  dont 
les  diverses  drooiistaiices  aembleiit  indiquer  qa*ib  rappel- 
lent  un  événement  important. 

On  s'étonnera  peut-être  moins  de  ce  qu'il  y  a  de  hardi 
dans  me  oonjectorey  ai  Ton  Teat  songer  que,  sous  Goomiodey 
S&upis  lui  placé  pour  la  première  ftns  sur  la  monnote  de 
coin  viomaiii,  connue  dieu  conservateur  de  l'empereur  (t). 
Sérapib  avuit,  à  la  vérité,  déjà  figuré  sur  la  monnoie  ro- 
maiuey  sous  le  règne  d  Hadrien  ^  mais  il  n'y  figure  que  pour 
représenter  laocueil  bit  k  l'empereur  par  les  divinités  égyp- 
tiennes lots  du  voyage  du  prince  à  Alexandrie.  Au  contrai- 
re, sur  les  monnoies  de  Coiiunode,  Sérapis  paroît  comme 
dieu  protecteur  de  l'empire  \  sur  une  autre  médaille  de  Tan- 
née de  sa  mort|  Commode  est  repr^enté  serrant  la  main  de 
Sérapis,  dont  il  est  séparé  par  un  autel.  Près  de  Sérapis  est 
placée  Isis  (a).  Ce  type ,  copié  de  celui  adopté  par  Hadiieu 
pour  figurer  son  arrivée  en  Egypte,  n'est  différencié  que  par 
reddition  d'une  Victoire  qui  couronne  G>nmiode.  Gepen- 
dantilnavoit  pas  visité  l'Egypte  pendant  son  règne ,  et,  i 
moins  qu'il  n'ait  voulu  rappeler  son  séjour  ft  Alexandrie, 
l'an  de  Rome  9*18,  loi^qn  il  v  ini  iii<  ne  par  son  père,  Marc- 
Aurèle,  il  faut  voir  dans  cette  médaille  uu  nionumeiiC  de  ia 
bonne  intdiligence  que  Commode  prétendoit  régner  entre 
lui  et  ses  dieux  favoris.  0u  reste ,  si  la  tentative  de  Com- 
mode pour  établir  offictelleroent  le  culte  de  Sérapis  à  Rome 

(1)  Voici  la  description  (Je  cette  mwiaille,  qin  porte:  le  n»  3  sur  110:1e  plan* 
chetL  AELATKtLCOMM  AVG  P  FEL.  Buste  laui  r  à  drolti  d.  (  oirin  ode. 
%.  SERAPIDI  COXSERV  AVG  COS  VI  PP.  SOrapis  man  L  tiil  a  lioile,  maii 
tournant  la  tèlo  à  gauche,  coiffé  du  niodiu^,  à  dcuii  nu,  ia  iikuh  dioiie  tteodue, 
el  tenant  de  la  gauche  un  sccplre.  Dans  le  champ,  S.  C.  (GniaJ-l»ioiuc.  Cabinet 
de  France.)  l  e  même  tjpe  se  irouve  mv  les  Jmteri  d'or  et  d'argent* 

(a)  Ecklicl,  D,  Jf.  y.,  t.  TU, p. 
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ne  lut  pas  mlhietaeuX}  ce  qui  parotl  certain,  da  nidiit  on 

n'en  trouve  plus  de  traces,  après  lui,  sur  la  monnoie  de 
Borne.  U  faut  descendre  jusqu  au  règne  de  Posthume  pour 
retrouver  ]e  nom  de  Sërapis  sur  les  nioniiiiieDts  noDuant»- 
ques  (x). 

Du  reste ,  ce  n'^tok  penfe^tre  pas  seulement  par  un  ridi* 

culc  accès  de  folle  superstition  que  Commotle  afficha  ce 
zèle  extraordinaire  pour  la  religion  é^pùenne  ;  sa  conduite 
lui  fut  peut^tre  inspiré  par  une  prudente  poUtupe*  Cette 
religion  ëtoit  celle  des dasses  inférieures;  die Messoit Taris- 
tocratie ,  qui  tenoit  aux  vieilles  divinités  comme  aux  vieilles 
lois,  et  Commode,  ainsi  que  tous  les  mauvais  empereurs» 
s^appuya  surtout  sur  Tamour  de  la  multitude.  Quelques  mots 
sur  les  différentes  phases  du  cidte  de  Sérapis  à  Borne  suffi- 
ront ,  je  crois ,  pour  dcUdrcir  ce  que  je  viens  de  dire ,  et  doi^ 
ner  une  nouvelle  force  à  1  opinion  que  j'ai  taché  de  faire  pré- 
valoir dans  ce  travail. 

Le  culte  de  Sérapb  et  d'Isis  avoit  été  introduit  à  Rome 
long*temps  avant  la  chute  de  la  Répubtique.  Dès  Tan  534 
Rome,  il  avoit  fait  de  tels  progrès,  qu'il  inquiéta  les  patri- 
ciens, seuls  en  possession  du  choit  de  composer  les  collèges 
de  prêtres  »  et  que  le  sénat  ordonna  la  démolition  des  tem- 
ples qui  avoient  été  élevés  à  ces  divinités  étrangères*  Le  res- 
pect pour  ces  dieux  étoit  dès-lors  tdlement  enradné  dans 
l'esprit  du.  peuple ,  qu  on  ne  put  trouviM  vm  seul  ouvrier  qui 
osât  loucher  à  l'édifice  sacré  ,  et  que  le  consul  L.  iËmilius 
Paulus  déposa  la  robe  prétexte,  aaiàt  une  hadbe  et  en  firap- 
pa  lui-même  les  portes  du  temple  (a).  Repouasé  de  Rome 
par  les  patriciens  (3),  Sérapis  y  étmt  toujours  adoré  par  la 

(i)  T.  ktmédtUles  Am^M  «mmft  ^iif;Btiidiai>  t* I» p* 
(a)  Val.  Mn.»  I,  3. 

(3)  Ontnvw  pooittaivo  €<»itiil,«B6t5,qittJdfMitaiisnomilkili«t 
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peuple;  et ,  s  il  iaut  en  croire  des  auteurs  chrétiens  (i)>'après 
le  consulat  de  Pison  et  de  GabbiiiiSi  c*est-à-dire  Tan  de  Rome 
6969  Sénpii  et  ïtii  ftnpenl  fsçiv  au  nonalwe  d6s  diaoxa  Dit 
retle,  Séapiii^citcBCOfebieiidetTÎCMàtuto 
d'acquérir  par  une  longue  prescription  le  droit  de  mtë  dans 
Romf.  Qii('li]iies  années  après  l'acte  cité  par  TerLullitn  et 
Arnobe,  lan  de  Rome  701,  des  prodiges  sinistres  ayant 
effîrayé  la  pôpoiatioQy  tm  8ëiiatu9<coiBiilte  ordonna  la  dcs- 
trnetioii  de  1oiit6§  les  diapellei  ëleréea  à  ces  «KvinittfB;  et 
oomme  on  eommeaoott  à  les  adorer  publiquement,  on  plaça 
Jeiirs  tL'iiipleii au-delà  J M  P ninœrium(s4j.]Mais  toutes  cesordon- 
naoce»  étoient  probablement  très  mal  exécutées  «  car  six  ans 
après  oe  sAntns-consulte,  en  706 ,  (!e  nouveaux  prodiges  fi- 
fftDt  enooevime  fois  supprimer  le  ooke  égyptien  (S),  Il  n'a* 
voit  donc  pas  éU  eitirpé  par  le  sénatus-consolle  de  701» 
Cinq  ans  après,  en  i  ,  Sérapis  rentra  en  faveur  auprès  du 
peuple  romain  ,  et  les  truiiii\ii  s  lui  élevèrent  un  teujple  (4). 
£a7a4}  Auguste  pardonna  aux  Alexandrins,  en  considéra* 
lion  »  lenr  dàtoly  de  leur  fondateur  Alêxandrei  et  de  Sera- 
pis  (5);  eepewdsut  œ  même  prince,  qnî  amit  tant  d'^;ards 
pour  ee  disa,  le  relégua  liori  du  Pomœrium  de  Rome,  deux 
ans  après,  eu  726  (6).  £n  733,  Auguste,  se  trouvant  en 

âè  Èétgbm  Met  !•  sonoB  de  Af^i»,qai  MMblmit  iidiqiMr  filtt  wtim 
JMUlUfcaJIt  UmàbÊi»  84npis  noildat  prarilyiM  létti. 

(i)  Teycs  TMlttai,  Jdmwkê  nmimm,  iê,  u  fvgmwà  «m  fàm 
d*iiiitlK  :  QiHidt  voÊmtjrpimm  mmbm,  fsi0M  SÊH^kûlfmith  mt  tmmm» 
mom  fit  Fkomm  «f  Mfuîwt  ccms^,  im  mmmm  wUnnm  mtJbUidt^ 
nmf  CL  JémÊàtgmUêtflSb.  n,  p.  t».  Bl4BnibMi»4eBia^ 

(«)  Dion*  Cbmd*,  IL,  47*  P*  ^5*. 

<S)  Dtea  CÊÊàm ,  JUa,  %6,  Sti, 

(4)  iM,  XLVU,  s5»  1^  iM« 

{5)  AUL,Ut  t6,  p.  647. 
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SkShf  eufoy»  à  Eone  Agrippa,  ton  gnèn^  pour  apaiser 

quel(|aes  troubles  et  réprimer  les  cultes  égyptiens  qiiî  étoient 
dé^  rentrés  dans  l  intérieur  de  la  ville ,  et  ordonna  que  pcr- 
sonne  ne  p4t  kt  eéiébrer  dans  les  ûiuboorgSi  si  ce  n'ëtoil  à 
une  disfance  de  miUe  pas  du  Foiiiœi;nim(i). 

Le  culte  de  Sérapis  qcd  tendoît  k  supprimer  le  poljtliâsRie, 
en  rassemblant  sur  une  seule  divinité  tous  les  attributs  des 
dieux  grecs  ou  romains^  devoit  être  et  fut  confondu  avec 
le  judusme ,  que  le  gouTenieaMnt  poumiîrif  avec  presque 
autant  de  haine  que  le  christianisme.  On  le  Toit  par  un  pas- 
sage de  Tacite  (i) ,  où  il  nous  apprend  qu*en  772  ,  sous  Ti- 
bère >  on  chassa  de  liome  et  on  déporta  en  Sardaigne  4)000 
a(franchis  qui  pnitiquoient  les  coites  égyptiens  et  judaïques  ^ 
et  que  le  sénat  décidft  que  si  les  antres  n'abandonnoient  pas 
ces  rites  aTant  un  jour  fixé,  ils  seroient  également  ohUgés 
de  quitter  l'Italie.  Tout  cela  n'empêcha  pas  Sérapis  de  res- 
ter le  dieu  de  ia  muititude^  et  nous  lisons  dans  Lucaioi  qui 
écrivoit  au  oonuneneement  du  iX"  siècle  de  Aome,  deux  vers 
qui  prouvent  que  le  sénatus-oonsulte  de  77  a  n'aveitpas  eu 
plus  de  puissance  que  tous  les  autres  ;  car  il  dit  formellement 
qu'Uis  et  les  autres  dieux  éj^tiens  ont  été  re^  dans  Eome: 
Hoi  in  t9mpla  fMem  roMOMi  ajwyismt/iti» 

Cependant,  du  temps  de  Tacite,  c'est-à-dire  au  milieu  du 
DL*  siècle ,  sous  Domitien,  le  culte  de  Sérapis  u'etoit  pas  en 
fiiTeur  parmi  les  Gijeg  édairés  de  Rome,  car  il  s'exprime  ainsi  ^^t4^ 
au  sujet  de  ee dieu,  à  propos  des  Alexandrins  :  «ifowfto^  ^ 
»  rofiU  DH  fuan  dedUa  mpergU^n&us  gen$  anie  cMoê  &>• 

•  Ut  (4).  » 

(i)  Dion.  CttaiUfLrv,  6,  p.  735. 
(9)  TMit  JnnaLt  Ub.  11 ,  sub  fiim, 

(3)  Pharsaîe,  VIII,  83  t. 
laàt.  JnnaL,  IV, 
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A  la  vérité,  à  cette  époque ,  les  liommes  instruits  de  Ro- 
me ne  crojoient  guère  plus  à  Jupiter  quà  Sérapis;  il  y  avoit 
déjà  loDg-Mnips  «pi'im  oonsul ,  qu'im  augure  avoît  pa  écrire 
le  traité  De  Naturâ D0ormn{i),  Quoi  qu'il  en  woâ%^  le  mnlti» 
tude  n'oublia  jamais Sérapis  (2).  Hadrien,  comme  nousl'a- 
voDft  dit  plus  haut  y  plaça  ce  dieu  sur  la  moonoie  roniai  oe, 
pour  rappeler  aon  TOjage  en  Ëgypte;  ce  prince  étoit*  de 
reste,  du  nombre  de  ceux  ipii  oonfondoîent  le  culte  de  Sére* 
pis  arec  oelni  do  Christ,  si  l'on  peut  t*en  rapporter  à  «a  lettie 
au  consul  Servianus,  rapportée  par  Vopiscus  (3). 

Marc-Aurèle  fut  un  prince  trop  éclairé  pour  signaler  soo 
règne  en  rendant  des  honneurs  publics  à  de  nooreUes  divi» 
nités;  maïs  il  avoit  emmené  arec  lui  son  fils  Gomnaode ,  ion 
de  son  voyage  en  Egypte  ,  et  celui-ci  y  avoit  sans  doate  pris 
le  germe  de  cette  superstition  à  laquelle  il  se  livra  publique^ 
ment  pendant  son  règne.  iN'est-ildonc  pas  au  moins  probable 
que  ce  prince^  dont  tonte  la  numismatique  parle  de  Sécaj^ , 
ait  feit  Tenir  à  Rome  le  simulacre  hii*mème  de  ce  Aen  qu'il 
adoroit  depuis  sa  jeunesse. 

(i)  Le  passage  oti  Cicèron  parle  de  Sénpii  respire  riacrédulité  U  jk» 
flagrante  {"V.  De  naturd  deorum). 

(a)  Paul  Diacre,  Hîst.  léisceU.^  lih.tt%iSA  que  DomîtieB  «rait  bit  eoa- 
ainira  na  Sét^iim;  aani»  ce  fiùt  a'ett  pes  iMet  OHtain  pour  qua  l*ea  fam 
en  tirer  grand  parti. 

(3)  Tepimis  m  Satmimop  YUL 

AnATOxxTSSbouniSisr. 
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BUPPLÉMElft 

A  LA  IX    LEXXRB  SU&  L'HISTOIRE  MONÉTAlfiE 

IIB  WWkAMQE, 

En  995,  Hugues  Capet  accorda  à  Tabbë  de  Onni ,  pour 
le  monastère  de  Souvif^ny  en  Bourbon n ois ,  qui  lui  ctoit  sou- 
mis ^  le  droit  de  battre  monnoie«  Ou  n'a  pas  de  prouvas 
^*oa  ait  immédiatement  usé  de  ce  pmiléfa;  maitoii  troin% 
au  commenoemMil  du  X*  sîàck,  dea  stipabtioiia  «n  mm- 
noie  de  Soirrigny.  Ces  rnowncies  offiranl,  en  général,  des 
différences  peu  notables.  J  eu  ai  une  Tariété  (pL  xviii,  n**  i), 
connue  seulement  par  une  vignette  «a  hffiij,  de  ML  Bottilleli 
ina^ée  dana  la  Barrae  NomiamatiqjM» 

Les  aeigneurs  de  Bourbon ,  qui  semMent ,  par  des  pièeia 

semi-royales,  avoir  <'u  de  Louis  VI  le  droit  de  mon  noie ,  fu« 
rent  jaloujL  d'un  privilège  nuisible  à  leurs  intéréu,  £11  zai3 
il  y  eotdaa  oonMatioiia»  tm  1^71  le  aaifiiear  «llepéeiir 
a*acooidtant  pour  frapper  ma  laola  mmnoîa,  à  hh^Mitm 
On  oooaervm  le  rjrpo  ooami  de  Saina-Mayed  ;  le 
seigneur  y  mit  sa  marque  particulière  et  les  lettres  D.B,,  Do^ 
minus  Borboni  (  V*  a  )•  Robert  dfi  dennont ,  fils  de  saint 
Xaniîsi  davma  aaignaiir  de  Sourban  en  ia8S t  a*y  matia 
i84i.  TOI*  a4 
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par  i'imtiale  R.  L'ordooaftnec  tb  i3i5  donne  ce  laomiojage 
à  jtf.  «iis  Ciemont  et  au  prieur  deSawdgwf$  bmù  il 
paroh  qu'il  appartenoit  réellement  au  seîgnenri  car  Loaii 
▼endit  ses  monnoies  de  Clermtmt  et  de  Bourionnois  à  Plil- 

lîppc-le-Lonj^,  le  27  janvier  i3i^o,  pour  i '1,000  de  bo/is  pe- 
tits tournois  (^environ  240,000  francs  traiijourti  liui  ). 

Les  clucs  âc  Bourbon  retrouvèrent  le  droit  de  battre  mon» 
noie  par  L'acquisitioii  de  la  prÎDCÎpaDtë  de  Oombes,  Ten  1 400$ 
leurs  monnoies  ont  été  publiées  par  Duby,  pl.  xun.  Elles 
sont  frappe»  à  TreTOOx,  ainsi  qœ  celle  de  la  pl.  t.Txna 
sur  laquelle  on  lit  PETRVS.  COMES.  CI. A  lUMOM  IS.  T.  D. 
(*et  non  T.  B.  )j  elle  est  du  mari  d'Aune  de  Beaujeu,  iUIe  de 
Louis  XI»  le  duc  Pierre  II,  comte  de  Clermoot,  Trivoitii 
Domiitttê.  En  i56o>  las dnot  de  Montpensier ,  snooédant  ae 
connétable  de  Bourbon  |  firent  renm  ce  prinril^  moné* 
taire  tombé  en  désuétude  depuis  le  due  Pierre  II  ;  il  ne  finît 
qu'à  inadeiaoïselie  d'Orléans,  petite-fille,  par  sa  mère ,  de 
Henry  de  Bourbon,  dernier  duc  de  Montpensier.  Dotubes  est 
dans  la  Bresse  »  mais  il  oommoniquoit  au  Bourix>nnois  par  h 
Beanjoloisy  appartenant  aux  mêmes  prlnoei;  ses  monnoieii 
d*aiUearBy  ae  rattachent  natnrejlemene  à  celles  de  Bombon. 

Le  Bourbonnois  peut  encore  réclamer  les  monnoies  peu 
iniportuntes ,  mais  très  rares,  de  Cîiareiiton,  Hurec  ou  ]fu- 
riel,  et  de  jMoatluçon^  j'ai  mentionne  les  deux  premièrea 
dana  le  Benyt 

Yoid  quelqoea  monnoies  do  doehé  de  Bourgo^e,  anté- 
rieures aux  derniers  ducs,  descendants  du  deuxième  fils  du 
roiJean.Le6n'"4(£udesIV),6et7(JoLobertU),  ontd^ 
été  publiés  par  Duby ,  mais  moins  esactement»  le  5  eakntt 
beau  gm  de  Sodés  I? ,  inéfit;  le  n""  8  cal  u  florin  de 
bmU  (  i2j^ilùS),  rwMf qiuMa p» le iÊUjfkàn pboé pièi 
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de  ht  tête  do  wnn  lefiii<  Robert  govrerna  le  Denptunë) 

coimiie  tuteur  du  dauphin  Jean  H,  depuis  1272  jusqu'en 
,  que  ce  jeune  prince  mourut  j  il  prétendit  lui  succéder 
comme  plus  proche  héiitier  dans  la  ligne  maacuUne,  et  fit  fg^ 
loir  M  drosti  loi  âme»  àkmain.  £d  iaSS,  la  paix  «e  fit,  et» 
mo3Fennaiit  quelques  eoneeanona  territoriales ,  le  dnc  de 
Bourgoi^ne  renonça  à  ses  prétentions  5  ce  fut,  sans  doute, 
en  vertu  des  droits  qu'il  s'attribuoit  sur  le  D^Miphiné^  que 
Kobcrt  mît  eiur  ce  florin  i'attribut  delpbinai. 

Le  comt^  de  Bourgogne  on  la  FrancheOimté  fomoit  un 
^tat  séparé,  qui  a  eu  ses  monnoies  particulières,  en  rivalité 
avec  celles  des  arc-iievêques  de  Besançon,  beaucoup  plus  an« 
ciennes,  mais  qn*eUes  finirent  par  remplacer.  Après  la  réunion 
do  dadié  à  la  ooovonne  de  Fianoei  Gharles*QMÛ>*  ^ 
per  moimaîe  oomme  conte  de  Bourgogne  ;  en  tS^y ,  il  en 

douiKi  le  privilège  à  Besançon  ,  comme  ville  impériale  j  on  J 
mon  noya  pendant  plus  d'un  siècle  à  Tefligie  et  au  nom  de 
GhariesV. 

Anxonne  a  en  des  monnoies  firappées  per  des  ducs  de 
Boorgogne,  propriétaires  de  ce  comté  (Y.  Duby,  pL  onet 

Suppl.  j  pl.  VI,  n°  12);  eeite  dernière  pièce  de  Philippe-le^ 
Bon,  porte  le  nom  d  Auxonne  dans  une  légende  incomplète 
et  défectueose»  Sur  celle  que  j'ai  de  Jean-^ans-Peur  (  V.  n^  9  )| 
en  lit  distinctement  AliSERNA  DE  AVXOMNA.  Tai  cher^ 
ché  iTttnement  la  signification  do  mot  Anmna;  est-ce  le 

nom  vulgaire  de  cette  niounoie,  ou  eelui  de  la  couununauté 
des  habitants  d'Auxonne,  par  corruption  de  hattser,  ansa^ 
nmmai  aruerP  (V.  Do  Cange  au  moi  hmum.) 

Les  monnoies  connoes  d'Amené  penrent  appartenir  m 
évêqoes  ou  aoz  eomtes$  en  mnci  oQe  widté  ooMae  dans 
Duby.  (V.  n*>  10.) 

La  seule  monooie  connue  de  1  abbaye  de  Cluai  n'a  été 
gr«vée  que  dans  une  plmelie  ofierte  par  M.  le  4naiq«is  de 


»  > 
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comme  aupplÀnent  h  Fouvrage  de  Dobj;  sur  m  «wmpbim 

la  croix  est  cantonné  de  points  qui  manquent  ta  inaea. 

i  Le  comté  de  Montbéliai  d  etoit  aux  ducs  de  Wirtcmberg, 

maîa  il  éloit  endavë  dans  la  Bourgogne,  et  fiûft  atijoud'hoi 
partie  da  département  du  Doubs  ;  ces  monnoies  iq^pertien- 

!  nent  donc  à  notre  nrnniamatique  profinctale.  On  en  troore 

!  communément  en  cuivre  j  en  voici  une  d  argent  moins  con- 

j  nue.  (V.  n**  la.) 

1      ^  La  Bourgogne  compte  encore  les  monnoies  d'Âutun,  de 

yét9il0(t^  j  0ÊtP  ChAloBM«&dne,  de  Toomna.  Onpeol  7  joîadveceUee  qui 

portent  le  nom  de  Bellej,  capitale  ^nne  petile  province  vb^ 
peMe  le  Bngey ,  limitrophe  de  la  Franebe4jOBité;  TMché 

de  Bellej,  dont  on  a  des  méraux,  étoit  âuflragaot.  de  ikdan- 


%.  10.  NUSTAONB* 

La  Bretagne,  comme  tons  les  grands  fiefii  dont  la  so«f»> 

raiiiclé  resta  indivise,  ne  pouvoit  avoir  b^ucoup  de  mon- 
noies seigneuriales  I  on  xij  rencontre  que  celles  marquées 
an  nom  â*Étienne ,  comte  de  Guingamp  ;  quoique  fort  com> 
mnnes,  elles  n^ont  été  publiées  que  depuis  peu.  Étienne 
comte  de  Penthièm,  lut  comte  deGningamp  depuis  1093, 
par  son  mariage ,  jusqu'en  1 1S6  ;  il  a  donc  pu  frapper  bon 
coup  de  ces  monnoies,  peut-€trcM:oiiiinuées  par  Henry,  son 
deuxième  tiis ,  comte  de  Treguier  et  de  Guingamp  9  et  par  ses 
successeurs  avec  son  nom. 

Replace  ici  (pL  xn,  n*^  i)ané  pièce  portant  an  revm  dn 
type  et  dn  nom  de  Guingamp,  le  mot  QYEMPERLI.  Qoim« 
perlé,  dans  le  comté  de  Comonailles,  étoit  un  château  qui 
servit  souvent  de  résidence  aux  ducs  de  Bretagne^  nous  al- 
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km»  Toir  qa'on  j  frappa  nonnoiA  piaf  tard.  Ce  dénier 
pemétredeConan  IV,  qui  m  réserva  leoonlé  de  Guingamp, 
lorst^u'en  1167,  il  céda  la  souveraineté  de  la  Bretagne  à 
Henry  II,  roi  d'Angleterre,  pour  son  fils  Geoffroy}  peut- 
être  alors  Ck>nan  garda-t-il  aussi  la  résidence  de  Quimperlé? 
Les  duci  de  k  maison  de  Drem  fi^pèrent  wissi  monnoie  à 
Gttingamp,  GASTBIGIGAIIPI;  ces  pièces  sont  toutes  sem- 
Mables  à  celles  d'Artur  II  et  de  Jean  III,  sTeo  le  titie  de 
comte  de  Richemond. 

La  plus  ancienne  monnoie  ^pie  je  connoisse  des  ducs  de 
Bretagne  est  ceile-ci  (  n*'  2  ) ,  que  j*attQbue  à  Alain  Fergent 
(  io84>-xiiA  );  elle  est  d'nn  métal  pur  et  d*ane  febaricatiien 
ancienne:  on  n'en  a  pas  trovfé  au  nom  de  Hoel  9  père  d'A- 
lain ,  mais  on  en  a  des  dncs  qui*  le  soiTent.  Gonan  III  (  1 1 1  a  ) 
pourroit  réclamer  la  pièce  publiée  par  Lelewel ,  pl.  xyii  , 
11°  10.  GONACOJS.  —  Bf.  DYX  dans  le  champ»  BAITAN- 


En  void  une  de  Eudes  fai  lui  succéda  à  Bennes  I  ette  m'a 
été  ecmnmmqoéeen  natoroparlL  G.BoIlin.Ondonneroit 
à  Geoffroy  I**^  reconnu  par  les  Nantoû ,  à  la  même  époque , 
celle  du  cabinet  de  M.  Jeuffrain ,  gravée  par  Lelewel ,  pl.  ix, 
n*»  36  j  il  siuUtula  aussi  DVX  BRU  ANISIE.  Mais  Rennes 
étoit  toujours  la  Téritable  capitale  de  la  Bretagne;  c*est  là 
où  Gonan  IV,  après  aroir  dépouiBé  son  beau-père  Eudes, 
en  ii56,  frappa  le  denier  si  mal  desôné  dans  Duby ,  pLu, 
n*  I ,  et  que  je  reproduis  ici  (V.  n*  3.).  Bientôt  Henry  II , 
dout  le  £ils  Geoffroy  étoit  Bancé  à  la  Bile  du  duc ,  s'empara  de 
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r«dlDrittf  el  finit  par  6tn  oomnner  Geof&oy  dacàe  Bt^ 
tagne,  A  RfliiiM»,  m  1169*  Ce  prinoe  frappa  mie  awmoin 
tonte  pareille  à  celle  de  Conan  (  V.  n**  4  )•  I*  mouograiimie 

pourroit  nélre  que  la  corruptioii  du  Conan  III; 

tiinis  il  préaenta  la  double  expreafiion  de  XYS  et  VIS  »  ie  droit 
cilalbroe» 

Ala  mort  deGeof&ojrlI,  an  syS6,  aa  Taim  Gnuluioe» 
à  qui  apparienoit  k  Bretagne,  ^toit  eoeeiiite  d'Aitnr,  dont 

on  connoîl  la  fin  malheureuse.  Constance,  remariée  a  Guy 
de  Thouars,  en  eut  deux  iîlies ,  dont  l'aînée  épousa  Pierre  de 
Dmux»  dit  Maudercy  qui  devint  duc  de  Bretagne.  On  n  a 
paa  de  moniKnea  attribuablea  à  Guy^  à  Artar  ni  à  Piecrel^* 
Doi^-oil  t'en  pvendre  anx  traoblea  de  eene  ^poqoa>  à  kin* 
norité  d*Aitur ,  aux  droits  des  duchesses  GcMifltanee  et  Afix 
qui  excluoient  des  monnoies  ks  noms  de  leurs  époux  '  C  est 
peut-être  pendant  cette  lacune  de  monnoies  signées  que  fu- 
rent frappés  les  déniera  anonymes  de  Nantes  el  de  Rennes^ 
publié  par  Dobj y  pLucm»  n^  8  el  9.  Leur  tjpe,  inût^de 
edui  de  la  moimoie  de  Eudes,  pourroit  être  oooaidM  oooh 
me  mie  sorte  de  monogramme,  offirant  à  cba^pe  brandie 
de  la  croix  un  B  ? 

Jean  I'*^  (121S7  )  et  Jean  II  (  1286- i3o5)  frappèrent  des 
nonndea  anea  difficiles  à  partager  entre  les  deux  régnes;  ce 
ne  pent  dtre  qne  des  deniers,  teb  que  rordonnaBee  de  i3t5 
les  mentionne  dans  la  proportion  de  i3  bretons  ponr  tour 
nois.  En  Toîci  un  (  n^  5  )  de  Jean  II  arec  la  croix  du  hurgen' 
sis  novus  (le  IMiilippe-le-Bel.  On  connoît  les  monnoies  frap- 
pées par  Artur  il  et  Jean  III,  comme  ducs  de  Bretagne, 
oomtea  de  Bichemond  et  ficomtes  de  Limoges;  ellea  «ont 
encore  dans  le  système  des  simples  deniers;  mais  alors  oooa^ 
nença  rémancîpation  de  la  monnoie  bretonne  d*Qtte  prescmp* 
tion  aussi  gênante  ;  on  imita  toutes  les  monnoies  firançoises , 
pon  sans  réclamations  de  l'autorité  royale  ^  finit  par  aToir 
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toffl  dbntle     y  ainiiqud  le  prawre  k  mita  des  mooii^^ 

Apritk BUift  à$  Jma  III,  oomnença  «lia  longue  el  hh 

neste  guerre  entre  Chnlee  de  Blok  et  le»  deMontfort, 
pendant  luquelle  on  frappa,  des  deux  cotés,  des  monnoies 
dout  le  bas  titre  et  la  mauvaise  fabrication  attestent  la  misère 
publiime  et  la  pénurie  finandèredet  deux  compëtileim.  Hep 
ensteao  nomdeGberieequîneiOBtqiiedeciBmettoiifr^ 
fiât  gwiiiîèpni  et  inipteiligiblee;  piesque  timiM  eoat  des 
tations  de  nos  monnoies  royales  (Y.  n®  6  ).  Celle  qui  suit  en 
vignette  est  mieux,  c'est  une  imitation  servile  d'un  gros  du 
roi  Jean  (  Le  Blanc,  p.  ^58  ).  Les  deux  L  de  KaroUuâ  oom* 
pUteat  la  nonbiada  latins  de  /«Aaïuiar. 


Il  est  assez  singulier  que  Charles,  protégé  par  la  France, 
contrevînt  si  positivement  aux  ordres  intimés  au  duc  Jean  III 
par  les  lettres  du  roi  du  i8  mars  13^9  :  «...  de  Êiire  aucune 
»  noBiioîa,  £i>rs  tant  sanlemant  amt  ooiiigs  anciens ,  aozqaels 
»  Tom  et  Tos  prédënssenia  ravea  aeconman^  à  finia  d'aneieii- 
»  neté,  parquoy  elles  soient  si  difffoentas  qaa  le  peuple  les 
»  puisse  connoître  des  nôtres.  » 

La  pièce  que  je  donne  (n*'  7)  est-elle  de  Jean  III,  justi- 
fiant les  reproches  des  généraux  des  Monnoies  de  France  ^ 
oa  de  Jean  daMontfortyCpî  d'abord  amoii  jn,  oomu 
Chariesi  frapper  tomoniMiesassaieM^ 
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Elle  a  été  trouvée  avec  les  suivantes ,  de  Jean  de  Montfort. 
Eiles  furent  frappées  sans  doute  pendant  sa  captivité  et  après 
m  mort,  par  sa  coanfeose  femme  Jeanne  de  Flandre ,  sœur 
de  Lods  da Grâey^  oonrte  de  Flandiei  die  y  pbça  le  Iîob, 
imiifmdefefiuinHe,  et  imite  les  f;roede  Loine  deBfele.1je 
n"  8  est  frappi'  à  Vannes  ,  le  n°  9  à  Guerande ,  le  n°  10  à 
Quiiuperlé ,  dont  nouf  avoiu  déjà  yu  la  nom  sur  une  mon- 
Doîe  bretonne.  Soatora  par  rAn^eme,  le  parti  de  Monl- 
foft  dgroit  natewttBWMBt  oociiper  la  partie  plm  naritibmedi 
la  Bvetagne^  Charles  poe§6doit  fancieti  ooarté  de  Remee^ 
ayec  ceux  de.  Penthièvre  et  de  Guin^mj),  pritninoînc  de  sa 
fimme.  Le  n*^  11 ,  également  de  Quimperié,  KJii^KKLET 
parott  appeiteoir  plue  parcîcaHèceaMt  an  file  de  lena  de 
Montfort,  Teoomm  enfin  dne  de  Bretagne  par  le  denier 
traité  de  Guerande.  Les  besants^  cantonné  par  trois  à  la 
croix,  sont  iiiiités  des  nioiuioics  anç^loiscs,  cl  Jean  Y,  dit 
le  Vaillant,  aToit  épousé  une  £lle  du  roi  £douard  JLLI. 

Le  n^  ta  appartient  à  Artur  IH,  connétable  de  Franœ^ 
doc  de  Bretagne  en  K4S7  ;  cette  pièce  et  la  sniiante,  n^  i3^ 
de  la  dodiesse  Anne,  ont  pour  t3rpe  une  hermine  rappelant 
Tordre  de  chevalerie  de  ce  nom  ,  institué  par  Jean  V.  Duby 
a  omis  celle  d'Artur  ^  son  empreinte  de  celle  d'Anne  eiâ 
inesade. 

g.  11.  CHAVÀCaiB. 

Les  monnoies  des  comtes  de  Champagne,  à  Troyes  et  à 
Provins ,  celles  des  évêques  de  Meaux  et  des  archevêques  de 
Reims  sont  oonnnes.  Voîn  (  pL  jx^n^i)  nn  denier  de 
rardierè^  Gémis  ^  mort  en  1072.  Leiewel  a  donné , 
pL  Tm,  n*  10,  nn  denier  de  Sens  à  légendes  btaarres;  j'en 
possède  l  obule,  J  une  boiiiif»  fabrication  (  V.  n°  2  ).  Je  n'en- 
treprendrai pas  d  expliquer  mieux  que  le  savant  Polonais  y 
tes  légendes  trte  Usibles ,  n»ii  întntett^^ 
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remarquable  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  sur  les  monnoies  de 
Chàlons-sur-MariM  >  Tonnerre  ^  Maçon  ,  Langres  ,  illietel , 
Moni£MiooD,QMliiivmi«iid,Sed«iiy  Ai«te,Poni«i,  qâ, 
apptrlÎMiiitiit ,  pkM  4NI  inoiM  ^SneUmuA^  à  k  Qm»» 

pagne. 

$,  il.  CBAETBBB  ET  PAYS  CHAETBAHI. 

Du» «CI»  létie  mott<laif»>  powr  k  ocafawnté  du  type, 
jo  compMndSf  (MNMS  k  conlé  do  Gbiif tfM  ^  ocox  ds  Bkis  6t 

de  Vendôme ,  le  Perche ,  Châteaudun ,  et  tout  ce  qui  fidsoit 
partie  de  l'ancien  diocèse  de  Chartres,  ou  le  pays  des  Gar- 
Dutes,  moiiu  rOrJfianoi*  pvopraneat  dit.  Depuis  >  que 
j  ai  eëwjré  dt  Iraitir  «e  ii^^y  U  m*ett  arrM  basneonp  de  dmip 
lânauz  el  de  piAoes  méditée  dene  tootee  ke  eubdî^UmM  de 
oc  vaste  et  fertile  territoire  numismatique  ;  je  m'en  servirai 
un  jour  j  mais  pour  montrer  ici  combien  Duby  laisse  à  dësi- 
rer  pour  1  inexacdUide  de  «es  empreintes  et  les  piàcee  omi- 
je  Tais  donner  quelcpies  p&ioea  de  Ghàteeudim. 
Len^  3,  parVanalogie  de  son  t  jpe  diertrain  avee  edui  de 
la  pièce  suivante ,  doit  être  des  dernières  anonymes.  Le  n'  4 
a  le  nom  de  GeoÛi  oy ,  GAVFEID'  ;  cinq  vicomtes  de  Chà- 
tcaudun,  descendante  de  Rotrou,  ont  porté  le  nom  de 
Geoffitiy;  maie  en  dmaîdëfam  ^'on  n*a  timnré  aneime  mon* 
noie  an  nom  de  Hogoes, père  de  Geoffroy IV,  on  dotecraiie 

que  celui-ci  fut  \c  prnniier  qui  signa  ses  monnoies.  On  pour- 
roit  donc  iui  donuer,  avec  notre  n®  4>  5  et  6,  où 

Tanciea  type  est  abandonné  pour  le  croissant,  déji\  placé 
comme  anâliaire  enr  ks  monnows  antérkniea»  Geoffiroy  Y 
auroît  les  pièces  au  type  tournois  (Y.  n*  y  ).  Gonstaneei  ilk 
de  Geofiioy  V ,  lui  ayaut  ^uccéd*' ,  Robert  de  Dreux ,  son 
mari ,  aura  fait  frapper  l'obole  n"  ^.  L*e  principe  de  la  suc* 
oession  des  types  me  6dl  rerenîr  ki  à  ratuibotion  deDubj} 
^  j*aToi8  i^eiëe  dans  mon  A^ol  êurleêMofmûtei^^Êrttaê' 
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si  ce  dernier  a  firappé  mon  noie,  en  vertu  des  droits  Je  sa 
femme,  reœnnu^  par  l  ordoimaDce  de  i3i5y  oe  ne  dut  pas 
être  âa  type  tournob,  aiois  iotenlit  aux  barona.  mmeon 
UÊffimnf  naamiéê  daiia  o«lte  ocdonnaDOei  Vitcw^Aml  Tooltt 
que  fiùn  ccmaacrep  daadroita  iMDorifiqiMa 

pas,  et  lu  vicomte  de  ("liûteaudun  ne  figure  pas  pairni  les 
barooi  appelés  en  i3o5  à  délibérer  sur  les  monnoies. 

Lea  9  «t  iO|d«mer  et  obok,  aom  deBaoul éo  Ckr^ 
mont ,  gendbe  de  Robert  (  1^66-1 3oft  )  ;  ce  seigneur  n'mift 
aneun  droit  peraonnel  à  parer  ses  monnoies  de  la  fleor  de 
lys;  Alix,  sa  femme,  étoit  de  la  branche  royale  deBreax, 
par  son  père ,  qui  n'avoit  pas  usé  de  cette  prérogatÎTe  sur 
robolen*^.  Beoidkfil4lpar  îimtatioii  dasiBOii- 

noiea  de  Ghaitrea,  de  Bloia  et  deTendAnief  oontm^amu» 
de  la  sienne;  toutes  portoient  la  Heur  de  lys,  par  des  mo- 
tifs plus  ou  moins  fondés;  celles  de  Chartres,  depuis  i9g^, 
éun&at  à  Charles  de  Valois,  frère  de  Philipp»je>BeL 

$.  te.  DAumuiÉ. 

Je  n'ai  à  produire,  en  niouDoies  inédites  des  dauphins  de 
Viennois ,  que  celle  de  Jean  II  (  lâoj-iSi^  ) ,  V.  n"  ii.  Elle 
«  éià  décrite  par  M»  de  Lmgpërier,  comme  étant  dans  k  oa- 
binet  de  M,  Daaij,  maia  noua  ii*«fioiia  paa  aoii  empreinte. 

Le  Danphiné  renferme  encore:  i^  k  monnoie  dea  M' 
quesd(îDie,  dont  l'enipieinte  de  Duby ,  copiée  sur  Saint- 
Yincens ,  est  infidèle  ;  je  la  possède  d'une  beUe  conserTation 
(y*  n^  la);  a^  ceUea  dea  ardievéque  de  Vienne,  dont  voici 
(n**  i3)  une obok  grayée  aeukment par  BL  de Pina;  3^  des 
Mquea  de  Valence,  communes,  excepté l'obok  ( l4); 
50  des  évéques  de  Grenoble,  Gap,  l:.mbrun,  i>ainv-Paul-troiS 
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Ghâteim ,  des  abbés  dk  Aomiw  ,  des  oomlss  de  VeUnti» 

nois  et  des  seigneurs  de  iMojitéliniart  (V.  Sain t-Vin cens  , 
Du  Caoge,  Duby,  et  la  Kevue  I<<umiâaiaU^ue  }.  L'attribution 
proposée  per  M.  Promis  de  quelques  monnoies  de  Marsanne 
BCÂBSA0019NA,  est  contestée  et  nous  paroît  devoir  être 
rsjetée. 

Ledmnp  ie  plus  vaste  de  la  ntiiiiisiiiati<pie  do  laoyen-àge 
estoslaidelaFlaiidrt)  il  lypartiendroit,  dans  eon  easfwWe, 
à  la  Frenoe ,  piasque  les  prenaiers  eomtes  de  Flandre  éloieat 

vassaux  de  nos  rois.  L'émancipaùon  de  iail  a  est  opt  rt  e  de 
iMJom  lieure»  et  de  ce  grand  fief,  divisé  dans  Torigine  pour 
les  apanages,  sont  îssos  plnsieiirs  comtés  pafticuUers ,  qui 
àoos son» devMs étrangers^  comme csia de Hoilande,  lia- 
mur  ,  Chini ,  etc. ,  les  duchés  de  Bnibant  et  de  Giieidrss*  •  • 
Maià  U  nous  resfe  toujours  les  monnoies  des  couites  de  Flan- 
dre en  générai»  pour  Lille  ,  leur  ancienne  capitale»  descom» 
tesdsHainanli  poiv  Yalenctennes  et  autses  villes.  Nous  de* 
▼OBS  eneoie  lattadier  à  la  série  flamande  les  monnoies  de 
nos  provinces  détadiées  de  k  Flandre  primidve  par  les  par- 
tages  et  les  alliances;  de  l'Artois,  du  Cambresis,  Saint-Pol, 
£linoourt»  Yvoi ,  Maubeuge ,  Crevecœur^  Douai»  Saint* 

Orner»  Fanquembergoe  

La  Flandre  bdge  et  la  Flandre  françoise  ccmip^t  on 
grand  nombre  de  collecteurs  de  monnoies  de  leur  pays ,  et 
plusieurs  nous  en  promettent  des  monographies  ;  nous  de- 
vons les  attendre.  Je  ne  me  sois  occupé  que  de  la  suite  dite 
des  etuHtl^  arme»;  et  le  petit  travail  que  j'ai  publié  sor  ce 
sujet  est  snsoeptîble  d'améliorations  ;  beaucoup  de  pièces  in^ 

dites  oiiL  vU:  ituse.s  à  nui  di^jjosition  :  il  si-i'oit  tro[)  long  au- 
jourd'hui (le  mettre  en  œuvre  ces  matériaux.  Je  placerai 
lement  ici  un  gros  de  Louis  deiSale,  frappé  à  Gand»  font 
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•emblable  à  celui  d  Aiost,  pubiië  par  Duby  et  Lelewei^et 
me  jotie  obole  toumoii  de  Wenouàm  I^,  dno  àb  Lmm» 
boo^gy  i353-i3$3«(V.ptxii,  tels.) 

S.  ti.  uu  in  raAHCB* 

DuM  oecta  catégorie,  outre  kt  nomnies  dea  cfaKS  de 

MM  IflB  droilt  négaHens,  je  comprandU  celles  4le  Seaamt, 

de  Beauvais  ,  du  ^  aîuis ,  du  Vexin  ,  etc. 

Dubj  a  donné  quelques  monnoies  de  Saint-Médard  de 
Sdiaoïis;  en  Tcîet  meqiiî  Mmédbxffé^kwaioimfpîimùâê 
aes  empreîntei  n'eo  di£fibe  que  par  une  grande  ioenelilade; 
on  y  rokt  de  même  un  drapeau,  mais  ié.  une  maÎB  le  pré- 
sente. (V.  n*  3.) 

On  n'a  qu  un  mauvais  dessin  d'un  denier  de  Henry,  évô- 
qiie  deBeaimâs(xi4S)f  en  tMl  vne  obole  (T.n*4)M 
on  denier  (n®  5)\  niailMareaMnienl  froate,  de  BertUMnj» 
son  ràcoesseur  en  1 162.  Ces  monnoies  sont  très  rares  et  son* 
Tent  rognées,  ce  qui  tient  à  la  pureté  de  leur  métal.  Il  est 
évident  qu  un  peu  plus  tard,  et  dès  l'époque  de  leur  énis  f 
voni  elles  dnrenltoe  promptement  refbndnes  dans  Isa  mon* 
noies  royales  et  dans  les  baronales  Toiaines  qui  s*altéroîflnt 
rapidement.  Le  monogramme  que  Duby  n  a  {>u  deviner  sur 
le  dessin  qu  il  a  copié ,  est  bien  clairement  celui  des  CLiarles 
de  la  deuidtee  race.  Ii'évéqoe  Henry  étoit  fils  de  Louis  Yl  i 
ei^ce  cette  illnitra  naissance  qui  fan  fit  prendra  on  mono- 
gramme royal ,  répudié  par  les  rois  eap^ens,  mais  qui  da- 
voit  encore  être  connu  et  respectti  à  Beauvais  ou,  ce  mono- 
gramme existoit-il ,  depuis  les  temps  eaiioyingieus ,  sur  des* 
monnoies  ëpîsoopalea  qui  ne  sont  pas  rennes  jusqu'à  nous? 
Cette  dernière  hypothèse  est'k  pbis  probable;  car  Heanj, 
devenu  arbhevéqoe  de  Keims  en  1162,  y  frappa  des  mon* 
noies  sans  ce  monogramme. 
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La  pedte  moniioie  de  Grépy  en  Valois ,  donn^  par  Doby  ^ 
est  très  me  ;  cdle  qû  k  foh ,  attriMe  à  Glem^^ 
▼oiasy  doit  être  rendue  à  Dombes  (Duby,  pL  umn.) 

Ift.  LANGUEDOC. 

Le  gouvernement  de  Languedoc  comprenoit  plusieurs  pro- 
Tinces^  comtés  ou  seigoeunes  dont  on  connoît  des  moa- 
noies.  Outre  edkt  des  comtes  de  Toulouseï  Duby  eu  donne 
de  Narbonne,  Ymers,  Mende,  HbntpelUer,  LodèrOi  Car- 
cassonnc;  Béziers,  Anduse  et  Roquefeuille  ;  il  fait  mention 
de  celles  qui  auroient  été  frappées  à  Alby,  Bonafos,  Agda, 
Apt  et  le  Puy  en  Y elay.  Ces  monnoies  ne  sont  pas  aussi  bien 
connues  que  celles  de  nos  proTinoes  centrales,  parce  que  le 
goàt  de  notre  snmiflmatiqoe  n'est  pas  encore  assea  répandu 
dans  le  l^di  ;  mais  les  collections  publiques  et  privées  se  for- 
ment  ;  les  relations  avec  Paris  sauvent  de  la  destruction  les 
pièces  qu'on  trouve ,  et  il  faut  espérer  que  nous  aurons  bien- 
tôt de  nouT^ea  ricbeisea  à  enre^vtrer  dans  ces  contWIes. 
Déjà  on  croit  aToir  retcoufé  les  monnoies  des  éréqoes  du 
Puy  dans  ces  pièces  muettes  ou  à  vestiges  de  légendes  indé- 
chiffrables, que  Duby  a  données  aux  princes  d'Orange  | 
pl.  XXVI ,  n°  I  a.  Quelques  exemplaires  dont  on  a  cru  pouToir 
lire  les  légendes,  ont  mis  sur  la  voie  de  cette  attributioni 
qui  a  besoin  d*ètre  encore  étudiée. 


Le  musée  Gahet  d^A^ignon  possède  ee  denier  de  Ber- 
trand,  comte  de  Toulouse  et  duc  de  Narbonne  (  i  io5  ).  On 
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y  lit  autour  de  la  cioix  :  BERTRAND'.  —  R[.  Rosace  à  huit 
feuille»,  CÛMCS  :  iHD  m,  Cornes  Et  Uu  v  ISarbonG  ?  Void 
(  5  )  une oboU  inécUte  «pâ  doit  éti<e  d'Aifonse  Jourduiii 
frère  et  MicoeMear  de  Bertrand  (  iiia-i  liS )•  Dnbj  donne 
nn  denier  au  type  tonmoîeyOÙ  illh  :  R.  GO.  FILEVS  REG. 
ThOLOSA  LiV  1. ,  de  Raîmond  Vil,  dit-il ,  qui  prend  le  titre 
deFIXJVS  VJSGinéBy  parce  que  sa  mère,  feimne  en  deuxiè- 
mes noces  de  Raymond  YI ,  étoit  yeuve  de  GtiiUainne  II, 
rai  de  Sidle.  H  fiiut  rendre  eette  pièce  à  AUbnse ,  frère  de 
MÎnt  Louis;  son  initiale  se  Toit  sur  les  eiemplaîres  bien  cou* 
aenrës;  1^  A,  semblables  à  ceux  de  notre  mcmnoie  de  saint 
Médard,  ont  été  pris  pour  des  R. 

L'existence  de  la  moDooie  des  évêques  d'Albj  est  établie 
par  Duby,  t.  II,  p.  aa8,  mais  Tempreinte  raanqomt}  j*ea 
posràde  deux  deniers  que  je  donne  ici ,  n^  6  et  7,  pour  josii- 
fier  la  lecture  ipie  je  propose  :  RÂIBIVN  D* — ^ALBDBCI.  Le 
type  du  revers  est  confus  et  dénaturé  par  des  creux  produits 
par  la  croix  de  i  autre  face;  c'est  a  peu  prés  celui  d  un  denier 
donné  par  Duby,  d'après  Saint-Vinccns ,  Suppl. ,  pl.  vm, 
n«  t;  on  7  lit  RAIMVNDO  GOMË— TOLOSA  CIVL  Sur 
notre  type,  on  tronveroit  peut4tre  Fabrégé  de  COKES  et 
le  fin  de  dVIP  Quoi  qull  en  soit,  ces  deux  deniers  sont 
bien  des  Raimondins  d'Alby,  et  s'ils  ont  été  frappés  par  l'é- 
Tèipie ,  c'est  au  nom  du  comte  de  Toulouse  \  aucun  Raymond 
n'a  siég^ëàAlby. 

En  remarquant  sur  ces  deniers  l'ensemble  des  l%endes^ 
et  particulièrement  k  forme  du  B,  on  sera  peut<^tre  disposé 
comme  mcn  à  donner  à  Alby  une  pièce  jusqu'ici  placée  parmi 
les  inconnues  (n"  9),  et  publiée  par  Duby,  Suppl. ,  pl.  x, 
n"  i4«  Les  lettres  y  sont  singulièrement  formées  ou  liées 
d'une  manière  biMrre,  mais  je  crois  pouvoir  y  Hie  RAIMVND 
---AniBGI ,  et  dans  fe  clmmp  du  meis  k  reste  de  cari  et 
la  crosse  marquant  la  paiticipulion  de  TtéréqueP  An  droit  11 
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est  attaché  au  jambage  du  M;  cette  seconde  lettre  est  ior- 

mée  par  un  V  détaché  entre  deux  I  Au  rêver»  le  L  ett 

retourné ,  le  B  est  formé  comme  œliû  du  n**  8  >  mm  tTec 
une  exagération  notable,  par  une  barre  droite  et  une  hori- 
zontale portant  les  deux  panses  de  manière  à  former  un  O 
barré,  ïl  eêl  Hé  avec  TE  comme  à  l'autre  face  avec  le  M. .  • 
Je  puis  me  tromper ,  mais  plus  j  étudie  et  compare  œs  pièces^ 
plu  s  jr  me  persuade  que  cette  attribution  sera  reçue. 

Le  I  o  est  la  monnoie  frappée  au  château  de  Bonafos , 
en  vertu  de  la  transaction  de  1248  entre  Raymond  VII, 
comte  de  Toulouse ,  Durant ,  évéque  d'Alby ,  et  Sicard  d*A- 
laman  y  ministre  et  firrori  de  Raymond*  CSette  pièce  témoi- 
gne de  la  coopération  des  trois  intéressé  :  Tinitiale  de  Ray- 

moud  et  sua  type  des  iiioiinoies  de  Toulouse  ,  la  crosse  épis- 
Gopale  et  le  nom  du  coteau  de  Sicard*  Le  comté  de  Toulouse 
ajmt  été  réuni  à  k  eoufonne,  en  1371 ,  les  monnoles  par» 
tiouHÂra  tnroiant  oeseé  à  Alby  Gomnie  à  Tonloase  pour  ftire 
place  ans  momioies  royales.  Cependant  HiiKppeMlHrdi , 
en  I2j8,  de  concert  avec  réveque,eteu  conservant  les  droits 
de  Sicard  d' Alaman,  ht  passer  un  bail  de  la  monnoie  d'Alby 
à  Naçarrs  Cassefort  et  lum  Dêeimare,  pour  y  faire 
qaer,  pendant  deux  ans,  des  deniers  raymondins  et  des 

oboles  comme  Jadis  à  3  d.  de  loi  A  la  charge  par  eux 

d'en  payer  3o  l.  aux  trois  parties  intéressées  sur  chaque  gros 
miUier  de  1,1  ^5  marcs.  Ce  bail  est  copié  dans  les  manuscrits 
de  Vhôtel  des  Monnoies  de  Paris. 

$.  n.  UMouaiM. 

Je  n  ai  rien  à  ijouter  à  ce  que  nous  savons  des  monnoies 
de  Limoges^  qui  ont  été  étudiées  depuis  louTrage de  Doby ; 
SI  en  est  de  même  de  celles  des  vicomtes  de  Torenne,  dont 

on  a  publié  plusieurs  pièces.  Brosse,  que  j'ai  nommé  au 
Berry  est  dans  le  Limousin ,  suivant  Duby. 
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0.  18.  LOaaAXNE. 

M.  de  Saulcy  vient  de  publier  une  dcsciiption  complète 
des  monnoies  des  ducs  héréditairei  de  Lorraine  ^  et  un  tra- 
rwà  du  mèm9  genre  ra  se  puUier  sur  les  monaoîesdu  pays 
inesuif  Tool,  Verdun»  «tc.,06  tfaâ  me  dbpenaed'eiipailer. 
n  y  a  encore  dans  cette  prorince  let  monnoies  assez  remar- 
quables des  ducs  de  Bar ,  celles  cle  1  abbaye  de  Gorze ,  de 
la  princesse  de  Phalzbourg  et  Lixim ,  et  celles  des  seigneurs 
dtt  Ghàteletet  de  Vanvillars. 

f.  tt.  LYOmfOtf. 

Les  seules  moonoiee  de  oette  oatégoxie  sont  odles  des  ar» 
disvèqiies  de  Lyon,  très  wite  de  titre  et  de  mmfak ;  ce 

monnoyage  a  duré  long-temps  ;  on  a  ajevt^  quelques  pièces 

à  celles  données  par  Diiby.  Leur  type  est  un  liiouo gramme 
de  Lugdunum^  dont  l'initiale  porte  une  croix  à  la  pai  ùe  su- 
périeure \  TEgliM  de  Lyon  s'intituloit  Prima  Mdcs  GnUûi^ 

f.  M.  MàlHI^ 

Après  «Tob  traité  assex  incomplètement,  dans  la  Rerue 

Numismatique  (1887),  des  monnoies  frappées  au  Mans  à 
toutes  le»  époques ,  la  trouvaille  de  Saint-Maixent  m  a  douué 
occasion,  en  i838,  de  reyenir  sur  celles  des  comtes  du  Mans, 
ks  seules  dont  il  soit  question  aujourdlrai.  Voici  (n^  la) 
une  wiétë  inédite  des  denier»  àk  oouronnei  prorenanfc  de 
la  même  eouroe  ;  et  n^  i3 ,  un  denier  mansois  très  cnrieux , 
que  je  viens  d'acquérir  ;  mallieurcusciuenL  il  f-st  truste,  mais 
son  type  et  ses  légendes  sont  assez  conservés  pour  qu'eu 
puisse  s'en  former  une  juste  idée,  f  K*  flL!  K£GIS  FEAN- 
Q£«  monogramme  des  deniers  minsois  d*Heibert,  — - 
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if .  ANDe^rtt'ENS  DOBLES.  Croix  cantonnée  de  deux 
besants  et  de  deux  croisettes  j  les  iettres  soulignées  sont  seules 
frustM. 

Cette  pîèoedotoétiedeGliarlMl''*  wMd'Anjoaetdn 
Maine,  en         et  amit  ton  atréMOient  en  Prowiee  et  à 

Naples.  Elle  a  tout-à-fait  le  type  ,  le  module ,  le  faciès  des 
anciens  mansois,  et  la  légende  du  revers ,  malgré  quelc^ues 
iettroi  finiiteft  et  hèoÊ  psr  âbrértation ,  laisse  life  la  désigna- 
tion angevine.  J'ai  M  màmnuêé  de  k  fin  de  cette  légende^ 
où  je  TOtdois  fire  DOmintts  BWSis  ;  mais  il  y  avoit  im|M>Mi-' 
bilité  d'accorder  cela  avec  1  Uisloire  de  lîlois,  dont:  les  comtes 
et  non  les  seigneurs  ne  le  furent  jamais  de  1  Anjou  et  du 
Maine.  J*ai  dû  y  yoir,  dansim  hngage  barbare^  Téraluation 
de  cette  monnoie  en  deniers  angevins  ^  notre  pièce  est,  en 
eilêt,  un  douhU  angevin*  Les  deniers  mansois  valurent  ton* 
juurSj  dans  Ui  circulation,  deux  dta  aii^^eviui»  tj[ui  leui  ser* 
voient  doboles. 

g.  II.  MlfBBNOlB. 

fiubj  a  traité  des  monnoies  des  comtes  de  Nevers^  depuis 
Guy  (  I  i68*i  175)  jusqu'aux  princes  de  la  maison  de  Gomsa* 

gue,  qui,  avec  le  titre  de  ducs  de  Nevers,  ont  frappé  mon- 
noie y  non  dans  le  Nivernois,  mais  dans  leurs  possessions  de 
Champagne.  Je  crois  que  les  monnaies  de  Mevers  du  2JI^  siè- 
de  ont  été  précédées  par  un  monno}  -^^t  semiproyal ,  appai^* 
tenant  aux  comtes  quoiqu'on  n*y  vît  pas  leur  nom ,  comme 
à  Angoulême,  Saintes ,  Limoges  et  Melle. 

£n  effet ,  on  connoît  le  denier  donné  par  Duby  (  Suppl. , 
pl.  IV,  n**  8),  j'en  ai  parlé  dans  la  Revue  Numismatique 
(  iS3S,  p.  4/  )  )  et  je  fai  rapporté  an  règne  de  Louis  VI, 
sous  Guillaume  II ,  comte  de  Nevers.  J'ajoutois  :  «  La  même 
»  monnoie  aura  été  frappée  par  Guillaume  III  et  Guillau* 
»  me  IV j  mais  Guy,  frère  de  ce  dernier,  qui  lui  socoéda  en 
1841-  mw.  5.  aS 
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puycr  mes  conjectures  (  V.  n***  i3  et  i4).  Les  types  de  ce  de- 
nier et  de  cette  obole  sont  à  peu  près  les  mémeâ  que  celui  de 
la  pièce  déjà  publiée,  k  tkicet  las  Uf^adi»stM  akém,  To- 

Letaenlei  huooalat  dht  deoxièMèidra)  i|«  ae 

au  Nivernois,  sont  cell^  que  M.  le  marquis  de  la  Grange  al- 
y-ibiie  àûerré  de  Donzj.  (Eev.  1837,  p.  44i*) 

Cette  belle  et  grande  ^rorâioe  est  la  pluf  panne  eo  mon- 
noies  seîgneunaleti les  docales niâmes  sont  à  lares,  quoaja 
Téit€Hja4  en  doute  leur  enstenoe;  cette  extiéme  rareté  a  tenl^ 

l'avidité  des  faussaires,  et  de  leurs  compères  les  auijfears- 
brocanteurs.  Il  s'en  répandit,  il  y  a  quelques  années ,  une 
grande  quantité  |  Tendues  d'abord  fort  chères  ou  édiangées 
aTeodegiandi  aifantages;  mais  bientôt  la  fianda  se  déecM- 
▼rit|  et  la  spéculation  fut  arrêtée.  La  plupart  de  ces  pîkes 
sont  grosiieiement  iabi  itjuéos ,  leur  contrefaçon  est  facile  h 
reconnoitre;  <l  autres  sont  mieux,  et  si  elles  eussent  paru 
ieoles^  on  les  eût  acceptées  pour  bonnes»  H  parut  alors  deux 
ou  trois  oboles  sorties  de  la  même  trowaille,  du  sac  de  6ré> 
goire ,  évéque  dê  Loir^Chen  Ten  possède  une  que  je  con- 
serve coiiiiue  rareté,  sans  compter  sur  bun  authenticité: 

RICHARD  VS,  efûgie  portant  un  sceptre,  étoile  à  droite. 
— fimOBINNA.  Crois  cantonnée  de  deux  croissanisi 
étoile  et  besant. 

La  Normandie  fut  possédée  despotiquement  par  Rollon 
et  ses  descendants,  du  moins  l'autorité  du  chef  étoit  entière 
sur  le  pays,  les  barons  furent  les  compagnons  militaires  da 
diiC|  et  se  bâtirent  des  cbâteauz  sans  prétendre  amt  droits 
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ir^aKcbs  ;  c'^ttût  le  ^omrneiMiit  de  k  oonfailie.  jlnom 

seigneur,  anean  éfé(]ue,  anémie  dlibaye  ne  frappe  nonnoief 
celle  de  Jumiéges  est  bien  antérieure  à  Tépoque  nuiiiiaiide; 
*oa  coimoît  seulem^  quelques  méreaux  de  l'église  de  Bayeux, 
An  moment  oùlesmonnoles  beronelee  otîifoieai  eD  Fnnee 
dn  Béttchement  de  l'atitoiité  royale  et  de  l'étahBwenient 
d*iine  nourdle  dynastie,  Gullatmie-le-Bâtaitl  defint  roi 
d'Angleterre,  où  il  trouva  des  monnoies  de  bon  argent.  Il 
les  continua  et  leur  donna  cours  dans  son  duché  de  Norman- 
die^ elles  neportoîent  qoesonlitnrojrel  qui  flattoit  sa  vtnitë  \ 
ses  sucoesieun  fiimt  de  mfime.  Geoffroy  Plantageiiet  apnt 
réuni  la  NormancBe  aux  provinces  déjà  possédées  par  la 
maison  d'Anjou,  ces  pays  et  tout  l'ouesL  de  la  France  furent 
exclusivement  inoxidés  des  monnoies  toucnoû^  angerines  et 
mAQsoises  appartenant  aux  mteies  priooes» 

Un  trétoT  de  la  fia  dn  DL*  sièeb,  trooré  réoemment  en 
Angleterre,  a  mis  an  jour  des  monnoies  inconnues  jusqu'à 
présent,  et  frappées  pat  ies  pirates  danois  ou  normands, 
qui  ravagèrent  la  France  et  l'Angleterre  jusqu'à  l'établisse* 
ment  de  Rollon*  Si  elles  n'étoient  pas  étrangères  à  nos  ba*- 
ronàlêSj  }tn  produirais  ici  de  cnrienaes  Taiiétés,  qai  m'ont 
été  gracieusement  envoyées  par  les  conserrateors  da  Ifosëe 
hritannifiiu".  Lt:  (^a])i!iet  roynl  de  France  en  a  reçu  un  lot 
précieux ,  que  M.  de  Longpérier  doit  bientôt  nous  faire  con« 
noitre.  Parmi  les  mienneS|  les  suivantes  sont  ranarqoables» 
Grande  croix,  portant  ans  extrânités  les  lettres  Vh^i 

])lacées  dans  Tordre  suivi  pour  le  signe  du  chrétien  ,  et 
dans  les  angles  B.  K  X  *  !  beaucoup  de  variétés  dans  la 
forme  des  croix  et  dans  les  lettres,  mais  paraissant  toutes  da 
même  chef,  unCNYI  on  CoMttt  inoonmt  et  antérieur  à  Bol* 
Ion.  Les  revers  à  ce  type  portent^  autour  d*uae  petite  croix, 
diverses  légendes:  MIRABILIA  FEGIT  (cn/x/)— ^EBRAICE 
CIVITAT  (  York?  )^  nombreuses  variétés  où  ce  nom  de  ville 
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est  plus  ou  ooiiift  tltM.•--GVN  ^-N£T^**lI^'0»Mltelif 
qu'on  •  cm  être  Mariboroof^P—  QVENTOVIGI.  Ce  roi  m- 

roit  donc  iiappé  monnoie  en  Normandie  et  en  Angleterre! 

a°  -f-  SIEFREDVS.  — lC,+K.E.X.  aux  quatre  extrémités 
dune  grande  croix.  — SU,  t  H  FDVS  REX.  —  Bf .  EB.IAI. 
CaEC IVL  Yoià?  —  SIEVERT  REX.  —  4.  DNS  DS  REX. 
(Dojn/NoS  DeuS  BEX.).  Go  SêêfM  n'est-il  pat  le  Sîgffroy 
qui  aisi^pea  Pim  en 886,  oTecKeqiielCbAilo»4eCioft traita 
si  honteusement  P 

a^'MIRABIïJA  FECIT  autour  d  une  croix.— ^.  £.  BE.  AI. 

DHSDS 

CEG  (  y  ork  ?  )  —  ou   -f    ^^^^    champ  (fimnipotens  REX .) 

iQi  an 

Ldewel  et  le  Journal  Numismatique  de  Hanôvre  ont  donn^ 

trois  de  ces  pièces  dont  sans  doute  le  mauvais  état  de  con- 
servation ne  leur  a  pas  permis  de  bien  juger.  Le  savant  polo- 
nois  croyoit  voir  dans  CVN  NET  •;  TI  et  dans  les  vea» 
tiges  de  MirabiiiafecU..*  RADUiAFEG...  dea  mooétaireft 
anglo-saxons.  Le  journal  allemand  trouyoit  dans  MIRABI- 
UA  une  ville  francoîse,  Mirabel  ou  MirebeL 

Avec  ces  mouuoies,  il  y  en  avoit  d'Alfred-k-Grand, 
roi  d  Angleterre ,  de  8726900,  de  Charles-le-Chauve  ou 
Gharlea*le*Simple,  et  de  Eudes,  oe  qui  fixe  leur  date  com- 
mune aux  dermères  années  du  CL*  siècle.  Elles  sont  bîen 
conserr^s ,  paroissent  aroir  peu  circulé  ;  lair  aspect  est  ce- 
lai de  nos  monnoies  carlovingiennes,  et  plusieurs  de  celles 
qui  n'appartiennent  pas  à  nos  rois  pourroient  bien  avoir  été 
frappées  en  Normandie,  comme  ceUes  de  Quentovic.  Les 
tjpes  normands,  et  surtout  certaines  légendes,  prouvent 
que ,  depms  la  oonTernon  de  Godefroy  et  son  mariage  avec 
Gisèle,  fille  de  Lothaire,  rot  de  Lorraine,  négocié  par  Si- 
gefroy,  en  88a,  ces  aventuriers,  quoitjue  barbares ,  étoient 
chrétiens. 
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»S.  PICARDIE. 

Dans  la  Picardie,  je  comprends  le  Ponthieu,  le  Boulon- 
noiSf  le  Vermanclois;  on  y  trouve  beaucoup  de  monnoies 
baroiMilM  oa  eedëflbstiqaes.  Outre  les  éréqoes  d*  Amiens  ^ 
dont  h  senla  monnoie,  très  mret  ofl^  cette  iDoontion  re- 
marquable  AMBIANIS  PAX-CTVIBVS  TVIS,  on  a  encore 
les  inonnoies  de  Laou  el  de  Saint-Quentin,  illustrées  par 
M.  Desains;  celles  de  Noyon,  de  Vabbaye  de  Corbie,  des 
comtes  de  Ponthieu  et  de  Boologoe,  à  Montrenii,  Booiogne 
et  Abbevilte^  et  celles  frappées  à  Gakis  par  les  rois  d'An- 
gleterre. 

S.  s«.  ponoD. 

Cette  branche  de  la  oumismati^ue  baronale  vient  d'être 
parfaitement  traitée  par  M.  Leoointre- Dupont,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  rOuest.  Je  n'ai  lien 
à  ajouter  à  son  eioeUent  traTail  i  il  comprend  les  monnoies 

seigueuriales  de  Mauléon. 

Saint-Vincens  et  Diiby  ont  publié  un  asseï  grand  nombre 

de  monnoies  de  Provence ,  trop  souvent  mal  dessinées  et 
mêlées  avec  des  monnoies  royales  de  la  maison  d  Anjou  à 
Naples  ^  cette  matière  demande  encore  à  être  étudiée  sous 
le  double  rapport  de  l'histoire  et  de  la  numismatique.  M*  Ee- 
quien  et  moi  sTons  donné  en  1 889,  les  monnoies  d*Orange 
et  d'Avignon  (Revue  de  1839) ,  il  nous  reste  à  compléter  ces- 
monogiaphies  par  les  [)ii;ces  qui  nousavoient  échappé. 

Je  me  contenterai  de  pkoer  ici  un  denier  provençal,  déjà 
publié  peu  fidèlement  an  nom  dn  comte  Guillaume  (V.n^  i5)f 
et  une  monnoie  tnédîie  ^ÉUmum  >  arckevéqoe  d'Aïka,  t3$o» 
1^59.  (V.  n**  16.) 
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Les  légeiuies  de  la  monnoie  de  Guillaume  sont  à  remar» 
^wv:  WILELMYS— œM£#— PAOf£NCI£  serableroitétre 
GniUMBie,  courte  âé  ^xwmoBf  01  «pendant  le  4eraMr  Gnii- 
UoÊBM^emiaê  de  Pro¥en€ê,  mourut  rnmat  k  fia  du  XI*  màr 
cle-  JNtJtre  denier  est  beaucoup  pHis  nodenie  ;  8OB  type  cH 
celui  d'un  denier  de  Charles  d  Aiiji>u,  à  la  Un  du  XII P.  Aussi 
ealM  à  Guillaume  ,  comte  de  Forcal^piier  (i  1 5a-iaob)  qu'où 
•ttrilMe  eee  dcaîeis  gniUeumiSi  qm  UToîeui un  gnad  cow» 
jusque  dens  le  XIV*  tiède,  «maf  Suu^Viiiens.  H  est  à 
croire  que  leur  firibrMatkm  lîit  coutÎBnëe  par  les  eomteedt 
l^rovence,  depuis  la  moii  de  Guillaume,  tjui  leur  transmit  le 
comté  de  Forcalquier,  jusqu'à  l'a^énemeut  de  Chajles,  pour 
la  ÊBLTeur  dont  jouisaoit  cette  momioie,  puisque  la  nouvelle 
djnettie  provençale  en  adopta  le  tjpe^elniitenMBtefuraee 
entrei  monnoiei  le  titre  de  eomle  de  fbrcttl^ptitt» 

U.  BOQBSlUOir. 

Duby,  t«  H,  p.  293)  parle  des  monnoies  frappées  à  Perpi- 
gnan par  lea  rois  d*Aragon  ^  oonune  comtes  de  Bouaàllon; 
aucune  ne  porte,  à  ce  qu'il  painft,  le  nom  de  la  prorinoe  ni 

de  sa  capitale.  Lorsque  Louis  XIII  eut  tait  la  cojiqurte  da 
lloussillon ,  qui  resta  à  la  France ,  on  frappa  à  Perpigiiau 
quelques  momioies  dont  Le  Blanc  donne  rempreinte^p.  386* 
Mais  éDe  n'appartiennent  pas  à  notre  sujet,  elles  sont  plu* 
tôt  hûtoriqueê  comme  celles  de  Barcelonne,  Gtronne  et  Vie» 
frappées  Tcrs  le  même  temps. 

Cette  province  n'offre  aucune  moniioie  baronale;  elles  fu- 
rent remplacées,  et  pour  ainsi  dire  empêchées,  par  celles  de 
Saint-Martin  de  Tours^  qni  eurent  de  bonne  beave  mméat^ 
ddation  très  active^  Ces  monnoias  intérassefont  to«|o«rs  «en 


Digitized  by  Google 


£T  DISSERTATIONS.  383 

ffÊk  MMBt  à  joindra  rhuioive  à  la  nuoMntîqâB,  ow  «ttet 
qnbnwiant  tout  les  «Mm  de  k  vomiclnei  dflpéb  GIoto 
jus(pi*à  MiMLoilky  ooiBMfiioiiiMHeâ  partionlièfef,  et  depub 

saint  Louis  jusqu'à  nos  jours ,  comme  origine  et  base  du 
système  monétaire ,  connu  sous  le  nom  de  UmmouL  La  «ta» 
ïÀSité  àm  type  et  de  k  Taieur  de  cet  iiioiiiMnei«  pendiiit  k 
période  àm  moyen  âge  qm  mm  occupe,  dn  XI*  avXIV*  tA> 
de,  leur  assim  vu  cours  universel.  Nées  dans  un  sanctuaire 
que  le  vandalisme  révolutionnaire  a  renversé,  elles  couvri- 
fent  liie&tôt  la  France  et  rSerope,  et  |miintii»inl  en  Orient 
mok»cPoiiée:Woredflniiâneti«c«iontdt^Bnt  «feokbe- 
«lique  de  Tonn. 


Il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  parler  de  deux  doouflAfints 
historiques  sur  k  nuMmoie  des  knone;  tom  tfoufereadans 
kprëlMe  de  Dabj  un  abi^gé  des  oidoiineneee  de  noc  loii 

sur  cette  matière:  il  y  aoroit  beancoup  à  y  ajouter,  en  en- 
trant dans  les  détails;  je  me  bornerai  a  v  ous  ilonner  la  liste 
des  barons  appelés,  en  i5o5y  par  Philippe-le-Bel,  à  donner 
leor  «m  sur  ks  noanoie»,  et  k  teatie  de  rotdomuuMe  de 
Lookle-Hatin,  sur  ks  monncies  des  bnons. 

Je  prends  dans  Du  Gnige  le  premkr  docoment:  «  Phi* 
»  lippe  IV,  surnommé  le  Bel,  aviiut  pris  conseil  sur  les 
»  moyens  d'améliorer  les  monnoies  et  de  les  remettre  à  meil- 
»  leur  litre,  écrivit  ans  bsvoas  de  Fiance  qui  jouisscrâit  dn 
w  dvohde  battre  momiok,  d'envoyer  km  délégués  àl'oe* 
»  tave  de  tons  ks  saints,  povrdélibéier  sur  cda  avec  les  mit- 
»  très  de  la  Chambre  des  Comptes  et  les  maîtres  des  mou  * 
»  noies  du  Roi,  aiin  de  hite  des  règlements  qui  seroient  ob- 
»  serrés  par  kfoi  et  par  eui.  Ces  barons  sont  ainsi  nommés 
»  dans  k  premkr  nénmrisl  de  k  Caïamkre  des  Comptes  de 
•  Paris,  fol.  127.99:  L'arcbevéque de Rbeims,ks  érAqttis de 
»  Cahors,  de  Maguelone,  de  Tournaj,  du  Puy  et  d'Alby; 
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•  M.  I«  ooaHe  de  Valois,  1«  eomte  iTAuiem,  l«»diici  dl» 

»  Bourgogne  et  de  IVretagne,  le  comte  de  Soissons,  le  sei- 
»  gneur  de  Châtcauroux,  le  vicomte  de  Limoges,  les  (  omLes  de 
»  Flandre,  de  Vendôme  et  Sancerre,  Ai.  de  CienuoDt,  mi- 
a  giMur  de  Bourbon,  oadame  la  comteMe  d^Artoii^  leconie 
«  de  Tomem  et  le  attgoeur  de  Vieraon*  B  hM  obBerver 
»  que  tous  les  barons  qui  joinaBosant  de  ee  dmat  en  Fianea 
i.  ne  sont  pas  nommés  ici;  il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres 
»  auxquels  il  appartenoit.  »  Dans  cette  ItsLe  M.  le  comte  de 
Valois  est  pour  la  monnoic  de  Chartres,  le  comte  de  Flandre 
pour  eette  de  Neren,  Louis  de  Ciennont  pour  celle  de  âou* 
Tigny,  et  la  oonttesie  d'Artois  pour  celle  de  Mdum*sur*Tèm 
en  Berry* 

Les  dispuàitioiii)  iic.  î  ordonnance  de  Louis-lc  llutin  sont 
rapportées  par  Le  Blanc  d  une  manière  inexacte;  j'en  ai  colla- 
tioané  trois  copies  manuscrites  ;  celle  de  la  Bibbotbèque 
de  rAiaenal,  àla  suite  de  Toofragede  Hanltin;  une  copie 
maiUenre  dans  las  Recueik  de  la  M oanoâe  de  Paris|  3^  un 
nunmscrtt  ancien  appartenant  &  IL  G.  Le  Ber.  Dans  dkaooae 
de  ces  copies  il  y  a  quelques  fautes:  je  vais  tàcUer  d'en  dé- 
duire le  texte  qu  il  convieut  d  adopter» 


•  Do  .••  ddoeinbra]i3i5.  Ce  sont  les  monnoîes  des  barons 
et  prâatsda  royaume  de  France  qui  se  disent  avoir  droit  de 

faire  monnoie;  telle  comme  ils  la  doivent  i .lire  de  jioids,  de 
loi  et  de  com  quiis  ont  fait  anciennement,  l'ait  et  ordonne 
par  Jean  le  Paolmier,  Nicolas  Desmoulins  et  Jean  de  Nues« 
port|mattmdes0MHUMiieSf  notre  sire  le  Roi,  Tan  de  grâce 
i3i5  environ  NoeL  Et  fut  cette  copie  baillée  par  M*  Re> 
gnault,  derc  des  monnoyes,  lundi  17*^  jour  de  mai,  Tan  l3l6 
du  règne  de  Louis-Hulin,  fds  de  Philippe-le-Bel. 
»  1.  La  monnoie  au  comte  de  i^ievers»  Les  deniers  doivent 
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être  à  3  d.  t6  gr.  île  loi,  argent  le  roi,  et  de     i.  6  d«  de 

poids,  au  marc  de  Paris  c'est  234)  —  Item  les  mailles  de 
ladite  monnoie  doivent  être  à  S  d.  de  loi  et  de  16  s.  9  d* 
oboles  doubles  de  poids,  au  marc  de  Paris  (c'est  4ûft)$  et  ne 
pourront  faireque  le  lo**  de  nudllei,  c*eat4Hdîie  900  L  de 
dcnîen  et  de  100  1*  de  nudUes  doubles;  et  ainsi  ▼andront  les 
deniertet  les  mailles  dessus  dits ,  évalués  l'un  panrn  Pantre  à 
petits  tournois  tl  a  mailles  iounioises,  20  deniers  moiiiâ  ia 
livre  <|iie  petits  tournois;  c  est  à  sevoir  que  les  i  ^  deniers  de 
la  monnoie  desaus  dite  ne  vaudront  que  1%  petits  tournois. 
Et  doit  fidre  le  comte  de  Nevers  le  eoin  de  sa  monnoioi  de- 
Ters pille,  telle  (i).  (V.  Duby,  pl.  xc,  n*  a.) 

»  2.  Item.  La  monnoie  du  duc  de  Bretagne,  (entièrement 
sembluLle  à  l'article  précédent.)  D.  pl.  lx,  n*  la. 

»  3.  Item.  Ia  monnoie  de  Souvîgni^  qui  est  à  BL  Louis  de 
Glennont  et  au  prieur  de  Souvigni  (conune  an  vl*  i^).  D«  pL 
xm^  n^  4* 

»  4*  Item.  La  monnoie  an  ecmtê  dm  le  Marokm,  Les  denievt 

doivtiiil  ùlïc  à  3  d.  6  gr.  de  loi,  ar<]fent  le  roi,  et  de  20  s. 
de  poids,  au  marc  de  Paris.  Et  les  mailles  de  ladite  mon- 
noie être  à  a  d.  16  gr.  de  loi|  argent  le  roi ,  et  de  17  s.  n  d*, 
obolies  doubles,  de  poids,  an  mare  de  PariS|  et  ne  pourront 
fiôreqne  la  10*  partie  de  mailles,  c*est>à^dire  (viioprà).  Et 
ainsi  mnlront  les  deniers  ei  les  molles  desans  dits,  évabée 

(i;  (  ('(  i  n'est  r*'ell*nicnl  que  le  règlement  des  maitm  de  Monnoîes  fait  co 
(l'iinu  ordonuance  du  roi  ;  il  doit  <^lre  daté  du  5  février  1 3  rfi  ,  (mntne 
nous  le  verrons  plus  bas.  Cliifuie  article  est  terminé  par  (  <  lir  iilira^e  :  Et  doit 
faire  ,  etc.  .  .  qu'il  est  inutile  de  répéter.  Les  empreintes  qui  suivent  ,  dans 
toMlf;  1(-  (ijpies,  sont  grossières  et  infidèles  pour  la  plupart;  ce  sont  celles 
duniiée»  par  Haulitii ,  p.  4i  à  53  de  ses  Figures  des  monnoiej  de  France  ^  elles 
ont  été  rn[?ié»*<  par  T>trbv  lorsqu'il  n'a  pn^  trouvé  les  pic-ces  en  nature.  Je  noie 
k  cba<|iii  inoniioiij  les  empreintes  de  Dub;  qui^MS  rapprochent  le  pliuduceU»» 
(k  UauKin  et  àm  anamcrit*. 
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r«  pamà  r«yM  j  à  piiîtt  tomoift  cinq  loli  moins  k  lim^ 
o*<tl  â  «fwqw  In  t5  daaiewne  widront  que  t%  p«*ttt 

tournois  D.,  pl.  lxxi  n°'  4  5. 

•  »  5.  item.  La  luonnoie  mes&ire  Andry  de  SouYÎgni,  lûcomte 
dêBmm  (i).**  (mane  mi  cootta  de  la  Mard»  n*  4)«  pl* 
ust« 

»6*  Imm.  La  WÊMomè  éè  raNberêque  4e  Bbims.  Les  de- 
niers doivent  être  à  4  d.  la  gr.  de  loi,  argent  le  roi,  et  clc 
17  s.  8  d.  de  poids,  au  marc  de  Paris,  elles  matiiesde  ladite 
mottBoiedoûwiilélieàa  d.  18  gr.de  loi,  argent  la  roi«  et  de 
i5  s*  $d,  oboles  doublet  de  poids,  au  mare  de  Paris.  Et  ne 
pourra  faire  que  la  10*  partie  de  mailles  doQMes.  Et  aÎMi 
vaudront  les  deniers  et  les  mailles  dessus  Jii^  auiaiii,  plus  m 
moîasy  cottHM  les  parisis  petits  et  mailles  pariais.  •..«  B.» 
pl.  viii,n»  ii« 

»8«  ItenLLanonnoiedaeofitled^iSsIiioiw,  qn^ 
noirs,  doivent  être  à  3  d.  la  gr.  de  loi,  argent  le  roi, 
de  a3  8.  de  poids  au  marc  de  Paris,  et  vaudront  les  deniers 
dessus  dits,  étalufs  à  parisis  petits  et  à  mailles  parisis  les  ao 
nonapour  la  psrisis  petitt..*..  D.,  pL  ein,  n^  3. 

»  9.  EtdoHiaire  le  comtadeSeinf-Pol  leoain  de  sa  mon- 
noie,  devers  croix  et  devers  pille  telle.  D.,  pl.  ci ,  n®  3. 

Nota.  Cft  artioît:  eat  omis  dans  la  copie  de  i'Hôtcl  des  JHon- 
noies ,  et  ne  consiste  que  dans  ce  peu  de  mots  à  V  Unsiiil  et  ckez 
M.  Le  B«r.LefiiamraBis«f«eleeoaitsdeSoisseni. 

*  to*  itsnk  La  momioie  de  mndtanê  éê  ChaiMauMdm, 

mère  au  seigneur  de  Snlly  (comme au  comte  delà  Mar- 
che, n**  4.)  D.,  pU  cix,  n**  a. 

IfoTA.  U  y  a  ici  une  erreur  sur  tous  les  manuscrits,  â  £int  lire 
madame  de  CAdteaa^MeiUaiHt  BfaigMiîla  de  Benès,  ^«reit 
IpottiésnxaAayHaïKyySeigBeardeMllf  etbdcfek  «ppoctils 

(0  Aadré <la  GhmifBi»  vicMito  de  Bme,  Mdviat  Dvbjr. 
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terre  de  CSiètean-Meillant.  L'enqmnite  des  manusefiti  #t  de  Haul- 
tifttepniVfCBL  y^Miyyt  n,T^  27$  «StSjilMtyBtààpro- 
poty  dtax  inoBiwMw  d'nae  tosk. 

»  1 1.  Item.  Lamonnoie  de  M.  Robert  d'Artois,  sire  de  Me- 
hun-jur-  Yèm, , .  (comoM  au  comte  de  ia  Marche,  n"  4)» 
pL  cnu 

»  19,  Item.  lAiiioiiaoii0ài'éTêqMde|iagQ«loiie..«(ooiiiaie 
au  oomte  de  Nerers,  n**  i).  D. ,  pl.  xir,  4* 

Item.  La  monnoii  à  l'éveque  et  nu  chapitre  de Cler- 
mfMit....»  (comme  au  comte  de  IieverS|     i).  D.,pl.  tii; 
1. 

»  i4«  Item.  Lft  momune  du  IImis.  Les  llaiMois  doireDt  too 

à  6  d.  de  loi,  argent  le  roi ,  et  de  i6  s.  de  poids,  na  marc  de 

Paris,  ainsi  vaudront  les  mansois  dessus  dits  c  est-à-dire 

que  les  i3  mansois  vaudront  deux  <ols  de  petits  tournois»*.. . 
D.y  pl.  uxxTiUy  iS. 

"SvtÂ»  Par  une  crrear  nantfeste  les  maniiiteritt  portent; Tan* 
dront  les  mansoit  deasiia  dits  ao  dcnien  aïoâns  la  livre  que  tounois 
petfts  c'est-à-dire  qae  les  i3  mansois  ne  vaudront  qae  ii  s.  de 
petits  tournois;  on  a  corrigé  et  luis  à  2  s.  On  avoit  copié  i  article 
précédent.  (Y.  Revue  de  idSy,  p.  44.) 

»  i5.  Item.  La  moonoîe  au  vieomte  de  Limoge$,,„  (Gomme 
tQ  comte  de  Nevers,     i).  D.,  pi  cddh,  t. 

»  16.  Item.  La  nioiinoie  «le  \vvequc  de  Laon,  que  l'on  ap« 
pelle  mailles  louisiennes,  doivent  être  à  3  d.  18  gr,  de  loi, 
argent  le  roi,  et  de  t5  «.  maiUea  double»  de  poids,  au  marc 
de  Paris. D.,  pL  tiii,  n*  3. 

»  17.  Item.  La monnoîe  au  comte  de  RetheL ....  (Comme  au 
comte  de  Nevers,  ii*'  i,  excepté  la  clause  du  10*  démaille^ 
qui  manque).  D.,  pL  ciii,  n^  i. 

>  18.  Item*  La  moDooie  au  comte  d*jingerÊ*  Doirent  être 
les  deniers  à  3  d»  10  gr .  de  loi,  argent  1e>oi,  et  de  19  a.  6  d. 
de  poids,  au  marc  de  Paris.  £t  les  ^mailles  doivent  être  à 
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a  d.  21  gr.  de  ioi,  argent  rok^  •!  de  17  ft.  4  denkn  maiflti 
doublet,  an  mexe  de  Pem,  el  ne  pooirait  fidie  qoe  la  10* 
partie  de  nudlles.  Et  anm  Taodroiit  les  deniîen  et  les  oIkk 

les  dessus  dits ,  évalués  l  ua  puinu  l'autre  à  petits  tour- 
nois et  à  mailles  tourooite»  3  s.  4  d.  moiaft  la  livre  <|U€  petiu 
toarnob  c*eat^-diiie  que  les  i4  d«  delà  monnoie  desioa  dites 
ne  Tendront  que  tg  petits  tournoie»....  Dnbj»  pl.  ixni| 
n»  16. 

»  19.  Item.  î.a  umnnoîe  nu  comte  de  Fendomc.  ("Fontpa- 

reiLàTartide  précédent,  excepté  qu@  la  taille  des  deniers  est 

i  X9  s.  7  d.).  0»f  pl.  ixizvm,  n^  4* 

IXou^  Àoet  artkle,aax  troissoifsnts  etiflfllnideBlol^ilja 
id.dspli»,perniar^à  la  taille  des  deaisn^  qn'àAngenctàM- 
tien  »  et  cependant  le  rapport  est  élabti  de  mène  arec  tes  toatoeë 

de  14  à  19.  Je  ne  sais  s'il  y  a  erreur  de  copiste  on  si  cette 

différence  existait  Jégakiuent ,  ^ans  que  cela  influât  sur  le  rapport 
fixé  pour  les  transactions  usuelles  5  cela  est  probable,  car  ce  rap* 
port  ne  pouToit  pas  être  rigoureusement  juste. 

«  âo.  Item.  La  monnoie  de  Chatwstukmtpl  est  à  madame 
de  Nesle  (comme  au  comte  de  Vendôme,     19).  D.,  pi.  en, 
3. 

»  ai.  Item*  La  monnoie  de  Chartres  qui  est  àM.  de  Valois 
(comme  au  comte  de  Vendôme,  n**  19).  D.,  pl.  uxrnz, 
n*  n. 

»  aa.  Item.  La  monnoie  de  \ évêque  de Meaux  (coomie  au 
comte  de  Vendôme,  n*'  19).  D.,  pl.  xi,  n**  8. 
9a3.  Item.  La  monnoie  au  comte  de  Sancene  (comme  ai 

comte  de  la  Marche,  n*  4).  D.,pL  Gu,n«9. 

Nova.  Le  Blane  plaee  Ici  la  mooiioie  de  Charentoii>  qni  appar- 
tenoit  an  eomte  de  Ssneenre.  Mss  copies  n'en  parlent  pas ,  mais  die 

étoit  au  manuscrit  de  Saint-Victor,  et  dans  Uaultin.  D.  ^  pl.  lxxii, 
vfi  a. 

>  a4.  Item,  La  monnoie]de  madame  de  Vinon  (Fienum)^ 
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dame d» finbani  (comeaii  comte  de  k Maniiez  4)* 

"  »  3i5.  Item.  La  nionaoïe  au  seigneur  de  Chat c au- Raoul 

'  (connue  au  comte  de  la  Marche,     4D*  ^*  >  P^*  4* 

»  a6.  Item.  La  momioiede  résèque  de  Cakors*  Les  deniers 
doiyent  étie  à  3  d.  i6      de  kû,  argent  le  loi»  et  de  ai  s. 
*■  10  d.  de  poids,  au  marc  de  Paris,  et  de  i  d.  de  plus  au  trois 

^  marcs.  Lt  les  mailles  de  ladite  momioi'j  doivent  ùlie  à  i  d. 

4  gr.,  aident  le  roi,  et  de  i8a.  8  d*  de  poids,  au  marc  de 
^  Paris,  et  ne  pounont  âdre  que  la  lo*  partie  de  mailles.  Et 

c  ainsi  mudront  ks  deniers  et  les  mailles  dessus  dits,  ^ralaés 

Tun  parmi  Fantre  à  petits  tournois  et  à  oboles  towriioiaa» 

I  les  2od.  que  ii  petits  tournois         D.,  pl.  ii,  n**  i. 

'  »  27.  item,  La  mounoie  à  la  dame  de  Fauquembergue  doit 

être  à  4     i>  S'*  de  loi»  argent  le      et  de  17  s*  de  poids, 
'  au  marc  de  Paxis.  D. ,  pl.  on,  a. 

»  28.  La  monnoie  du  duc  de  Bourgogne. 
^  Nota.  Sur  ioates  mes  copies  cet  article  n'a  que  le  titre,  le  reste 

est  en  blanc.  Haultin  et  les  manuscrits  donnent  trois  monn oies  du 
.»  duc  Robert.  D.^  pl.  xlxx,  n°  8^  Suppl.  Y.  b^*  x  et  a,  et  une 

d'Auxfrre,  pL     n*  i. 

»  ;%9.  Item.  La  moondeau  comte  de  PolMapy  (comme an 

;  comte  d'Angers,      18).  D.,  pl.  xrri,  n"  9. 

•  3o.  item.  La  monnoie  du  comte  de  Blois  (comme  au 
comte  de  Vendôme,  n^  19}.  Duby,  pl.  uxni,  n^  3. 


P  On  trouve  encore  aux  Recueils  de  la  Momioie  de  Paris 

les  pièces  suivantes,  complément  de  l'ordonnance  du  roi  : 
i(  elles  ont  été  puUîées  dans  les  Prenrea  dn  Tttixé  de  k  Cm» 

^  des  Monnoies,  par  Gonstans',  i6SS. 

n  I .  Règlement  fait  par  les  généraux  maîtres  des  moanoics, 
pour  le  poids,  la  ïoy  et  le  coing  des  monnojes  de  tous  les 

fi 


I 
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jpeéhÊ»  tu  btroai  quà  ont  I0  droit  de  faire  battre  nKMmoyei 
extrait  da  Hm  entre  deux  ais  de  la  Cour  des  moiuioîeii 
fol.  a  jusqu'à  14.  —  Du  i5  février  i3t5  (  i3t6 ,  P^uméê fi^ 
nissant  à  Pâques  ).  —  Par  lequel  regîftre  esdhs  feuillets  btî 
voit  que  les  dits  gern  raux  maîti*e$  réglèrent  en  loy,  poids  et 
GOUTS  les  mon  noyés  du  comte  de  Nevers,  (Les  autres  ooni* 
me  ci  deeiat  f  juequ'aa  oomte  de  Bloîa ,  n^3o«) 

PcnMHWo  donnée  par  k  Goar  aui  pvâatoet  barons 
a^nt  propres  sMnnoiiB  dosée  par  mandement  du  (juin 
i3i3)  d'icelles  ouvrer  sur  le  poids,  la  loy  et  le  coing  cjui 
leur  en  est  prescrit  par  les  maîtres  des  moniioyes  du  Roi.  — - 
Extrait  du  Trésor  des  chartes  et  de  kyette  Mtmetartat,  ^ 
Ce  sont  les  barons  qui  ont  propres  monnoles  en  lenrs  terres 
■nzqwenreDavoîtfidi  oomnandemenf)  pour  eenaines  cen- 
sés, d*o«vrer  jusqu'à  tant  qne  ifliacan  eot  receu  de  la  cour 
le  poids  et  la  loy  et  le  coiii  ancieii  qu  il  doit  oiivror.  Aux 
quiez  barons  par  leurs  procureurs  fondés  suHisamment  sur 
00)  dékÎTrance  a  été  parla  cour,  de  leurs  monnoyes  en  k 
maoim  (foi  s'ensuit  ^  Tan  i3t5  »  S*  jour  de  février.  St  doi- 
vent leedits  barons  oommenoer  k  faire  ouvrer  le  premier 
Jonr  de  carême  et  non  avant ,  et  a  été  finta  la  dîtte  délivran- 
ce par  les  maîtres  des  monuoyes  le  Koy,  en  la  présence  des 
gens  des  comptes. 

•Prenièiement  au  eomie  de  Bloîs  par  maître  ligier  son 
proonreur  requérant  pour  le  dit  «omto  la  délivrance  de  sa 
monnoye ,  fut  délivré  par  h  cour ,  par  certain  escrit  le 
poids,  la  loy  et  le  coin  ancien  de  la  monnoye  et  fut  envoyé 
le  dit  ^erit  au  bailly  d  OHean^  pour  délivrer  audit  comte, 
ou  à  sou  procureur,  pour  commencer  à  ouvrer  en  cette 
iomeàlaioaniée  deasnidii». —  (  La  aaime  faraude  est  ré- 
pétée pour  cbacone  des  moMKiiiaaiBvantas»  ) 

»  Au  oomtedeVenJosmepar  Guillamne  Deshayps  son  pro* 
cmeur,  cuvoyé  au  bailly  de  Tours.  ^  A  l'évéque  de  héms 
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par  M"  And  ri  de  Banesvil,  au  bailly  de  Vermandois.  —  Au 
vicomte  de  Brosse  par  Jean  Amoureic ,  au  bailly  de  Bourges. 
—  Au  aeignemr  de  Château  Riinil  par  J«an  Malevaut,  id,  — > 
A  la  dame  de  Néelle  et  de  Ghateandan  par  Rogier  de  la  Yal- 
baUly  d'Orléans.  A  la  dame  de  Ylnson  par  Garnier 
Carriii  substitut  de  Jean  Cressant  son  procureur ,  au  baïUy 
de  Bourges.  —  Au  comte  de  Sancerre  par  Jean  Chief  de  Boy, 
id,  ^  Au  comte  de  Kereis  par  Jean  Lederc»  idL — A  Té» 
▼eqne  et  au  chapitre  de  Clermont  par  Jacques  Queue,  haillj 
d'Aurergne.  lean  de  Clermont  comte  deSoissoQsptr 
Jean  de  Saint-Amant  et  Barthélcaiy  Arangier  ses  procureurs , 
au  bailly  de  Yenuandois. (La  pièce  ûiûl  là.  ) 


Ce  preeis  du  monnoyage  des  prâats  et  Barons  est  néces* 

aairemeiit  bien  insuffisant  ;  il  m'etuit  cîiifirilr  de  ne  pas  tous 
en  entretenir  j  mais  il  m'a  été  impossible  de  le  faire  plus  lon- 
guement. Les  recherches  de  Du  Gange,  Fourrage  de  Duby, 
et ,  hien  mieux  encore ,  celui  que  nous  promet  M.  de  Long- 
pérîer  sur  nos  monnoies  provindales ,  plusieurs  bonnes  mo*  . 
nographies  déyà  publiées  ou  près  de  l'être,  et  la  Bévue  Nu- 
mismatique,  TOUS  mettront  à  mcme  de  remplir  les  cadi-es 
TÎdes  ou  incon^ets  que  je  viens  de  placer  dans  cette  galerie 
de  notre  numismatique  baronale  an  moien-àge. 

Ë.  Cartieb. 

p.  s.  La  nécessité  où  fétois  d'abréger,  aDtant  qae  possible, 
cette  IX'  lettre,  dont  le  sujet  m'entraiocit  uaturcllemwit  au-delà 
des  limites  que  je  i^'étols  tracées,  m'a  forcù  de  supprimer,  comme 
je  l'ai  fait  jusqu'à  pré&ent,  après  eu  avoir  prévenu  mes  IccteucSf 
riiK]icatim&  des  sources d'ofù  j'ayois  tiré  certains  éléoMUts  de  ce  ra- 
pide examen  de  nos  momioies  baronaks.  Je  n*afois  pas  hssaia. 
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MM  donto»  de  niipeiar  q[«e  M.  le  berea  de  Gmsuim»  •  àmd 
plniraiif»  nénobcs  sur  keaioBBoietdeOduc»,  doBUim,  tttw 

d'autres  pièces  appartenant  à  1*  Aquitaine  dont  Thistoire  et  les  an- 
titus  njonumcnts  sont  l'objet  de  ses  études  favorites  ;  MM-  Dan- 
coisne  et  Dclanaoi,  un  ouvrage  sur  la  mi'nnoio  de  Douai;  M.  Des- 
champs, des  notices  sur  les  raonnoics  de  Boulogiic-sur-Mer;  M.  le 

RigoUot ,  un  mémoire  sur  les  monnoies  deMontrcuil,  dont  il  nous 
a  fait  connoitre  de  curieuses  yariétcs;  M.  Al.  Hermand ,  im  tniTtià 
intéressant  sur  la  nami&matlque  deSaint-Omer  ;  Bf.  jBonrqpidoty 
«ne  notice  m»  les  noiiBoles  de Proviiu;  M.  Bj^tr^  snr  eallei de 
dumpegne;  BLDuGhilaii,  ptwieiin  artidei  sur  des  monuoiti 
iimmlai.  On  n'a  point  onUié  q«*i  Tooearion  df  on  dép6t  tfouvé  à 
Gbàlinoa-fnr-Okw,  U.  dele  Sftiiiw]re  aoos  aivoit  fiut  coonotee} 
le  premier ,  plnôenrt  coneaaet  monnoieii  notaauaent  d^lMondnn  ; 
que  nons  devions  k  M.  de  Longpérier  ploiieari  mteotres  sur  les 
monnoies  de  Meaux,  dont  il  a  donné  la  monographie,  sur  celles  de 
Rheîins ,  de  Lyon  ,  etc.,  etc.  Mais  je  ne  dois  pas  omettre  de  citer  les 
notices  que  ce  &avant  uuœisuialiste  a  données,  sur  des  pièces  iné- 
(litc^  du  riche  cabinet  de  M.  Dassy,  de  Meaux,  inagnihque  collec- 
tion dans  toutes  les  branches  de  la  numismatique,  et  formée  autant 
pour  le  progrès  de  la  science  qne  pour  la  propre  satisfaction  dm 
propriélairet  qui  en  (ait  les  honneurs,  avec  la  ploa  grande  obli^ 
geuee^  i  toos  eeoxqne  ecla  peat  aider  dans  lenntnvanx.Le  tn« 
tiil  pnblié  par  H*  de  Longpérier,  l'année  dernière  »  m'a  été  prin- 
eipakoMst  mile  poor  les  monnaies  d'Alby»  de  Châteandui de 
KeverSf  de  Rodes  et  de  Saneene}  eTeit  à  Ini  qne  jedob  Feiplict- 
tion  de  l'étoile  qui,  sar  ecs  dernières piiees,  aeeompagae  l'effigie , 
eomme  souvenir  de  la  comète  qui  parut  à  la  mort  de  J.  César. 

Quelques  autres  de  nos  souscripteurs  m'ont  aidé  dans  leur  cor- 
respondance, comme  mon  honorable  (  t  savant  ami,  I^I.  V.  de  Sjul- 
cy,  dont  les  travaux,  les  officieuses  communications  elles  bons 
conseils  m'oat  été  très  utiles,  non-seulement  pour  cette  lettre,  mais 
poor  les  précédentes  ;  M.  Rousseau ,  pour  les  monnoies  bretonnes 
que  je  publie ,  je  les  tiens  de  lot,  et  il  en  possède  d'antres  vaiiétéi  ; 
M.  A.  Barflliélemyy  poor  les  monnoies  de  Qony;  H«  Leeoiatie* 
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Dupont,  pour l'IiMtoire  mmétitM  dé IVotnandie:  M.  le  Voitte- 
mier ,  à  qui  je  doU  le  deiii«r  de  B«r«.eléa.y'5S5f%auy.U  

J' au  rois  pu  ajouter  quelques  pièces  inédites  dont  on  m'a  obli- 
geamment envoyé  les  dessins,  mais  j'étois  trop  pressé  par  le  toops 
(et  trop  gêné  par  Tespace. 

J'ajouterai  ici  à  ce  que  f  ai  dit  sur  les  notmoks  récemment 
troirréM  en  Angleterre,  que  les  mmiiiiQatîstes  an^^oia  paroisaeBl 
refoaer  pour  leur  pays  celles  qai  ont  pour  légendes  s  EBRAIGE 
dVIVAS  et  ses  altératioiis»  et  CTimETTL  Rejetant  TatlriliiidoB 
de  Tork  Sbontcunt  ^  JBhondcwti  ^  Bhftdeutn ,  qui  se  présente  nata* 
rellement  pour  les  premières,  ils  acceptent  encore  moins  celle  de 
Marlborourg  pour  les  secondes;  ils  1p>  croxcnt,  toutes,  frappées 
en  France  ;  et  alors  elles  seroient  Normandes,  comme  les  QV£N« 
TOVICI.  ▲  qaela  lieux  les  attribuer;?  EBRAICË  seroit-U  Evreux^ 
dont  on  a  des  monnoiesCarloringiennesEBaOICiLSCIVITAS? 
CiumeUi  seroil-û  nno  coi^uption  d'an  aneien  nom  Tol^atre  de  ^  ^  . 
CaSn  (en  latin  CadÊmum)  f  Noua  apprenons  qne  M.  HawlLins  prëfMH  fisàStf  Xy^^JXé 

sur  ces  curieuses  monnoies.  Kons  devons  donc  attendre  ff  bf^^î^ 
avec  confiance,  sur  toutes  les  questions  qui  se  présentent,  une  éùfîf^. 
opinion  raisonnée  qui  sera  sans  doute  adoptée  des  deux  cùlés  du 
détroit.  M.  de  Longpérier,  qui  a  vu  et  étudié  à  Londres,  avec 
M.Hawkins,  Fensemble  des  pièces  trouvées,  donnera  dans  la 
&eme^aa  lien  da  travail  particulier  qn*il  se 'proposait  de  fiûre 
sor  les  «zempUdresenroyés  an  Cabinet  de  Paris  ^nne  tndoctioA 
4a  Méosolre  do  M*  Hbnfkins* 

Ë.  a 
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I 

SUR  QUELQUES  MOilQIES  DU  MOYEN-AGE, 

TKOGVÉBB  AUX  ENVUOIiS  UB  G£lUi¥E. 

Moi«si£U&,  ie&  honorables  encouragcnieDtâ  que  tous  avez 
•^donnés  à  mes  premim  caaaii  de  numifmatiqiie  bjMntiiid 
éuÀent  bien  propres  à  me  maintenir  dans  cette  Toie,  tendue 
si  int^T«8sante  et  si  producdTe  grâce  à  vos  travaux  ;  aussi 
ue  suis-jc  point  resté  oisif,  et  quelques  nouveaux  faits  se 
sont  présentés  à  mon  observation  ;  mais  la  soienoe  marche 
si  fite  \  TOUS  loi  a[Tex  donné  une  si  forte  împ«Ssk»y  ^'amt 
de  songer  à  publier  mes  Ibibles  déooirrertes,  fecmispfQdent 

d'attendre  la  continuation  dè  votre  giiiud  ouvrage ^  vos  noOf 
Telles  centuries  pouiTont  seules  me  déterminer  à  porter  un 
jugement  définitif  sur  quelques  £ùts  isolés  et  problémaliques. 

Siylors  de  la  publication  de  mes  précédentes  lettiesi  j'atuis 
eu  sous  les  jpeuz  le  dessin  de  la  surfrappe  que  tous  «rea  fiât 
graver  dans  le  troisième  voluiue  de  la  Revue,  en  réponse  à 
mes  objections,  j'aurois  entièrement  modifié  mon  opinion 
sur  les  médaiUes  à  légende  cnioiCère.  C'est  mie  preuve  une* 
€ittable  de  l'extrême  împortanoe  qall  conrîeni  de  metlm  à 
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I  l'étude  des  surfrappes.  A^éez,  monsieur,  mes  âneÀres  re- 

merciements pour  la  condcsctiiidance  avec  laquelle  vous 
m'aTflz  édairé  el  ramené  sur  la  bonne  voie,  sans  avoir  osé 
de  oetle  dÀsourageante  wMsnté  dont  quelques  ciitiques  sem- 
blent se  taire  gloire ,  et  qm  n'est  propre  tout  an  plus  ifa'à 

reLuLer  les  coiiimciicants. 

J'ai  lu ,  avec  le  plus  vif  intérêt ,  vos  lettres  sur  les  mé- 
dailles bilingues;  c'est  nn  complément  indispensable  à 
Totre  traité;  eUes  jettent  le  plus  grand  jour  sur  les  points 
tes  plus  obsenn,  et  jusquà  ce  jour  inexpliqués,  de  la  nu- 
iiiiiiiiuLi(|ue  byzantine  j  vos  lecteurs  en  attendait  la  suite 
avec  ia  plus  vive  impatience;  ils  ne  pourront  hlsarder  la 
publication  de  leurs  propres  redierdies  qu'après  TaToir  étn* 
diée ,  sous  peine  de  doubles  emplois,  et  surtout  de  fausses 
interprétations.  Tel  est  en  particulier  le  cas  où  je  nu»  trouve  ; 
mon  intention  n'est  donc  point  de  vous  entretenir  aujour- 
d'hui des  monnoies  bjaantines;  Je  passe  sur  un  tout  autre 
terrain^  cà  je  renoofotre  encore  mon  maître;  si fai  pris  un 
détour  avant  d'aborder  mon  sujet ,  c'est  que  je  raettois  du 
prix  à  profiter  de  cette  occasion  pour  vous  exprimer  toute 
ma  reconnoissance ,  et  pour  avouer  l'erreur  dans  laquelle 
j'étoia  précédemment  tombé. 

Aujonrd'hoi,  monsteor  »  je  prendrai  la  liberté  de  TOUS  en- 
tretenir de  qndques  fidts  qui  intéiressent  rhistotre  nnmisma* 
Lujne  de  la  Suisse  et  de  Genè^  en  pai  iicnlier;  je  ne  ferai 
point  un  traité  spécial  et  complet,  mais  je  chercherai  à  réu- 
nir dans  un  mém»  cadre  les  obserrations  que  j'ai  communi- 
quées à  h  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 
Cette  Société ,  dont  le  prineîpal  mandat  est  de  recueillir 
tous  les  faits  qui  peuverit  couU  ibuer  à  remplir  les  vastes  la- 
cunes historiques  des  douze  premiers  siècles  de  notre  liis- 
toire,  prend  note  des  enfouissements  monétaires  qu  on  dé* 
couvre  dans  les  environs  i  et  sans  négliger  ceux  qui  appar*; 
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tieDDent  k  répo<{ue  de  la  doroiiiatiûii  rùamae,  elle  émdîe 
phi8  MÎgneuMmeiU  encore  «eux  qui  lui  ont  tacoéâé,  à  penîr 

deb  iiionctaires  de  la  première  race,  jusqu'aux  derniers  mo- 
numents du  moyen-âge.  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  point 
été  a&sez  heureux  pour  retrouver  des  traces  numifimatiquei 
oertainee  de  la  domination  bourguignonne;  les  monnmenli 
ganlois  sont  de  même  d'nne  exîslence  presqne  probléinati- 
que;  quelques  rares  tiers  de  sols  d*or  nous  offirent  les  pre- 
miers restes  du  système  monétaire  qui  succédiL  an  système 
romain  (i).  Viennent  ensuite  les  monuoies  épiscopales  de 
Lausanne  et  de  Genève»  dont  queLquesmnes  remontent  jus- 
quan  Stfi^o;  elles  ne  sont  p<Mnt  entièreinent  inédites, 
mais  elles  ont  été  mal  étudiées  et  mal  décrites;  plusieurs 
|nèoes  nouvelles  sont  venues  depuis  peu  remplir  de  fâcheuses 
lacunes  ;  et  j'ai  lieu  d'espérer  qu'en  donnant  aujourd'hui  le 
catalogue  complet  des  monnoies  de  ce  genre  trouvées  dans 
noa  environs ,  je  n  aurai  point  £ût  un  travail  inutile. 

B^venons  aux  monnoies  gauloises  proprement  dKtea  :  elles 
sont  rares  sur  notre  sol  ;  on  les  a  mal  observées  et  oonfon* 
dues  avec  des  iniitalions  barbares  de  deniers  roiiiains.  C'est 
un  de  vos  compatriotes ,  M.  le  comte  de  Kergariou ,  qui ,  le 
premieri  à  ma  oonnoissanoe ,  en  a  recueilli  et  déterminé 
quelquesHmes  :  notre  musée  en  possède  un  eiMmplaire  que 
nous  devons  à  son  extrême  obligeance;  il  est  en  argent  ;  j'en 
donne  ici  le  desain  (  pl.  xsuffig.  z  ) ,  parce  que  M.  de  ker- 
gariou considère  ce  coin  coauue  indigène  et  propre  aux 
premiers  habitants  des  rives  du  Léman.  Je  n'entrerai  dans 
aucun  détail  k  ce  siqet,  et  m'abstiendmi  de  toute  observa- 
tion :  ne  suior  uitrà  ertpidam, 

(t)  On  a  trouvé  aux  environs  de  Genève  un  quinaire  de  Constantin  III, 
«ne  pièce  d'or  d'AnastaM,  uneimiuUon  barbare  de  Ju»lia  ,  tmk  rkude 
fbirieeiu. 
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Je  passe  maintenan»  ans  monétaires  j  cm  tkn  de  soi 
«for  y  qu'on  attiilmeaiti  rois  de  la  premîÂre  taoei  et  dont 
quelques»uiis  pottrroîent  bwn  avoir  M  frappés  par  les  or- 
dres dos  luis  de  Bourgogne.  A  ma  connoissance ,  le  nom- 
bre des  pièces  de  ce  genre,  trouvées  aux  environs  de  Genè- 
Te>  ne  seière  pas  aiHielà  de  sept  ou  huit  f  elles  ont  été  ap- 
portées par  des  cultiTateiirs  de  Goraier  on  df autres  Tillages 
ToisinSf  qui  les  ont  déoourertes  en  labotuant  leurs  champs 
et  les  ont  Tendues  auzorfévres.  M.  John  du  Pan  a  le  premier 
sauvé  du  creuset  quelques-unes  de  ces  rares  pièces ,  et  les  a 
déposées  dans  la  collection  du  musée  ^  depuis  lorsi  j*ai  eu 
le  bonheur  d'en  troorer  deux  nouvelles,  provenant  de  la 
mime  loealitéy  et  toutes  deux  d'origine  suisse^  en  mte  qiie 
leur  description  trouve  id  sa  place  naturelle.  Je  suis  porté  à 
les  considérer  l'une  et  Vautre  comme  inédites;  je  réclame 
d'avance  Tindulgence  de  mes  lecteurs  si  je  fais^  sans  le  vou- 
loir ,  quelque  double  emploi  (i)* 

(t)  noat  r^Moiii  dttf  sas  note  la  dMcnpIiiNi  4ei  tkaq  antM  MonéHiPBi» 
parce  qa»k«r  origine  hMé^  m  ams  Mt  pM  démoaUiB,  et  que  Mhvt 
ibiw  fODt  peat-éiro  poialinéfitii  anb  «•  tout  ém  nutérisex  à  mUiMr  phii 
tnda 

u  Têlei  droite  »eeiBledtelisBdaMiqiilwlmbio  en  daaa  buddÉU»; 
n4eMM  Al  tat ,  ATm  RT. 

qr.  Gnkhnuiés«t«nliBBésdeilsttatGT,duM  im  gréiMibcifcskiN^ 
tnûAonèmfaiAva  Ut  GmiElIVS  HmOTABITS.  IfF  «a  Monays} 
or  pàle,  aa  gr.  Ia  villsd^AïQlt  «tttit  dm  h  Wfêmmàit  BoUfOgM  M  TI* 

a.  rUm  dMflaifa.  >  Jfnftii  TTirmïïnT  nwit  fltfo  fluil  il  Brn  TrUTTllt 

fir. 

%•  GNâkanMtei  furdan  àapit àWBMSC9S  lICBT.KAaaInlagto»  I 
flair  d«eoiB.sff^. 

3.  l!êtooM9«ée»  à  dmils:  t  GABiami;  kt  qMirs  fnadèni liHni 
■sut  fogahi  at  dfms  inleriiiélatioB  dootaaie. 

^r,  CMxMr  drasdefiéi;dam  iMcaalaaisiifWaandca&baHalSidiBs 


Digitized  by  Google 


398  Ménoiisi 

Téte  nue  du  monAaire^  regardant  k  droite.  VINDO- 
NISSE  FIT.  VR. 

fi.  Croix  sas  un  piédeftâL  TVTA  MONIiÂEXcA .  ~-0r 
.  pàle,  a8  gp.  Fig.  a  (i). 

Les  lettres  TAenmoncgiiinBiect  Itootan  perde  dînâ- 
tes j  toutes  les  autres  sont  bien  distudes»  al  k  pièœ,  quoi* 

que  ro^ee  ,  est  à  fleur  de  coin. 

Le  puiiil  cjui  suit  FTT  est  bien  proiioiice  ^  j  ignore  s'il  a 
déjà  été  s  i  :n  nlë  ailleurs  y  et  s'il  ne  faudroit  pas  lira  VBÂf 

ymDoi^is&Ë. 

Cestà  ooopsùrla  célébra  FiiubtUêta^  aetuePementWin- 
disch,  dans  le  canton  d'Argorne,  que  naos  Toyons  finurer 

sur  cette  pièce,  trouvée  au  printemps  de  1829,  dans  les  en- 
virons J'Âuneniasse,  à  une  lieue  de  Génère. 
y  vie  l^  droite,  œinte  dW  diadème.  +  VIiD£aiCVS 

4.  Grdx  ancrée.  +  SmTUllNSlVM  dVlTATL  3. 

On  a  trouré  deux  exemplaires  de  cette  pièce;  Tun  p^ant 
24  grains  i/^i .  Tautre  24  grains  ;  ce  deniiti  proviouL  delà 
même  localité  que  le  précédant ,  et  a  été  découvert  aussi 
en  1839, 

Ici  nous  reconnoissons  la  TÎUe  de  Sion  dans  le  Valais  ;  on 

iMiofiMfliiniieux  X.  et  autour  .tDOPOIAIOnf. Or pMe^  ngàt,^pt. 

4.  T^te  mie?  à  droite,  CAYBmJOIXHÙ. 

CroÎK  haittiée  mr  dcgrél  «t  un  globe  ;  dans  le  dianq»  G  A  ;  le  tout  dam 

«Ht  COuroDOe,  et  autour  f  AYDOMEE  ;  la  l«tCrt  E  est  lunaircu  B0- 

gnée;  94  Cette  pièce  est  remarquable  n  r  ::ir^c  de  soo  ^«t^^yf  de  BttM 
avec  oeilede  Haéodonier  décrite  par  Petau.  Voyez  Leiewell ,  vol.  i ,  p.  S 4. 

5.  ImitatioabMrbwtotikmé»  JiirtiB,  Télediiiiiaée,  àMtos  TTC 

NITTCNV, 

^.  La  Victoire.  VHl'JîMlVWTCNV  <.  int  CONT.  Or  pâle  ;  a4  gr. 
(i)  Ma  collection.  Les  autres  pièen  décrfUl  dm  oitte  lenraafftfCimMt 
ai  nadaitter  du  Musée  tk  Genève. 
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connoît  dcjà  une  ou  deux  pit^ccs  tle  hi  iiièiue  localité  •  Haller 
en  particulier  a  décrit  une  petite  pièce  en  or  de  Sion,  qui , 
selon  toutes  les  probabilités,  appartenoit  aussi  à  quokiiie 
monétain  ;  mais  elle  étoil  mal  earactériaée,  el  Ton  n'en  con- 
noît pas  k  figure» 

Les  enlbuîssenients  monétaires  dont  3  nous  reste  à  nous 
occuper  appartiennent  tous  à  une  époque  beaucoup  moins 
reculée ,  et  la  presque  totalité  des  pièces  dont  ils  se  compo- 
sent est  de  billon.  Deux  trouvailles  ont  particulièrement  con- 
tribué à  enrichir  notre  collection  :  la  première  remonte  à 
Tannée  i83a  ^  la  seconde  est  de  mars  i83^  Cest  an  zèle  in* 
fatigable  de  feu  M.  John  du  Pan  que  le  musée  doit  la  conser- 
vation des  plus  intéressantes  pièces  de  la  première  [décou- 
verte; il  les  acquit  d'ouvriers  qui,  en  démolissant  un  vieux 
nnir  de  la  chiqpeUe  des  Mftchabéesi  dans  le  temple  de  Saint- 
Picm  A  Génère»  aToient  troufé  nn  petit  trône  taillé  dans 
lëpaisseor  d'une  construction  qm  comnwmiqooit  areo  l*em* 
placement  de  Tautel  par  une  petite  ouverture  circulaire.  Cet 
autel  devoit  avoir  été  supprimé  long-temps  avant  l'époque 
de  la  réfoxmation)  à  en  juger  par  l'époque  des  monnoies  les 
phis  récentes;  et  le  tninc  avoit  été  nraré  sans  qn'on  efti  songé 
à  en  retirer  les  ofiBrandes  des  fidèles.  Ce  sont  des  fractions  de 
blancs^  de  gros,  des  deniers,  des  oboles,  tontes  pièces  de 
fui'L  petite  valeur  intrinsèque,  mais  dont  la  plupart  sont  de- 
venues très  rares  et  sont  peut-être  eu  partie  inédites;  mais 
il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  les  déaire  ici  j  il  soffiia 
d'obserrer  que  les  pins  anciennes  pièces  de  ce  petit  trésor 
remontent  an  commencement  dn  XIV*  siède,  et  que  les  pins 
récentes  vont  jusqu'à  la  fin  do  XV*.  Voici,  en  outre,  une 
indicatiûu  géiu-rale  Je  leur  provenance. 

Savoie. —  Aniédée  IV  ou  V,  Améclée  VI,  Amédée  VIII, 
Charles  P',  Amédée  IX.»  Charles  Jean?  Louis  d'Achaie, 
Louisy  baron  de  Vaud. 
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Fnàaa.  ^Cbail68  IV ,  Charles  VII ,  Henry  VI  d'Angte- 

terre,  Charles  I"  de  Lorraine,  Jeau-saiis-Pcui ,  Piuiippe-le- 
Bon  de  Bourgogne. 

PoBXuaAito  — >  Jean  II ,  Alphonae  V« 

BatiAsb.  — Jean-le<'Pacifiqae. 

MnJLv. — Galé&s  Viscosti. 

Nàmur.  —  Guiilauiiic  I".  Iaéqe,  Avighoh  ?  —  pièces  pa- 
pakt  mal  con&erréei.  AaLBs.  — Archevêque. 

Par  âne  civeonstanoa  anea  biaarrei  on  n'a  décoorert  dnv 
ee  petit  tr^r  aucune  moanote  oertaine  da  siège  é^MeopA 
tie  GtMH'Vi'j  il  ne  s'y  trouvoit  qu'une  seule  pièce  de  Pierre, 
comte  du  GénêYuisj  deux  ou  trois  de  Fribourg  et  de  Lau- 
sanne. Des  monnoies  du  même  genre  et  de  la  même  ^oque 
mnnentd'toe  fetronrëes  à  BemeX)  dans  les  nnnei  iTons 
chapelle  détrmie  an  commeneement  dn  XVI*  sîède;  noos 
acquérons  ainsi  la  preuve  d  un  fait  déjîi  soupt.oniu;  \  savoir, 
qu'à  TeiKceptiou  de  Martin,  id&  dei'oiers  éTéi|ues  n'ont  pas 
nsé  de  leur  droil  de  haitve  monnoîe ,  et  que  des  motifs  d'é- 
conomie lemr  ont  hSà  pr^&rer  l'admisaion  des  monnoies 
ëtrangéree.  En  i5o3,  le  conseU  des  Cinquante  reconnat 

rmconvéïiient  cl  aJincUri'  dans  la  circulatiou  des  espèces  de 
mauvais  aloi ,  et  trouva  convenable  de  rejeter  toutes  celles 
qui  ëuÂent  décriées  par  l'édit  da  doc  de  SaToie. 

Le  second  enfonisseoieat,  dont  nons  arons  parlé  pks 
haut ,  a  été  déeourert  à  Thonon,  dans  les  dâilais  d*un  ^îeus 
mur;  il  consistoit  en  une  douzaine  d  unces  de  petites  pièces 
de  billon  et  de  cuivre ,  plus  ou  moins  détérioréeS|  mais  ayant 
conservé  kur  blancheur  primitive;  la  plupart  d'entre  éàm 
appartenoient  à  la  série  des  duos  de  Savoie,  à  partir  de 
Louis  (i45i)  jusqu'à  Charles  II,  improprement  appelé 
Charles  III  par  , quelques  historiens  j  le  reste  consistoïc  en 
une  assez  grande  variété  de  fractions  de  deniers ,  frappés  par 
es  deux  derniers  évéques  de  Lausanne,  Aîraon  et  Sébastien 

I 

I 
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de  Monlfaucon  j  en  sorte  que  la  date  de  cet  enfouissement 
est  immédiatenieiil  postérieure  à  celle  du  précédent  ;  elle  se 
rapporte  à  Tépoqne  de  la  guerre  qui  dépoaeéda  les  ducs  de 
Savoie  du  pays  de  Yaud ,  et  tnnaUén  le  «ége  épiscopal  de 
Lausanne  à  Fnbourg. 

Je  crois  la  plupart  de  ces  monuoies  inédites ,  bien  qu  il  en 
existe  qodquei  esemplaires  dans  les  coUectioiis  delà  Suisse; 
je  Tsis,  Monsiear  y  tous  en  donner  k  description  succincte, 
en  profitant  de  Foccason  pour  compléter  autant  que  possi* 
ble  la  scfie  des  évèques  de  Lausanne,  à  moi  connue,  au 
moyen  des  rares  pièces  qui  ont  été  précédemment  sauvées 
du  creuset,  et  qui ,  selon  toutes  les  apparences ,  proviennent 
aussi  de  trouvailles  fidtes  dans  nos  environs,  Jeprendndpooff 
point  de  départ  la  savante  Notice  de  M,  le  marquis  de  Pina, 
sur  quelques  monnoies  inédites ,  frappées  dans  le  voismage 
du  lac  Léman  (x).  Là  se  trouvent  déjà  décrits  ces  deniers 
au  type  du  temple,  finppés  en  imitation  d'un  anden  type 
carlovingien,  adopté  d*abord  par  les  évèques  de  Lausanne, 
puis  reproduit  par  les  priiiccs  de  Savoie  sur  les  parties  de 
leur  territoire  les  plus  yoisines  de  révéché.  M.  de  Pina  dé- 
crit entre  autres  deux  anciennes  monnoies  de  Lausanne; 
l'une  en  argent,  du  XI*  siècle,  avec  le  temple  au  fronton 
surbaissé  et  les  I^^des  SEDES  LATSANE  et  GtVITAS 
EQVESTRIV  ;  l'autre  en  billon  ,  d'une  époque  beaucoup 
plus  récente  avec  le  portail  plus  aigu  et  le  motiiQYEâXlUV 
remplacé  par  LA.VSAN,  avec  une  croix  ornée  au  revers  ; 
nous  possédons  au  Musée  des  exemplaires  de  la  première 
variété  qui  ne  sont  p<nnt  en  argent  pur ,  tandis  que  des  de- 
niers d'une  époque  probablement  plus  récente,  et  qui  ne  dif- 
fèrent presqu'en  rien  des  précédents,  ne  contiennent  que 
fort  peu  d'alliage;  leur  poids  varie  de  ao  à  aa  grains  :  nous 

(x)  B«m  Nminuitique,  annétt  x838 ,  pagtt  ta»  al  niivi&ia. 
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mmom  âpisgopals»    lai»ajopi  sahs  im  nom  db 

1.  Temple  à  honton  assez  aigu,  surmonté  d'une  croix: 

dskm  lo  temple  la  croix,  est  r«uiplacée  par  use  coloonei 

l0i  degré»  odi  di^tro»  ki  trat  — wwin  sont  wea^kt» 

0^0  par  trois  besanta*  wEDIcû  IiATm  . 

•     cnAVri,  Dans  le  champ  une  croix  sim- 
pla  cantonnée  de  trois  besants  et  d*im  cherran.  Fig.  4- 

Poids  :  1 5  gr. 

La  forme  des  caractères  ^  la  position  renversée  des  S  of- 
frent beanooiip  d'anaio|;i«  arec  eeUe»  des  deniers  d'Âmé  U 
et  de  Humbert  II ,  frappé  à  Suie;  cette  pièce  peut  donc 
appartenir  à  la  fin  du  siècle,  ou  tout  au  plus  au  commen- 
cement du  XP.  J'ignore  s  il  iaut  chercher  le  nom  d  im  saint 
ou  celui  de  Lausanne  dans  les  mots  du  revers, 
a.  Temple  vi  st^m.  SEDES  lAYSAIŒ. 

Croix  simple  ayant  aux  deux  cantons  oppoaéi»  on 
besant  et  deux  chevrons,  avec  la  légende -J- CIVITAS 
EQVfiSmi.  Poids  :  20  gr.,  fig.  5. 
Id  nons  trouTons  1%  l^ende  du  denier  décrit  par  M«  de 
Fine;  mais  les  caractères  ont  cessé  d'être  latins;  les  £  sont 
Imudres ,  TA  et  le  T  sont  gothiques  et  etteslent  «le  époque 

beaucoup  plus  récente. 
3«  Autre  variété  plus  ancienne ,  avec  les  caractères  latins^ 
et  les  A  surmontés  d'une  barre  hoiiaontalet  les  deux 
dernières  lettres  do  motLAYSANE  sont  liées*  Fig.  6, 
Ces  deniers  accompagnés  de  deux  chevrons  sont  moins 
rares  que  les  autres ,  et  il  est  à  présumer  qu  iii»  portent  les  ar- 
moiries dun  comte  de  JKeufchâtel,  peut-être  de  Bertold 
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de  Neoficbàtfily  fil»  dllkkh  1U»4  qoi  la  mxieisioD  àe  battre 
monnoie  avoit  M  Mv$  «a  i%og  ;  ce  Berlold  te  évêqne  de 

Lausanne,  vers  Tan  laii.  Haller  rapporte ,  d'après  Bucbat, 
que  ce  prélat  défendit  l'usage  des  monnoies  frappées  avant 
lui  par  l'autoriiatioft  de  1  evé<pi^  Hoger ,  et  eu  iît  trappes  de 
noureUei  qui  contenoient  eafiron  deux  liera  d'erfeni  et  un 
tiers  de  euim;  c'étoîten  iai$(  fèutard  en  laat,  keon- 
ceaslonpaflpa  de  nonvaan  pour  dix  ans  à  la  ville  deNeafdiA» 
tel. 

4.  Semblable  au  n°  s  en  argent,  du  poids  de  17  gr.;  le  be» 
«ant  du  revers  est  remplacé  par  un  anneau ,  ainn  que 
edni  du  mitienaw-deeioaidn  Impie,  fif.  7. 

5»  iSmiMahki  anen  aa  n^  a  >  maie  d*un  nodule  beaucoup 
plus  petit  ;  c'est  un  quart  de  denier  en  argent ,  du  poids 
de  5  gr.  11  se  uouvoii  parmi  les  pièces  de  la  cbapelle      ^  * 
des  Hacbabées,  ainsi  que  les  variétés  suivantes ,  jusqu'au       '«  t«  ^  «  «i  %  »*; 
19,  à  Tesception  des  n***    10|  1 1 ,  i  et  1 5.  Fig.  8. 

6.  Tenipleaulh»tonaiguiirji9^;4-&ËD£6LilVSANN. 
Trou  anneaui  sous  le  temple* 

Bf.  +  CrV  LOSINI?  Croix  »t  mpra^  et  dans 

deux  cantons  opposés  uu  anneau  et  une  espèce  de  Larbe 
de  plume ,  composée  de  trois  chfivrous.  iùi  billoo  \  pièce 
assez  effacée. 

7*  Pièce  plus  récente  enoofo  et  ton  semblehls  àk  seponda 

vsriâé  9  déoritepar  M.  lemarqins  de  Fins ,  %.  5 ,  si  ee 

n*est  qu'au  revers  deux  cantoiiii  seulement  sont  oeeupésj 
l'un  par  l'anneau,  l'autre  par  la  baibe  de  plume.  £n 
billon.  Fig.  9. 

8.  +  SËD£S  LAY&NS.  Tcnple  accompagné  de  deux  loo- 
leDeSy  surmonté  de  la  croiX|  avec  un  ornement  sur  k 
fronton ,  et  en  bas ,  en  pkee  des  trois  bOBanls,  tm  or* 

ncment  ayant  la  lonued  im  tit  lie,  appartenant peui-étie 
aux  armoirîes  de  l'évéque.  Fig.  10. 
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1^.  +  UVITâS  LAVSNS.  Croix  onét  semblable  à 
celtes  des  dermers^éqiief:!!^^ 

*.  •  Ces  trois  dernières  pièces  sont  eTidemment  postérieures 
à  celles  que  les  comtos  et  la  ville  de  Neufchàtel  ont  fait 
frapper;  elles  peuvent  tout  au  plus  rcmonier  au  commeace* 
ment  du  XUI^  nède,  et  appartenir  à  GinUauuie  d'Rmhkaw, 
ouà/eandeGoflaonayj  la  troiaiÂme  est  la  plus  véoenle;  elle 
dmt  eerrir  de  passage  aux  pièces  portant  les  nome  d*éf<6«piee; 
mais  l«js  tlocumcnis  historiipeâ  nous  iiiiiuqiumt ,  et  l'armo- 
riai des  éTé(£ues  de  Lausanne  est  encore  si  incomplet ,  que  je 
ne  puis  donner  à  retto  monnoie  une  attribution  certaine. 

Guillaume  de  Mentbonni^  ne  lut  point  k  pieimer  éfèqoe 
qm  fit  frapper  des  monnoîesà  ses  armes  et  ayeo  son  nom;  il 
en  existe  de  Guy  de  Prangins,  son  pv^d^oesseur^  et  je  ne  se* 
rois  point  surpris  qu  on  en  retrouvât  d  AunoM  de  Gossoii* 
nay.  Haller  cite ,  d'après  Buçh^^  les  conditions  dû  la  frappe 
entreprise  par  GruiUanme;  il  seroit  supeffla  d'en  donn» 
l'extrait  y  nous  bornant  à  obserrer  qyo  les  anciens  droits  de 
dtë  appartenant  an  dergë ,  à  la  noblesse  et  au  tiers-tftat  pa- 
roissent  dès  lors  avoir  été  méconnus  par  les  évêques,  et  cette 
atteinte  portée  au  pouvoir  de  la  communauté  correspond 
avec  1  époque  où  les  derniers  comtes  du  Genevois  se  mirent 
à  battre  monnoie ,  proToquant  d'un  o6té  les  rtfdaaiatiotts 
des  Mqnes  de  Génère  ^  de  Tantreodles  des  docs  de  Safoioi 
sans  qu'on  ^tt  tes  représentants  de  la  cité  interrenir  dans  la 
querelle,  pour  la  part  qui  les  concernuii. 

MQNNOIES  ÉPISC0PALB8  AVEC  LES  NOMS  OU  LBS  AUfOilUBS 

DBS  ÉTÉQinB& 

GvT  DB  PuAHonS}  ^éqne  en  1875. 
9.  L'évêque  en  habits  pontificaux  assis  sur  ses  anninries; 

la  main  droite  élevée  pour  duaucr  la  bénédiction,  et 
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dans  la  main  gauche  la  crosse  episcopaie.  GYIDO  EPS 
LAVSAN. 

I(.  Croix  tâMop^f  avec  à»  trèfles  dana  lea  caotona; 
.    b  légende  drcolaire  est  cdOle  des  tommsffançoia;  die 

est  prt_-c('tlc'o  cl  un  -aigle  aux  aîlei  d^loyées;  on  Ht  en 
.  caractère  gothique  ^rr  N^OM^^^^jf  ^  liNDICrV.  Pièce  f  IT'*K«M» 

de  demi-gros  en  argent» 
Cette  pièce,  fort  rare,  sert  à  préciser  ks  amoiries  de 
Guy,  sur  lesquelles  les  auteurs  ont  Tarie  ;  on  T«ût  quTdles 
sont  de, . .  à  V aigle  aux  ailes  éploj'ces  de.,, 

GiriLLAUMS  DE  Mbnthonnay,  évêque  en  iSgS. 
lo.  ÂTers  précisément  semblable  à  celui  de  la  pièce  préoé* 
dente.    VLL.EPS.  LATSAN. 

l(.  Croix  simple,  arec  des  coquilles  pour  ornements 
dans  les  cantons.  +  SIT .  NOMEN. . .  BENEDITVM. 
Pièce  de  demi-gros  en  argent. 
Les  armoiries  sont  :  de  gueides  au  sautoir  d^argmt,  oc* 
compagne  de  quatre  eoquâles  de  même* 

Cette  pièce  n'a  pas  été  trouvée ,  comme  les  autres,  dans 
les  environs  tle  Genève*,  mais  j'ai  cru  convenable  de  la  dé- 
crire pour  compléter  la  série  des  évéques.  On  doit  trouver 
dans  les  collections  de  la  Suisse  plusieurs  antres  monnoiea  de 
Guillaume  qui  fit  frapper  des  écus  d*or,  des  gros,  des  demi- 
gros  ,  des  deniers  et  des  oboles. 

Guillaume  de  Ciiallent,  évoque  en  i4o5. 
IX.  Avers  semblable  aux  deux  pièces  précédentes.  G^D^ 
GhALË*£PS.  LAYS. 

l(.  Croix  façonnée  comme  cdles  des  n^'  7  et  8. 
+  SIT^NOMKN  .  DiM^BENEDTM.  Trèfles  pour  orne- 
ments entre  les  jambes  de  la  croix.  Pièce  de  demi^gros 
très  chargée  d'alliage. 
Armoiries  :  d^argent^  au  chef  degueutet^  au  béum  de  sable 
brochant  ntr  le  toui. 
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A  Guillaume  succéda  Jean  de  Prangim,  dont  je  necon*^ 
nois  point  les  armoiries^  il  est  douteux  ^u  on  ait  des  mon- 
noies  de  cet  évcque. 

Quamom  m  SAiimnf ,  é?éqiie  en  i44o* 
ta.  «f  G-  D'SALV€!II5'  E-IAVS.  La  Yierge  Mifie  tttmit 
\VX  l.v,f     T: t       rEnfimt  Ï4m  rlani ifw hriB »jnt  à  gmchei  grenetis. 

R,^  C.rolx.  terminée  par  des  fleurs  de  ijs.  Grenetis* 
+  SIX  •  INOMEN  •  DNI  •  •  D  i  V. 
Fièoe  «a  uqgem  trèt  diargé  d'alHage,  paroisaant  être  on 
quart  de  groi. 

i3«  ÉouMon  4e  VMtp»  enoadré  daiu  troii  demi-cercles. 

-f-  G  '  D  *  SALYGUS.  L  ecusson  est  sunnonté  de  la  crotfe 
»  épiscopaîe. 

B[.  Croix  fleurdelisée.  Gre&etift,  +  £P5  *  LAVSA- 
Fotifee  pièce  eo  bfllon. 
t4.  Kèce  semUable  à  la  prMdente,  mus  plna petite  et  en 
mrpM  ^  rdoiUiMi  nW  iioint  encadré ,  ni  sunnonté  ^une 
crosse.  Au  Revers  ou  lit:  -\-  KPS'LAVNES.  La  croix 
est  façonnée  comme  celles  desu^^  9  et  10.  Obole. 
Anuûries  de  Saluées  :  ^argent  au  chef  damr.  Sur  Té- 
WMOA  dn     i4i  on  voit  de  phts  un  basant,  et  le  dief 
porta  trois  lignes  obGques  pointilléea. 
Guillaume  de  Varax,  évoque  en  1462. 

15.  Vierge  Marie  portant  l'Enfant  Je'sus  dans  ses  bras,  à 
droite,  placée  aurdessus  de  l'écusson  de  Yarrax,  qui 
remplit  la  plus  grande  partie  du  champ.  Grenetb.  *  AYS 

Gmiz  simple  aree  des  rosettes  dans  les  cantons. 

+  G  *  D  *  YARAX  *  EPS  *  LAVS  ;  P  ;  COM.  (  Pnnceps. 
Cornes  ?  )  Pièce  d'un  gros  en  argent. 

16.  Ecusson  surmonte  de  la  croâse  épisoopale.  G  *  D  -  VA- 
&AX-EP& 

l(.  Croix  fleurdeliséd  ou  tréflée,  Grenetia  :  LAYSA* 
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NENS*EPS.  Petite  pièce  en  bas  l)illoii. 
Armoiries  :  Ecartelé  de  voir  et  de  gueules.  La  famille  des 
ooaitas  de  Yanx  étoit  de  Bn«e  et  nonntott  au  XUI^  atè-  *'0V. 
de. 

Apièt  cet  éfêqœ  le  nranoienk  de  Hovioii ,  publié  dins 

le  Conservateur  Suîsse,noiniae Benoît  deMonlfen  anJ  j  niaîs 

deux  autres  noms  doivent  le  précéder  :  ceux  de  Jeern  de  Mi- 

ehaelisj  en  t4&%^  ei  de  Mien  da  Im  BxHmrtt  m  t47^  te 

ne  peut  guère  dovMr  fpe  des  monnoiee  n'eisnt  éiÀ  Ifippées 

MMM  leur  épiscopat  ;  mais  je  n  en  connois  point  de  certaines  ; 

c'est  ici  la  place  de  décrire  deux  petites  monnoies  en  billon 

provenant  anun  de  la  chapelte  des  Machabëes,  dont  les 

l^^des  tont  nnlheiifenMiilent  ^ttÊtpM  esil^inMBt  effit** 

eëesy  mais  qui ,  selon  Mutée  lee  appannees,  appattimnent  à 

ces  évêques.  Je  n'ai  pu  me  guider  par  les  armoiries  sur  les-  * 

quelles  je  n'ai  que  des  renseignements  imparfaits. 

17*  L  ectisson  fluiuiont^  d'une  omese  épiaeopale.  10?  

GOME& 

Grafai  ancrée  •  •  1» A  VSANJB*  •  •  • 

Armoiries  de  1  écusson  :  de.  *  . .  à  trois  rosettes  de^  2  et 
à  la  face  de.    portant  un  animal  passant,  (Un  chien 
ou  «na  belette.)  Fig.  x  i . 

Si  leadeiixpfeadèfealattieadeklégaideiiàrafanyaoi^ 
bien  lues  |  cette  petite  pièce  ne  pcoiioit  guèie  appartenir 
qu'à  Jean  de  Michaelis. 

i8.  L'écussou  surmonté  d'inie  croase  ^^iscopale.  oEA 
G.  (Gomes?) 

i(.  Gvoix ancf^.  -|-  LAV.oEIOST? 
Une  branche  dee  BoTere  pOftoît  de  gneulês  à  la  bandé 

d* argent.  Je  ne  sais  trop  s?  l'on  peut  recoimoître  ces  armoi* 
riea  dans  récusaonmai  conservé  de  ia  petite  pièce  qû  noua 
occupe* 

Bsiion  SB  MnnyffUtwn  >  éfiqpie  en  147^» 
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i^.  Écusson  lies  Montrerrauii  àuruiouUî  de  îu  crosse.  RE- 
GINACELI. 

1^  QnbL  aimpb.  +  BmUÇ  D£*F£&aA. 
pièoe  en  bu  biUott. 
AxmoîsnmiPaUê  d'argent  ëtd9âmhUdeiwpièoe$auek^ 
de  gueules.  Fig,  12. 

Les  pièces  suivantes,  à  Texceptioii  da  uf*  21,  appar- 
tioment  toutes  à  la  trooraitte  de  llicnioit. 

Anioir  mi  MomvÂVOoii,  évêqne  en  1491* 
20.  Armoiries  des  MoBtfancon  surmontées  de  la  crosse  épis* 
copale  i  légende  :  ADMO  E  FALCONE. 

^  Croix  au  lys.  +  AYË  GftATU  PLENA.  Fig.  i3. 
Pièee  enbas  bUlon,  emotàm  gothiques, 
Haller  àémt  sous  le  n*  saaa  vai  dteMaUr  (  épais  4eo)  de 
cé  prtîlat  qu'il  suppose  n  rtrt^  autre  cliose  qii'iino  médaille; 
J*ai  TU  dans  k  collection  de  M.  Londkojl ,  à  Zurich,  le  moule 
d'une  pièoe  sembbUe  dont  l'authenticité  ne  paioit  don«- 
teusC)  parce  que  les  cafactères  n*en  sont  pas  gothiques. 
Gomme  il  existe  des  pièces  de  Sâiastîen  deMontfinioon  en 
caractères  gothiques,  il  n'est  pas  piobable  qu'il  en  ait  été 
autrement  de  celles  de  sou  prédécesseur. 

Annoiries  de  Montfiiueon  :  Eearteld,  on  et  4^  dar» 
getUàunaighéplioxédéêabUj  mméré  ei  héqué  iTsr  /  au  a» 
et  y  écartelé  d'hermines  et  de  gueules. 

SEBASTIEN  DE  MoNTFAucoN ,  frèrc  du  précédent ,  dernier 
évéque  résidant  à  Lausanne»  dont  il  est  forcé  d'abandonner 
lesii^en  i536« 

AI.  Ecusson  surmonté  d*un  einiier  aild  à  léte  de  dragon. 

SEBAST.  EPS.  PRINCEPS.  LÀVS. 

Saint  Maurice  à  cheval.  SAKCTYS  MAVRIVS 
..  HR  (  ces  demîÀres  lettres  en  monognunme  )•  Gaiao- 
tères  latins.  Pièce  d'un  quart  d*éou. 
ma.  La  Vierge  Marie^  nimbée ,  tenant  l'Eofioit  Jésus  sur  le 
bras  droit.  MOiSEÎA  LA...AKEN. 
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Bf.  Croix  au  ijs.  SËBASTIANYS  .  •  ISCO.  Pièce  en 
haut  billon ,  presque  «D  argeot.  Caractèfes  goUûqaes. 
ad.  La  Vierge  niiiibée,  ut  ntprèu  GIVITAS  LAYSAME. 

l(.  Groiz,  uin^  SEBASTIANYS.  D.  MON.  PUee 

aemblable  à  la  précédente ,  maio  avec  des  caractères  la- 
tins, ainsi  que  toutes  les  pièces  suivantes  jusqu'au  i4« 
34*  Armoiries  des  MontfiMiron  ,  surmontées  de  la  croflae 
4piscopale  :  SWYS  D  M  *  **«  0N£. 

^.  Croix  an  Ija.  MONBm  LATSANER. Petite  pièce 
en  bas  binon.  Fig.  tS. 
a5.  Armoiries,  ut  supra.  SEBASTl ANVS.  E. 

Croix,  ta  supra.  AVE.  MAAIA.  AVE.  Bas  bii- 

Ion. 

96.  Arvoiriea,  uin^  MOJXE£ . .  AVâA* 

l(.  Croix,  ui  nprà.  5EBA..IA..EPS.  Baa  bîllon. 
27.  Armoiries ,  «f  n^ù,  SEBASTIANYS. . 

Croi>£ ,  ut  snprà,  A...S*  II  *  SBA.  (jCarolusH  Sa^ 
haudiœ  ?)  Bas  billon.  Fig.  16. 
Cette  pièce  est  nus  contredit  à'nne  dea  plus  intéreasantea 
dek  aérie;  malheureasement  le  ferera  est  mal  conaerv4 1  on 
ne  voit  qne  deux  lettrea  du  premier  niot|  «noove  ao&l'^liea 
i  moitié  effacées.  Il  semble  qu*on  ne  peut  guère  interpréter 
ce  revers  que  par  CAllOLVS  II  SADAVDIE.  J'ai  trouvé 
des  revers  absolument  semblables  dans  des  pièces  sardes  du 
même  enfoubsement;  il  £uidroit  attribuer  celle-ci  à  Talliance 
de  Cbarlea  U  et  deSéfaealien ,  danale  but  de  ramener  Lan* 
aanne  à  la  aoonnsiion  et  de  défendre  le  pays  de  Vaud  contre 
Imvasion  des  Bernois  ;  ou  peut-être  est-il  plus  naturel  de 
supposer  qu'un  ccliange  de  coins  a  eu  lieu  accidentellement , 
'  les  monuoies  des  derniers  évéques  ayant  été  fréquemment 
imitées  par  les  princes  de  Savoie.  C'est  un  point  que  je  sou*» 
metS|  Monsieur,  à  yge  lumières}  quant  à  moii  je  noaeroia 
en  décider. 

iô4t.  «iwâi.  5.  17 
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88.  Amoîiiesy  etc.  AVE.  GAAGIà.  PLENm 

!(.  Croix  au  lys.  MONETA  NOYA.  LAV&fiÉa  UioB 

comme  les  précédentes  pièces. 
Le  même  type  se  représente  en  outre  avec  un  assez  grand 
nombre  de  variations  dans  la  légpende ,  que  je  me  contenterai 
d'indiquer  npideiiient ,  ear  il  seroit  faBtiiiimx  d'en  donner 
k  defcriptton  oomplète.  Ainai  on  Ht  dW  eôt^  :  MONETA 
LAV,LAyS,IAySA,  LAVSAK,  IiAVSATŒNSI,  etc.;  et 
de  l'autre:  AYE •  MARIA •  V«,  AVE  RIAIUA  O  MA,  llE- 
GINA  CELT  VALE,  REGESA  GEU,  etc.  j  ou  enân  :  MO- 
I9ETA  LAY&AN  à  TaTers  et  au  reyer». 
99.  La  Vierge  couronnée  et  l'£n&nt  JëM,coiiineaiin*89. 
REGINA  CE3À  *  LETAR. 

l(.  Grande  croix  simple ,  cantonnée  d*aigles  et  dlier- 
mines.  MONE  ...  A3ANEN?,.  (Sic). 
Ici  nous  voyons  les  armoiries  ligurer  dans  les  cantons  et 
puédier  rorif^e  de  la  pièce;  des  sigiMa  ctiactsiistipes  da 
même  genre  ont  été  signalé  plue  hant  dans  une  pièce  de  Yé^ 
^iéqoe  de  Menlhonnay  ^  et  iemUent  eonoborer  l'opinion  que 
nous  avons  énoncée  à  l'égard  des  chevrons  t|ui.  se  rencon- 
trent si  fréquemment  sui'  les  deniers  au  revers  du  temple,  que 
nous  nous  croyons  autorisé  par  là  à  âdre  remonter  joifn'à 
Bertfaold  deNeuchàtdi 

l^ennent  enfin  ^udques  piècee  analogoes,  en  cmoiàm 
goilnques,  mais  ne  portant  aucun  nom;  en  sorte  qu'elles  peu» 
vent  appartenir  aussi  bien  à  levéque  Aimon  qiia  Sébas- 
tien. 

30,  Armoiries,  etc.  REGINA  .  CELI .  ALELVA. 

If.  Gnù,  etc.  +  AVB  GRAGU  PLENA.  FMiie 
pièce  en  bas  billon. 

31.  Vierge  Marie  avec  TEnfant  Jésus  sur  le  bras  droit,  tête 
couronnée.  MONETA  LAVSANENS. 

^.  Croix  simple  avec  aigles  et  Uerniines  dans  les 
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omtoDS.  HOliSTA  LAYSABERS.  HaailiSlloiH  fig.  17, 
eomnie  Id  n*  od, 

3a.  Vierge,  ut  suprà.  REGir^A  •  CELI  •  LETARE  •  ALE. 
If.  Croix  au  Ijs.  MO£^£TÀ  LAYSANËNSL  Haut 

Telles  MNik,  Monflieiiri  ke  pdiidpales  momioîes  épisoo» 
pâtes  de  Lansaime  qm  se  letrcmfeiit  dans  les  cartons  de  no- 
tre musée ,  et  que  j'ai  cru  devoir  décrire  avec  quelque  détail , 
non  point  en  vue  de  donner  une  nmiiographie  complète, 
mais  dans  Teapoir  que  cette  ébauche  pourra  servir  de  point 
de  départ  poor  quelque  travail  plus  complet,  le  passe  main- 
tenant  anx  momMnes  éjnscc^pales  de  Genève ,  qai  sont  beau» 
coup  melns  nombieuses  et  motos  variées  «  parce  que  les  év^ 
ques  du  XIII*,  du  XIV*  et  du  XV®  siècles  ne  fîretit  presque 
jamais  usage  du  droit  qu'ils  avoient  de  battre  monnoie. 

On  a  ôté  plnsieBrs  preuves  de  l'antiquité  des  monnoies 
ganevoîses  :  In  arèfaives  de  Genève  posièdent  im  grand  nom» 
twe  d'actes  oA  il  en  est  fint  mention.  M.  ravdnviste  Sotdet 
vient  d'en  découvrb  un  de  Tan  1179  ^  où  il  est  question  de 
livres  genevoises.  En  1124  Humbert  de  Graminont  avoit  déjà 
conlirmé  son  ancien  droit  de  battre  monnoie  y  dans  un  traité 
qu'il  fit  aveo  le  comte  Aymon.  A  partir  de  cette  époque  Jus* 
qa*en  i3oO|  sous  l'évêque  Hartin  de  SaintGermain ,  on  ne 
trouve  pas  de  preuves  éciites  constatant  que  les  prébts 
aient  usé  de  leurs  droits.  Martin,  pour  arrêter  le  cours  des 
mauvaises  monnoies  étrangères ,  fit  fabriquer  à  son  coin  des 
monnoies  en  billon.  L'acte  de  concession  à  Benjamin  Tho« 
mas  d'Asti  est  âlé  dans  les  Preuves  de  Spon  (i).  Les  comtes 
de  Genevois  ii*OBt  jamais  eu  le  droit  de  battte  monnoie  à 

(i)  Le  copiste  a  commis quelcpics  crri-urs  :  nous  relèvcrort^  ici  plus  grave: 
ce  sont  dcdx  mUIft lifns  genevoÎM»,  et  non  pa»  XI  mille,  que  l'évèque  s*ai* 
{Rfe  àpèter. 
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Génère  $  ét  kmqaê  lés  dannen  saiccuê&on  d6  ostte  Miti4|ii0 

maison  tentèrent  d'en  user  clans  le  reste  du  comté,  ils  sou- 
levèrent les  réclamations  de  la  maison  de  Savoie  dont  ils  du- 
rent obieiiir  une  conoeMÎon.  Les  monnoieft  de  ces  comtes  ne 
peuvent  en  ancone  ftçon  être  oonsîdMes  omnme  genevoises; 
et  c'est  ici  Fnn  de  ces  cas  on  il  importe,  pour  la  fênté  his* 
torique ,  de  ne  point  confondre  le  Genevoi»  et  Genève,  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  niomioies  de  Martin  sont  encore  inconnuesi 
quelques  pièces,  d'une  attribution  assez  incertaine,  peuvent 
lui  être  attribuées  :  je  ôterni  en  particulier  .celle  que  Gao- 
tliier  a  lait  graver  dans  son  édition  de  Spon,  et  dont  je  ne 
oonnois  aucun  exemplaire.  D  un  c5të  die  porte  6£^E?A 
CIVITAS  avec  les  armes  àt  la  ville,  la  M  et  Vai  r^le  ;  de  Vautre, 
+  POS T  TENEDRAS  LVX ,  avec  une  ci  osse  épiscopale 
dans  ie  champ.  On  voit  que  la  devise  est  bien  plus  ancienne 
qu'on  ne  l'a  cru  conmmnérhent;  quant  aux  armoiries  de  U 
ville,  elles  appardennent  à  l'époque  la  plus  reculée;  j'en 
donnerai  pour  preuve  les  cordons  des  sceaux  appendos  aux 
actes  les  plus  andcns  \  ils  sont  aux.  couleurs  de  1  ecussun,  or 
et  gueules  (i  ). 

Lorsque  les  progrès  de  la  réforme  curent  fait  passer  les 
pouvoirs  des  évéques  entre  les  mains  des  conseils  de  la  ré* 
publique,  on  reconnut  de  nouveau  k  nécessité  de  battre 
monnoie,  et  l'on  invoqua  les  anciennes  franclnsesde  k  dté» 

//  a  clé  avisé  entre  nous ,  disent  les  registres,  que  nous  ,  qui 
en  premier  lieu  et  aidant  Vorigine  de  tels  princes  de  bavoie  ), 
avions  accoutumé  de  noue  servir  de  notre  monnaie  battue 
dam  la  viUe,  comme  cela  est  éu$n  étddent  per  phuiean 
pièces  d^argent  f  ni  se  iroavmU  encore  entre  les  mains  de  nos 
cttoyens ,  donnions  ordre  que  Von  batte  de  la  monnaie  qui 

(i)  Acte  d'Arducius  de  r«Bi»ée  1179,  etc,  de»  Yoya» k  note  additiottaettr, 
lia  fin  de  cette  lettre. 
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(Ut  cours  principalement  enifû  Us  nôtres,  etc.  Nom- 
bre i53$« 

J'ai       fait  remarquer  l'abeeooe  des  mmuMnet  an  type 

genevois  dans  le  tronc  dos  IMachabées;  elle  peut  tenir  à 
deux  circonstances  ;  preiiuèrement ,  les  offrandes  en  argent 
auroient  été  d'une  valeur  trop  considérable  \  la  presque  |o« 
taUté  des  pièces  tronyésa  Soient  en  Inllon  de  bas  aloi,  et  les 
deniers  deSabii>Pierre,  qui  probablement  ^toient  défà  fort 
rares  à  cette  époque,  sont  en  arguent,  ayec  des  proportions 
variubles  d  alliage  toujours  in£érieures  à  celles  qui  constitoeat 
le  billon  \  secondement)  il  ne  paroit  pas  que  les  suooeaseors 
de  martîn  aient  &ît  frapper  monnoie,  le  trésor  des  Bfaduh 
bées  ne  renfermant  presque  point  de  pièces  des  premières 
années  du  XIV  Mecie,  et  les  deniers  de  Martin,  (|u()i(|u>n 
billou ,  étant  d'une  valeur  supérieure  à  ceux  des  autres  pays 
.  qui  esistoient  à  la  même  époque,  deroient  avoir  bien  vita 
diapam  de  la  ciiculatlon 

Revenons  aux  deniers  de  Saint-Pierre,  dans  lesquels  nous 
devons  reconnoîtrc,  non  pas  le  type  de  l'éveque  proprenient 
dit ,  mais  bien  celui  de  son  ofBcial  ;  nos  archives  renferment 
en  efïet  une  foule  de  pièces  émanées  de  Toûicial  et  portant,       \    s  T 
son  aceau^^éUMt  la  tète  en  profil  de  saint  Pierre.  Ces  da>  *\Uli*%>0 
riiers  otïi  ofit  plusitiui  s  variétés  tlans  les  lettres  des  légendes, 
et  surtout  dans  la  plus  ou  moins  grande  perfection  du  ira- 
Tail)  les  plus  anâens  offitent  à  peine  de  grossiers  rudimeats. 
d*tm  profil  bumain  ;  d'autres  représentent  una  tête  assea  oor- 
rectementdessmée;  on  voit  en  outre  dans  les  cantons  delà 
croix  des  signes  alphabéliqut  s  ipil  vji  ient  d'une  pièce  à  l'au- 
tre^ le  titre  nest  pas  constant.  Ou  voit,  à  n'eu  pas  douter, 
que  ces  deniers  appartiennent  à  des  époques  très  diverses  et 
fort  anciennes ,  et  Ton  a  commis  une  grave  erreur  en  les  at^ 

(■)  lU  étOMBiJaux  deniers  parisi»  q[uaiil  au  poidi,  couuDe  aao  : 
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tribuAnt  à  révoque  Martin,  qui  ne  frappa  que  du  bilkm  :  Ce 
e$t  à  Mifoir  ( dit  le  titre),  à  JJIJ  dsnUm  et  melfy  de  Uj* 
Et  €0  n*68t  point  trop  dire  que  de  leenler  Tépoque  de  leer 
première  ânission  jusqu  an  niole  ^  h,  cette  époque  iKMlf 
voyons  déjà  le  rlroit  de  1  evêque  bien  constaté  ;  monetam 
in  manu  soiius  epiêcojd  esse ,  dit  1  accord  aTec  le  comte  Aj- 
mon,  dont  nous  anroni  parié  pluahant, 

*Qael^pieft  amiiMnieiiatee  oowiwetteat  me  entre  eneof  tont 
enisi  grave ,  en  ettniNient  à  l'éféqoe  Jeaa*LeaU  de  Sevoie, 
qui  occupa  le  sicgc  jusqu'en  i4go  (i) ,  de  pdites  pièces  en 
billon  au  type  du  temple ,  frappées  en  imita  lion  de  celles  de 
Lausanne,  ayant  pour  légende  d'un  côté  -f  LVDOVICVSj  de 
rantie  H»  D£  &ABAVDU.  Ces  denieve,  dont  M.  le  nsr- 
ywe de  Pinne donné  la  description,  sont  ettribnéspar  kià 
leur  T^taUe  entenr,  Louis,  faemi  de  Vend,  et  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  types  de  Genève.  Des  faits  notoires  nous 
prouvent  que  cette  branche  de  la  maison  de  Savoie  qui  réfti- 
doit  à  Hjaa  et  qui  ressortissoit  de  i'érêque  de  Genève,  fit 
une  tMiittive  pour  énettie  de  k  BionDoîe  à  llniier  dee  été* 
i^uM  du  TOWinige  )  €eoz*cl  firaot  valoir  leurs  droilb  Lse 
m  querellea  se  terminèrent  en  i3o8  par  une  eonoession  de  Té- 

'^^Vw^w  véque  de  Lausanne,  citée  par  flalier ,  d  après  Buclyt;  et  l'on 
Toit  dans  âpon,  quà  la  même  époque  un  compromis  du 
mâme  genre  eut  Uen  entre  Louis  et  Anédée  dnQoan,  évô* 
qoe  de  Genève,  leqori  aoooida  an  baron,  son  voirin,  le  droit 
de  battre  monnoie  ooonne  nn  fief  teanant  de  sa  volonté, 
et  à  condition  que  le  coin  serait  (Uffcrent  de  celui  de  Vévê' 
que.  Il  paroît  que  les  barons  de  Vaud  ne  turent  point  les 
seuls  À  se  permettre  ose  imitations,  et  que  les  monnoies  de 
ChaUaîs  au  tjpe  dn  teasple  appertieiineBt  à  k  nèaw  eatégo- 

(i)  La  «impie  inspeetioa  du  type  et  de  la  friiriqQe  aoroit  dA  lattn  fVtlt 
IfOOfet  ^'il  ae  pouToii  «a  «naine  C^on  appartenir  à  la  fin  da  XY*  iiicle. 
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lie  f  il  est  peu  probable  que  les  ducs  de  davoie  aient  adopté 
ce  même  tjpe  pour  le  reste  de  leur»  étau;  on  oomiofti  en 
eCbt)  d*«utfeft  monnoies  éaàaeè  pnr  eux  à  la  même  éjpoqœ 
on  enténeanmeiitt  et  anr  lesquelles  on  Toit  figurer  an  lieu 

du  temple  une  étoile  à  six  rayons ,  des  besants ,  ou  bien 
l'aigle. 

Les  pièces  de  Louis  I*^^,  baron  de  Vaud ,  trouvées  aux  Ma« 
chabées,  diffèrenl  peu  de  la  wiélé  décrite  par  lif.  de  Pina  $ 
ce  aontdesdeml'deBimeiKluMitlniloiiy  dnpoids  deiag^.; 
demc  cantonade  la  croix  tout  occupés  parmi  trftfleetmibe- 
sant,  €1  ic:>  deux  colonnes  centrales  du  temple  se  recourbent 
de  manière  à  former  un  portail. 

On  trouTe  dans  Spon  une  description  inexacte  du  denier 
de  Saini^Piam^  la  figure  en  particulier  ett  toot-à-iait  ta- 
tifei  en  aorte  qnil  ne  aera  point  superfla  de  tetnnner  cet 
essai  par  le  catalogue  des  différentes  Tariétés  de  cette  rare 
monnoie  que  l'on  conserve  au  Musée. 
!•  Profil  iofoime  d'une  téte  à  peine  reconnoissable,  et  que 
Spon  a  mal  à  propos  prise  pour  une  téle  .Tue  de  face. 

Bf.  Croix ,  et  dans  deux  cantons  opposés  un  basant  et 

la  leure  S.  Légeude  :  +  GENEVAcr» .  Pèse  i5  gr. 
Kg.  i8. 

3^»  Profil  un  peu  mieux  prononcé. 

4*  Uim^.  Poids:  i4gr.  Les  légendes  ont  des  ca. 
raotères  éiasés,  rapprochés  par  leur  forme  de  ré|»o- 
qne  correspondante  aux  deniers  de  Bumbert  II  |  frap- 
pés à  Suice. 

à.  Légendes  disposées  comme  dans  le  n^  i8;  caractères 
analogues  à  ceux  de  Humbert  IX;  profil  encore  plus  dis^ 
tinct  ;  l'csil  »  le  nea  et  la  bouche  sont  prononcés.  Poids  ; 
ai  gr. 

4.  Pièce  sembiui*ic  aux  précédentes  \  profil  reoounoissable, 


I 


Digitized  by  Google 


nais  mmm  complet  que  le  préoMent;  dans  les  castoiif 

de  ]a  croix  un  besnnt  et  la  lettre  H;  peutpéure  est-ce  un 
A  mal  forme.  Poids  :  17  gr.  Jfig.  ig» 
5«  Profil  où  ioD  distiiigiM  le  capudiOD»  ]a ccm,  «te.  4- 
PETRYS. 

I^.  Croix  et  deux  S  dans  deux  cantons  opposé. 
•|-  GENENA  GITAS.  i3  gr.,  d'un  argent  qui  paroîfc 
moins  pur  que  les  précédents.  Fig.  ao* 

6.  A«ti«««i|BeDtaf»*aVTAS.94r- 

7.  Autre  avec  GTAS.  27  gr. ,  contient  7  4  de  fin. 

8.  La  tête  du  saint  est  barbue,  le  capuchon  est  {)lus  orné  ; 
sur  la  légende  du  Revers ,  ou  Ut  QmYA  UVITA^Pèse 
%%  gr. 

9.  Tête  du  saint,  barbue  et  coiffée  un  peu  difféi«mfiit| 

dessin  plus  correct  que  les  précédents.  -|*  SCS  PEU&yS» 
I^.  Croix  simple,  cuntumieti  de  quatre  besants. -f-  GE^ 

NEVA  CIVITAS.  Pièce  rognée.  Poids; i4  gr.,  conte- 

aant  10 1  deniers  de  fin  (1).  Fig.  ai. 
Cette  dernière  Tariëté  est  éridemment  plus  réoMite  que 
celles  qui  précèdent  ;  toutes  cependant  appartiennent  à  une 
haute  antiquité,  et  doivent  représenter  des  deniers  et  des 
ÊractioTKs  de  deniers  correspondants  à  ceux  des  premiers 
lois  de  la  troisième  race,  ou  au  oonunenoement  du  XQ*  siè* 
de  pour  les  pins  récentes  d*entre  elles.  On  croit  que  lea 
S  marqués  dans  les  cantons  signilleul  snucta  et  saiictissinioi 
quant  à  la  lettre  de  la  quatrième  pièce,  peut-être  £aut-ii  y 
voir  l'initiale  dun  nom  d'érèque,  et  lire  £fi«n^er<ii#  wjnikh 
dus  (  I  i34-i  i85  ).  Je  pencherois  pour  la  première  interpré* 
tatîon ,  parce  qu'à  la  fin  du  XU^  siècle  oes  deniers  étoîenft 

« 

(1)  H.  Tflhincr,  orthre  a  «a  VMf/smatàà  tonolMr  qMiqeai-naet  de  ea» 
ptèeet;  il  loi  •  tfOi^éM i  tos/s  àuàmàtûn,  sMiTItiio  7  doiit.lelilveMl 
flwlni»  ' 


Digitized  by 


ET  DiSSERTATIOfiS.  417 

généralement  en  biUon.  Un  examen  plus  approfondi  des  de- 
niers épars  dans  les  coDedions  particulières  pourra  jeter  plus 

tard  quelque  jour  sur  cette  partie  assez  obscure  de  notre  his- 
toire monétaire  j  si  des  faits  nouTeaitx  viennent  s'offrir  à 
mon  observation,  f  aurai  l'honneur  »  MonsieuTy  de  Toos  les 
oomnraniquer  dans  une  seconde  lettre,  le  m*tnél6|  en  tt» 

commandant  celle-ci  à  TOlre  iadulgence. 

SoasT. 


NOIES  AD&inOH£l£ULE& 


Les  bonoes  de  cette  lettre  ne  m'ont  point  permis  d* entrer  dans 
de  Dooabrenx  détails  sur  l'histoire  monétaire  de  Gcaère;  d'aillears 
deux  de  nos  eollègnes»  M*  Edouard  Maï  ut  et  M.  le  doetenr  Coin-' 
del  af  occupent  activement  et  nous  font  eipérer  des  travaux  eom* 
plets  sur  cette  matière  :  je  me  contcnteni  de  citer  encore  des  actes 
qui  pemrent  intéresser  quelques-uns  de  mes  lectcnrs ,  et  dont  la 
plnpurt  ont  été  (u  chiffrés  récemment  par  i  iiubilc  directeur  de  nos 
archives,  M.  Louis  Sordet. 

La  Uvre  genevoise  est  mentionnée  dès  Tannée  xiqS.  Un  moulin 
est  Tendu  pour  le  prix  de  Sa  livres  genevoises* 

Le  t<d  genept^s  est  meotiimné  daua  une  transaction  de  Pévé^e 
Kantellnas  avec  Picm ,  préposé  du  Gcand-Saut^Bemard  (  MonUt 
Jopli  dansTacte  };  la  redevance  pour  tes  églises  de  Genève  est  de 
ao  sols  de  Genève  :  reddendo  viginti  soUdot  gehennensif  moneie 
annuafim,  etc.  La  livre  paroft  avoir  été  une  monnoic  idéale;  elle 
valoit  ao  boU  d'argent,  connue  le  prouvent  des  cstlmatu  ns  du  fro- 
ment citées  par  M*  Galife»  dans  ses  Matériaux  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Genève  ;  quant  aux  sols  genevois^  il  ne  parolt  pas  ^'ils 
aient  existé  ;  cependant  H.  Sordet  m*a  montré  un  acte  de  12^7» 
dans  lequel  on  effectue  une  vente  pour  a5  livres  de  bonnes  gene* 
Toises,  pro  xxr  Hhnu  bonorum  genevensium  f  et  un  abcrgement  de 
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it6S,  pow  zs  aols  de  moimûkgmefoiiêiJinû  t«Ble  soos  tim  d'é- 

diange ,  en  l'i'j'j ,  poar  So  lims  geaeYoises  tTgcnt  comptant , p0> 
cunia  nuntcrata  ,  (jui  indiquent  bien  l'emploi  d  uac  moiinuic  i celle. 
Cette  monnoic  devait  être  le  denier  d'argent  que  nous  avons  décrit, 
dont  fakoient  le  sol  :  les  plus  anciens  deniers  étoient  les  plus 
purs  ;  ils  serroîent  encore  à  des  paiements  «a  oommencement  du 
XIV*  iiède*  Un  tcte  du  6  jninct  xSa^  ffecoanolt  tme  dette  de 
60  sols  pejables  ea  bons  et  ittcbns  deniers  genevois  :  se  dehert 
têxffgitaa  sottdoê  6omrmm  denarhmm  g^neiuimn  et  veiemm^ 

g^^^^^tscs  f  etc.  liCs  comptes  se  ftisotcnt 
par  livres,  sols  et  deniers  j  une  j  odevnncc  au  diapiUc,  d<ilée  de 
1293  ,  est  de  68  livres  14  sols  11  deniers. 

Au  commencement  du  XIV*  siècle ,  le  iiorin  d'or  est  substitué  à 
la  livre  dans  plusieurs  actes ,  et  ee  florin  valoit  domo  sek,  coouno 

le  prouvent  les  veknrt  dn  froment  dont  nons  «vons  |mi16  pins 

haut. 

OnTott  par  oe  pen  de  données  qne  le  système  monétaire  fen»» 
^  ^     Tols  I  ^  s*eat  maintenn^jmiqft'à  nos  jonm  |  remonte  anx  pitmters 
temps  de  la  r^nbltijue,  et  que  les  changemenla  gradoebse  sont 
opérés  dans  fa  valear  et  dans  ia  matière  du  numéraire  «  sans  altérer 

en  rien  les  dénoniinutions  remues. 

P.  S.  On  a  découvert,  depuis  que  ce  travail  est  terminé,  àEperoy, 
commune  de  St.-£ttcDne ,  dans  le  Fanclgny ,  une  feuille  de  plomb 
pliée^  qui  oontenoit  une  trentaine  de  deniers  épise<^anz  de  Lan- 
sanne  et  de  Genève;  Us  ont  été  aeqnis  par  M.  Dnmont  de  Bonne» 
ville  y  et  nons  devons  à  Tobligeanoe  d'nn  Genevois  ,  IL  Tiridet  ^ 
d'avoir  pn  les  étudier.  Les  deniers  de  Lausanne  sont  pinir  la  plupart 
an  type  des  cherrons  dans  un  des  cantons  de  la  croix  ;  j'ai  remar- 
qué parmi  eux  une  variété  nouvelle  dont  voici  la  description  : 

Téte  diadêmée  de  la  Vierge,  vue  de  face  ;  -|-  BEATAV IHGO. 

%.  Croix  simple;     CIVITAS  LA.YS.  (Sans  chevrons.  ) 

Les  deniers  genevois  sont  an  type  de  saint  Pierre;  ils  avoient 
dono  eours  à  Fépoque  o&  Ton  emplojott  le  type  nenfchAteiois  poor 
les  deniem  de  Lausanne.  Le  musée  de  Genève  a  sa  coDeetîott 
s'cnridiir  d'une  autre  pièce  fort  rare  et  inédite,  qu'A  doit  A  ma- 
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dciiioiaeUc  A.  Keviiiiod;  c'cat  une  muiUc  en  argent,  au  type  de 
saint  Pierre  :  d'un  côté  on  •voit  le  profil  iuibrmc  du  saint  tourné  à 
gimche  i  de  l'autre  la  croix  arec  on  S  et  un  besant  dans  deux  can- 
tons opposés;  les  légendes  tout  en  partie  rognée»,  cependant  on 
y  diiUngno  encore  les  treees  de  Geneva  et  de  Fetrut»  Poids« 
5gr*i|i. 
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MÉMOiUES 


MOMNOIË 

DE  PHILIPPE  ITAUACE,  FRAPPU  A  «AID. 


AiiioinLD*HiTi  que  Philippe  d'Alsace,  malgré  une  possesaton 
plus  que  iéculatrey  esl  définidyeuient  d^MSsédé  du  fiuneox 
gros  d*Alost,  c'est  presque  une  boone  fortune  que  d*aToir  à 

lui  attribuer  une  iiionnoie  signée  des  initiales  de  son  nom, 
et  frappée  à  Gaud,  dans  son  propre  comlé.  U  esl  vrai  que  la 
compensation  n'est  pas  complète;  car,  à  la  place  de  la  plus 
forte  monnoie  d'argent  du  moyen-ftge,  dont  Le  Blanc  Van- 
rott  fait  VinveiUatr,  je  n*ai  à  offrir  qu  une  Inen  humble  pièce, 
comparable  seulement  à  h  pite,  célèbre  par  sa  Taleur  mi> 
nime.  On  peut  en  ju<^cr  par  le  dessin  en  lùie  de  cette  notice. 

Cette  espèce  d'obole  a  été  trouvée  en  mars  1840 ,  dans  un 
jardin,  à  cent  pas  des  anciens  murs  de  la  TÎlle  de  IfteUe, 
presque  sur  le  rebord  du  fossé  d'enceinte,  dont  la  rue  Fos- 
semagne  oonsenre  encore  le  souvenir.  Elle  est  d'argent  et 

pèse  boit  grains  ou  (piarante-trois  centigrammes. 

Elle  seruit  de  la  plus  belle  conservation  si  elle  u'étoit  ro- 
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gncc  sur  un  côte,  et  par  malheur  cette  altératioti  jmrte  sur 
la  première  lettre  du  nom  du  prince  qui  l'a  fait  frapper. 
Mais  1»  dômes  aonl  lewéê  par  ce  qui  teste  de  cette  première 
lettroi  et  par  le  H  qoi  la  sait*  Aussi,  même  ayant  de  saTotr  à 
qui  attribuer  cette  monnoîe ,  je  n'aTois  pas  héaté  à  lire  PH. 
COMKS.  Quant  au  revers  ,  on  y  trouve  le  mot  GVNT,  dont 
chaque  lettre  est  séparée  par  des  points  assemblés. 

T.n  innnière  dont  soat  ornées  les  extrémités  de  la  croix 
du  droit,  le  heamne  dn  revers  on  l'on  croiroit  Toir  une 
grappe  de  raisin,  les  lettres  bolëes  dn  revers  que  je  prenois 
pour  autant  d'initiales ,  tout  se  r^nissoit  pour  me  jeter  dans 
l'incertitude  de  son  attribution  :  cette  monnoie  seroit  restée 
inexplicable  pour  moi,  si ,  dans  l'atlas  de  la  JS umismatique 
du  mcywhâge  (pL  zx,  vf*  je  n  eusse  trouvé  le  dessin 
d'une  pièce  qui ,  an  premier  coup  d'onl,  paroit  identique* 

Mais  après  un  examen  plus  attentif,  on  êécotme  fiscite- 

mciiL  entre  elles  des  différences  essentielles.  En  effet,  au 
revers  de  ma  pièce,  la  croix  est  canlonriée  de  quatre  points 
et  non  de  deux  points  et  de  deux  lys.  Par  une  erreur  du  gra- 
veur, le  nom  de  la  ville  est  écrit  GVNT  au  Heu  de  GANT; 
enfin,  et  oe  qui  est  capital,  ma  pièce  est  signée  des  initiales 
PH  ;  laulre  indique  le  nom  du  souverain  par  la  seule  lettre 
B.  Eu  un  mot,  1  une  est  de  Philippe  d'Alsace,  et  1  autre  de 
1  un  des  Baudouin,  ses  successeurs  immédiats.  Ces  deux  piè- 
ces sont  sœurs  pour  ainsi  dire  ;  il  n^est  donc  pas  étonnant 
qu'il  y  ait  entre  dles  un  ai  grand  air  de  lâraille. 

Jusqu'à  oe  joor  on  ne  counoissoit  aucune  monnoie  de  Phi- 
lippe d'Alsace ,  portant  les  initiales  de  son  nom ,  et  frappée 
dans  Ja  parti*'  de  la  Flandre  relevant  de  la  France;  M,  Lele- 
wel  s'en  étonuoit,  et  sa  vaste  érudition,  qui  le  rend  pour 
ainsi  dire  confmpoiiin  des  sièdes  passés ,  lui  faisoit  dire 
(t.  p.  a64)  :  «  Plnlippe  d'Alsace ,  ce  seigneur  puissant 
»  qoi  firappoit  monnoie  à  son  nom  dans  ses  états  secondaires» 
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»  qui  Toymt,  àâm  les  tUIm  d^taeMet  de  ton  état  cchCmI, 

»  PhiUp|)e-Auguste  inscrire  son  nom  5ur  les  monnoies  Ç[u'ily 
»  faboit  fabriquer ,  qui  dirigeoit  comme  tuteur  les  affaires 
•  de  ce  roi}  son  souTania,  ae  devoil  pas  rester  indifférent 
»  à  U  oontraint»  de  nepovroir  énettre  dans  ion  principel 
9  comté  que  des  espèoes  muettes  et  anonymes»  » 

La  monnoie  que  je  pubKe  vient  démontrer  combien  étolent 
justes  les  pressentiments  du  savant  Polonais.  Il  restera  niain- 
tenant  acquis  que  Philippe  d'Alsace  a  marqué  des  initiales 
de  son  nom  les  espèces  qu'il  a  frappées  à  Gend,  dans  oette 
partie  de  Ja  Flandre  relevant  de  k  Franoe  $  et,  par  misin- 
gnlier  retour  de  fortune,  on  ne  pourra  plus  dire  qu'A  mon* 
tra  plus  (i'iadëpendance  à  l'entontie  dv  1  I  inpiiequa  1  égard 
de  nos  rois  ^  car  son  gros  d'Alost ,  comme  je  viens  de  le 
dire,  eatmaintenant  reléguë  au  nombte  des  enenn  mania» 
mattques. 

La  découverte  de  cette  petite  pièce  servira  peut-étra  à 

dissiper  Tobscurité  que  M.  Lekwel  signale  dans  la  noroismati* 
que  de  la  ï  i  audrei  comme  un  jalon  placé  dans  Tes- 

pace  à  explorer. 

Ainsi,  on  croira  peuuétre  devoir  reporter  àun  taoqiaan- 
t/êntvF  les  monnoisa  muettes  ou  anottvaea.  msintenir  en 
conséquence  à  Guillamne  Gliton  les  oboles  au  guerrier  tenant 
dans  la  main  droite  une  ëpée  et  dans  la  gauche  le  boui  lier 
triangulaire  (Duby,  pl.  iJLXix,  n®  i";  Leiewel,  pl«  xx, 
n""^  17  et  i8).  Thierry  d'Alsace, compétiteur  et  yainquenr 
de  Guillaume  I  a  dû  indiquer  par  ses  arasoiiîes  le  change- 
ment de  fiimille  des  comtes  de  Flandre;  c'est  kd  qui  le  pr»* 
nner  aura  placé  sur  ses  monndies  une  téte  beaumée  au  re- 
vers de  la  croix  (Leiewel ,  pl  xx,  n«  i4).  Philippe  d'Alsace 
aura  d'abord  ajouté  au  revers  le  nom  de  la  ville  de  Gand 
entre  les  branches  de  la  croix  (Leiewel,  pL  zs,  n^  i3)$ 
puisi  enbardi  par  cette  pienike  tentative,  et  sans  doute 
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nonyme ,  et  signe  notre  iiiotniou'  des  imualcs  rie  son  nom. 
Enfin ,  il  paroitra  tout  naturel  que  Baudouin  YIIX,  son  beau- 
frère  et  son  succeaseur,  ait  imité  ion  exemple,  et  ait  égale- 
ment signé  les  aîennes  de  la  prami^  lettre  de  son  nom 
(  Lelewel,  pL  xz,  n^  t5)*  11  me  semble ,  en  effet ,  que,  mal- 
gré la  comte  dorée  de  sa  dominarion  en  Flandre ,  il  a  tout 
autant  de  droit  à  celte  dernière  pièce  que  Baudouin  IX. 

11  est  vrai  que ,  oonune  ces  deux  petites  monnoies  aux  ini- 
tiales de  Philippe  et  de  Baodouîn  sont  jusqu'ici  fort  raies,  il 
seroit  possible  qu'elles  n'eussent  été  frai^éss  qa*aoddentelle- 
ment,  Philippe  et  les  deux  Baudouin  ont  été  saocéanvement 
en  guerre  avec  Philippe- Auguste,  l  u  inscrivant  ainsi  leurs 
noms  et  celui  de  la  principale  ville  de  leur  comté,  n'auroienU 
ils  point  Tonlu  proclamer  qu'ils  ne  reconnoissoient  plus  oe 
loi  de  Franoe  pour  leur  suzerain  P  La  monnoie  attribuée  h, 
Simon  dTOisy  (Rer.  Num.,  t.  IV,  p.  6o)  autoriseroiti  croire 
que  tel  étoit  Fusage  de  ces  temps  éloignés.  Dans  cette  bjpo- 
tlicsc,  mon  oboie  de  Philippe  ne  serviroït  plus  aussi  effi- 
cacement au  classement  des  premières  monnoies  de  la  Flan- 
dre. £Ue  n  en  resteioit  pas  moins,  comme  fiche  de  consola* 
tion  pour  l'amateur,  dans  la  case  déshéritée  dn  gros  d'AIost» 

An  surplus ,  étranger  anx  détails  historiques  d'une  contrée 
si  éloignée  du  cercle  étroit  de  nia  spécialité,  je  laisse  à  de 
plus  savants  le  som  de  porter  la  lumière  dans  ces  arcanes 
numiamatiqueSi 

Rosmm. 
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La  médaille  que  je  reproduis  idi  a  d^  été  publiée ,  wêèéob 
sans  aucun  commentaire,  dans  le  Trésor  fie  Numismatique 
{^Médailles  françaises ,  i*"*  part.).  £lle  montre  d'un  côté  le 
buste  de  Catherine  de  MédiciS|  ayec  celte  l^pende  :  KA- 
THARI  •  BE6IN  •  HENRI- n-VXOR  -  FRANCIS «ET 
CAROL*  REXtVM  KATER  ;  de  l'autie  FH  de  Henry  H 
unie  aux  deux  CG  de  Catherine ,  dans  une  couronne  d'oli- 
*  vier.  La  légende  de  cette  pièce  indique  qu  elle  a  été  irap 
pendant  le  Teorage  de  Catherine,  ec  sous  le  vàgne  de 
Ghailes  IX,  son  second  fils.  Le  traTail  en  est  fort  beau^  et 
la  conservation  parfaite ,  sur  l'exeinplaire  en  argeut  de  la 
Bibliothèque  ilojale. 
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En  signakot  cette  médaille  d'une  maoiàre  plot  partica- 
lière  wx.  leeleim  de  ht  Même  Numitmatique ,  j'ai  en  pour 

objet  de  rectifier  une  notion  vulgaire,  et  que  je  trouve  re- 
produite dans  les  ouvrages  les  plus  récents,  entre  autres  dana 
l'intéreiaaDte  notioe  que  AL  Vatoat  nent  de  fmbUer  sur  la 
rétidmcê  reymk  de  FomUUnMau,  On  Toift  nmltipKé  à  Fin*» 
fini  aor  tona  lea  édifioeaooiiatnnta  par  Henry  II,  lecroiaaanti 
l'arc ,  le  carquois  et  les  flèches  de  Diane ,  et  surtout  un  chif- 
fre qui  paroit  composé  d  W  H  et  de  deux  D  :  ce  sont ,  à  ce 
qa*on  panae  généialamnl,  aatant  de  âfnea  de  la  paaaion 
dn  fib  de  Fran^ia  V  poor  la  lunenae  Diaiifi  de  Poitierai 
dncheaae  de  Valentinois.  Un  temps  de  moura  plna  que  faci- 
les, tel  quétoit  le  XVI®  siècle  en  France ,  a  pu  seul  donner 
lieu  à  la  manifestatioa  ai  fréquente ,  si  publique  et  si  durable 
de  l'araoïir  qu'âne  dame  Toure  avoit  inapiré  à  un  loi  marié. 
S*agil41  dea.  châleaui  ou  dea  antree  édCfioaa  ehrila»  le  acaa* 
dale  eat  iuoonteslable;  maîa  que  penaer  de  FcCfronterie  qui 
a  fait  pénétrer  ces  insignes  de  l'atiultère  juscjue  dans  les  mo- 
numents sacrés  i*  Le  croissant ,  les  armes  de  Diane ,  les  U  et 
ka  D|  amonrensament  enlaoéa,  ae  lettonvent  en  e£fet  dana 
lea  chapeilea  de  Fontainéblean,  de  Chambord  el  de  Yîn- 
cennes. 

En  m  inscrivant  en  faux  contre  la  conséquence  qu  on  tire 
ainÂ  des  emblèmes  favoris  de  Henry  U ,  je  ne  prétends  nul- 
lement diaaimnler  ni  pallier  l'état  dea  mnun  de  la  fiance  au 

aiède,  aurtout  dana  lea  ranga  élevée  de  la  nation*  On 
sait  qu'alors  aucun  des  principes  de  la  plus  simple  moralité 
n  étoit  demeuré  intact.  François  adnûroit  par-dessus  tout 
la  politique  de  Louia  XI  et  Henry  III ,  s  enfermoit  chaque 
jour  avec  Jacdo  del  Bene  et  lacopo  CSorbinelli,  pour  lire  et^tiCf  ^lùé 
commenter  Machiavel.  Le  mensonge  étoit  preaque  la  seule  /^igéi^ 
règle  de  la  politique,  et  en  même  temps  l'influence  de  l'anti- 
quité |  si  heureuse  pour  lea  délicatesses  du  goût,  effaçoitles 
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dernières  tnoes  de  k  ralMitte  «I  de  Ift  •Mrilé  qui ,  en  dépH 

des  fabliaux  et  des  chansons,  avoieiit  caractérisé  les  mœurs 
du  moyen-àge.  Mais,  d'après  cette  corruption  incontesuble , 
mppoier  que  la  cour-  de  France ,  modèle  de  la  Yéritable  âé« 
genoe,  eftiteliiiiré  toute  déoeoee  extérieure ,  c'cateeÂBieone 
idée  bien  peu  eieete  des  leçons  <faù  riteliei  pbsoonoBipj» 
encore ,  imds  non  moins  âégante ,  «roil  denn^  à  k  Fninee. 
Le  but  d'un  tel  système  de  conduite  étoit  de  sauver  les  appa- 
rences ,  tout  en  sacriiiaut  le  fond  (  i).  On  ya  voir  que  Uenr  j  U 
ne  s'est  point  écarté  des  règles  de  coorauuioe  lOÙverseUe" 
ment  admises  à  son  époque. 

Et  d*abord|  se  fidton  une  idée  tris  oonforme  à  k  Ténté 
de  la  nature  des  relations  de  Diane  de  Poitiers  et  de  Henry, 
à  IVpoque  ou  ccluâ-ci  nwuit  i  sur  le  Irone? Diane  avoit  vingt 
ans  de  plus  que  son  amant.  Quand  il  mourut,  elle  aroit 
atteint  la  soixantaine  j  il  faudroit  renourekr  en  finreur  da 
Diane  k  fsbk  de  IGnon  de  Iiendios(a)y  pour  a^imn^oer 
qu'une  fennne  de  cet  âge  ait  pu  goufurner  par  ks  sens  un 
homme  plus  jeune  encore  de  corps  que  d'années ,  raerveillcuï. 
d'agilité,  de  force  et  de  soupkssc ,  et  placé  dans  une  situation 
où  les  tentations  ne  sont  pas  plus  rares  que  les  moyens  de 
ks  satiskire.  Les  relations  de  Diane  et  de  Henry  n*afnieol 
pas  toujours  étéinBocenies»  surtout  si  Ton  s'en  rapporte  an 
témoignage  de  Diane  «Ik-mAme,  dent  dai  ma  irk  joK* 


(i)  Ariost^  Ori.  Fur,  XLIY.  st.  a. 

Quindi  micB*  cIm  Iri  piscipi  c  ii|^tofi 
VMd  •  «MflMlM  WMri  MU 

Fmi  Icfa  ogg^i  r<- ,  pa[ki,  îropwurtt 
Doman  taran  ntinici  capital!; 
*^    ■  .         *  r,  Parcbà ,  quai  rapparcBsc  nttriori 

f  Clié  1100  nirando  al  torto  più  ckc  Si  éniSt^"^  ** 

^  *  ^  AUaodam  telimfnte  al  lor  pr^lidn 

(a)  V.  d'aillcnrs  les  détails  que  donne  Rrauk me  ^ur  la  conscrvMioa  4t  II 
beauté  de  JUuue  daus  un  é^e  avancé,  Dama  Gakntes,  Itanin  t* 
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qui  ont  été  sourent  dtÀ  j  mais  s'il  «xistmt  alo»  une  pranra 
Tirante  de  la  foibteaae  de  Diane,  on  Ta^mt  soigneuse» 

ment  dissimulée.  Diane  de  France,  fille  naturelle  de  Hen- 
ry II,  aToit  eu  ofiiciellement,  et  peut-être  réellement  pour 
mère  »  une  demoiaella  piémontoise  (i)«  i'aioote  que  rimion 
de  Heoiy  II  et  de  Catherine  de  M^dicis^  pendant  dix  ans 
stérile,  devint,  an  contraire,  très  féconde  à  partir-de Favé- 
nement  au  trône  de  Henry.  Tous  les  enfauts  (fils  et  filles), 
nés  à  des  intervallês  trè&  rapprochés,  étoient  bien ,  quoiqu  en 
ait  dit  la  calomnie,  les  enfants  de  Henry  II.  Galherine  aToit 
pour  son  mari  une  pasaion  très  vive)  et  dont,  après  sa  morti 
eUe  donna  les  pf«uTea  les  plus  ^datantes.  Le  roi  lui-mtea 
lui  tànoignoit  habituellement  les  attentions  les  plus  dâtcates. 
Ils  dînoicnt  tous  ks  jours  cnst  inblc  j  après  le  dîner,  le  roi 
donuoit  deux  heures  à  la  cuavcrsation  ,  dans  Tappartcnient , 
et  en  présence  de  la  reine  :  puis  venoit  Theure  des  exercices 
da  corps,  auxquels  Henry  II  se  targnoît,  non  sans  raison, 
d*une  p«nde  supériorité.  La  reine  y  assistoit  presqoe  tou- 
jours. Ces  détails  irrécusables,  fournis  par  Brant6roe  (a), 
donueiit  l'idée  de  ce  qu'on  appelle  un  bon  ménage,  idal^ro 
cela,  l'iofluence  de  Diane  sur  l'esprit  du  roi  étoit  exciisiye: 
qui  le  nie  ?  Ce  qu'il  faudroit  savoir  seulement,  c'est  si  cette 
influence  n  étoit  pas  devenoe  parement  morale  ou  platoniqna^ 
et  si  Diane,  d*ailkiirs  très  jalouse  de  son  propre  dêeorum  (3) , 

(i)  Le  p.  Anselme,  Hlst.  Ccnml.  de  la  Maison  de  France,  t.  I,  p.  i36. 

(a)  Hommes  Illustres  ,  Discours  ï.xi. 

(3)  Y.  le  langapp  qu'elle  lient  '^iir  dle-méme  datls  l'une  des  épitaphcs  du 
tombeau  magnifique  qu  elle  éleva  a  sou  mari,  Lottis  de  Brésc.  (  A»  DcviUe* 
Tomhëaiu  de  la  cath.  de  Rouen,  p.  laa.) 

Boc  LODOicB  m  iosfrr  muti  hwuiuivm 

PICTOMS  AMISSO  MOESTA  DlAXA  TTRO 
IHDIVVLSA  TlBl  QVOXDAM  ET  FIDLSSIMA  COMVX 

n  nrii  in  TBAi.âHo  sic  ebit  in  t?iivu>. 
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ne  pouToît  pas  dès4of8  «eoepter  puMiqucment»  «ans  man- 
quer ans  coDTenaiioea,  le  roi  Henry  II  pour  aon  chevalier. 
Cette  demiève  couHnne  n*aToit  pas,  dam  les  mœurs  da 

moyen-â^e  prolongées  jusqu'à  la  ï>ciiaissance ,  les  conse- 
qurnres  grayes  et  pour  ainsi  dire  matérielles  ^  ^*od  seroit 
tenté  d  en  tirer  aaionrd'hui.  L'amour  platoinqae  et  cherale- 
resqne,  concentré  dans  les  hantes  régions  de  Tame,  n^étott 
censé  affecter  en  rien  la  moralité  ordinaire  de  la  vie.  Cet 
amouri  quand  il  n'étoit  pas,  comme  pour  quelques-uns,  la 
préoccupation  d'une  philosophie  sublime ^  ou  d^un  dévoue- 
ment toQt^à-fiât  désintéressé  I  tomboât  an  rang  d*un  direi^ 
tissement  sans  conséquence.  Je  pourrois  alléguer  des  preuves 
nombreuses  à  1  appui  d«î  ce  que  j'avance.  Maïs  il  faut  me  bor- 
ner aux  plus  saillantes  de  celles  que  ma  mémoire  me  sug- 
gère. Lisez  dans  le  Reggimento  délie  Donne  de  Francesco  d£ 
BarberbU,  l'ami  de  Dante^  le  récit  des  nooee  du  roî«  On 
y  verra,  qu'en  pareille  circonstance ,  X  amcmr  chevaleres- 

que,  avec  son  lang-nge  lo  plus  e\;igt'réj  ii'etoit  qu'un  jeu  de 
société.  Dans  une  des  dernières  nouvelles  du  Décameron 
pleîn^  de  déhcatesse  et  de  pureté ,  le  roi  de  Sicile,  Piem 
d*Aragon,  arbore  les  couleurs  d'une  jeune  fiUe  de  Païenne , 
qui ,  ayant  conçu  pour  1m  une  pasaon  violente,  avoît  mieuz 
aimé  se  laisser  consuniiîi  pi  csquc  jusqu  à  la  mort  (|iie  de  con- 
fier son  secret  ou  de  sacrilieir  sa  vertu.  Le  roi ,  touché  de  la 
grandeur  de  ce  courage,  et  Toulant  guérir  ce  mal  anssinoble- 
nMM  qu'il  aivmt  été  supporté,  marie  la  jeune  fillei  on  de  ses 
officiers,  et  se  dédare  son  chevalier,  en  présence  mêntê  de 
lu  reine  ,  se  contentant  d'un  baiser  public ,  pour  tout  fruit 
d'un  si  grand  amour,  La  reine  auroit-eiie  accepté  un  rôle 
teUement  passi£|  si  ce  procédé  dievakmque  eût  entraîné, 


(i)  Giomaia  IL,  nov,  7 


même  seulement  au  moral ,  le  partage  du  cc&ur  de  son  ëpooz  ? 
Enfin ,  pour  citer  im  eiemplA  plus  nppiOGhé  de  Henij  11^ 
ne  BionMioas  pis  dans  U  €hroiiii{ae  de  Jean  d'Anton  (i) 
que  Lods  XII ,  mari  très  tendre  el  très  fid^e  d*une  leîne 

belle,  impérieuse  et  jalouse,  porta  publiquement  le  titre 

à' ùUendio d'une  dame  italienoe?  A  ce  litre,  Henry  Uauroii 

pu  passer  ptd>liqiienient  pour  la  dieraliar  de  Diane,  sans 

que  eelte  déclaration  tournât  Je  moins  du  monde  à  consé-  /^ra/ 

quence. 

Mais  il  ne  suffît  pas  d'avoir  atténué  la  gravité  du  procédé, 
il  faut  aitfsi  montrer  diea  Henrj.U  on  respect  encore  plus 
étroit  des  oonTenanoes*  Or  »  il  namW  pas  difficile  de  proi»* 
Ter  que  le  erotumU  étoit  pour  Henry  II  un  emUéme  tout 
politique.  Il  suffit  qu  un  se  rappelle  la  devise  latine  qui  ac- 
compagne cet  emblème  sur  presque  tous  les  nionuiueuts  de 
ce  roi  iDonêc  ioium  impkat  oriem»  Ici  nous  trouvons  une 
allnsion  aux  aspéranœs  ambitieuses  de  l^nry  II,  jun  coup* 
quêtes  projetées  et  entreprises,  soit  en  ItaHe,  soit  dans  les 

Fays-lîas  ,  au  coiuplt-meiit  de  ce  t^a  on  re^artîoit  alors  comme 
riiéritage  de  la  maison  de  France ,  mais  rien  qui  se  rapporte 
ni  à  Diane  de  PoitieES  |  ni  à  Tamour  du  roi  pour  elle.  £n  choi- 
sisaantun  eroiêHuU  pour  emhlème  politique ,  Henry  II  nV 
Toit-fl  pas  néanmoins  sonfpé  i  sa  maîtresse;  on  est  d*autant 
plus  porté  à  le  croire,  que  du  croissant,  Henry  avoit  tiré 
des  conséquences  fiivorables  à  sa  plus  chère  pensée.  La  déesse 
de  la  iww  écoit  aussi  dans  ks  données  Ttilgaires.  de  la  my- 
thologie I  celle  de  la  ektuâe.  Tare  et  la  carquois  se  joignoient 
au  orcnssant  ponr  déôgner  cette  déesse  :  do  la  bme,  on  arri«« 
voit  a  Diane  :  niais  cette  conséquence  n'étoit  pas  officielle , 
et  offîciellement  encore ,  on  n  avoit  pas  passé  par  Diane  poiu*. 
arriver  à  la  hutê. 

(x)  ToM  lE,  p.  iSSî  t.  m,     M  à  iS6,  de  Féd.  de  P«  Lecreii. 
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Mais,  dira-t-oii|  comment  expliquer  et  justifier  ces  H  et 
CM  D  entrdaoés^  ces  chiffres  accusateurs  prodigués  sur  tous 
les moDtmwBltde  Hei^ H?  Biea  de  plus  £fedle,  à  l'aîde <k 
k  mëdaîUe  de  Gatliertne  delMîâs ,  que  nooi  Tenens  de  re- 
produire. Que  l'on  considère,  en  effet,  les  deux  C  acool^ 
qui  s'y  unissent  à  l'H  initiale  de  Henry  II,  par  leur  rappro- 
chement avec  les  jambnj;e';  de  l'H,  ces  deux  G  reproduisent  la 
^«(^^  foniiededeaKD(^lc:ffl).  l^estr^.peaUlechiffire 

de  Henry  II  ?  Dans  Tardiitectiiie  de  k  chapelie  des  ValolS|  à 
Snnl-Denis,  la  frise  de  l'imérieur  du  monomeiit  montroil 
alternativement  les  G  de  Catherine  et  Ml  de  Henry  (i).  Mais 
ailleurs,  et  surtout  poidant  la  vie  de  ces  deux  époux ,  il  étoit 
plus  naturel  defidreroir  km  chiffres  enlacés. 

Toutefois  y  OD  reiuercpien  une  difiëfeBce  notable  eMUe 
ks  MîBtm  de  notre  médaiUe  et  ceux  qu'on  Ironve  k  plus 
habituellement  sor  les  monoments  de  Henrj  II.  GenX'^nont 
niontrent,  en  effet ,  des  G  aussi  semljlahles  à  des  D  qu'il  est 
possible.  Le  croissant  de  la  première  lettre  embrasse  ie  lût 
de  la  seconde  dans  toute  sa  hauteur,  tandis  que  sur  la  roé- 
daîlkde  Gatlieriney  ktGpkaoourtsqpiel'Ket^lsèSr  à  leur 
doobk  extrémité,  ae  diatîngaent  nettement  de  k  kttie  ft 
laquelle  ils  sont  unis  (5/^:  ).  Mais  que  pronve  cette  dîfifi^ 
rence,  si  ce  n'est  que  Catiierine  tenoit  à  faire  voir  que  les  C 
de  son  nom  entroient  dans  la  composition  du  chiffre  rojal , 
tandis  que  Heniy  II,  m  oontnire,  ae  pkisott  à  ce  qu*on  de- 
nnàt  k  D  de  Dkmû,  poor  ainsi  dire,  aoiBS  k  G  de  Gathe- 
line?  Gette  tendance  amoufeose  ne  détroit  pas  k  cafioère 
parfaitement  convenable  de  l'emblème  royal,  et  l'on  com- 
prend qu'un  signe  qui  constatoit  à  tous  les  yeux ,  non  plus 
une  passion  adultère,  mais  une  union  légitime,  ait  pénétré 
Jusque  dans  les  édifices  reli^^eux  de  ce  règne,^ 

(t)  FcIibioB ,  iftfr.  ék  rMi^t  dê  ^-ùrnis,  pL  up,  p.  m. 
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Je  m'attends  à  una  noutelle  objection  :  oo  admettra  peut- 
tee  qne  Catherine  ae  soit  appn^pfié,  ait  détoonié ,  en  ^jiiel» 
tfM  aortei  à  son  pvoil  le  ehàife  de  Diane  et  de  Henry.  En 

distinguant  a^ee  soin ,  dans  ce  elûfifre,  les  G  qui  peuvent  s'y 
trouver  à  in  rigueur,  elle  a  voulu  l  iiio  croire  au  respect  de 
son  époux  pour  le  lien  conjugal.  Mois  cette  prétention,  dont 
on  comprend  la  manifestation  à  Tépoque  où  la  Teuve  de 
Henry  II  gouremoit  la  France  |  anroit<^le  osé  se  produire 
tant  qœ  Henry  avoit  yéca  ?  Une  médaille  frappée  sons  Char- 
les IX ,  ne  prouve  rien  contre  les  monuments  du  règne  de 
Henry  II. 

Adopteroit-on  ce  dernier  point  de  vue ,  ce  seroit  encore 
un  fini  cniîenx  à  relerer ,  et  d^ailleors  difficilement  exptica-' 
Ue,  que  cette  nsiirpatîon  par  Catherine  do  chilire  de  sa  ri- 
vale. Mais  on  n*a  pas  besoin  de  recourir  à  cette  sopporition. 

La  Bibliothèque  lloyalc  possède  un  magnifique  exemplaire  de 
V Astronomique  discours ,  par  Jacques  Bassantin  ,  écossais , 
ouvrage  imprimé  à  Lyon  par  Jan  de  Tournes^  en  155^^  et 
dédié  à  Catherine  de  Médicis  »  rsûie  de  France  et  de  Naparre, 
ééàkfm  qui  a  en  lien  deux  ans  awit  la  mort  duroi,  arrivée 
le  lo  juillet  15S9.  L'exemplaire  dont  je  parie,  tiré  sorun  im- 
mense et  admirable  papier,  colorié  à  Fîntéricnr  avec  le  plus 
grand  soin,  est  orné  au  dehors  des  chUïres  et  devise  de  la 
leîne.  Ce  volume  peut  titre  considéré  comme  un  des  plus 
beaux  ornements  de  la  collection  des  reliures  prédenses 
commencées  par  M.  Van  Praet  y  et  que  j*ai  agrandie  et  com- 
plétée, à  répoque  où  je  partageois  avec  M.  Bfagnin  la  direc- 
tion du  département  des  livres  imprimés  de  notre  immense 
dépôt  national.  Or ,  quel  est  ce  chiffre  ?  quelle  est  cette  de- 
vise? Le  chiffre  est  précisément  celui  qui  se  compose  de  l'H 
et  des  C  entrelacés,  mais  distinct^  comme  sur  notre  mé. 
daiDe.  L|  devise. grecque  :  4>OQ2^SPOI  HAE  rAAHNHKy 
qu'elle  apporte  la  lunaère  et  un  temps  serein,  s'adresse  à 


I 
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l'asiie  (le  la  reine.  Si  cel  a^tre  est  la  lune ,  c'est'à-dire  celui 
dont  l'inUuence  sur  le  temps  est  la  plus  certaine ,  fi*en  coo- 
cluerons-nous  point  que  Catherine  ausAÎ  avoit  dfis  préteptioni 
à  remMtoe  da  la  loue  i 

Dans  ce  911e  je  Tiens  de  dire,  il  eilim  détail  qu'on  M  pent 
démontrer  d*ime  nihamère  absolue,  le  suppose  que  le  line  m 
cjuestion ,  Jcilif  à  Gaùieiiiic  ,  du  vivauL  de  Henry  II,  a  été 
relié  avant  la  mort  de  ce  prlncej  aucune  indication  de  Teu- 
vage,  aucun  signe  de  deuil  ne  proît,  en  eûet,  sur  cette  re- 
Um«.  Cependant  oeue  absence  de  signes  semblables  n*est 
pas  rigouxeosenient  d^nonstratiTe;  et  peut-être  iim*€-un 
cSierdier  dans  la  devise  astronomique  que  j*ai  oitée,  une  al- 
lusion à  la  situation  de  la  liancc  apros  la  mort  du  roi,  aux 
troubles  qui  menaçaient  ce  pays ,  aux  espérances  que  Vin- 
fiuenoe  protectrice  de  Catherine  faisoit  concevoir.  Que  doit- 
on  penser  alors  des  moniiinents  eitotés  du  n?ant  de  Hen* 
rjlli  et  qui  nous  montrent  la  counojuie/iniiAs,  signe  de  k 
eouyeraineté ,  au-dessus  do  cbiilre  ordinaire  de  îtaaj  n, 
de  celui  ou  les  G  ne  sont  pas  distincts,  et  que,  par  consé- 
quent, on  donne  conmiuuément  à  Diane?  Depuis  que  j'â 
commencé  à  rassembler  ces  idées ,  j'ai  trouvé  la  couronne 
rojalo  ainsi  posée  sur  !*£[  et  le  D  entidaoéS|  parmi  les  or^ 
nemenis  de  la  magnifiiioe  Bible  1  sur  peau  de  Tâin,  impri** 
mée  par  Jean  de  Tournes ,  qui  a  passé  demiArement  à  la 
vente  A.  D.  ci  \V .,  et  fait  aujourd  Lui  purtic  du  Musée  typo- 
graphique de  notre  Bibliothèque.  L'inconvenance  qui!  y 
auroit  eu  à  poser  la  couronne  royale  au-dessus  des  initiales 
de  Diane  »  n*a  point  £rappé  le  rédacteur  du  Gatalogue,  qui, 
iuivant  l'usage ,  a  signalé  f  parmi  les  ornements  de  la  Bible 
de  Jean  de  Tournes,  les  chiffrer  de  Henry  et  dé  Diane j 
mais  cette  inconvenance  n'en  est  |>as  moins  inadmissible 
pour  quiconque  conuoit  la  rigueur  de  1  étiquette  dans  Tan- 
ctm  blason  de  la  maison  de  Franoe.  Bien  que  je  n  aie  pas 
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m  ce  mooM&t  d'antra  emnples  àtU^gner»  je  n'en  fuis  pu 
meipt  conTAÎncD  cpi'on  en  tronreni  on  i^find  nooibve  de 

semblables  sur  les  monuments  de  Henry  II,  d'où  Ton  sera 
forcé  de  conclure  que  la  donnée  vulgaire  auroit  blessé  tout 
ftutant  la  dignité  poUtiqne  que  la  zdigion* 

Téuji»  poeeédé  de  œe  peniéee ,  lonqoe  deraièroDaeDt  j'eue 
occeâon  d^dlndier,  dant  les  ca^eensde  Téglise  royaledeSeint- 
Denis,  les  deux  li  paires  couchées,  en  marbre  blanc  de  Catherine 
de  Médids  et  de  Henry  II,  qu'on  y  a  récemmait  placées.  Je 
ne  ferai  pas  rhistoriqoe  de  oee  figures,  qa*on  attribue  à 
Germein  Pilon  (x),  destinte  sans  doate  à  un  nwnaolée  pku 
simple,  ayant  qu'on  eàt  ÛBféht  éhapelledeiTalois,  et  qui 
plus  tard  prirent  place,  indépendamment  du  grand  tom- 
beau central ,  dans  une  des  dépendances  de  cette  clia* 
peUe  (a).  On  peut  croif»  que  je  ne  llis  pas  nédioeNBMnl 
chann^  de  letfonver  paruii  les  magnifiques  ornenents  de 
ces  deux  figures ,  le  chiffre  composé  de  l'H  et  des  deux  C 
entrelacés,  non-seulement  sur  la  robe  royale  de  Catherine, 
mais  encore  sur  le  coussin  qui  supporte  la  tète  de  Henry  II. 
Yoki,  ee  me  semble*  nne  dernièie  pieuve  i  at  Inen  oon* 
vaincante ,  à  Fapput  de  mon  opinion.  Ce  seroit  aller  bien 
loin  que  de  supposer  que  Catherine  ait  eu  l'intention  ven- 
geresse de  falsifier  à  son  profit  le  monument  de  la  victoire 
amoureuse  de  Diane^  jnaqoe  snr  le  lit  funèbre  de  son  époux* 
Maîasi  ToBadoiel  aivee  UMiquekcfaiificeiQTala^esfc  t«M9^^ 
oon^MM^  offiflieHemeni  de  l*H  et  des  G  entfelaoës)  et  cpM 

l'apparence  des  D  a  dù seule  blesser  raffection  de  Catherine, 
on  lui  pardonnera  Tiunocente  satisfaction  qu  eiie  s'est  don> 
née  de  fidre  disparottre  tome  éqoîvoqaeda  monument  éteré 
à  nn  dpoas  et  bantement  et  si  eonstamment  regretté 

(t)  UmBÊr,  MwÊkaétÊ  Mm.  Irançois ,  a*  io»,  T.  Ht,  p.  87. 

(a)  lcnseigneiMiatiii#Dn  plan  de  FéglfatdaMliMMt,  dwIdftmA 
Ispapark  dblaBittolk  4b  Km. 

Gn,  ÏMHOÊMàMT* 
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Paix  DB  itomismatique.  —  Il  n'n  Hé  pré&enté  cette  année,  au 
MOOOttBSpOsr  I«  prix  fondé  par  M.  Allier  d'Hauterochc,  qu'on 
Mil  •uyny,  iBlHiilé:  CoMtethn  de  MAkiUUt  da  tMotpire français 

a  fwda jiiHiflj  m  ■éritt  d'istetioa  de  ce  lim^  maitPÎBtaai&on 
da  Cwidalear  dn  prix  ajaiit  été  ^tnematga  l'tede  d«  la  aomi»* 
Mti^«  aiwifniwi  et  l'onmfe  da  M.  FeUsMaa  ne  eopeareMit 
que  la  nawiimetiyie  nodcnie ,  le  prixii*a pu  être  déocraé eetie 
année. 

— •  On  vient  de  fdtire ,  pendant  le  mois  d'avril  dernier,  une  dé- 
omiTertc  intéreitante  dans  la  commune  de  CaatiUoiif  près  Ba jeux, 
à  pea  de  dîitanoe  du  diàtean  j  c^eat  la  noeoiitre  d'un  petit  trésor, 
oovpoiédeaioniioîetgaiiloiiei  cndbemwioii  eràbaa  titrer  Beo- 
muement  qixe  les  médailles  ont  été  recnciUles  par  on  koanme  in- 
standt  ^pil  a  compfb  FinpMfaBee  <pi*ellei  peufoiest  eflMi  sons  le 
nppoft  de  HdHoife^  aar,  ai  des  nalM  avidea  et  ignonniei  ifm 
étesnrt  faineB  ^  cotBiroil  arrive  trop  sowraet  dans  ces  eoelei  de  em» 
constances,  ou  auroît  perJu  la  tract  d'une  donnée  importante 
pour  rhistoire  du  pays.  M.  de  la  Boire  a  donc  rendu  service  en 
révélant  la  trouvaille  de  Castillon,  qui  mérite  d'être  signalée. 

Une  quarantaine  de  pièces ,  toutes  d'or,  mais  à  bas  titre,  ont  été 
découvertes  dans  un  terrain  de  pierrailles ,  avec  quelques  débns 
i»  tm  mIw  el  Mil  eaite,  dee  pienei  q«s  paniMift  eakMéispar 
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Miit|  mIou  boIk  ijrtAiM  diMltoittott  ^  à  ïi  ttoondo  jiéviodc 
monétaire*,  eHciamioncaitpottr  la  plupart  «ne  longue  dronUtioo 
ot  bMQcoop  sont  frnrtest  I^n  micint  eoms^^s  préscntrat  vue 

tête  à  droite  garnie  de  trois  {gosses  mccLes  de  cheveux  avec  entou- 
rage perlé  et  une  lyre  têtracordc  renversée;  sur  le  revers  tin 
cheval  au  g^alop  dirigé  par  un  personnage  tenant  des  sym- 
boles; an-dcssotîs ,  In  lyre  couchée  à  droite.  D'autres  présen- 
tent, au  lieu  de  la  lyre,  le  porc  avec  les  soies  hérissées  sur  le  dos. 
Ces  pièces  offrent  cinq  ywAàtéê  dans  les  types  dct  ^^mbolei  qnilct 
ctnetériaenty  et  dles  Mut  tontsi  anëpignphei,  eie«pté  mie  Moto 
qvi  piéicnla  quci<|iMi  ctractipot  ficcv  ijfA  sont  érldamncot  lo 
mttt  dnnom  de  FU%pe  de  HboMoine. 

EOetMroat  txrates  gritées  et  décrites  dans  notie  £ttal  tmr  ta 
NwnÊsmatiqm  gauMse  «Ai  nanf-oitett  de  ta  Fnmce,  que  amis  nom 
propoiom  de  publier  incessafliiiie&t. 

Ëd,  Laxbe&t. 

Triews  dk  DoEOYEiiaïa.  —  Le  n"  a  da  3«  volume  de  la  Chroni- 
que Numismatique  de  Londres  contient  la  lettre  aaiTante  que  je 
tndaii,  et  qae  je  ferai  iiÛTre  de  qadqaes  yéderiom. 

Sm  m  tHtm  d'erperCail.*  »O80VBBlfl8  CIVRAS. 

«  L'opinion  de  M.  de  Longpérier,  exprimée  dans  le  Numisniatic 
Journal  f  vol.  u ,  p.  a3a,  que  le  bcaa  trioia  d'or  avec  la  l^eode 
Doroponis  cipitas  an  revers ,  ettimipéciiDcn  defancien  monojage 
Mzoïiyinppéà  ûntefl»iiry,eity  j'cBeuûpcfsvadéy  jaite;  et  je  ne 
dente  pas  qve  le»  objeetioae  qne  Tooi  a?ei  ftitei  eonm  aon  attii* 
bntioa,  àeaoM  de  la  dérinenee qndfie  pen  innntée  IS,  ne  «oient 
annulées  par  les  prenves  qne  j*al  fassemblées  toodiant  la  forme  de 
raneien  nom  de  la  cité  de  Canterbnry. 

»  Nons  arons  des  chartes  d*Osuuini,  A.  D.  675  (  Voy.  n**  vm 
dans  le  Codex  diphmrrtf eus  de  la  Société  historique)  de  Ulothari, 
675  (  n<>  ix),  de  6uabhard ,  676  (11°  uv),  d'Eadric,  685  (a*  xxfii> 
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de  Wîhlracd,  696  (a**  xli),  de  Eadberhl,  761  (n°  cm),  d'iEthil- 
bcrht ,  762  (n*  cviii),  et  d'Ecgberbt,  778  (n"  cxxxn),  tousroif 
de  Kent;  de  Dumwcald,  ministre  d'^tkdberht ,  76a,  et  d'OfiEt, 
roi  de  Mercie,  764;  dans  toutes  leaqodks  aout  tronrau  la  fonne 
Dojwemis  ;  et  qMi  à  cela  nom  ajoutons  q«e  partMil  où  U  «lé 
àê  Canteriiqfj  art  nentiiuniée  dane  rbUtoin  tiw*lfritili^fl  de 
]ladi^aooBOB«ilqrtiiofnpiiiéooiDmdbiiIei  duMt(eiMfii 
qm  BCNH  «ffoae  m  U  à  la  place  da  Mequd  O  ).  On  ne  peut  pce 
dooler  que  pendent  tonte  le  durée  du  Vil*  siècle,  et  U  plus  grande 
partie  du  VIII*,  la  tlté  inclropolitaine  ne  fut  coniiue  soiis  le  nom 
de  Doroçernis.  Vers  Ui  Cn  du  \  ÏII«  siècle  le  nom  subit  une  altéra- 
tion. Dans  une  charte  de  je  trouve  le  premier  exemple  de 
Donèemùif  attendu  qne  je  ne  prends  pas  en  considération  lis 
tes  copiée  eomunpaes  d'one  dMrte  d'.£thilberkt,  en  6o5^oà  nons 
Ixoww^  kl^ùÀê  DorMwnU  ^IhrûhenUaf  ai  la  pièoe  bnsse  qat 
•eroit  «no  càaile  de  rankcf  êqne  Anginstin, 

»  IMs-lon  qnPfl  est  certain  que  durant  le  TII«  dèdek  aonde 
la  cité  de  Canterburj  étoît  écrit  exactement  comme  sur  la  momMne 
qui  nous  occupe  I  les  arguments  de  M.  de  Longpérier,  produits 
dans  la  Revue  Numismatique  (i838,p.  471) y  acquièrent  une 
nouTdle  force*  La  remarque  que  tous  avez  faite  que,  si  les 
Anglo-Salons  onrMt  onooMinnoio  d'or,  é'éloit  là  re^èeo  de  do- 
iiiar  qnll  fidIaU  dhMhir,  Mt  padUliMt  Jnsse  (s)« 

(i)  M.  CartlgjiadBiieiarfkdwiderpeiny  defMiicledeM>^hwnn«  ; 

«  BartfpiidiaBteetiBCurieaasBonBeie,  DOQS  diroas  ijiflunlgee  ai  Iss 
■  flânas  «erisnt  jédInnsBl  frqppé  An  amuMfas  d*er,  esUe  câlinais  foer- 
m  ieitêli«i*iieeaeonndinlioBi  BwbesauiBnoTifitBdsnaeas,  niapss  k 
»  nwiadiepeUliiUté.  • 

TflM  k  telle  :  le  AUaÊhtbtg  ikU  aarim  «ok,  ne  ikfw  «nrafaf  i»  ofatm 
ûatp  ^AêSamiu  ntiOf  timck  gaiUf  tkù  U  tkt  ttmr^ptmn  of  piatÊiMek 
mllgk  Je  iaÊÊÊd/or;  but  ofsuek 
Smmi^. 

liet4»et:«ai  rmagMisBtesneeerieBssMéJailk,  neas  avens  sntaMt 

•  A  obierrer  que ,  si  les  Saxons  frappksnt  rkUoneatde  Ter,  odkei  est  VW 
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»  Cette  queslimi  lang-temps  débattue  dott  doue  maintenant  être 
considérée  comme  résolue,  Ya  le  triens  de  Canterbury ,  comme  le 
sol  rî'or  d*Edouard-le-Conf€SscaP,  du  cabinet  de  M.  Spurricr,  doi- 
vent être  admis  comme  des  preuves  que  sous  l'HeptarcLie ,  aussi 
bioi  qae  sons  la  Monarchie,  les  moonoîries  aaxoonea  ont  émia  dea 
cipèeaa d'or.  Ed  ooniidénnt  ^  le  nom  du  mottétain  eatgfee; 
nnoa  nepoiivoiia]»aaliéiilar  i  fidra  feaaoDter  la  data  du  triena  an 
ecnuMDecaBcnt  du  TU*  aiède,  et  &  le  regarder  eomne  Fonnage 
deqMl^aitialeaaMiiédanale  pays  par  Augottbetaeafrèraide 
mission. 

»  Je  ne  Yenx  pas  terminer  &àiis>  appeler  votre  attention  sur  une 
dcï4  plus  intéressantes  monnoies  de  la  série  an glo- saxonne.  C'est  un 
denier  d'Ëcgberht,  publié  sons  le  numéro  i5S  dana  Tonvrage  de 
M.  Haidûna,  et  qw,  d'après  la  légende  qu'il  porte  an  refers  :  ZCZ 
AUDRBàZ  est»  sans  «ncai  doute,  nu  reste  de  la  noimoie  eedé- 
siasliqiis  de  Bochester,  et,  eonuno  td,  nniqm.  Saint  André  cslle 
saint  patron  de  la  ealMdnle  de  eetteirille. 

•  Tout  à  vous.  Daniel  H.  Hâzoh* 

■  Leeds,  lo  juin  i84i>  • 

Iioraqii'en  l'éditeur  da  Numitmatie  Journal  refusoit  d'ad- 
mettre eonuneanglols  le  tiets  de  sol  que  je  loi  anrois  ikit  eonnoltre 
(refiia  qoi  tenolt  à  ce  qoe  eette  pièee  étdt  d'or,  oe  qoi  déiangeolt 
FaoeieD  ^fstème  dans  lequel  qu  repousse  toute  monnoîe  de  ee 

métal  de  la  série  saxonne) ,  ce  savant  se  ftmdoit  principalement 

sur  la  forme  ilu  nom  de  Canlei  buiy,  qui,  suivant  lui,  ne  paraissoit 
dans  aucun  document  avec  la  terminaison  LS.  Maintenant  que, 
grâce  aux  recherches  de  M.  Daniel  Haigh  je  me  trouve  avoir  dix 
ioia  misMi  qnant  à  la  fonnc  orihograghique ,  je  crois  deroir  ajou- 
ter ime  remarque,  cTest  que  le  mot  dp/ii»  (qui  u'a  pas  paru  d'une 

•  pèoe  de  pièce  à  laquelle  ou  s'attendroit;  mais  d'un  tA  moaaojrage  Û  semble  qae 
m  nous  n'nvous  tucon  exemple  (témoignage). 

3b  iooà/orê,  toujours  dgnifié  :  eherchtr,  s'aUmdnà;  après  loiil,  je  m  f^i 
cetle  funvqae  qw  dmaltalM  dsiétadcs  gwaniaticslsi., 


t 

Diqitized  bv  Googlc 


grande  importance  à  M.  Cartier,  puisqu'il  Ta  supprimé  dans  &a  tra< 
duction)  rend  impossible  toute  attribntion  du  trUnt  à  «M  tiUa 
d»  W  GaKk.  L—  lia»  q»i  »*inlif nlojgat  cMtaê  n'ont  pircch 
wènàt  ^i^ls  ^^Mfft  dfli  rtiîdfiiftt  jpiitfflipâlit ,  'Hrti  wmiilélBMMl 
oqbliéti  Lm  aanaltt  «cdéMastiqnes  nous  m  coKcrTMt  loiqOTit 
qaelqne  trioe.  Il  «t  eocoge  boa  d'observw  qM  le  trÛM  deteo- 
vernis  est  d  une  fabrique  complètement  différente  de  celle  des  mon- 
noies  mérovinf»ienncs.  Il  n'e&t  pas  jusqu'à  sa  croix  ancict , 
qu'on  ne  retrouve  sur  aucun  tiers  de  sol  franc,  qui  ne  Tienne  lin 
donner  nn  eenictère  étranger  k  notre  pajs. 

Voîcî  ee  ({ne  j'ei  à  préienler  en  fiiTewr  de  mon  «pîaUin  je 
doUledire,  citpirtagie  pv  dei  nmwwMiirMtei dont lee IniaMm 
a*inqiiient  U  ploe  grende  confinM««Qaant  à  la  pitaidve  dUteie 
que  j'anroii  adrenée,  il  y  a  dew  ans,  k  M.  Gntier,je  puiaafiitMr 
qu'il  n'en  est  absolument  rien.  Une  note  informe,  tracée  à  la  hâte 
sur  un  fragment  de  papier,  coiiiniiiniqui'e  confidentiellement  à* 
à  M.  de  la  Sau>>saye  ,  qui  m'avoit  dcmaudé  mon  avb  sur  l'article  de 
M.  Akennan,  Toilà  ce  que  l'on  a  donné  comme  ma  réponsa.  Da 
rertai  j'étoîs  aossi  loin  de  eoppoiar  qaa  ron  pài  ini|niaMr  va 
note»  que  de  l'idée  mène  qne  M.  Cartier  s*ooeiipâi  lenoÎM  de 
■onde  de  eette  question. 

Ad.  deLomrtnm. 


flttUeliti  lHbU0j}rapl)i4iif» 

Reckgr^etêurleê  mùmu>ie$  desdueihéréditairaêdeLoirtUiÊÊ, 

par  F.  dbSavlct,  capitaine  d'artillerie,  correspondant  de 

l'Institut  (Acad^iniit;  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres). 
Meu,  Lamort,  i840)  m-4''|  4^  pU  — PriX|  5o  fr. 

Lee  DifeetettB  de  la  Eefoe  eeroient  enlNmiiés  pour  rendre  à 
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Icurt  fOOMi^ttiin  va  complA  raisonné  de  ce  livre  de  l'nn  det 

Sàt^  n'élott  ]^a«iiBnp«r  4n  oimafit  plu  iaportanii  qae  ]m 
MAimif «■  qni  «niii  hd  d«TOu,  amsMriaH  aatureUemeat  tuJi 
de  pwlidilà  Sott  XMtt  d«  claMia«itiim  dM  Su 
uaûmm^ttm  trataU  mt  1«  nonDoiM  aatoBomes  de  rs^agne,  d 
ee  qu'il  a  déjà  écrit  sur  la  nneriMiiatique  de  Metz,  sont  d«  tàn 
garants  du  mérite  tic  sa  nouvelle  publication. 

Sons  le  titre  modeste  de  Recherches  ^  M.  de  Saulcy  oous  donne 
réfllement  l'iilstoire  monétaire  de  la  Loir  aine  ducale;  cette  partie 
de  la  numi&matique  de  la  France  nous  manqnoit,  car  on  sait  que 
Daby  ne  s'en  étoil^  pour  ainsi  dire ,  pas  oceapé»  et  que  l'onvrage 
de  D.  Calmet,  très  ÎBcooi^et  etimiMt  tnr  cette  matièie»  eat  à  la. 
diipoiîlîiMi  de  peu  de  eofleetem  de  noi  nw'^iiifom  noonoiBe» 
Qvelqaei  entrée  oomgaa  eaeore  aMni  Hpaadu  om  vestéi  wm^' 
aiaerile  leor  olMeat  pett  de  leiioiiveei»  La  lÎTveqiie  mnis  aa^ 
(Q«a  YicBl  doae  lartàpiepQaposraint»  tirer  d^eedMOfaedaiia  le 
deirifiaetSflR  det  BKvnnoieide  Lorraiiie* 

Voie!  h  aaardie  aohrie  par  IL  de  Smùeji  «Oe  noiii  pevelt  le 
meOleiire  et  la  ph»  ecHnmode  ponr  les  étedes  nomisinatiques.  Sui- 
vant  exactement  l'ordre  chronologique,  après  de  courtes  réflexions 
sur  les  conunencements  du  duché  de  Lorraine,  il  trace  successive^ 
iDOit  un  précis  de  l'histoire  de  chaque  duc;  il  cite  les  documents 
monétaires  propres  à  chaque  règne,  et  décrit  les  monnoics  qui  s'y 
rattachent  On  donne  trois  pièces  à  Gérard  d' Alsace,  1048  à  1070* 
— 1>ois  au  duc  Tliif^rry^âla  de  Gérard,  1070  à  ixi5;  onn'en  con- 
aolt pa»  de  Siason  V%  mort  en  ix39;  Matbiea  ,  qui  Técnt  jiie> 
qa'fln  it76«n*eiiaqiiedeaz;Sîaioiin,  qidabdiqiiaett  i»o5en 
turmu  de  aon  frire  Fecri  I*',  n'en  a  qaTmie  f  eocore  ert^dle  d'une 
attributioii  mi  peu  dontenae.  Ferri  f  ne  fit  que  paiaer  aor  le  trône 
dnod  y  pour  le  traniaMttre  à  aoa  fils  Ferri  II ,  auquel  en  donne 
quelques  monnoies ,  par  leur  reiaeniblance  avec  celle  attribuée  à 
Simon  II.  On  ne  connoit  aucune  monnoie  qui  puisse ,  avec  certi- 
tude ,  ilie  daj>bée  au  règne  de  Ihiebaud  l     121J  à  i  j.20. 

M.  de  Saulcy  donne  quelques  monnoies  à  Mathieu  II  (  1220  à 
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iiSi);  nab  eomme  memè  ne^orteâonQon^  oetflSiilntei 
font  obtiiifiei»  aian  qae  fi^iliar  FKfttne»  pir  te  OtHmemmU 
buttnettfs  qui  tout  Miivent  1m  seoti  giiid«t  pour  eotte  ëpo<iii«.  Ea 
cfiieti  !or8<pifon«tp«iT«inàg<tmirmi«BO«ihgwit»  cotteBdante 

d'une  proTÛice ,  il  est  presque  •ertâia  qne  rétiide  et 
l'expérience  produisent  un  certain  instinct  numismatique  presque 
toujours  heureux  à  dt' terminer  i' époque  des  pièces  anonymes  ou 
portant  des  noms  communs  à  plusieurs  princes,  surtout  lorsqu'on 
joint  à  i'obsenration  attentive  des  pièces  l'étude  approfondie  de 
rhistoire  de  la  province,  et  qu'on  souaet  cm»  pièces  aux  probabi- 
lités qui  naifiaent  de  la  succession  des  types  et  des  éiAmiwÉi  hii 
tiorifiMs;«'eiteeqB'a£ntlL  de  Stalcj^dass  tOMtbffNm^eiai 
TC^OTdiei  f  i[TOO  iMBncoop  de  foin  et  de  benbeuRi 
Tontes  les  moimoics  «lai  piécMent  Kwt  très  rtm.  Les  pf  ealh  ia 
\  lemiiMt  ^*oii  troiife  ovdittiireBeBt  dut  la  plapat  te  eolle^ 

tfons  iont  edles  qui ,  arfee  le  tjrpe  du  eififlev  cewrent  rad^  mmkI 
marquées  des  initiales  des  dncs  Ferri  et  Thibault  ;  notre  auteur  les 
donne  décidément  à  Thibaat  II  et  Ferri  IV'  •  il  donne  à  ce  dernier 
et  publie  pour  la  première  fois  des  luonnoics  rares  et  curieuses ^ 
au  types  des  gros  tournois;  elles  portent  XYilUr>iVS  DVCIS, 
comme  un  gros  tournois  de  Philippe  de  Bourgogne.  Une  autre, 
imitation  des  mailles  tierces  de  Phîlippe-le-Bel|  office  eelte  légende 
dngidière  :HG  MONETA  NRA  (liae  momm  mttmj.  Eai»  oa 
treofe  mr  la  pl.  t?»  n**  le  et  tS  te  moanoiei  au  nen  de  Feni» 
raiBICTS  DVEX  facj ,  qid  sont  te  iadtations  sartte  dapcf^- 
tis  et  dn  botugeob  fort.  Après  avoir  corrompu  la  Mgende  de  doe 
pour  larmteplossemblalileèeenedttroiyOn  a  muservé  les  meta 
PARISIVS  CR  IS         et  BVRGENSIS  FOliTlS.  Ferri  a  égale- 

ment  copié  les  ^terlings  anglois  qui,  de  son  temps,  aToient  unsi 
grand  cours  en  France  et  en  Flandre. 

Viennent  ensuite  des  monnoîes  très  rares,  de  Baool,  duc  de 
Lorraine,  de  iSag  à  xS46  %  ^elqnes-ones  n'aroient  éttf  drioin^ct 
^  dans  le  reeueil  maniuerit  de  M.  Morj  dTlTange;  d'antcei  ^ 
pertiennent  à  MM.  de  Saekj,  YoDIemicr  et  Motlei  M.  de  Sankj 
possède  encocedenz  bellei  pièect  de  le  minorité  dn  due  Im,  oè 
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Marie  de  Biois,  sa  mère,  régente,  prend  le  tiUc  d<:  Miinbour: 
IMAllIE  DVCHESSE  MAM;(  )\  RS  DE  TA  DYCH.  La  fiu  du  règiie 
du  duc  Jean ,  mort  en  1389 ,  olirc  des  monaoies  frappée»  en  com- 
mnnatité  par  loi  «I  Hoberty  duc  de  Bar. 

ostte  ^oqiM,  iMBMNmoies  lorraines  commenoflnt  à  être  plus 
tOMuiDum;  non»  oe  tnimni  pas  M.de$aal«j  dan»  te»  elantAca- 
tÛMi»  ealra  ks  prisM»  da  noai  de  Oitrlei,  René,  ¥nn.<goU,  Les 
eoDeeieoit  twwiTetant  dan»  ns  liffe  toni  le»  teemm  aéoenairea 
pour  sortir  â«s  nonbreox  embams  de  eette  série  mcmétaire  qoi 
ofllre  une  sinte  de  nonniBentsnQmiAttiqncs  de  prés  de  septsiédes^ 
depuis  Gérard  j  duc  en  1048,  jusqu'à  François  m,  dernier  duc 
}iéréditaire  de  Lorraine  et  de  Bar,  mort  empereur ,  sous  le  nom  de 
François  I*'  (  1729  à  i7'\7  }. 

M.  deSaulcy  ajoute  à  son  ouvrage  une  note  supplémentaire  sur 
un  emss  de  monnoitt  lorraines  du  XIU*  siècle,  trouvé  dans  le  dé* 
partement  de  la  Menrdie ,  pendant  Timpression  de  son  liyre  ;  il  en 
pnblie  64  tjpes  Tariési  et  en  prasd  oeeesian  de  modifier  Tattriba- 
tion  de  quelques piiees  ans  dues  llaAiienII,Ferri  n  etUL  Enfia 
me  detuDème  note  fiitt  eonnoltfe  de  enrienset  monnoles  de  Bsrdie 
de  Sovàbe,  TeoTe  de  Maddea  (  1x76  à  ziqS);  M.  de  Sanley 
pense  qu'elle  les  a  frappées eomme  régente^pendanl  mToyage  que 
Simon  II ,  son  lîls,  auroit  fait  à  la  Terre-Sainte,  Ters  X189.  Ces 
pièces  vcnoient  d'elle  publiées  à  Nancy,  par  M.  G.  Rolin  (V.  p.  443'}» 
L'auleur  dci  Recberches  ne  pouvoit  se  dispenser  <îc  reproduire 
dans  son  i5ii[)i)lôrnent  des  pièces  tjui  introduisent  un  nom  illustre 
»  de  plus  dans  la  série  des  prînm  qui  ont  frappé  des  deniers  à 
»  Nancy.  > 

Trente  wr  belles  plancha  aocOTqfMignent  cette  histoire  moné 
tuftstooMileB  pièces  ont  été  daisinéas  par  M.  de  Sanlcy  arec  «m 
grande  perlbetioii  y  presque  tonjoun  anr  les  originaux  repoMnt 
dMH  M  fiche  collection  et  dans  ecDe  de  !!•  YoiUeaier.  Gdles  qu'il 
a  été  fi»ué  de  eopier  sur  d'antres  dessina  iOBi  an  simple  tndt 

Nous  arais  donc,  grâoes  à  IL  de  Saidcy,  une  bonne numisma» 
tique  des  dncs  de  Lorraine;  mais  ce  n'est  pas  assez,  onaimeroit  à 
réunir  tout  ce  cj^ui  mtci  e^âc,  souà  ce  rapport^  i  aiicien  gouvemement 

1841*  m».  5.  39 
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d«  Mtit  jfM^koiQêp  en  j  comprenant  ies  troÎA  évéchés,  MeU,  Toai 
•t  y«rdm|  It  vAne  antetir  tiotis  avoit  donwé  kiaonwa  épâsco^ 
ptl«  fftaondptki 4«  Mais.  Goi  pvbliflMtet YWt ^ viiBBdM 
et  eoiiipMtéeid«iuimbmTolimptrdilècMli»qM 
fOM.  DMMi—tifat •céMiîiiHqiiia  te  trqii  éfkhii  mm»  p«ar 
totttte^romafe^lL  dA&i«kf  |kipliM]MtMMpld»1I»B#* 

Les  auteurs  y  joindront  les  monnoies  des  abbayes  et  chapitres  de 
Remimnont ,  7  ,  Sarrebourg,  Neafchàteau,  Gorse  et  Sunt- 
Diez.  L'oum  ;i^o  p  iroiti  a  bientôt  à  Metz. 

Il  re&leroit  les  monnoies  de  Bar,  qui  ne  se  relient  à  la  Lorraioe 
qoe  depuis  l'époque  de  Eeaé  d'Anjou  ;  jusque  là  il  n'j  aroit  en 
qn'antipatbie  et  que  haine  profonde  eptM  l»  desx  princes ,  dmUL 
r«n  éUtU  TMsal  de  i'Enpire ,  et  l'aotM  èa  roymÊ»  do  fraMce. 
BL  d«  Sii4ef  m  pottroit  «Mtf  ka  vumoies  d«  «aa  éenpÊyéi 

il  flonptftks  paUiar  d'id  à  |»e»4a  tm^  XToof  VmtiÊg/Mm  à  y 
joMre»  eonnie  MppUiMAt  à  Ma  iravass  «r  !•  npwi—rfuw 

lorraine,  quelques  monnoies,  plus  modernes  etroo^os  curieuses ,  du 

Chàlclet,  Chàieau  IvciKuid  j  l^lialz-bourg,  etc.  — iNOuh  aurons  alors 
tout  ce  qui  peut  iulcicsscr  les  collecteurs  lorraios  et  autres,  sur 
Itifi  proyioce&dfi  Xioaaiaa ,  de  Bar  »  Meta,  Tool  et  V«rdun. 

&  G. 

ÂÊémotrB  mtr  quelqmê  momuflet  hrràUw$  iMÊlm  dbi  JTi* 
ef  éa  XfP  liMes,  par  G.  RoLnr,  membre  defUiATersité, 

et  de  plusieurs  académies ,  etc.  Nancy,  chez  l'auteur,  rue 
des  Ponts,  5o.  Mai  1841«  Gr.  iQ*8^  de  4o  p*>  et  3 
plancbes.  Prix  :  3fr.  5o. 

M.  G.  Rolin,  dont  la  Revae  a  déjà  en  d'intéressantes  conm» uni- 
cations  ,  a  en  le  bonhenr  d'avoir  connoÎMlce  ^nne  tronraine  de 
i,8oo  pièeei  itvtgetit  rwfiniiite  dana  im  pet  et  pMes  préa  te 
ftmdatloiis  dTini  eonrenft  de  domkncaiMty  à  ChmiiCi^iW'MDetMe* 
H  dl  ■R'ivé  à  temps  pirar  en  eequérlp  enniroB  le  ^iMst  evius  <ieM 
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la  masse  eut  été  dénaturée,  ensorte  qu'il  a  pu  a&biniUci  la  con^po&i- 
tioii  de  çe  tiers  à  celle  du  tUpoi  entier.  Il  recherche,  dans  son  raé- 
moire ,  avec  beaucoup  de  sagacité,  tout  ce  qui  peut  se  rattacher  à 
€0  tséftor  qu'il  présume  être  celui  de  Tabbaye.  Il     trouToit  des 

Mq^  d»  Httte»  1199  A  i»za  |  <t  de  JciD»  anhtv^at  dt  twkrm, 
taknuS^  «t  mm*  Cnn  dwiièrtdaii dénwhe  à pen prit 
iMwiiede  l'enlMÛiiMBMiÉ. 

Les  noms  des  Uenx  iot crits  sur  ces  monnoies  sont  tons  Ioitmim 
ou  messins  ,  excepté  Trères;  ce  sont  :  Nancy,  Liverdun ,  Toul ,  Re- 
miremont,  Saint-Dies,  Sarc^bourg^  EfiaàLhe^  plancketaoni  d'une 
tgès  belle  exécution. 

M.  Roîin  a  mêlé  à  tes  obsenratinoa  Munisaatiqnes  des  cputéi 
latiw  hifitoriqMH  da«|  o«taiaes  ponrroient  noot  kuifimi  ^wU* 
qwivéltaiÎBMLt  «akfMMMÎàiedUlaUinÉiN^'^^liHlMBfoàl, 
Mm  droit;  il  étott  chcs  loi,  et  libcc  dans  ms  allimt  ;  noua  ne  bom- 
■we  êHM  W  alBM  perido»;  il  aol»  mit  iÉifoidhln  lil  de 
aoiiv  de  le  wiwintf^n,,-^  mv  bonemi  *  dîM^ 
Tevlew  itit  4  iienyeîlle  neltae  es  hueièm  to^i  m  ^coaipoaefHi 
dép^t  de  médailles  on  roonnoiat  arradié  à  la  terre  »  et  nom  faisons 
des  VOJU.X  {JOur  que  de  paicLlles  boinici  fortuncé  lui  arrivent  son- 
vent,  et  poui  qu'il  en  fasse,  comme  ii  vient  de  ie  faive  si  l>iea  ,  la» 
b9oii€iira  ea  profit  de  Je  aciaeee*  £.  C 

De  Numis  Friderici  II,  EÎ&eîorU  BrmuUnburgici ,  ad  eê~ 

leùranda  qncaia  regnl  ejus   sœcularia,  ScripsU  Beau. 
KoEHss^  etc.  Iii^^i  BeroUm,  msgcczjl» 

C'est  une  pensée  vraiment  patriotique  que  nous  aimons  a  voir 
chez  un  collègue  en  numismatique,  que  celle  de  consacrer  un 
tnimil  ipéeial  anx  monnoies  frappdea  par  un  des  princes  qui  illus- 
trèrent MB  pejt,  à  l'occasion  de  aom  qiiatrième  anniversaire  sécn* 
laire.  Lee  médaiOea  et  let  vicillei  aMnaoiei  nériteroienl  l'opèee  de  ' 
dédain  qne  leur  lèndg&e  certeinet  pmofmea,  dlearTnenerip- 
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paloitpil  àBOtM«ptitkiluli«lgMl0td«eeux  qui  les  onténî- 
t«$  ei  l«ar  étad»  m  aooi  Mdoii^  pci  è  cèB«  da  rUifeoive  «ob» 
tamponlsi* 

C«ilaliiiî  ^[iielédoelearKoahiMy  mpaUiuitkiBMinuiieidt 
f  Aeelew  ^  Bniidflbo«zg|'  FrédArfo  II,  eoaapm  Ftet  de  la  Anui^ 
i  MNi  aTéiMOMot  ta  1 440 ,  fc  rétundw  gCtepwtsMmce  deU  k»* 

narchie  prussienne  de  nos  jours  ,  et  montre  ses  agrandissements 
progres&iiâ  Je  territoire  sous  les  successeurs  de  ce  prince,  notam- 
ment sons  Frédéric-Guillaume  I^*"  dont  la  seconde  tpoque  séculaire 
se  célcbroit  avec  solennité  lorsque  i'aoieiir  écriToit  sa  dissertation^ 
aa  avril  i84<^ 

Aprèf  KToir  ftM  dat  nonnoies  cîrcTiIuit  dans  le  nMo^frarrat  de 
BnndclKniijg^  «vaut  x44o»  M.  KAaliae  dkrit  oalioa  que  FrëdéricU 
fi^ppapoiiE  Ift  pMvâiMfiBia  <WMWi6  wMt^tÊm  deHnudaboig  et 
éleeteur  de  renpiie»  et  tet  gtoe  de  Havelbeff ,  ttefaio  et 
KomiAerg.  Une  jelie  pleadie  m  dooM  ke  ptinc^pelei  ¥uié- 
têê. 

Cette  dissertation  n'entrant  pas  dans  le  cadre  spécial  de  notre 
Kevue,  nous  n'en  ferons  pas  une  analyse  détaillée^  aom  lîous 
bornerons  à  dire  que  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  numis- 
matiqoe  de  la  Prusse,  la  liront  a?ec  intérêt  et  proût,  et  que 
cette  publication  est  d'un  heureux  augure  pour  le  aaceèi  de  la 
guette  nnmismati^piei  loadée  par  le  docteur  Kodme,  que  nom 
eraneemoiieéedaiieiioCre  pfMdeofte ItmiMB» et  deai  Imp»' 
nuen  mnnéroa  TienneHt  de  noue  parvenir*  SL  C» 

ZiC  Dircctcur-^eratiC , 

L.  DE  SaUSSXTB. 
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Saimur*  Lange»  Gonseryaleur  du  Matée  «  a 

(I)  Llnnffisaace  dfli  rniigmmmlii  nécessaires  à  la  rédacUoii  à»  cette 
liste ,  nous  empèdie  encore  cette  unée  de  la  midre  auMi  complète  que  nous 
le  dcsirions.  Nom  en  publierons  une  antre  à  la  fin  de  la  premiire  année  de  te 
nouvelle  série  que  noaaaUow  cwnowneertet  nous  ne  négligerons  aneannoyan 
de  réunir  les  noms  de  tous  nos  souscripleurs,  de  faim  eonnoltrala  nature  de 
knre  collections,  et  de  donner  k  liite  eœto  de  leurs  travaux  unminnatifwi. 
Nooa  lee  eopplieni  de  nous  venir  en  aide  pour  atteindre  le  but  qno  ntme  nona 
proposons.  Us  voudront  bien  se  rappeler  que  l'indication  de  leurs  owiagaena 
doit  pas  se  borner  à  Ténonciation  du  titre;  mais  qu'il  fiiut  y  joindre  encore  le 
nom'^de  la  ville  où  le  livre  a  été  publié,  celui  do  lflnnin#  llannée.  te  aOBbin 
de  Toinmcs ,  le  fannat  et  la  quantilé  dee  phmthwii 

i84i«  inm.  6.  3o 
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(  Maonoiai  daa).  H»  Sgt  ;  m. 
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OdbiPMqiia  al  GaUo^aoMiiia  (Ma»»  da  aMUMba  da  aa  ffcp,  7» 
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nom  de  Cliarlcmagae  (  Moauoie  de). 
II,  i5i. 

Gros  d'Alost.11,  377;  ni,  De 

Gand.  n,  377. 
On»  toarnoù  de  Pfailippe-Ie-Hardi.  Il, 

a75.  Résumé  des  motifs  qui  expU- 

quent  les  légendes  de  cette  monooie. 

Ib.,  aA5L 


Guillaume,  comie  d«  Bourges  (Monnoie 
inédite  de).  TV,  366» 3 70.  Monnoies 
du  Uainaut  k  ce  nom.  V,  441. 

Guillelmo  et  Yicloria.  Recherches  &ur 
une  médaille  arec  ces  mots,  m,  43a. 

Guy,  comte  de  Blois  (Monnoies  de).  III, 
a86.  Comte  de  Flandre.  /*.,  887. 
Cpmie  de  Saint-Pol.  Jb. 
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Hastings.  S*il  existe  une  médaille  de 
cette  bataille,  m,  433. 

Henry  de  Bar.  Monnoies  qui  lui  sont 
attribuées,  t,  g-io. 

Henry  de  Flandre.  Ses  mimnoics  à  ty- 
pes rdligieux.  II,  a38. 

Héraclius.  Monnoie  de  ce  prince.  IV, 
a5i. 

Hériban.  ImpAt  de  ce  nom.  m,  366. 

Hervé  I'^'  ou  H.  Monnoie  inédite  de  ce 
prittoe.  V,  i36.  Hervé  IV.  i38. 

Hescham  II.  Monnoie  inédite  de  ce 
kbaUf  d'Espagne,  UI,  44  a. 

Histoire  monétaire  de  France.  Suite  de 
lettres  sur  ce  sujet,  par  M.  Cartier. 
Ij  fil ,  141.  Sous  la  ï'*  race.  Ib., 
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^14.  Sous  la  3*  race.  II ,  a5i.  Sou^ 


la  2?  race  jnsqtrà  Cli^H'les  VL  m, 
Qo.  Jusqu'à  Henry  IV.  Ib.  ,  368. 
Établissement  du  système  décimal. 
VI,  la?.  Monnoies  baronales.  /^., 
a56»a84  ;  361-303. 
Hollande.  Monnoies  d'or  et  d'argent 
des  comtes  et  comtesses  de  ce  pays. 

Hugues  Capet.  Recherches  sur  Tatlribu- 
tion  d'un  denier  de  Senlis  i  ce  mo- 
narque.V,  3a4-33».  Autre.  VI,  ia4. 
Hugues  de  Rodez  (Obole  de).  VI, 
378. 

Humfroy^  comte  du  Hainaut.  Monnoie 
de  ce  prince.  IV,  45a-453. 

Hôtel  des  Monnoies  de  Blois.  I,  ax. 
De  Saint-Omrr.  7&.,  liL  De  Caen. 
II,  448. 


plyrieuin.  Monnoies  de  ce  pays.V,  a Sg.  Instrument  à  frapper  des  monnoies.  IV, 

Impériales  romaines  (  Médailles  ).  IV,  ufi^ 

ag6^  a^  461-46^.  Isle- de -France.  Ses  monnoies.  VI, 

Indo-grecque  (Médaille).  Voir  Arché-  374. 

rius.  Issoudun.  époque  de  se^  monnoi^.  TI, 

Innocents  (Monnoies  des).  II^  igt.  a 8a. 
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Jaaw.8iiriiBeiiiOQiioielNvlitre.If  isi» 
Jma,  roi  de  Frenoe.  Sfonnoiee  loaeee 

piiaoe.  m,  loS.  lettillt  4ae  de 

Bretagnoi  m»  388.  Jeu  m,  ^ 

oonte  do  HmnfM.  lè, 
Jem  nit  Daeas  ToUee  (Momkho  de>. 

¥1^  17S.  De  Jeu  nii  doe  deBn- 

tagne.  il»»  367. 
Jeu  (BùatO  do  Jénuele».  MouMie 

d^nl  pud  maltiow  m»  147. 
Jeoniio  d'Aie.  Médaille  q«i  lui  eat  allri- 

lMéo.I,4i3. 
JeawedeHaiaawt  Ifoiiaoie  &  wutmm, 

1 ,  433.  Jeanne  (  Beine).  Set  non- 

aafai.  Yoir  LjB. 
j^malMi  ^MoBMltt  ae).  Berttaiiée  à 

Geuad  oi  4  CharieiTIL  m,  83-89. 

Monaoîea  dftrordn  de  Saint -Jean 

do  Jérwaien.  Toir  Jean. 
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nanuin,  196. 
JeJb»  Bepréaenté  inr  na  niéNan  dn 

BM|en4|e.  m»  iS4* 
Jonnial  Noadnnati^  de  Baadvve. 

l,  36g,  378,448  ;  II,  ^9*^10»  465; 

m,  4d4  ;  IV,  39o.D*An^MaR«.  I, 

378, 4S»*;  n»  3i4>  4S9;  m»  iS4t 

46S.  IT,  68,  3ii,  396.  TI,  ai3. 

DonelaXboringa,  in,  Sno.ABer-' 

lin.  TI,  343. 
Jadm  Ceplaon  Dofiola.  L^udo  dk^ 

neniédailio.1,  4S3. 
Jadm  Navaiis.  ligendedW  BidiOlo.  ' 

n,  317, 47*;  in,  47*;  iv»t<4- 

JanilfN.  Heonoie  db eaH»aUa|«w  I, 

443. 

JoiUn IL  Médaillon  do eefrince.  H, 
JnitinJO'Tbinoe.  Meonoiede  eoftinee. 

nr,  04». 

JmtiMea  P*.  MommIo  de  cet  eaifo- 
leor.  lY,  »43. 
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daille rare.  ITT,  3  5 1 . 

LKtilia  Augu»ta.  Pièce  frappe»  à  Colo- 
gne. U,  144. 

Lambel  des  mouuoies  de  Monl-Luçon, 
TII,  r  14-11 5. 
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373. 

Leoa  (Mon noies  de).  IV,  i3ï. 
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I-égals  cl  vice-légat.s  à  Airignon.  Leurs 
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neif  suivant  Toi  Jr  u  (l<.<j  uomsdmno- 

Leptis.  Médaille  inédite.  VI,  347. 
Lettres  sur  l'histoire  monétaire  de  Fraii» 

ce.  Yoir  Histoire  monétaire. 
Leaci  on  Leuquois.  Médailles  de  ce 
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Lomberds  (Uennoici  des),  ï,  $4*  De 


rois  lombards,  Jù. ,  9a  ,  uuie  a ,  et 
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Lorraine  (Ducs  hérédilaires  de).  Re- 
cliercLes  sur  kur^  uionnoies.  IV, 
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noies.  VI,  438. 

Lorraine.  Monnoies  intHlitcs  des  Xi*  et 
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Louis.  Monnoie  de  ce  nom  k  Neren. 
III,  47*5(.  Louis  III.  Ses  monnoiei. 
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900$  ce  prinoe.  UI,  95,  aS3. 
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timée.  m,  83,  eS3.  Louii  YHL 
Monnoies  présamées  de  ce  prince, 
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S93.  MÉarke  (Silat).  Son  nm  mr  «ue  mtni* 
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àeeiHm.111»  x94ettiiiv. 
SCiole  (Monaaiei  te  coialetda).  Ql, 

1*7,  tSo,  jiif  x34* 
SciflM.  Appréciilioa  de  la  valewr  des 
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